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HISTOIRE  TlE  L'ESPAGNE  CHRÉTIENNE,  DEPUIS  LA  SIORT  RE  LEJIPEKEITt 
ALFONSO  RAY*il'NI>EZ  .  JUSQU'A  L'AVÉNESIENT  AU  TRONE  DU  ROI 
D'ARAGON  ALFONSO  II. 


rendant  ta  l!>:i;jne  l'.iili'  il.-s  mnliiiiiitians 
et  des  ehréliens  dans  la  Péninsule ,  la  vie- 
luire  paiLiil  d'un  parti  iï  ïruilre  avec  une 
éleimnule  rnpidilé;  l'élnil  minime  lu  HuI  et 
rcfliis  do  la  mer.  l'eu  do  temps  avant  l'sr- 

par.iinibii  [mtiÎ.jc  ,  i'i  lii'-ji'i  A!r«nsn  vi  pre- 
nait le  titre  il'en>|>ereur  de  tuules  les  Espa- 

i        ..  :  ■'  i  cl  II  i  lin''!  i  'i  ■   '■ 1 

|iar,iv.int.  TiuilPliiis  lalijissenicnt  subit  do 
la  puissance  des  Almoravides ,  et  la  réunion 
de  toutes  les  forces  do  l'Espagne  chrétienne 
'in:s  11'  pi'iinir  de  l>m|icinir  A'finis"  llay- 


mundiv,  mi.tiivr.l  Lii  ill  ll  !:>  |in'[i.inilêr,-aV'' 
an  (-lirUiani-ine.  l  e  |iariil;!L-  île  rE«!Kirjini 

cFiri'iici  (ni  i'iie  lii'ii  après  la  mort  de  ce 

jniïss.nit  ]:i  iii'-e.'-t  les  iiiiii[ji'tei  des  Almnrra- 
flcs  en  AïKiali.ii.iii  et  dans  lesprovinecs  ™- 
sinfs  amfiiiw.t  in  nouveau  chanijernert 
dans  la  siuialiiindi'.  ili'iiv  partis  :lïs'ai:ii(,ii.. 
reprit  era.ire  une  Stos  la  sii|:frîl>rilr> ,  et  I" 
ciiriîiionifino  =c  inmva  liicnlùt  réduit  a  un 
cr.nl  si  critique  qu'il  ne  paraissais  plus  pou- 
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chninc  los  menaça  Ions ,  qu'ils  se  réunirent 
pour  résisler  à  nu  dau;;er  nui  devctiail  ili! 
jour  en  jour  plus  imminent. 

La  fatal  partage  qu'avait  fuit  l'empereur 
avait  donné  la  couronne  de  Castille  à  suit 
£ls  aîné  ,  Sanclio  III ,  qui  rér;naii  ainsi  sur 
1rs  provinces  voisines  ilu  Ta^e  supérieur;  il 
fil  iln  Tolède  sii  capitale.  Sanclio  était  aussi 
le  suzerain  dos  rois  du  Navarre  oui' Ara;;r>n. 
Ferdinand  II,  fils  peine  île  l'empereur ,  eut 
on  partage  le  royaume  rie  Léon,  la  Malien, 
IcsÀslnries,  uni'  partie  Je.  complète,  rércni- 

l'obéïssance  et  à  défendre  l'indépendance 
dos  l'irénccs,  il  était,  facile  de  prévoir  qu'a- 
près ce  parlaj;e  de  l'empire  le.  eiuq  Liai, 
t:  h  ri' t  ion.  rlo  la  Péiiin-ulc  .ni  irai  cm  liiciiiôl 
leurs  ir.tiTèlspailirulicrs.siiussVeiiper  de 
ccuï  de  la  pairie  comtnuno.  Il  arriva  de  là 
quo  souvent  les  Castillans ,  les  Lénnais .  1rs 
l'orlnini:.,  les  Navarrais  elle.  Avaeonais 

lenco  qu'il»  n  avaient  jadis  attaqué  les 

pondant  lu  cleroc  espagnol  parvint  sou- 
vent, par  ses  Constant,  eiïnil.,  :i  rccniiiilier 
los  i>rinccs  chrétiens  cl  il  les  armer  pour  la 
fl'HiTi'i:  .omnium;  et  pouf  !c  Lriomplio  .il! 
I>  croii. 

Quand  l'empereur  partagea  snn  empire 
entre  ses  dem  fils  .(.-ci  cm  lieu  prè.drdii 
ans  avant  sa  mort) ,  il  n'avait  pas  le  dessein 
de  le  diviser  eu  deux  royaumes  indépen- 
dants :  lo  royaume  de  Castille  devait  (ire  le 
centre  de  la  domination  chrétienne  en  Es- 
panne  ,  01  I.Oen  (lovait  eu  dépendre  comme 
fici  de  la  couronne,  a  l'exemple  de  l'Ara- 
(!„n  et  de  la  Navarre.  C  lai  stipulé  dan.  cime 
ordonnance  quo  le  rui  Sanclio  111  de  Cas- 
tille prendrait  le  titre  d'empereur.  Mais  la 
Castille  «'fiait  pas  nssc*  puissante  pour  dé- 


fendre sa  supériorité  sur  les  autres  Élats 

alliance  étroite  avec  le  roi" de  Léon.  Les 
grande*  et  puissantes  familles  do  Léon  et 

\:  j.ù.u.ir,  et  bientôt  tous  les  lions  du  sans 
fia  eut  sans  force,  et  ces  deux  royaumes 
s'armèrent  l'un  («titra  l'autre.  A  dater  de  ce 
moment,  la  Castille  dut  renoncer  4  la  luie- 
raiirte  sur  iK.par.uë.  chrétienne,  L'Araçon 
et  la  Navarre  cherchèrent  bienlOl  à  s'y  sous- 
traire, et  y  parvinrentenpeude  temps. 

Le  roi  Sanclio  III  rétablit  priunpti- 
itirnl ,  et  avec  beaucoup  de  vigueur ,  l'ant.i- 
r j : . ■  décime  do  la  Custillct  nais  eiiii  ré:;iu> 
fut  tr«p  court  peur  donner  a  ses  lOUvres 
i|aclipii.  -.tabiliié.  Sun  frére,  Ferdinand  de 
[,0(111,  avait  crili':  Ifs  grands  (If  .au  royaume 
(entre  autres  le  valeureux  comte  ['ont lus  de 
Uiar-rsa;  qu'il  soupçonnait  d'être  favora- 
ble, à  'a  Castille .  f  I  leur  avait  enlevé  leurs 
biens  et  leurs  dignités.  Il  espérait ,  par  cette 

danco  do  Léon,  l.es  ciilès  trouvèrent  en 
Castille,  inm-sculrmeal  une  réception  ami- 
cale, nui.  aussi  des  secour.  i  mitée  l'oppres- 
sion. Sancho  les  ramena  dans  le  royaume  do 
Léon  avec  une  nombreuse  année,  et  con- 
traignit son  frère ,  qui  n'éiait  pas  préparé  à 
celte  attaque,  (le  rendra  ans  exilés  leurs 
emplois  et  leurs  biens,  et  do  lut  jurer  foi  cl 
hommage. 

Crue  me .  in  Ici  lire  n  ce  cnlre  les  deux  frè- 
res fournit  à  Sanclio  VI,  roi  de  Navarre  et 
leur  bena-frèir  ,  une  iiecasinu  de  chercher 
à  se  débarrasser  de  la  suzeraineté  de  la 
Castillf  et  à  rcpremlrr  la  province  . lo  Itinja. 

I  ue  rénmcililtlim  avec  i'.\ra;;oii  lui  laissa 
llienti'.l  pliKilëlibi.'néd'a-ir.cilaprolioeodc 

II  lira  f.n  ra[ii  ifiaenl  «ccaiiée  ;  niais  il  devint 
phi.ailiifile  delà  garder.  Lo  roi  de  Navarre 
iiv.ui  csucré  que  la  (iuerrede  l.èon  occuperait 
lim;;if  uips  les  forces  castillanes ,  et  qu'on 
mémo  temps  la  rui  d'Ara;:«ii  imiterait  son 
exemplr  ;  rien  n'arriva  eommo  il  l'avait 
pensé.  Il  no  put  résister  seul,  et  abandonna . 
même  sans  combattre,  la  province  conquise 
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sur  la  roi  de  Cas  t  il  ie,  iluii  sans  (jaietlit  pmir 
ses  propres  ËtaU.  Un  Irai  le  de  pli*  rétablit 
Licaiat  tua',  sur  le  même  pied  qu'avant  Ici 
bMtililé*. 

je  Sonclio  III  so  montra  roi 


et  ferra 


tror  dans  lo  devoir.  DejS  il  faisa 
rutils  de  son  couronnement ,  oi 
il  cùl  pris  le  lilrc;  il'CLiipcriL-iir. 


1   Cl  IjUL'IllU» 

jusqu'au  31 


inattendue  de  Sa 
léde  après  un  r< 

(Ot4HSS).C*  p 

qu'ils  lui  accordant.  Sanchono  laissa  qu'un 
fiis'.V^  île  trais  ans,  .\1;>!ioiim-  !e  .Mii:rn  1ii4.1t: 
on  le  Petit.  Pottrprirw  lo  roi  do  Navarre  cl 

de  la  Caetille ,  Sancho  III  no  donna  la  tutelle 

«eur  JuroideXavorra,  util  son  frère Fer- 
dinand  de  Léon,  mais  au  (imite  ijii';ic:'i 
Vernandcz,  tic  la  puissante  famille  de.  l".,ii- 
iro.  Il  ordonna  en  mémo  temps  (juo  lous  les 
grands  et  dignitaires  du  royaume  fussent 
maintenus  dans  leurs  positions  juaqii'ftrfpo- 
que  de  la  majorité  du  jeune  prince. 
L'histoire  de  l'Es|>arjiic  prend,  à  dater  de 


ESPAGNE.  3 
.livreurs.  Il  est  vrai  que  l'origine  de  eetto 
iristocnuie»  qui  s'élevait  au-dessus  du  pou- 
voir rnval,  ne  rcmonle  pas  a  la  mémo  epo- 
:pie  dans  lui  l' Lin: g  ]:;tanfm-éliens;maii  tous 


partout  la  nécessité  dVtrc  toujours  armé 
piiur  nimljaure  les  ci  rangers  avait  créa 
un  esprit  Ijetliqueui  qui.  pendant  la  paix 

lois,  lin  tel  élnt  do  choses  devait  naturelle- 
ment amener  la  lutin  île  la  l'orée  brnlal-e  cti ti- 
tre le  gouvernement.  Sans  doute  la  réniu- 
sulone  manquait  pas  île  mis  (inciviques  et 


native 


f>  III 


do  Castdle,  Alfonso 
îd  II  de  Léon,  San- 
l  Raymond  Qeren^sr 


pluslo  trône  qui  rarmi 
et  puissantes  familles 


ion  les  Etant 
s.  l!elU'S-(  i  1 


10  III;  et  pendant  la  minorité,  de  son 
m  cicmple  anal«(iuo  se  reproduisit  eu 
m  et  enCaialofjne  après  celle  du  comie 
ond  BércnQer  IV .  qui  laissa  aussi  un 
nlsniiiiiw,  Alfonso  II. 
Raymond  BéronBcr  IV  futlo  fondaiourdu 

régna  trente  01  un  iras,  sur  ses  Élan  héré- 
ditaires, et  à  peu  près  aussi  lonclcmps  sur 
l'Ar.i|;oM  :  il  s'était  montré  aussi  vaillant  ca- 
pitaue  que  ru, née  s :>[;.:  tt  éclairé.  Il  voyait 
clairement  la  situation  do  l'Espanno,  et 
s'était  de  bonne  lieure  s.iim.is  à  !a  puissait<e 
prépondérante  de  l'empereur  Alfunso  B;>;- 
munilci.  Il  sacrifia  :'t  celte  alliante  l'indé- 
pendance méroc  de  son  royaume ,  compre- 
■  m'avoc  le  secours  île  la  distille,  ses 


tout  le  pouvoir  militaire  contre  les  ci 
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res  d'Espaijnc,  su 
pries  d'Almcrin,  do 
se, do  Hermines, d 


ftaymond  Hérenc'er  fV  entra  en  Provence 
une  armée  cunsidi'iaWi',  ri  toiHrai;;iii[ 
Ivcr.airc  do  demander  la  paii ,  et  de 
cer,  a  l'eveuiple  de  sou  père ,  à  louies 


le  ...DU.!  .i.  IWenic.  Hiiynic.n.L  Kvrt 
;;er  IV,  frère  puiné  de  lïéroni'er  Raymon 
i;ouvcruail  le  pays  comme  héritier  de  sa 
Bière ,  la  riHMc.tM!  Iinlre  île  Provence. 

Le  cornu)  Raymond  de  Itaur,  rpî  i 
épousé  la  sœur  cadette  de  Dolco,  i 
iiM'ifiiUain  f.jr  la  imiiiié  île  laProyc 
et,  pour  les  Faire  valoir,  il  combattit  le 
lomie  Raymond  Ilerenner 
iiinilc  Al(ilini:>r  il:'  ïur.lousc  et  des  dé- 


lit, ne  d'Osma  ,  .111  mi  Saiiclw  111 ,  d'Être  re- 
lere  rie  ses  devoirs  de  voss.il.  A  la  vérité 

MHllléMr  lie  (.11  lU:i.  iHTiim[lli  ilitlM  llllll.'  son 


d'autres  foies  particulier. 


i  M.  Le  comte  de  Catalogne  prit  la  tutelle 
.in  [ils  mini'iir  du  niuilt'  île  Provence,  le  fit 
é]i'.ïcràMiitour,ctrlcieii:liis(in]ii'iiia;!t,.jriiii- 
iiuclr  tiuiitcdr  Pjnr  i'in  ïitii  nu  lief.pimr  lui 
01  «s  drwfiiilants ,  les  lerriliiirçs  pu  liii;;.: 
îles  mains  (le  l'empereur  tauirnil  [11,  ipii. 


e  Henri  11 ,  contre  le  comte  Raymond 
Toulouse,  Ireau  frère  du  roi  Louis  VII 
'rince.  Henri  [I  élevait  des  prétentions 
Toulouse ,  comme  héritier  de  ■onepouae 
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<ïi-  l'rthVL'iii  r- ,  le]  i\iK  ïdii  péri:  l'avait 
jimwlii.  I!  iiliiim  en  iiiiin>  lii  liili'  il'Arlo* 
ei  le  comlé  de  rorcali]iiier;  niais  les 
Ji:os  cnmli'5  furent  oh[i;]éa  de  yiri'lcr  scr- 


i)ri  [ii>iu  avec  raison  regarder  Reyniond 
IV,i[iii  ]i(.|.ril  j;i[]i;i;s]i'  litre  de  rtii 
il',\r.ii;nii ,  mi-niD  aiirésia  morldellniraro  II, 
uuuiiiie  le  vrai  fondai™-  do  la  puis-an™ 


t.  C'était,  et  nul  ne  le  conteste,  un 
blc,  qui  réunissait  imites 
ut  deuré.  Il  mail  un  esprit 


lumne  ijiii  :ivail  iippjrteiiu  :i 
reujer  TV.  fiireiildr-liiifs,  ru 
à  snn  Sd.iml  fils  Pedro,  S' 


n  tliil,  l'etranella,  après  avoir  as- 
i  tranquillité  du  royaume  par  des 
avec  la  Culitls,  l'A..<;lcn?rrc  et  la 
Navarre,  remit,  avec  lapprobniiui  des 
ijfands  ,  i' administration  à  son  tils  Alphonse. 
Petronella  n'eut  encore  dil  ans,  et  mourut, 
en  1173  à  Barcelone. 
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CHAPITRE  II. 


DE  L'ORIGINE  DES  ORDRES  RELIGIEUX  ET  CIIEVALE1IESQUES  EN  ESPAGNE 
ET  EN  PORTLGAL. 


i;if.i-r-i  i  |.lj»(n;-  ..e  l.i. I:i  lu  iiif  .(..:n:nie 
lus  rois  espagnols  étaient  occupés  à  Guer- 
royer les  uns  contre  les  autres ,  lin  ne  pou- 
v : lï [  en  jiuindri:  jiiiciiei  secours  ranirc  les 
pro{[iès  des  infidèles  :  on  songea  ilmif  à  ntiir 
des  institutions  semblables  1  celles  qui 
avaient  été  si  miles  en  Palestine.  Sans  elles 
les  fruits  des  efforts  do  plusieurs  siècles  eus- 
sent été  perdus  en  peu  d'années. 
Si  l'Aragtm 


i  imi on  i 


.i.i. in:-.  1 1 1 : i 
phonse  I",  s 
eu  le  projet  d'établir  un  ordre  chcvalcres 
nunoepociueoiiiln'en  ciislait  pas  oncor 
Orient.  Il  ost  probable  que  ce  fut  une  in 
lution  semblable  établie  chez  les  Sarrasins 
lui  on  donna  l'idée.  Cba  les  Maures  d'Es 
(nie,  il  existait  déjà  rlepiiis  longtemps , 
chevaliers  nommés  rabilcs ,  chargés  de 


corporations  exclusivement  kiumi.t  à 
leurs  propres  intérêts.  Au  commencement  du 
Nu'  siècle ,  les  Arabes  appelaient  almagawa- 
res  les  troupes  lëfjèrcs  dr  r.lr.i;;oi]  :  elles 
étaient  endurcies  aui  fatigues  et  lubituirs  à 
sii]>|wncr  Imites  li's  si  mitraille  s  ;  le|ien- 
ihilL  rl'.is  1 1 LUI  rlliil'liil  j  l-  d'..''iir  !'MÏ< 


Cèpe. 


Clic;  les  chrétiens  espa- 


■i[i;i:;in:.|  nai-aii  |:as  mi=si,  on  chercha  ù 
iflii-liliinlL'i-  en  K-iKi;jtii-  l'nrdrs  des  lem- 
iliers.  Le  comte  Havmond  RérenRer  lit 
se  fil  recevoir  dans  l'ordre  peu  de  jours 
art.  Son  fils  et  successeur  fonda 
[du  Temple  en  Catalogne.  Mais 
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alla,  dans  ion  testament,  jusqu'à  don- 
ner lo  tiers  de  son  royaume  à  l'ordre  des 
tL'iiijiliiT-i,  qui  toutefois  ne  profita  pas  de 
colle  donation;  carie  peuple  aragnnais  s'op- 
posa au  partage  du  royaume;  mais  il  fut 
convenu  avec  l'ordre,  quand  il  voulut  faire  >  a- 
1i.ii'  sixhoil,  |,!N.ic,ir:  iinm'-cs  après  lit  mort 
d'Alphonse, sous  le  replie  de  Raymond ,  que 
les  templiers  auraient  pour  eut ,  parmi  les 

B;i'.l.i..lr(.,  ijil.ilayiiil,  Sara  ::l  ,:i!(lqaï>, 
autres  lieui  (  mail ,  en  revanche,  jours  bras 

nssrmlilrf  ;i  tlerar.i  ;  1UII),  oit  se  trouvait 
le  légal  du  saint-sièf|e ,  ainsi  que  beaucoup 
d'évéqueset  de  grands  d'Aragon  et  de  Uala- 

liienl&t  lo  secours  des  templiers  ac  nia- 

difenso  des  frontières  méridionales  de  l'A- 
ragon,  d'une  manière  si  brillante,  qu'on 
leur  confia,  ainsi  qu'aui  chevaliers  de 
Saint-Jean,  la  garda  des  châteaux  nou- 
vellement conquis.  Ceci  eipliquo  comment 
en  Castille  et  en  Portugal  on  bissa  la  dé- 
ffnit  ili^  |inii(.r|inu\  tlntraui  sur  les  fron- 
tières des  Sarrasins  à  l'ordre  des  templiers, 
et  comment  ceuï-ci  recurent  en  recompense 
de  crawles  possessions. 

En  imitation  de  l'ordre  du  Temple,  on 
créa  nn  autre  ordre  en  Espagne  ct  en  Por- 
tugal, celui  des  chovalicrs  d'Avis,  Les  dé- 
buts du  ces  institutions  ont  toujours  été 

bord  introduits,  on  n'institua  aucun  nouvel 

aenlir  ;  mais  dans  la  NouTctlc-Ciisiille  et  en 
F.5tramaduro.  qui  étaient  ciposées  aui  in- 
cursions des  Almoliades ,  cmii  peu  de  rli'i- 

lilaircs.  Le  clergé ,  qui  vivait  dans  les  cloî- 
tres plutôt  pour  combattre  ou  prêcher  la 
L.mi.iHle  que  pour  se  vouer  a  une  vie  de 
cénobites,  reconnut  bieniftt,  lors  do  par- 


tage du  royaume  do  Castille ,  et  an  milieu 
îles  t!isii!tisin[M  iMi'iiinrs  ,  qu'il  fallait  jtj  . 
blir  un  ordre  militaire  indépendant  dn  toute 
mutation  politique,  et  qui  pin  .! I , ■  d . - 1 l . : . ■  la 
foi  chrétienne.  Plusieurs  lentalivea  de  ce 
genre  furent  faites  â  cette  époque. 

Les  historiens  ne  s'accordent  pas  sur  la 
question  do  savoir  quel  fui  lo  premier 
ordre  do  chevaliers  élabli  en  Castille. 
Mais  il  est  à  croire  que,  si  Tordre  d'AI- 
lant.iiiLfil  prit  ce  nom  plus  tard,  en  121U) 
est  un  des  plus  anciens,  il  ne  s'éleva  pas 
aussi  vite  que  celui  de  Calalrava.  L'origine 
île  l'ordre  d'Alcanlara  est  inconnue  ;  pour- 
tant on  raconte  que  pou  avant  la  mnit  de 
l'empereur  Alphonse,  en  Iifi6,  ticui  che- 
valirrs  rlti  Salamanque,  Ciuero  cl  C-omei, 
qui  voulaient  consacrer  leur  vie  à  combat- 
Ire  les  Sarrasins,  se  réunirent  à  un  ermite 
nommé  saint  Amandus ,  dans  le  dossein  de 
chercher  un  endroit  convenable  pour  y  bâ- 
tir un  rliftlrnii  et  y  établir  un  ordre  militaire 
destiné  à  combattre  perpétuellement  les  in- 
fidèles. 11*  trouvèrent  la  centrée  où  vivait 
l'ermite  saint  Julien  Irés-convenable  à  ce 
but;  et  avec  la  permission  île  l'évèque  Ve- 
dosio  do  Salamanque,  dans  Se  diocèse  du- 
quel se  trouvait  l'ermitage,  ils  conslraisi- 
rent  un  château.  Plusieurs  chevaliers  et 
hommes  pieui  se  réunirent  à  eus ,  et  l'en- 
gagèrent à  combattre  et  à  mourir  pour  la 
foi.  Ainsi  s'éleva  un  ordre  militaire  qui 
d'abord  fut  nommé  ordre  do  Salamanque, 
dont  le  château  était  Saint-Julien  de  l'c- 
roiro,  cl  qui  reçut  do  lévfquo  Ordnsio  la 
règle  do  saim  Benoit,  semblable  à  celle  de 
l'ordre  de  Clleaui.  Plus  tard ,  dans  le  com- 
mencemoni  du  ïiif  siècle ,  cet  ordre  prit 

Lo  silence  des  chroniqueurs  au  sujet 
de  cet  ordre  et  de  ccui  qui  furent  insti- 
tués plus  tard,  rend  très-suspect  ce  quo 
nnus  en  dit  la  tradition.  IVous  avons  des 
renseignements  plus  eiacts  sur  l'origine  des 

mis  par  un  historien  qui  vécut  postérieu- 
r.-mrn:  ,  l'a  ni :.'!■,'■( Rodrigue  do  To- 
lède :  votci  ce  qu'il  en  raconte.  Après  la 


frère  Ferdinand  ;iljfti.  r 


vaii  &  celle  époque  il  Tolède  un  honinu 
picus,  l'obbé  liavuiond  il;-  V\:t  T:\  cl  ci.:::  lu 
un  moine  nommé  liij;;n  Vt l.i;qiuv,  appar- 
tenant ;'i  ncii'  famille  milite ,  el  qui  jadis  s'è- 
liiil  distingué  il  lii  j;ncrrc  comme  c 
lier;  il  avait  été  élevé  ù  lu  cour.  C 


de  simples  particuliers.  A  celle  époque,  on 
rriivail  en  Espagne  ni;  pouvoir  niions  dclcn 
lire  la  pairie  c!  servie  lu  ri'ligion  qu'en  en- 
richissant cet  ordre  militaire, 
tjmir.ir  du  que  jour  l'importance  des  scr- 


charger  da  la  défendre,  ils  se  décidèrent  ;'i 
le  ni  reprendre,  el  prièrent  !o  roi  do  la  leur 

millier,  Saniliu  ,  qui  eu  issail  In  |iiélé  du 

l'abbé  et  sou  influence  sur  le  peuple,  ac- 
quiesça à  sa  demande.  L'archevêque  Icin  .le 
Tolède  appuya  l'abbé  et  son  nllié  en  accor- 
dant une  indulgence  pléniorr  à  mus  cein  qui 
s'armeraient  pour  la  [Reine  île  c:;ilnir;ii n. 
En  peu  de  temps ,  l'abbé  ent  autour  de  lui 
plus  de  vingltaillBeomliatianu,  ci .  un  qui 
no  pouvaient  assister  en  personne  a  celle  es- 
péditinn  bi  envoyèrent  des  cbevani ,  des 
équipements,  des  provisiuns  el  de  l'arpent, 
caaortequo  la  forteresse  fui  Licatiil  poueme 

■osèrent n 


ABnd 
1.1  défense  do  I. 
pagne,  l'alilic 
reui  qui  élaiei 


irabtep 


Tons  cquï  dont  l'âge  n'était  pas  trop 
nvflncé,  ou  qui  n'étaient  pas  d'uni'  consiiiit- 
lion  trop  faible,  furent  appelé*  par  l'abbé  à 


ques  des  Sarrasins ,  le  peuple  chercha  lui- 
même  ii,r  1 1  r  feu  1 1  rc .  Trois  un,  après  la  f.  i  :i  - 
dation  do  l'ordre  de  Calalrava  (ca  1101  j  , 
un  nouvel  ordre  de  chevaliers,  celui  du 
.■Saint- Jacques,  fut  fondé  en  liulicc.  On  .ilu 
cinuue  fuiilsli'urs  nui  lipics  ilevaliers  pil  ■ 
lards  qui  ,  avant  .(munis  beaucoup  du  cri- 
mes jieuililnl  une  vie  (le  ili'sonlru  el  de  lui- 
Candaiics,  s'amendèrent  d'après  les  csliorla- 
liims  île  quelques  clccci;  ,1s  ic  repemirrul 
du  leurs  faulet,  el  pnnruroiHilc  cm  s. m  er  le 
reste  de  leurs  jours  h  la  défense  de  la  fui 
chrétienne  cl  des  pèlerins  qui  allaient  vi- 
siter le  liiiniienu  rie  l'api'ilrc  saint  Jacques 
à  tempos  telle,  A  lu  le  le  de  celle  confie  lie  fui 
p'aié,  ciiuimc|;ranil  maître,  avec  la  pninis- 
si, m  du  roi  Ferdinand  île  Léon,  Pedro  Ver. 
iiandcï,  ue  ii  l'uenia  Encalada,  près  d'.lslor- 

Augustin.  Les  frères  île  l'ordre  pouvaient  toi 
murer,  maisiiouceiiMluralalrava.  Ij.-i;;rte 
de  l'ordre  était  l'épéo  sanglante  dosainl  Jac- 
i[  ic^en  cru:?.,  lii  ùi  e  i  île  iitiiabi  cii- 

scs  ilntuiiiin.  faites  surtout  par  les  rois,  les 
chevaliers  de  Saint- Jacques  acquirent  de 
grandes  richesses  et  une  grande  puissance. 

Ko  Portugal,  les  templiers  cl  Ica  cheva- 
liers de  Saint-Jean  furent  admis  après  lu 
fondation  du  rojaunic.  rendant  sa  luiiuj 
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:c  laCnstilte  cl  Lion ,  Affunso  lient 


d.llé  illi  (IflJ-  T.!'-  Slillll!»  M>1ll  [llf.!]!]!'  S.'lll. 

Nalili»  j  ci'iis  ili-s  rlu'Viilii'i-i  de  i:;il;ltr;iva. 
Les  n\;les  île  l'urdre  étaient  celles  du  Ci- 


s  in  s.  lia  liiaient  en  Liiinibitrs,  cl  fiaient 
soumis  à  la  visite  du  s;i:-t)d  «mitre  de  Ci- 
latrava,  quoiqu'il?  eussent  un  grand  maître 
il  oui.  On  est  mémo  lente  de  croire  que  ' 
nouvel  ordre  it'él.iU  qu'umi  déj:eMljii:e  ■ 
loi  do  CdoimïB. 


Le  pre. 

frire  du  ! 


do  Pon 


irs.  pendait  In  bataille,  entourer  le 
se  lenir  auprès  île  1  étendard  rojal.  Ha 
t  sous  les  ordres  do  rabbed'Alcobaf.i, 


Dhiii7erl  hvf  îonglr 


CHAPITRE  III. 


LES  CASTRO  ET  LES  LARA  SE  DISPD 


A  l'époque  île  la  mort  dcSaucho 
drus  fniinlli's  puissantes  dominaient  en 
tille;  elles  ctaio  ni  presque  Égales  entre 
par  leurs  richesses,  leur  influence  el  le  i; 
bre  de  leurs  partisans.  Toutes  deux  av 


Mais  Sawlio  III.  dans  son  testament, 
s'étant  montré  favorable  aui  Caslru  en 
rtiiirânl  l:i  tutelle  '!■■  "ni  ills  jiil  elu'fdi' celle 
famille,  au  vieui  Gullicro  Fcraandci,  son 
ancien  gouvernour,  la  jalousie  des  Lara 
s'évcillj  i:'  anima  nul!  ;;iuTre  lics-nuisiblt  j 
l:i  Casiille.  I.utticro  avait  prévu  ce  mal- 
heur ;  il  voulut  l'éviter  en  faisant  quelques 
confessions;  nuis  luin  d'atteindre  sou  but, 
il  aa-ciVra  plutôt  la  catastrophe.  11  y  eut  do 
sa  i:.irt.  plus  d'amour  pour  la  pais  que  de 
sa;irs'r,  lorsqu'il  rli;m;;i'a,  de  sa  priipn>  au- 
torité., 1rs  nnirles  (lu  testament  du  roi.  A  In 
tète  îles  Lara  fuient  trois  frères,  fils  du 
comte  L'cdro  et  d'Ava,  Alniam-iquc ,  AKsro 
ctNufni  ,  qui  pn-sé  liik-nl  dr  :;i:itu!s  dmnai- 
>B  sur  1rs  rivet  tin  Tlouro;  Carda  île  Atia  , 
do  la  famille  îles  remlrs  de  Calira,  Était 
.■imiifiiirutuiii  aire  coi  par  les  lion-  de  In 


d'amant  plus  que  1rs  I, . unitaire,  n'avaient 
pas  été  filés,  ri  qu'il  repliait  ilï-lre.  ,,l,li;;é 
d'y  subvenir  do  an  bourse.  Il  ne  fut  donc 
pis  dilli-.de  au  ca:l:Lr  Alunuriipir  ,  l'aiii'j  ik^ 
Lara,  de  lui  persuader  do  lui  confier  le 
jeune  roi,  eteelui-ci  tomba,  de  csile  ma- 
nière, des  mains  des  Castro  dans  colles  des 
La™.  Aussitôt  que  Gnltwro  l'apprit ,  il  de- 
manda  ip:r  ir  prière  au  tarais  a  saeaiilc: 
mais  ses  advi'rsairrs  se  ranqurmtit  de  sa  rr- 

a^craver  mal.  ïji  mon,  qui  bientôt  après 
vint  frapper  le  viens  tlultirr.i,  lui  évita  les 
rr|inifln  s  nui  iiés  ,U:  -es  parrnts  ;  et  cummo 
il  ur  laissa  pa.  d'eiif.ims,  1rs  fils  de  son 
frrro  ll.ule riipi  l'a  naudez ,  Ferdinand ,  Al- 
varo,  Pedro  et  Gullicro,  réunis  à  Alvaro 

intérêts  do  leur  maison.  L'allié,  Ferdi- 
nand, se  mil  à  leur  tète.  Ils  ^ajipuvéri'il'. 
sur  le  lestament  du  roi ,  qui  confiait  la  rç- 
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genee  aui  Castro  ;  nuis  comme  [es  La 
rendaient  pas  la  jeune  roi,  lej  Castro 
m.niili'Ti'ni  du  sncours  au  roi  Ferdinand  de 
Léon  ,  qui  devait  défendre  son  neveu.  Fcr- 

nombreuso  armée,  wiupa  presque  tout  te 
pays,  s'empara  du  gouvernement  el  de  la 
ri-jjriica ,  el  fui  rromnu  pur  lu  nïajfiriii'  des 
CMlhn  (on  1155].  Il  inspira  une  telle 
Épouvante  aui  Lara,  qu'ils  rcsiiiuému  à 
la  fin  le  jeune  Alplionso  au  récent.  Que 
Ferdinand  ait  eu  l'intention  d'enlcv 
couronna  de  (instille  J  son  neveu,  c'r 
qu'on  no  saurait  guèro  affirmer.  (1  d.iniinn 
sur  mule  la  tnali.V,  (-munie  .suri  ppre  l'.iviiil 
fait ,  et  prit  même  le  titra  do  roi  il'Kspii|;iic. 
11  reconnut  dans  les  Castro,  qui  l'avaient 
appelé,  ses  partisans  les  plus  fidèles ,  leur 


Pendant  que  les  l.ara  iiégne!  nient  aicc 
Ferdinand  et  son  jeune  neveu,  dans  une  as- 
semblée a  Serin,  on  remit  au  oumie  Al- 
manrique  de  Lara  le  jeune  prince,  en  lui 
adressant  ces  inroles  :  »  Noms  i  nu.  I.u.-wns 
ce  prince  (imimo  lilirc,  el  il  diiil  élre  { ■  .-s. ri L f ■ 
libre.»  A  l'inslant  même  l'enfant  se  mit  ù 
trier  sur  Ici  br:is  lie  celui  qui  le  pnrliiil, 
par  l'effet  du  mal  qu'on  lui  faisait  en  se- 
cret; puis,  sous  prétexte  île  ta  calmar,  on 
rci[]|ion.i.  Le  roi  Ferdinand  entra  alors  en 


ts  cMteaui  pris  par  es- 
calade, les  villes  «  bourgades  incendiées , 
les  citoyens  dépouillés ,  emprisonnés  et 
même  assassinés.  Les  forces  des  Lara  s'é- 
tant  I  la  fin  épuisées,  le  roi  Ferdinand  s'em- 
para de  la  capitale,  qui  jusqu' jlurs  :iv.iii  éié 
possédée  par  ses  adversaires,  et  tous  les 
impouj  furent  payés  au  roi  de  Léon.  Les 
Lara  parurent  tout  â  fait  écrasés  sous  le 
poids  de  tes  désastres  ;  ils  déclarèrent  même 


ttait  ^[îfralcmoiii 
nement  là  où  se  u 
plu-,  furies  ilu  l>U: 


l'archevêque  de  Tolède,  se  dédari 
eui  ;  ce  qui  prouva  néanmoins  qu 
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Castre- et  le  roi  rlo  L.m,  .  un  imii^miii.i 
s,:  Iï va  l'oulre.  cm.  le  mi  Sauilm  VI  de  Na 
Tiirro  ,  qui  enleva  la  prmineu  de  Llinja  cl  i. 

Il  1111  à  slill  r-.>. :i.i:lr.  S  nain.  II:.  ;.i  il  11'  i 
ii'llu  cinn|in'ln  itnuiiH!  U'Ik'niiiil  assuré 
qu'il  lai.sa  El inj.i  muis  ;;nriii«)n  CI  cm";. 

Los  Lara  surent  profiler  do  celle  négligence 


i  :  r (Li i  i  ril  [h/n  il  |  en  leur  iiiHui'iu-i>.  Aiant 
lu  voir  tiiuiiilKoinrnt  ruiner.  ,  ils  îc  lialéi. 
(iCi:ln':V:ii  r  ;"ila  11  I  lui     aveu  d'un  1m 

Jfi'r  li'iirsa'lvusaii-fs,  train'  qui  fui  i-iniin 
SoriaflIGl).  Un  armistice  l'ut  nmnii  a 

lut.  liais  ie:  dinx  partis  :a'!i:>rn.Tciit  dan- 
puorre-  t-onlri  I™  Almoliades  à  secourir 
itiivaliers  do  Mair;n;i  et  du  Temple,  à  qui 
iliciinfiiTi'iilia  ik'l.'iîsf  iImI'iu  h  situés  sur  la 
Frontière,  Les  dangers  qui  nïenaçuio 
uiiiii.'n:él.ia:.  l'are  it  do  11, niveau  eiat"'-.'  fin- 
ies dissensions  intestines  qui  èclatérc 

à  Parmi! lice  que  pour  inspirer  de  la  cor 

un  coup  do  main  contre  Toleilc  ;  mais  l  u. 
t!i ii.iii:1  itui/otailsiirsi'i  ;;aidis,  l'attaque- sur 
'l'(;l.'-.l!>ri!trc]ji>ii..ii'i-.«lf  vaillant. \im  i.|  in- 
du Lara  perdit  la  vie  dans  la  mêlée  (  fitil  ]. 
Son  Frère  Nuflo,  qui  prit  alors  lo  lil 
régent  do  Casiille,  coiilinua  avec  plu 
cJtarnemenl  encore  la  guerre  contre  le 
tro.  Les  Lara  curent  bientôt  rasscmbl 
tes  leurs  forces  ;  on  se  servant  admit 
de  ruvuntaiit;  que  leur  assurait  lu  présence 
du  jeune  mi  parmi  oui ,  ils  aitiivrem  dans 
leur  parti  In'iiin  r.iiji  de  Castillans  qui  jus- 
qu'alrits  ailie-.il  t,-nn  pour  [os  Castro.  Nmio 
fit  des  conquêtes  si  itnporlonlcs  dans  la  pro- 


par  leuri  ^  i  iliuo.es  tic  ;;rands  luccontculc- 
meuts  et  poiirsiinaieut  avee  aoliarrierni'nt 
tuusei'in  qui  à  Tolède  avaiiait  aiMU-t-c  loin. s 
advcisaires,  leur  .l.iniinaliiiii  ilovial  chique 
juin-  plus  intolérable.  Les  I.ar.i  surent  pru- 


ro  proclamer  le  jeune  Allonso,  qui  n  ai  ail 
;nre  que  onio  ans ,  et  qu'ils  gardaient 
aime  Garantie  tlo  leurs  prétendons  au 
uverncmenl  il  IGI1).  Ils  appelèrent  tous  les 


donné  le  surnom  de  Frlil.  et  tout  lo  |K>ufoir 
)ia-s.i  dans  les  mains  dis  I.ara.  I.o  flei[;é' 
lui-même,  qui  jusqu'alors  s'était  mmilri. 
favuralile  au  roi  de  Lé-un  ,  se  déclara  pour 
All'uusn ,  parie  qu'après  la  morl  do  larcin- 
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histoire  ; 

véquo  Jean  de  Tolède,  gouverneur  du  roi , 
l'inique  Ccrelinin  de  Sijjiirma  fui  élevé,  ii  hi 
«ifliiili!  île  [Tinul  île  I  rV.lisc  cip;;n[]le,  et 
i ] Lt i  ■  i']  Lil  ti.ut  suri  |ni-i:.ljk'  [:riL:r  ■..-i.Liiler 


à  son  neveu,  qui  r-taii  ciuiéreniem  soui  l'in- 
fluence des  Lara,  el  qui  le  haïssait,  f'.  nli- 
nand  secourut  les  (irnscriis  el  les  cieita  à 

ravager  les  domaines  do  leurs  ennemis.  De 

lovan  deGonnai  [117*],  Dons  los  rangs  des 
Lara,  où  combatiait  le  iimiie  t  tan  ins  licau- 
Frère  de  Ferdinand  Huit,  iiiMi-seulernurii 
celui-ci  [itrit  avci'  l'élite  île»  nobles  el  clia- 
ulier<  castillans,  mais  aussi  beaucoup  d'au- 


■s  n  la  liberté  que 

ri'|irciidrc  leurs  clialm-s,  Yuvani  la  fortune 
se  déclarer  contre  cm,  les  Lara 


r;  il  se  crut,  de  celle  manière  , 


l.èull.ie. 


liepbau 


end  le  célèbro 


dro  Fernande! ,  à  Kerdinaud  Uni.;  ai  a  il 
répudié  sa  première  fciiirnr,  biffe  .In  i.auie 
llKirius.  Unis  d'un  autre  lïitélè  lùi  [lèl.éon. 
qui  avait  divorcé  avec  la  prince™  L'rracn 
de  l'orlufial  à  cause  de  la  parenté  qtrl  les 
liait ,  épousa  don.i  llieresin,  fille  du  aurue 
Nunri  du  I-arn  ;  on  peut  en  conclure  que  le; 
f.ara  étaient  alors  considérés  romme  fainillu 
princière.  Au  reste  il  est  probable  que  cette 
union  rontiilwa  lieauctMqi  si  terminer  les 
querelles  des  f.ara  et  des  Castro  ;  car  de- 
puis ce  teni|js  il  n' 
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IIISTOinE  DE  LÉON' ,  DEPUIS  LA  MORT  DE  L'EMPEREUR  ALFONSO  JUSQU'A 
CELLE  DESH01S  AFFONSO  HEHBIQUEZ  ET  FERDINAND  II. 


Ferdinand,  roi  de  Léon,  du  Galice  et 
des  Asluries.  avait  reçu  en  outre  de  son 
père  la  suierainetè ,  jwqu'olori  contestée, 
[lu  l'iirlui'iil.  Mais  comme  te  pays,  far  ses 

lions  cicel lentes  de  son  roi,  rrmii  i  li:n|u.- 
julir  [it-lï  |>iijts;irbl,  i'[  ijni-  unit  le  peuple  |>or- 
ti^aiss'élailéncrJtiipicmciltpM  cé  c:  i:KV 

■es  forces  furent  dirigées  eomroia  Casiillu , 
puis,  après  la  mon  do  son  ferre  Saticluï  111, 
occupées  dans  la  guerre  civile  qui  déiasMit 
«royaume.  Mais,  aussitôt  que  sa  domina- 
lirjii  en  bastille  fut  affermie  par  les  si'iours 
dos  Castro ,  il  commença  à  préparer  une 
agression  contre  lo  Portugal  ,  qaoiqu'ii 
parti  y  avoir  une  alliance  étroite  entre 
les  liens  royaumes  pour  la  ruine  de  la 
Castillo  et  des  Sarrasins.  Ferdinand  avait 
épousé  une  fille  du  roi  portugais,  la  prin- 
cosso  Urroca  (  1165)  ;  mais  bientôt  il  mun- 
ira que  les  alliances  de  famille  ne  pouvaient 
mettre  un  frein  à  l'ambition  el  à  l'amour  des 
c.ii:iipi."ic.i,  l>'après  tea  conseils  d'un  Purlu- 

à  la  cour  de  Léon ,  il  fortifia  Cindad  Ro- 
drijpijllKV,  plaie  située  sur  les  frontières  rTii 
Portugal ,  et  de  là  fil  faire  beaucoup  d'in- 
cursions sur  les  (erres  voisines,  au  détri- 
ment des  Portugais.  Il  construisit  en  nu- 


ire plusieurs  château*  et  fortcus^es  sur 
les  frontières  communes,  ci  menaça  ainsi 
i-.i:iimiii'l!i'ni(ci:  ce  tuyauiiie  naissant. 

Comme  le  roi  Affonso  Henriquci  faisait 
à  cette  époque  des  conquêtes  importantes 
sur  lo  territoire  des  Sarrasin.  ,^nrrn a il 

que  IVidiiiand  [I  était  occupé  cil  partie 

,1'Avila,  en  partie  ù  faite  de*  îrii-ursiims 
dans  les  États  maures ,  où  il  prit  Alcaillara, 
Albuquerque  et  Elias,  les  hostilités  entre  le 

les  déments  inflammables  fussent  loin  dé 

Aussitôt  que  le  roi  de  Portugal  connut  la 
situation  des  affaires  on  Cnsfille,  que  les 
Castro  en  avaient  élé  chasses,  et  que  la  do- 
mination do  Ferdinand  y  était  menacée  par 
la  victoire  des  Lara ,  il  assura  sa  froalière 
rnériiliiir.ale  i-iintre  les  Sarni.in..  en  donnant 
aui  chevaliers  d'Evora  la  garde  de  celle 
place,  et  il  envoya  une  armée  sous  les  or- 

de  Ciudad  Rodrigo.  Lui-même  avec"  des 
fiivcs  cnns-iliVab'es  ,lll>7)  entra  dans  la 
prnvirn  c  de  l.'.aiice,  c:  y  occupa  Limia  et  ses 
environs,  souspréleilo  que  ces  entrées  ap- 
parlenaienl  au  Portugal  commo  ayant  fait 
partie  do  la  dot  de  la  reine  Theresia.  Pen- 
dant ce  temps  l'armée  commandée  par  l'in- 
fant Fut  complètement  batlue  parles  Léonais. 
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née  suivante  Affonso  Hen- 
ii  pour  prendra  Badajoz , 


lï'ESPAGNE.  t.", 
gnitè  de  commandant  Je  la  ville  et  retuuma 

dans  ^JS  [.[.II-,  il  .:ILi  1 0|JU[ld.l [iC  biCllti'.l  J  ■ 

repentir  de  93  boni*  envers  les  Maures  ;  car 

ilî  SC  [ÏHfctl'rCnl  |Mlld<!  tKl||IS.I]iriV'i  L'I  SI-  M>U- 

mirent  do  nouveau  aui  AlaiulLados.  (~eui-ci 
ne  pouvaient  faim  d'incursions  armées  en 
l:-.irjmniliire  qu'autant  qu'ils  étaicut  maîtres 


colles  de  Ferdinand,  et  qui  sn  sentait  trep 
t;i-Uc  linur  .Rendre  une  ville  dont  il  n'oc- 
cupii  pas  la  fm-lcrcisc,  la  livra  mut  à  coup 
oui  Sarrasins,  avec  lesquels  il  se  récon- 
cilia, et  mont*  sur  un  cheval  léger  s'en- 
fuit une  les  siens.  Mais  les  Maures,  trop 
pressés  do  fermer  lesporiej  du  la  vilLe,  por- 


to Galice.  Aussititquc  cela  fut  oioculo,  Af- 
fonso retourna  dans  ses  Étals ,  emportant  lu 
clin'jriu  de  celte  défaite  et  celui  de  ne  plus 
pouvoir  combattre  â  cheval  A  cause  de  ses 
blessures.  Ferdinand  assiégea  Badajoz ,  que 
les  Sarrasins  no  purent  défendre  plus  long- 
temps ;  ils  préférèrent  se  soumettre  à  un  rot 
qui  s'était  montré  si  génèrcui  envers  un  en- 
nemi vaincu,  fis  lui  jurèrent  fidélité,  et  Fer- 
dinand ma  inlinl  le  chef  sarrasin  dan)  sa  di- 


iée  sur  les  ennemis  do  la  foi  leur  inspirait 
des  craintes  pour  leurs  propres  États.  Lc< 
rois  du  l'uruigal  et  du  Léon  surtout  sem- 
blaient noire  i|uc  cliaquo  ville  enlevée  aui 
Mauros  par  l'un  d'eui  l'était  sur  leurs 
propres  États.  La  paii  était  donc  presque  im- 
possible er.tro  ces  deui  royaumes,  d'autant 
plus  que  les  rebelles  proscrits  étaient  tou- 
jmtrf  liien  ii  eciie  il  lis  i  la  cour  du  roi  voisin, 
et  qu'ils  faisaient  tout  leur  possible  pour 
entretenir  et  mémo  ciciter  ces  sentiments 
liosliles.  Lorsque  1rs  AloiniiaiN's  itiulurrnt 
arrêter  les  conquêtes  îles  chrétiens  et  recon- 
quérir ce  qa'ils  avaient  perdu,  ils  bloquèrent 
Kanlarciu  avec  une  armée  nombreuse  1171  , 
et  l'on  pouvait  prévoir  dés  lors  qu'après  une 
dé  "a  il:'  [!■■  l'aiméi'  iuiilo|;aiHé  les  eircons tan- 
ces seraient  favorables  pour  envahir  le  Por- 
tugal. Le  roi  Ferdinand  leva  do  suite  une 
:rav;  l'i  s 'approcha  du  théâtre  de  la  guerre, 


it  fore 


siège  de  Santa- 

ALliiaîokl  liés- étonné  :|tiund  il  connut  l'ap- 
proche du  roi  do  Léoni  mais  il  se  sentit  ai 
fort  cl  ai  bien  préparé  qu'il  so  tiot  prêt  a 
mut  événement.  Ferdinand  crut  qu'il  ne 
serait  pas  sage  de  tenter  une  lune  avec  les 
Pono-;iii  encore  enflammés  de  leur  rictoiro 
récenio;  il  voulut  mémo  écarter  tout  soupçon 
doses  desseins  hostiles,  et  envoya  des  dépu- 
tés i  AIÏ'iTsoiu'iJr  le  féliciler  dosa  victoire 
ci  lui  «primer  ses  rcfirotsdo  n'être  pasar. 
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demandé,  ci  [iciifitii  ■  li ■  cène  irimoiir  d'ii- 
mïiié  avec,  le  roi  de  Léon  pour  augiueiucr  la 


ut[  -îh-  i  Ici  Sarrasins. 

Mécontent  de  lu  mauvaise  issue  de  smi 
Vlan ,  Ferdinand  retourna  a  Léon,  Nous  ne 
pensons  pas  i|lic  ce  snil  |iur  é'e.ird  pour  Ici 
ordres  du  pape  qu'il   diluera  avec  son 

déjà  uii  fils  ,  l'infant  Al'fonsii;  mais  noua 
raij'im  I'ImI"!  il1"'  "'  fui  [mur  rompre  l'al- 
liance avi'i-lc  Foitiinal. 

AffonsO  Héroïque/,  uctnnl  (.lis  nll :ictii.* 


en  rvu'iuc  iciups  la  fiiilil'.'-'-i'  dis  nus  espa- 
ipinla  do  co  temps,  faiblesse  donl  lespa- 

Affaiso  Heroïquei  a  droit  au  titre  de 
fonda  leur  du  imam™  de  l'nvlin;al;  par  vin 
épée  il  conquit  le  sceptre  qu'une  eil'tc  dé- 
naturée cl  un  licau-pern  envieux  voulaient 
lui  Finir,  il  enleva  aux  .-nrrasms  la  majeure 
partie  rte  .scî  Étals,  ciifin  il  recouvra  l"ioilé- 
pondanco  du  Forluflat  et  J'aflrancliit  de 
île  iouii-  soumission  féodale.  Il  est  en  oulre 

saiSCHïe  et  dïlilclli['ciice;  il  affermit  ainsi  le 
pouvoi.  qu'il  (levai  I  à  ses  armes  v  ictoricuses  ; 
il  Mil  se  concilier  le  clerrfé.qui  était  alors 


loul-piii-saiil ,  en  lui  raii-ani  des  dou-.ioo? 
consiiléraliles  cl  en  lui  aeetiriluuL  dïuijior- 
lilllls  |iliviu\;es.  [I  ,111  élever  le  ]li"l|;]i!  por- 

hi.;.iis  il  des  sçniinieutsreliQieuiei  sel'aita- 

eli,ii|in'  classe  ses  droits  cl  ses  lilicrlés;  il  ré- 
élu l'uni  le  dosNrrc-sihililéauln'uie.cl  ompé- 
elia  ainsi  puur  l'avenir  Ic.s  guerres  civiles  et 
1er.  iiiieovde;  inlcïlinis  i  II  oecupa  1er  ;;rainis 
du  royaume  i  de.  cuailial.  contiooels  cdi.lrc 
les  Sana<ias  ;  par  Tins!  iluliou  de  l'un  Ire  des 
^icvaliers  ,['!■:*, un.  il  donna  à  l'esprit  belli- 
quciildcsiiolilcs.  qui  causait  tant  de  maux 
dans  les  autres  États  de  la  Péninsule,  une 


:;i,u.  l'ai  1  Viïonsonen- 


Lcs  Porluf/ais,  surtout  les  clercs,  ont 
toujours  lionoré  la  mémoire  de  ai  roi.  Lea 
moines  d'Alcobnca,  qui  lui  doivent  la  fonda- 

leieiilis  -cnéilab'es  a  (  cl. es  HCC'ei  li'l'S  au* 

saints.  Cependant  on  n'a  jamais  pu  obtenir 
sa  cainitiis.iln.ii  du  saiiit-néec  ,  malgré  les 
elforls  du  roi  Jean  III. 

Peu  d'année. api  é^'advcrsaireil'Afflns:!, 
rcriliiniiidll  de  Léon  mourut  pendant  un  pè- 

saint  Jacques,  le  28  janvier  1188.  Ce  roi 
.e.-t  [■ail:  I  i.li'linrjué  [an  lie;  qiiLiliiés  cheva- 
leresques, par  sa  bravoure,  su  niaciianuiiiié 
Cl  -sa  piété,  que  par  sou  inlclli-icuiai  cl  sa 
"il  ;es-e.  »a  libéralité  cuver,  le  e.'cr-i-  romiii'. 
si  peu  do  bornes  qu'il  lui  donna  presque 
tous  ses  domaines.  Il  éiaii  si  all'alilc  (iii'il 

un  (issu  de  contradictions  que  ses  contem- 
porains ciM-iw'mcs  ne  [icuicm  expliquer: 
car,  lorsque  la  conduite  d'un  prince  n'a  [mur 
iuoliile  que  l'impression  du  inomenl  on  son 
bon  plaisir  cl  non  les  principes  fises  île  la 
politique ,  il  est  impassible  de  justifier  cha- 
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i.  Quant  à  ce  qui  Luiit-criic. 
ses  Guerres  coniro  ]o  Portugal,  il  aima 
niiciij.  iirrïvfr  :'i  ses  vues  par  ruse  et  à  laide 
do  circonstances  favorables,  que  par  une 

(JIH'ITO  IKlVCrU'.  EllCjSlilll'  :|  iHjmll'IjUL-.'lIU' 

manière;  d'abord  ilprolcRoo  les  Cutro  :'u[m 


D'ESFAUNE.  17 
ragoit  qu'un  armistice  fut  conclu  en  HKO 
entre  ia  Caaiilk'  ci  Léon.  Depuis  ce  lemps, 
Léon  céda  à  la  grande  activité  d'.Vpkoiiss 
le  Miij[rin:i:nu';  Miislniri-  au  dit  plus  rien 
rli:  I  rrilill  I.  >i        n'i'-.:  ^ 1 1 "j^ [ i f:i  Hliut 

de  sa  secundo  fc-mmoil  so  rcmari.i  ;iv  imi.i 


puis  il  permit  plus  lard  leur  expulsinn;  il 
rappela  cependant  encore  a  sa  cour,  ut 
mil  à  la  léle  de  ses  armées.  Quand  il 
remporté  île  grands  avantages  en  Cas 


rompit  celle  qui  l'attachait  aui  Castro.  Il 
fui  plusieurs  iiiis  iiitaqué  par  lis  CasliLLius  : 
ce  ne  fut  que  par  la  médiation  du  roi  d'A- 


: ,  flllo  d< 

il!  .I.'ii.v  (ils, 


Alphonse VIII,  i 


lliirini  •:!  (Niui 


a  Ltipns 


IX, 


igon  Al- 
phonse-If. Alphonse  VIII  était  né  du  pre- 
ni:t:r  niarin;jc  lie  l'entiri.iiid  avec  L'rraca  da 
I'orlui;jl  :  ses  doui  frères  n'eurent  pas  do 
provinces  en  apanage ,  quoique  ce  Ht  l'usage 
dans  le  royaume  de  Léon,  lorsque  le  rai 
laissait  plusieurs  Bis. 
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Quand  ,  après  la  prisr  de  Trilérle  par  le- 
Lara,  Alfonso  III,  fils  de  SanchoIII.qi 
n'avait  que  mac  ans,  fui  proclame  roi  il 
CaslJlc  (iiC6),  il  ne  fil  d'abord  que  prêter 
son  nom  pour  Ions  les  actes  riu  [jdurwnp- 

nces,  el  bienlfti  le  jeune  roi  pril  avec  énergie 


l  Alfolls 


d*Arani>n;  avec  11'  premier  il  i-renial  [l'un, 
iniiedodii  ans  an  sujrlde  la  province  di 
lliriji,  qui  ilu  ro-tane  fui  l'np  «iMLTvré;  avei 
le  dernier,  que  le  rni  de  t:asiille  avaii  vairia: 
n  Callaliora  en  1170,  llconclul  un  traité  di 
pnii  el  d'amilic.  Le  médiateur  de  ce  traiïi' 
fui  le  roi  Henri  II  d' Angleterre,  qui  avait 
toujnnM  été  l'allié  ii.ièle  rie  L' Au;;  m  pr:irl;;rit 
les  guerres  qu'il  avait  soutenues  dans  k 
midi  de  h  Franco,  cl  dom  la  fille  Rlémaire 
v l.i i <  ik'ïliiiée  à  i  lier  sur  le  tr.'inr  île  I dis- 
tille. Le  mariage  d'Alphonse  III  avec  la 
princesse  anglaise  cul  lieu  dans  la  mémo 


a  miré.  I.'arilieiSiine  Cerebran  de  Tolèdo 
ei  le  rurale  i\wïo  de  Lara ,  les  plus  puissants 
va<saimliir.iy,iiini.\  Cureril  r-nv.iji-s  pour  re- 
ccviiir  11  ici  nu  cri  liuytiiiie  ,  el  conimo  on 
nelail  pas  loin  li  [ail  assuré  ries  .en  liin  dits 
p.riliqilrsdii  lanileiVrvaiTe.iiriprélerii  [aire 
un  détour  par  l'Araeoii,  Le  roi  vint  atten- 
dre si.n  ip-iuse  a  Tarragonc  .  accompaené 
iln  r-.ii  d'Ara;; ni ,  s. 'il  ami  el  rn:i  i'emàiiairc  ; 


n  iclélircr 


ec  do  (irai 


L'aciivité  et  la  -nllkiludc  do  roi  dcCas- 
tillo  furent  bienioi  aii^.rLi^  par  les  riro 
grés  des  AlmohaiJes  dans  1c  suri  do  l'Es- 
pagne. Amante  l-.Milri'i-  nelaïlplas  eiprtsré 
que  la  Castille.  Bien  qu'à  l'exception  de  la 


alile;  a 


tolravi 


noyait 


îc  cl  langèrent  mémo  pas  de  i;on- 
iltiile  rjrariil  feniir  lïien  Sail  j  ou  ,  comme 
ri'. mires  l'appellern.  A l h. ■  il !•  j | , i ■  " ,  iririrr  indO- 
pcndnntde  Valence  el  rie  Murdo  (HliT),  ri 
(|ai  était  rleveau  vawl  île  bastille  ,  iru  r,i|tia 

l'émir  h 


■117- 


■s  dire- 
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to  Valence  et  do  Murcio  cl  en 
■léchai  avec  les  Etais  ilirrl.'ii-, 
iont  do  lerreur  par  dos  incur- 
mrlles.  Ils  furent  forcés  de  faire 
pré;  un  tifs.  Pendant  que  lo  roi 
'■lovait  des  prétentions  sur  les 


ilun.slcniiril-e.l  tli>!'Ks|ia;;iH',l 
'le  de  venir  la  proie  commune 


rel'Arai 


Casiillcd 

pruva!  l'urGueil  des  vassaux,  qui  avaient  en 

il'Ara;;rm  ni'  mnnipiuil  rit  de  [  ruinée ,  ni 
d'activité,  ni  d'amour  do  la  justice;  rlès 
6-j  jeunesse  il  s'était  montré  difjnc  de  la 
couronne.  Lorsqu'il  monta  Fur  le  ir'mj  or. 
1162,  sous  la  tutelle  do  sa  mère  Polroneth , 
il  n'avait  que  orne  ans.  Il  publia  des  ordon- 
nances sages  pour  le  maintien  de  I.i  pnii  in- 


élals  de  Sararjosse  mit  nuiant  qu'ollo  pu 
des  bornes  au\  c\i;;en;es  et  à  lu  puisque 
des  prands,  et  nn  décida  que  celui  qui  sus 
citerait  des  troubles  intérieurs  serait  pur 


s  do  ta  couronne  d'Arafion  dans  le 
midi  do  la  France  :  toutes  ses  forces  y 
furent  occupées;  car  ces  provin.-.s  éiuieut 
dans  ua  étal  de  (jucrro  continuel ,  tant  pur 
la  turbulence  de  ses  vassaux  que  par  l'am- 
bition de  ses  voisins.  L'oncle  d'Alphonse  II, 
le  cumtsj  Ilércngcr  de  Provcnco ,  avait  suc- 
t  ombé ,  en  1 166 ,  au  sié(jn  do  Nice  ;  le  comle 
Raymond  do  Toulouse,  dont  le  Bis  avait 


i'  lille  île  H'ieiiM.  r ,  ;î.  i'ii|.>  ] 


fit  un  échange  avec  son  frère  cad cl  Pedro;  il 
lui  céda  le  comtô  de  Provence  tomme  fief, 
en  échange  des  comtés  do  Cerdagno,  Car- 
cassonne  ci  d'une  partie  do  rïarbonne.  Au 
moyen  d'une  réconciliation  avec  le  comle 
de  Tcutnusr  (  1 1 1  T.  ;  ,  la  possession  (lo  ces 
contrées  fut  assurée.  La  tille  de  Nico,  en 
punition  rie  la  mort  de  l!érenner,  paya  une 
somme  d'argent  considérable  au  rui  d'Ara- 

En  Espagne ,  les  rois  animés  de  l'esprit 
dicviilcrcîiruc  i.ns.,iîut  ,-uerre  sur  guerre. 
Quoique  d'abord  les  relations  do  l'Aragon 
avec  la  Outille  fussent  peu  pacifiques,  Al- 
fonso  II  comprit  cepiendant  que  son  in- 
térît  cjirjeaic  qu'il  obtint  la  paix  avec  ce 
pays,  afin  de  pouvoir  diriger  ses  armes 
contre  les  Sarrasins  et  conlre  la  Nayaxre. 
Il  fit  plusieurs  incursions  dans  le  royaume 
do  Valence,  rendit  tributaires  les  petits 
princes  mahométnns,  et  en  fortifiant  Te- 
ruel  il  établit  un  point  d'appui  pour  les 
conquêtes  qu'il  pourrait  faire  phls  lard  dans 
ces  contrées. 

Ces  victoires  excitèrent  la  jalousie  de  San- 
cho  VI  do  Navarre;  pendant  quo  la  roi 
d'Ararjon  marchait  contre  les  Sarrasins  , 
Sancho  entra  en  Arafion  et  fiJn;:i  Alplionse 


20  HISTOIRE  D 
venir  tombattre  l'ennemi  dam  ses  Émis. 
Alphonse  d'Aragon  se  lia  plus  éltoilcmetit 
avec  [a  Caslille;  il  épousa  l'infâme  «LiiicFia 
(  1 1 74] ,  sœurd' Alphoasele  Ma  Enaiii  me,  quo  i- 
que  sa  prnméiv  liiiin-iV,  l.i  piince-se  iiiipé- 
li.i'c  EiJii-.i-.Li;  de  i:i)nsl[LTilijii>]Jp,  fui  déj:i  eu 
route,  pour  l'Espagne,  La  pierre  que  la  Cas- 
Ulle  réunie  ;i  i"Ar:i!;i)n  iil  pe-mlaiil   ■ 


Il  était  Irés-diffirile  de  faire  des  i-unqué- 
les  durables  dans  ce  pajs  iii'iat.i.iririiv. 
ci  lièrissé  île  chateaui  fiirls.  Les  mis  d'A- 
ragon et  de  Castilki  se  reiulii-rut  dnm- 
volontiers  à  1'invïiation  du  roi  Henri  II 
d'Aiielelcrrc.  et  (.nom  encè  irai  (les  né^oei, 
lions  sous  sa  médiation,  lien  qu'il;  ne  fus 
sent  pas  salisfails  île  ta  iléeisiuu.  ils  roiiseï 
lireril  pr.isisi. il  entent  ;i  mtaimi.stiie.ipii  m 
finnui  dévasutiouset  aui  pilln;;rs. 

intérieure  du  pays,  oncnmpr 


eile  ,  li; 


.e  [ni!  pim 


].  Alphor 


li-  Caslille  e, 
■  île  Ca.Hlille 


avait  presque 
I  assemblée  îles  états  de  ISurgos  où  il  dt 

r  vin  île.  seciuir:;  aux  u.i:;lei  (in  nivjaiin 

Pedro  de  Lan  s  éleva  avec  violence  emii 
■  elli'  [li'iniiiid.:  i[ii  l'raiL  i-milrairr  am  ilini 
île  la  noblesse,  e(  il  quitta  ras.eiiibléc  »ni 
1U.  La  Ira 


sare  tout  à  fait  : 
Lira  guerrojaici 

e  famille.  Le  r. 


Sanciio   élait  toujours 


aclieter  si  m  amitié  au  pri\  (le  grand- sani- 
fiees.  C'est  ainsi  que  pour  obtenir  son 

b.ides,  il  (lui  lui  acconlrr  la  suppression 


dol'AraQon 
■veilla  et  rrai:;nll  que  la  Caslille  ne  dmiul 
>p  puissante  et  no  s'empari!  do  Valence 
ci  de  Munie  ,  qui  snivani  Alphonse  II  ap- 
partenaient de  deuil  à  sa  muronne.  Ferdi- 
nand ,  roi  de  Léon  ,  se  remua  de  nouveau: 


1  d'en» 


j  quelques  plan 


I  acquis  par  héritage,  et 

:  |i  ri  nées  c:li  rélien  s  de 
e  vue,  les  rois  espagnols 
u  réconciliés  par  la  m£- 
o  d'Aragon  et  de  Henri  II 
;  rois  de  Léon  et  do  Cas- 
entrevue  a  Tordesillas 
Fut  conclue  entre  les  gran- 
illlio  et  des  Lara, et  leur 
■relie  l'ut  ainsi  apaisée.  Les  causes  des 
lintellijien ces  furent  écartées  lorsque  dans 
■assemblé,,  a  Cu.nle  ;]17!>:  il  fut  ronyenu 
re  les  rois  de  Caslille  et  d'Aragon  que 
iva,  Valence,  llurcic  cl  leurs  environs 
aniendraicnlacellc  dernière  puissance, 
du  reste  avait  encore  à  les  conquérir  sur 
infidèles,  tandis  que  les  contrées  situées 
lues!,  surtout  Grenade ,  devaient  appar- 


d'Anglete 
tille  eur, 
(11S0);1 


pas  dans  le  détail  des 
nemems  les  plus  importanls  qui  nrrïvè- 
t  prinlaiil  les  ili<  minées  .sui vantes;  non, 
M'iis,  [munie  pas  lati[;ucr  le  lecleur  par  le 
■a  île  (ail'  absolument  identiques,  pié- 


Nbl'dlHK  I.  :.-i-v.Ni. 


situation de  I'E-|i.i;;hi:  à  n 


Un  te 


•THri!  1-.-:  [ni-,  H  11  n'-rc^i:.-, ,  i  Jllc  [l-  .!rnit  il  il  |  iln- 
Njrt  était  le  seul  n«gii,  rt  que  tiialc  In  l't-- 
ninsuW'liH  Pu  quelque  snrlc  liv  rée  au  pil- 
lage et  a  la  dévastation.  Les  grands  cl  le: 
ihi'i-nluin  éviieiil  p.iii.ml  en  guerre;  le: 
radiions  ,  le<  bri{;:mil:iî[i's  continuels,  loi 
haines  (Ici  puni,  ni  aïeul  n-li'niié  cil  r.  .ni]  .1 
UMi>  les  liens  rk  famillo.  Des 


11  ci 


împlnjer 
il  les  événements  de  clia 
lion  du  corps  social  éln 

étaient  foulées  aui  pied 

tienne  ,  avaient  aussi  souvent  h  combattre, 
des  rlieviiliiT.it  rlin'liens  que  des  Sat 
nuuiquc  li'  roi  Alpkmisi'  . f  Ai;:[;riii  dél'rnilll 
uiiiriiiiciix'mcni  ses  droits 
niii  oMériours ,  et  i[ii'n|-ri"s  l;i  non  do  son 
frère  l'eiirn,  assassiné  en  1181 ,  il  cilt  réuni  a 
scs  frais  le  eouilo  de  Provence  (fief  de  h 

ljles  excès.  A  ïiitTn:S'.'nr'  deux  archevêques 


,  Robert  I! 

('.■jillnumc. 


il  le  fib 


main  de  rct  homme,  qui  apparlenait  1111 
ineltli.'n  es  familles  île  lit  lin  Liliane,  que  fin 
frappé  rarrlinvéque  I5i-r  c-njjcr  do  'i"arM;;i)iie 
(U9iJ.  Les  nuieurs  ne  nous  disent  pas 
i|in'l  ni'iliilr  le  poussa. 

Les  querelles  multipliées  entre  les  rois 
cliiétieu>  aidei-enl  11 011 -seulement  les  Lnra 
et  les  Castro  à  s'emparer  du  pouvoir , 
mais  des  tentatives  semblables  eurent  lieu 
dans  les  mitres  rny.auuies.  fin  Aragon  Pedro 
Nuji  de  Aingra,  Navarrais  établi  en  Ara- 
gon, so  fit  remarquer  sous  00  rapport.  Il 
avait  quelque  ressemblance  livre:  i' ancien 
héros,  le  Ctiî  ;  c'était  un  cliovalier  nni- 


l;i  i:a-.:;[iecl  ii  lu  Navaire,  et  relirait  du 
grands  avantages  de  leur,  hosiiliiés  ™nii- 
troeUea ,  en  se  ronrtam  mile  à  tous  et  ne  dé- 
pendant d'aucun  d'eux.  Allie  également  do 
l'émir  de  Vnleiire  ,  il  se  maintint  ;i  Albaraiin 
où  Olait  l'ancien  iI  iUmii  île  Sa  11  [a -SI  aria 
bien  l'unifié  par  l'arl  et  h  nature,  et  se  pro- 
cura l'appui  el  l'amitié  du  clergé  et  des 
L.piiniKils  pieux  par  le  rétablissement  du 
sieec  épiscopal  de  Segolirigo  ;  en  quoi  il  fui 
aidé  par  le  ji.ipe  Alexandre  III  el  par  l'ur- 
chevéque  Jean  de  Tolède.  tjuand  les  rois 
d'Aragon  ei  de  Cas lillo  s'aperçurent  île  ce. 
menées  ol  l'attaquèrent ,  Pedro  de  Aiagra 


lui  employer  la  sévérité,  l'archevêque  fnl 

ii  l-ji-.-:  ■  iil,'li'' rv.lr  .»■(■:  Mule  m if.unile,  il 

Sarrasins  "il  il  pouvait  détenir  mlnulalile 
pour  lu  l'..i!a!i>"rie.  On  permit  à  l'assassin  el 
,'l  sa  f.mtille  de  revenir  dans  leur  pays  suis 


rée:'|inii[iiçde  ce: 
moniannes  J  1 


l'unr  augmente,  les  ii'iubles  et  les  dè- 
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Minirps  irilérienrs  de  l'RsjiaQne.  il  ne  man- 
[iiii  1  [ifu.i  ((ne  de  voir  les  luis  i'ii  éljt  d'Ims ■ 
rdiic  avec  le  s;uiit-sif,n'  :  le  pays  fui  privé 
dos  nuis  «tuions  religieuses. 

Autant  Alphonse  lleuriquei  do  Torlu- 
cai  et  Ferdinand  île  Léon  avaient  élé 


icnsc  l'accolade  do  c 
phonse  IX,  dans  la  el 
laissante,  baisa  la  n 


t.i;;i'.  Il  est  vrai  igue  la  guerre  n  triais 


dans  les  environs  do  Sévillc  contre  les 
SiiiTosirli.  Mai*  à  peine  celle  evpédilion 
fui- cl  le  terminée  qu'on  en  vint  nui  mains 
au  sujet  des  conquStcs  que  le  roi  ite  Uas- 
lillo  réclama  en  qualité  de  suzerain,  ot  que  le 
roi  de  Léon  prétendit  lui  appartenir  comme 
faisant  partie  de  son  terrilnire.  Lu  jeune 
roi  do  Léon  ,  eiilntin'  de  dem  voisina  puis- 
sants, durit  l'-j:i ,  le  roi  tic  Uasii-k- ,  mal- 
gré les  liens  de  ta  parenté,  le  menaçait 
toujours,  se  vit  forcé  pour  su  délénse  de 
faire  un  Irailé  aiee  l'autre.  Oa»i'l"C  ii"e 
du  roi  dcl'orlir«al,  l'infante  dona  Tliercsia, 
fût  sa  parente  (la  mère  d'Alphonse  (le  Léon 
était  la  imite  de  l'infjnl)  à  un  degré  que 
l'Éjjlisi!  comidiTe  eoniine  pmliil)é  [mur  Te 
mariage,  il  l'épousa  cependant  {IJN9;,  ' 


unsùliJaf 


le  tronc  de  Léo 


nbien  il  aimait  peu  l'Église  et  les 
inquiéta  nullement  des  ordres  du 
«n  neveu  et  jjendre  Alphonse  de 


.[./.iljl.er. 


■nnnages  si 
des  lois  faites  pour  lo  commun  des  hommes. 
Malgré  ce»  cipii celions  te  tfjjat  persisla  dans 
son  opin.iio:  i!  c«or,-.r.i'joi;!  Ici  évéïpjcs  op- 
posants el  menaça  [le  la  même  peine  les 
dem  rois,  s'ils  persévéraient  dans  lonrdé- 


lugnl 


obéi™ 


rois  ayant  pour 
ouplcs  toute  cé- 

us  cmporlés.  Lo 
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pape,  a  celui-ci 

li!  l'L'véquC  (II!  Za- 


dn  Ihitm  lui  [ilos  d'une  (un  soi 
d'cclaier  ;  roaii  eboquf  Fow  on  |i: 
imot  l'eiplosioo.  Lei  iniift 
tondus  ti  rompu!  «ans  aucune  v 


;<-j:Mil.  Nfonn.uin.-Vf-K.iwi  II  J  A- v,0". 


à  cause  des  péchés  des  deu 
clercs  ne  négligeaient  rien  pi 
cette  croyance 


de  Caslille.  Alphonso  crue  qu'il  doimcrail 
à  sa  couronne  un  nouvel  appa;  s'il  s'a] 
liait  à  la  puissante  Famille  dos  Hobens- 
lauHen.  I.' empereur  régnant,  Frédéric  Bar- 
dans  l'espoir  d'acquérir  peur  son  fils  cadet 

iniiriri(;e  l'uii  déjà  sii;uf,  1b  prince  était 
arrivé  en  Caslille,  il  a«ail  reçu  l'accolade 
drs  mains  (['Alptmii.-n  le  Magnanime. ,  cl  Ici 
fiançailles  avaient  clé  célébrées  avec  beau- 
CDU])  de  solennité;  niaii,  à  rai-nn  île  lajc.u- 


epoasa  plus^rd  lo  roi  Alphonse  ix"  de 
Léon. 

Cependant  la  guerre  entre  le!  trois  rois 
dont  les  Éiats  ac  loucliairal  vers  les  sources 


<]>:  famille  fui  liaitu  en  luttant  seul  contre 
les  forces  réunies  des  Alnioliades  il  l'affaire 
saiiejumc  d'Alarco  iii93);  aucun  des  rois 
chrétiens  n'était  venu  a  son  aido.  L'un  d'au, 

l'attire,  le  roi  de  Léon,  aida  en  secroilos  en- 
nemis de  la  foi  chrétienne  en  feignant  , 
lous  dem  des  sentiments  d'amitié  pour  la 
Caslille. 

Le  roi  de  Caslille  fut  enfin  obligé  pour 
sauver  sa  couronne  do  se  jeter  dans  les 
bras  des  Maures  ,  cl  d'imiter  la  politique 
taoïste  des  rois  do  Navarre  et  do  Léon. 
.Murs  li'  p..|ic  i.rlcsiiu  [Il  ei  le  roi  AlphHiio 
d'Aragon  cduiprireui  teuto  l'étendue  du 
péril;  ce  dernier  se  Itila  de  réunir  toutes 
les  forces  chrétiennes.  Il  alla  a  S.-Iugo, 
s'entretint  avec  le  roi  do  Léon,  so  rendit 
ensuite  auprès  du  roi  Sancho  de  Portugal  n 


□irjilbzed  b/Coogle 


semiuieuls  hostiles  -les  rois  lie  Léon  ( 


Irrité  de  l'insuccès  de  Ci 


Il  milinil  les  (licnuei'i  i lo  ï.li' 

et  les  templiers  comme  les  meilleurs  déle 
leurs  des  frontières  ci.ntie  les  iulldi-ic.- 
dii'Hiii  :'i  ciniMTïfr  I <i  [niiv  iiilérieure  si 


proléeeaat  ta  sûreté  personnelle  des  la 


vent  manqué  à  sa  parole;  mais  coramo  ci 
a.vusaliim  iiealiiese:i  imieims,  qui  ou!  !■ 
jours  montre  qu'ils  se  luisaient 
inspirer  par  la  haine  que  par  lainiuu  di 
vérité  ,  0»  ne  peut  t"T  ;  ajouter  fni:cai 
hul  de  celle  lui' il  satin  il  n'Omit  que  ;!' 
lather  la  nié moire  d'ui 


tarais 


II  ft 


oobodi 


Alphonse 


contrées 

lu  poésie  pruvein.slr.  Alple. 
lait  arec  son  ami  Richard  Lteur  ne 
d'esprit  chevaleresque  et  de  a"'11  P01 
fêtes  splendides,  où  les  poêles  ne  t 


T  il'  |illl«  1 1  1  C 


ESPAGNE 
liraient  pas,  réunit 
m  plus  célèbres  . 


isa  cour  les  troubadours 
:  ce  temps,  lierre  Ray- 
,  Hujjo  Brunei  et  Pierre 

troubadours  jouissaient 


lièrent  les  vertus  dans  leurs  ehants.  Le 
Bertrand  de  Born,  le  chantre  des 
s  (comme  l'appelait  le  Dante),  et  dont 
la  langue  mordanlo  n'épurr;nait  personne, 
"ne  les  plus  hauts  personnages,  accu- 
0  dans  ses  sinentes  les  accusations  et 
reproches  contre  la  roi  d'Aragon ,  qui 
dam  une  expédition  dans  le  midi  de  la 
née  avait  eu  le  malheur  do  l'offenser. 

tache  sur  la  renommée  d'Al- 


phonse 11. 
Alphonse 


ii-  ■■  ■.'i  1 1 . ■  1 1 1 1  ■  1 . 1 


Richard  d'Angleterre,  trou- 
adour  lui-même.  Hais  de  tous  ses  chants  il 

i,in|iiiilili'  pr  1111  style  c\quis  et  par  beau- 
,1c  si-nsiliiliïi;.  Il  !é;nia  le  patronage  Je 
1  poésie  et  scsKt.us  .1  Mm  (Us  ainé  l'iiu  i. , 

iini  lui  ,11. iler  sur  le  Irfinc  d'Aragon  et 
ans  ses  domaines  du  midi  de  la  l'rance  . 
rcM  i'iiiii-ii  'Ki  la  l'rneiico,  île;  distrias 
!a  Gcvamlau,  île  Vilhaud  et  de  Mont- 


Sanclin  VI,  qui  avait  été  souvent  l'ad- 
viT.aiie  il'.Miiiiiio.i'  II  ,  t'I  liai*  li'i.  derniers 
lenijisi  sinivciit  aussi  son  allie,  était  mon 
deux  ans  avant  Alphonse ,  après  1111  s-Jtjhl- 
do  quarante-quatro  ans  (110V  .  (Jiampi'il 
filt  souvent  attaqué  par  la  (Instille  et  l'A- 
rajim  réunis,  ou  par  ces  deuï  puissantes 
séparément,  il  .'in  repu  m  la  ni  ;i'  dépendre. 

sins  puissants,  il  résisla  à  toutes  les  at- 
taques, et  quand  une  ncciisinii  favorable 
se  pièseiilail  de  pi.'tl.'i'  la  (;nen"o  sur  le 
icrriloite  (le  ses  ennemis ,  il  ne  la  lais— 
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sait  pu  échapper.  Il  doit  être  intéressant  da  |  sur  le  ligne  de  ce  roi  plus  que  nous  l'ayons 
connaître  par  quels  moyens  Sanclio  VI  su!  fait.  Son  fils  et  successeur  Sancho  VII,  mr- 
défendre  son  indépendante;  mais,  nmimc  nommé  le  Saje ,  suivit  l'ciemplc  de  son 
nom  n'avons  aucune  histoire  do  Nniarre  pére.  Sa  situation  oc  devint  pas  moins  pi- 
poor  celle  époque ,  il  estimpossible  d'endiro  '  nible. 


3- 
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HISTOIRE  DES  A  LU  011 A  DES  EN  ESPAGNE,  DEPUIS  1,1  PIUSE  DE  GRENADE 
JUSQU'A  LA  MORT  DE  JACUB  AI.MANZOR,  VAINQUEUR  D'ALAIICO. 


Jent  commenl  ln  domination  des  Almora- 

[i;ir  AhiîcImiLir.eri.  sullri  dis  Ahiaiii.nii's  , '.'l 
tiiiiinlL'illtelui-ficoiisiilLilLisuiLtu'irli'àMari.i; 
c™ire  les  recollés  el  s'empara  île  loulel'An- 

Anbea  dans  le  centre  de  l'Afrique  et  sur  les 
N.iniiiiiiik  qui  a  (vue  i'|iiii[ui'i!iiinvij|>,iieiil 
locales  si'plfiuri(iiiiil("i  cl  les  fi'lii-ri-i'ius 
Maliinlia  clTunis.  cl  purlc  ses  fri.mliprc.i  ,i 
l'i.rbnl  jusqu'au  ■[l'I.'i  r.v  la  iTiivimi'  île  Kair- 
waiijiNisiirH1  qu'il  ,liiiiiilli'Vi.i..n  ilis.uk;i:n 
F.iliriLilcs,l'K-;;|.li',  l'i'inairclc' Almnliaili'. 
m>  trouva  l)icuti'il]'liiiOlf[1iliiinitiii>l':iïriil('lo 
cilui  dos  Mnioravidr-.  Il  cuiil  liiimc  au  sud 
|iar  I*  [;r.1llil  iKsi'rt  lin  Sahara,  il  l'micsl  par 
H  11  .'an,  à  lest  par  les  plaines  de  sailli'  i[iii 
le  smaiaient  de  t'Eijyjile ,  cl  au  nord  par  la 
alnlUi"  i  Mac."  l'.irli'  dctr.-.it  au  llelà  du- 
quel so  trouvait  la  rfninsule  espagnole 

hades.  lia  y  possédaient  toute  la  contrée 

les  capitales  populeuses  cl  fonc-  dis  S'vijlc, 
Cordouc,  r.ionaiio,  Mnlana  ei  Almeria,  de 


sorte  que  mules  les  rives  du  Guadatquivir 
leur  appartenaient;  dans  lu  nord-est,  des 

h  i;s:;ncs  cscarpcc  et  des  fliàtcau\  loin, 

ainsi  que  des  i;or|-c.i  '.'■iroiun.  les  si'paratia;! 
des  Étais  du  mi  [le  CastilLc  cl  de  l'émir  Ibn 
Sail.  miiiiuiivcmaUValcncR  ctMurcie.et  qui 
était  allié  des  chré  liens  ;  dans  le  nord-ouest , 

droite  plusieurs  villes  ;  toutes  les  Algarves 

sur  en  point  que  les  Al  monades  étaient  le 
p'i:-  viilin'-.ililcs  i'tli']ilui  e\|iu.icïau\  atta- 
ques de  leurs  ennemis. 

Aïnul  de  continuer  ses  conquêtes  en  Es- 
[ia:^iio,  Abloliuumcn  ea  j -rince  prudent  posa 
[c  fondements  d'un  gouvernement  duraljlo 
elbieii  «rg  a  ni  se.  Il  ne  conserva  pas  les  ins- 
liltitiors  lu  es, jne  mines  militaires  des  Alillu- 
ravides,  qui  a  la  fin,  grâce  à  In  bnibario  et  à 

et  lui  avaient  rendu  odieuse,  la  domination 

lcs:;i:Hli's  la  ilviinsiiii  dcctiiio  s'ctail  uluu- 
tric  tri-,-ln):iiili-,  rctmii  frein  tour  et  appui 
dans  la  rcliQion  ,  cl  l'État  Fut  constitue  de 
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séquence  la  capitilotlc  Fi 
îles  aiatlémios  «™  les  ir 


Ici  cultiver  qu'autant  qu'elles  étaient  mil™ 
er  que  sous  une  suneil 


13  désarmes;  car  AbJelniuincn 
traînait  que  la  culture  continu*  il.-, 
sciences  ei  des  lettres  n'cITi-niiii.U  l'esprit 
belliqueux  îles  Aloioliadcs. 


ro  do  [rois mille.  C 
Huâtes  au  Tnlbcn  ;  ils  étudiaient ,  i 
damment  du  Koran,  les  sentences  di 


■eiidredi ,  quand  le  sullim  allait  fai 
prière  i'i  Ai/ahili,  il  rassemblait  !  m  Imlîti's  ■ 
dans  son  palais  et  les  examinait  pour  s'assu- 


di-  la  semaine,  le  sultan  ! 
progrès  dans  les  oiercio 


esfils.qo 


icl(prio 


;:■.•!];! /cl.  .',  liili'hininita  ï l'  : i t 
'=  ili'  |iar(;i:;cr  ses  prntmces 
i.ii.,i-.iMiiii,.riiini',|»iilaii'[]l 

a),d  ■  ■ 


pria  du  palaU 
vaient  do  nrands  et  de  petits  vaisseaux.  U 
lu  jeuaes  gens  l'exerçaient  ni  i.m  liai-  s\jr 

monter  à  l'abordage .  et  acquéraient  les 
qualités  corporelles  nécessaires  au  service 
île  l.i  oiariui'.  <j!ii\i|'ji  m:  ilihliiL;Mi«ifiil  ila:n 
ces  everuecs  gueiriers  pur  U  nr  liabileli  ni 


par  héritas;  e  en  ligne  di- 
recte. Comme  conseillers  et  secrétaires  go- 
ih'tîhh,  îl  [oui-  «liMina  lescliclf  ltv.  plus  rvperi- 
mentés  et  les  plus  intelligents  tics  liaBtes; 

>rendre  leurs  conseils  dans 
tires  importantes.  Cid  Abu 
province  de  Tclencen,  cid 
■ttictiic  Coula  et  do  Tanger  et 
quelques  districts  il.-!  elle»  il'Ainlalunsic, 


riii  Abu  Mutismmed  Abdallah  le  {[ouvcrnc- 
menl  de  Bougie,  cid  AL"  Lijfvn  Ni  prn- 
.■iiicn  importante  de  Fez,  et  tid  Abu  Ja- 
cubJusscf!e|;oLivnricrilfiil  il'AmliillMIsie,  nu 
Séiille  cl  ses  dépend a nets.  Quoiqu'il  cfli 
été  rcsulu  i|uû  chacun  dos  frères  aurait 
pour  l'aider  dans  le  jiouvernenient  des 
chefs  expérimentés,  un  co-rérjenl  ou  dm 
secrétaires  intimes  do  son  père,  on  ne  rc- 
uiilrqtia  cependant  rien  lie  semblable  prés 
du  ci.  [  AlinJ.iciib  Jiisîi-f  r  il  n'aiaitprésdelui 
iule"ali  Abu  Zawli'  lii-ii  llailsilii  I  ,  il.-  inr- 
dnue  :  cela  prouve  <iu'Abilclmuntcn  lui  ac- 
i  urilirl  mie  [.lus  ;;rai:d«  cimliamc  qu'à  ses 
au  1res  Ris. 
Quoique  Abdel  mu  men  conservât  partout 

lûtivcrrieais  despotiques  et  des  nali  ambi- 
iieui,  i!  n'y  réussissait  pas  toujours,  à  faine, 
dt'  l'éleiuluc  île  Min  empire,  et  parfais  il 

n'avait  c  raissance  il  il  m; il  que  quand  il 

éta.t  fait.  Comme  des  révoltes  avaient  sou- 
vent lieu  en  Afrique,  où  même  une  fois 
la  capitale,  Maroc,  tomba  dans  les  mains 
des  rebelles  pinhiul  nue  absrnre  du  sul- 
tan, la  sévérité  des  punitions  contre  les 
provinces  et  villes  séditieuses  fut  aug- 
mentée sur  l'ordre  tl'Abdelmumen  ;  le 
sultan  no  voulut  cependant  pas  qu'on 
déployât  une  cruauté  qui  pût  faire  nal- 
île-  l;?iac;  inipla.ablcr.  A  i ■ . ■  n oc  - 
cusion,  Abu  /.aecaria  lien  Jumur,  qui,  après 
kl  prise  de  Lrila  ,  avait  fait  massacrer  (liin/e 
mille  prisonniers  ,  -.nus  distinction  d',l;;n  ni 
de  se\c  .  rcrnt  non- seule  m  eut  des  repro- 
ches du  sultan ,  mais  il  fut  même  jclé  iti 


cl  les  enfants  ,  pour  être  vt 
rlenilaril.s  ilestrnu|ies;  en  s. 
rail  croire  que  ce  marebé  a 


,  Andnlnus  et  poète  dis 


ait  permis  *:c  eraiides  oppres- 


sant que  possible ,  a  présenter  son 


•  ,  portée  par  les  Almora- 
ou  copier  certains  livres, 
in  re  ;anl. lient  [a  cbevalo- 


empire,  et  ordonna  m 
livres  dans  les  masqué 

tout  a  fait  contraire  nui 

édita  des  Almo- 

ravides,  qui  avaient  si 

ialé  res  ouvrages 

comme  impies  ci  très 

nuisibles.  Abdel- 

ruumcn  fil  écrire,  pur 

vants  ei  intelligents,  de 

mémoires  diriges 

contre  lo  uoniernEmen 

des  Almoravi- 

des  el  leurs  principes. 

surloul  contre  le 

Cordouao  Aboi  Il  as  an 

\bdcl  ilelet  ben 

a,i,:„„, 


linn  a  la  stratégie,  et  l'an  militaire  du 
moyen  îi<;g  na  in  île  lui  une  réformu  ojm- 
plilc.  La  description  que  nous  donne  un 
auteur  arabe  de  l'ordre  de  marche,  cl  do  la 
division  de  l'aimée  d'Alidelmumen ,  quand 
il  s'avança  mntre  Ifs  \iiruiaads  siciliens, 
à  Mahadia  et  Tunis,  est  pleine  d'in- 

L'arméo  se  menait  toujours  en  marclio 
après  la  prière  du  iiinl in  (ajnhbi]  ,  avant  [a 
lever  du  soleil,  l.e  sieual  consistai  l  en  trois 
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iiisTiniii-:  ;>■;:-!■.■  cm;. 


uur  était  fait  d'un  bois  très-sonore  ;  on 
lit,  quand  il  élail  placé  un  peu  haut,  cl 
c  vent  était  calme,  entendre  les  coups  a 
demi- journée  de  marche.  Les  tribus 
ieni  leurs  propres  étendards ,  qui  pen- 
la  marche  étaient  enfermés  dans  leurs 
;  I'n«ant-Garclc  seule  portail  ses  dr.i- 


ù  trésor  de  ['empire-  L'em- 
lil  :  à  son  coté  marclinii  un  (il' 
:ré  taire  intime  dd  Ahul  llafas , 

b  JusseF;  S  une  peiito  dis- 
t  les  amros  fils  d'Abdclmu- 
|.i.rti'-ili  :i[ii'iLin  de  toutes  les 


u  général ,  étaient  pesam 


là  qu'Ab- 
quela  cavalerie 


lui  ncliV.  j-ar  ti!n'[n)s.lliirrii 
dehuumen  cul  liesoin  de  six 
1er  de  Sulch  à  Tuni. , 
pouvait  Faire  en  d( 
iiiimiut  ;i  clicval ,  Abri 
t-lieîs  et  rie  fjénérnui .  faisait  avec  eui  les 
prières  du  malin  ;  puis  chacun  se  rendait  b 
son  poste ,  et  prenait  le  commandement  des 
inutfn's  plaeées  sous  ses  ordres.  Cent  ehrjf* 
ou  riiloiiels  chevaurliaient  devant  le  sul- 
tan sur  de?  coursiers  majjiiilirtiifs  ;  ils 
éMiciu  revèius  iif  hïlLirciH  i  osstjnu's.  Ali.lrl- 
mnmen  Faisait  porter  detant  lui  comme  un 
J i  l-i | ut-  ii'  f'v  K'Iiiiran  . I.  h  k  iliiesDueun  , 
Afan  ,  que  le.  Alinoliades  avaient  pris 


;rand  ordre.  Quand  le  moulent  élail 
le  camper,  chaque  division  recevait 
ilacemcnl,  et  personne  no  pouvait 
ie  camp  sans  permission.  Les  vivres, 
i  avait  en  abondance,  étaient  distri- 
!a  même  heure  a  toutes  les  troupes, 
c  nue  personne  ne  pût  en  man- 


;  ordre 


rèradi 


(irande  a 
al,< 


ses  marches  cl 
es  fréquemment  répe- 
u"  Ab  dolm  umen  appor- 

position  strstéeique 


ai  d\£ 


Friquo  ni  d'EspaRno,  n'avait  autant  per- 
fectionné l'art  militaire.  Comme  son  es- 
prit plein  do  sagacité  inventait  a  tout 
instant  des  combinaisons  nouvelles  qui, 
iguiiiqui'  i;ifl[i|f-i,  élaieul  cc|jcoil.iril  miles , 
il  donna  a  l'art  militaire  une  nouvelle 
direelion  et  à  son  armée  une  ilKeiiljrif 
plus  sévère.  Il  faisait  consister  sa  force 
non  dans  le  nombre,  mais  dans  la  valeur 
do  ses  troupes.  Contrairement  à  l'usage 
des  Almoravidcs  et  do  la  plupart  des  prin- 
ces africains ,  il  voyait  la  force  d'une  armée 
dans  une  infanterie  bien  équipée  et  bien 
tsercer:  d'elle  seule  devaient  dépendre  le 
sort  des  batailles,  la  prifo  des  forteresses. 
Il  est  vrai  qu'il  m'ait  une  cavalerie  nom- 
's  il  n'y  ai     '  - 
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HISTOIRE  I 

b  l'étendue  ds  un 
et  qu'il  eut  reçu  des  wali  (  1102  ) 
19  sur  la  population 
cl  les  produits  do  chaque  province,  quand 
il  connut  leur  richesse  et  leur  fertilité,  il 
fiia  les  ïmpota  d'après  i 


I  des  hèles  do 


qu'il  fui  répandu  en  Andalousie  cl  en  AI 
que  avant  do  l'elro  en  Europe;  dans 
xni>  siècle,  les  successeurs  d'Abdetauœ 
l'emploi  èrent  en  Espagne. 
Apres  qu'AbdcImumcii  cul  fait  mcsui 


d'hommes  que  chaque  pruviiui'  ui'van  finir- 
nir  ;  les  cilles  d'Afrique  ci  d'Andalousie  [le- 
vaient donner  des  marins  et  des  vaissc 
les  habitants  des  déserts  cl  les  provinu 


autres  provinces  fournissaient  de  luif.iuli'iir. 
et  les  armes  nèir-ssiiiics.  ïculcincul  les  p:»- 
vinecs  ou  les  gouverneurs  qui  êMicni  pu- 
nis à  cause  d'une  révolle  fiaient  .■lili,;i^ 
do  fournir  un  cnniiiijjiiut  (dmlileei  quelque- 
fiii-s  mailing. lus  l'un.  C'est  ainsi  que  la  Iribu 
Sumia  avait  èlc  cocd.iniii.'r  :'i  i:u\o\ i:r  vi!i,;i 
mille  cumliiT.^  h  i  r  qui  iii.iil  énorme  on  pro- 
portion  de  sa  population  :  po.ir  :;a|;tiei-  l.i  fa- 
veur du  prince,  les  chefs  de  la  Iriliu  de 
lil.'-rcui  ce  nombre.  Ils  vinrent  nvocquavai 
mille  cavaliers  bien  armés  et  biH exercé* 
an,  qui  crainn 


garde  pour  leur  donner  une  marque  do  i 
fiance,  et  leur  permit,  lors  de  leur  entrée 
à  Maroc,  do  déployer  leur  habilclé  dans 
Icquiiiiiion ,  ce  qu'ils  firent  en  défilant  dc- 

Quanl  oui  armes,  Abdctroumcn ,  afin 
d'avoir  dt  prends  ]ua;;;isius  ,  lîi  (  "CMmire 
de  va-les  manu  factures  dans  plusieurs  Tilles 
ilf  l'empire  ;  là  on  faliriquiiil  des  épées ,  des 
lancos ,  des  flèches ,  des  ores  et  autres  ormes 
défensives  et  offensives. 

pire  des  Almohadcs 


gricultureet  le  nombre  des  besliaui. 

Tandis  qu' Abdel mumen  était  occupé  en 
Afrique  ù  ciMCiuinicr  l,  i  révoltes,  et  à  dè- 
r.'iidi'H  te;  i  uoqu-èies  a  l'est  de  son  empire 
contre  les  Normands  de  Mahadia  et  de  Tu- 
a  fiuerra 


liiluqui  étiiilsmis  ses  orilri^bisapi.''.,  avoir 
i-iiii.l iuUiUi  -  \iuiuiiinl-  sur  terre  el  sur  mer, 
après  les  avoir  chassés  do  toutes  leurs  con- 
quélesc.i  Afrique,  le  sullan  dosAlmoharlesso 
pré|)iir,i  a  passer  lut'iuènir  dans  la  l'éninsulo. 

Tlans  «'dessein,  il  rassembla  une  armée  à 
ïiilijier  pour  pes.ser  de  là  eu  Andalousie, 
iléjà  il  élaii  arrivé  ,i  Uran ,  et  il  avait  passé 


flèches,  semble  un  peu  ciafiiré,  ou  du  moins 
uno  erreur  do  compte.  Le  sultan  parait 
avoir  eu  do  faillies  connaissances  dans  Pari 
des  siéjes  :  avec  les  machines  ciinslniitcs  par 
scs  ordres  il  prit  les  villes  les  plus  forles.  On 


point  d'être  viclir 
propres  soldats, 
longue  campagne  i 


leur  sultan,  qui  marchait  d'une 
a  ono  autre ,  et  ils  résolurent  do 
!r  pondant  son  sommeil.  Un  chef 
ûssanec  de  ce  complot,  mais  Icop 

pour  réunir  assez  de  troupes  cl  arrêter  les 
nojurrs.  il  110  vil  d'autre  moyen  de  sauver 
en  nullrc  quo  do  se  dévouer  pour  lui; 

le  sultan  aeerpta,  et  co  fidèle  serviteur,  cou- 


lartio  do  son  BDlourage, 
il  Fallait  éviter  te  bruii 


a  publique,  Abdelmumcn 


Depuis  la  prisa  de  Grenade  (1157),  ai 
conquête  importante  n'avait  été  faim  e: 
pagne  ;  il  est  vrai  que  les  Almohadcs  est' 
rem  de  fréquentes  incursions  dans  les 
chrétiens  et  dans  le  royaume  de  Murcii 
était  administré  par  Ibn  Sad  ;  mais  ils  ni 
valent  Faire  d'expéditions  lointaines, 


II!  roi  ilf!  (Instille,  Saiiclio  III,  remporta  une 
■  :  i  .1 1 . 1 1  c  rii  u  ircsurlcs  Almohadm,  cl  que  lo 
mi  de  Portugal  Alphonse  IJcnriqui'i  obtint 
ijiJcSiUicsaïnm.ilH's  sur  ruï  en  prenant  ri'ns- 
s.iul  [..■  eliJrcaiid'Ali  nicr  dans  les  .Moines  , 
dont  lous  les  habitants  furent  ' passes  nu  fïl 
do  l'épéejh.  553—1160  ). 

L'année  suivante  (  1161  ) ,  A  lu  Ici  mu  mm 
passa  lui-même,  en  Espagne:  il  débarqua 
à  Gibraltar,  qu'il  rendit  imprenable  par 
île  mis  ouvra;; es.  Celte  citadelle  fui  aussi 
; i p 1 1 l- tô- -  I  ■  ïtf  ff" r  ilr  h  Vi- ffiicr.  Après  avoir 
es nnii.ie se,  ["iirtiliraliiiiisellesavuir  trouvées 
:n  lion  état ,  il  séjourna  deux  mois  dans  la 


ville.  I 

caries  il' Andalousie  lui  remirent  de 
sur  leur  administration,  sur  les  é\ 
rie  la  guerre  ;  les  savants  ci  les  troubadt 
vinrent  aussi  en  grand  nombre  pour  cont 


tpporli 


i-bnit  mille  cavaliers.  Elle  se  diri- 
ur  la  Guadiana  dans  les  Ahjnncs; 
'était  do  ce  cûté  que  les  Almohades 
t  surtout  attaques  par  les  chrétiens, 
u  veul  s'en  rapporter  aui  récits  des 
is,  ces  Almohades  conquirent  une  for- 
d  auprès  dcBadajui,  dont  la  Garnison 
assacréc,  et  livrèrent  au  roi  Alphonso 

icquencs  de  celte 
ipasae  glorieuse,  on  cite  la  prise  des  vil- 
ile  Badajoi,  Ifeja,  lleira  et  Alcazar.  Après 
i  le  sultan  résolut  de  repasser  la  mer. 
iiammcd  bon  AI?  Àlluu»  fui  nommé  gou- 


mi  le  m 


a  Afrique 


tient  des 
oi  Fcrdi- 


se  III  de  Castilb, 


Pendant 

entreprit  nue  .ampague  dans  li  s  Mlats  il.i  e- 
ieiu  r  il  aiiipncma  Vannée  des  Almohadcs 


utnd  de  Léon  ai  et 
[tii.icelle  époque, 

iaos  celte  année  une  nombreuse  amiée  des 
tlmohadcs  attaqua  Ibn  Sad,  émir  do  Valence 
ildcMurele,  el  que  celui-ci  fut  sauvé  par 
e  si'cmirs  ipie  lui  envoya  son  allié  Sanchode 
Navarre  sous  la  coaduite  du  brave  l'cdru 
Itnyj.  fie  A/n;;ra  ,  qui  recul  en  réroio[ieosfi 
iiin  ct  iiMoe  siiiipieuric  indf'pcmLiiile. 
inée  sulianto  (  hég.  557  —  im  ] , 
Ibn  Sad  recommença  la  guerre  pour  re- 
prendre Grenade ,  qu'il  avait  possédén 
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sont  d'accord  ;  les  premiers  cepe 
donnent  des  récits  plus  déiaillés.  Tous  les 
Andalous  qui  étaient  opposes  a  la  domina  - 
lion  îles  Alrnohades ,  suri  oui  les  soldais  de 
Ca  dii ,  d 'A  I  munc^b,  d' A  Ihndra  c  t  surtou  t  d  es 
AIpujarTCS,  so  rcunire ni  dans  h  proviucede 
Jaen,  ainsi  [(111?  lus  rmisliius  eipasnul-i  l« 
plu  célèbres  et  les  plus   patriotes , 

des  Almoravidcs  pour  [enter  une  demie 
fois  de  chasser  les  Alrnohades  de  1.1  rénii 
suie,  lie  noiidireui  nuiiliuiirs  clirétiuUH  1 
Liintil  v  ci  d'Aragon  furent  appelés  pnr  I'ém 
de  Valence,  qui  se  vit  ainsi  a  la  tetc  de  troi 
pes  considérables. 

A  la  nouvelle  des  armements  d'Itin  Sac 
KAli]«.li;i,lcs  marchèrent  contre  lui  avi 
une  armée  formidable  surtout  en  tarait 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Lite  d'Abdelninmen  ,  qu'enleva  une  maladie 
firave,  écarta  le  péril  qui  menaçait  la  chré- 


tiiiutr-tnii*  .iBSiiSaleli,  i!  lï,;;n  du  suisaute- 
trois  ans  (h.  558,  lo  10  dsehumado  11,  lo 
l.'j  mil]  I  (6S;.  Quelque  temps  [remit  sa  murt 
ii  avait  déshérité  son  (ils  ahié,  cid  Muham- 
med ,  parce  que  celui-ci ,  aveuglé  par  sun 
désir  de  monter  sur  le  trêne.  avait  pris  pari 
à  une  conjuration  î  d'après  l'ordre  du  sultan, 
le  nom  de  Muhammed  fut  rayé  de  [a  Chotba 
et  son  ricliisiiui  ] .  1 1 1  il  i  1.'.  1  •  c [ [  1 : 1  s  1 1 . 1 : 1 1  ■  1,  *  |ui>- 
Yincesdel'empire.Ala  (ilacedu  prince  déslié- 
rilf  Abdelmiinieoavaildésijiié-iuii-cciindlils 
i:id  Abu  la>  :ib  Pii^:! ,  qui  avait  fait  preuve 
do  tnlcnts  et  d'habileté  militaires  en  Auiia 


!  Abdek 


,,l,ti;;,n 


tenter  une  seconde  bataille  de  Cordouc 
[h.  557— ilGî)  :  elle  ne  fut  pas  aussi  laro- 
nilili!  ■  il-  lurent  obligés  de  se  retirer  dans 
Teurpavs. 

Dans  l'intervalle  le  sultan  des  Alrnohades 
avait  fait  de  ponds  préparatifs  ;  de  toutes  les 
provinces  du  royaume  des  troupes  étaient  en 
marche  poui  la  sainte  guerre  d'Espagne. 
En  peu  de  temps  elles  s'étaient  réunies  nu- 
prés  de] FmYh, dans  lo  camp  d'Abdelmumen; 
les  tribus  d'Afrique,  surtout  celles  dos  Zen  6- 
tes,  avaient  envoyé  trois  cent  mille  cavaliers, 
dont  quatre-vingt  mille  bien  eiercés,  et  cent 
milte  fantassins.  Une  flotte  de  quatre  cents 
vaisseaui  devait  non-seulement  servir  à 
transporter  formée,  mais  aussi  concourir 
pan.no.  L'Espafjno 


teindre  son  tmt  ;  il  pou- 


^  i]ui  lui  étaient  opposés, 
insliiiiilinn  variée  et  élen- 
riit  f.ic'k:i:cnL  parmi  les  sa- 


ii-ai..<  i-s;iiijLi.K 
celle  des  Almur 


i:,.;  mu,,, 


IlfSTOIRE 

Ira  souffrances  do  lafluerro,  cl  les  peuples 
africains  .  si -libres  riK-nii'incs ,  admiraient 
la  .'iibriéte  rte  leur  sultan.  L,-i  guerre  fui  sa 
seule  |);iss!ini.  Il  (jinL.s'.]iic.<i,eme.rit  nul- 
les scs  provinces  par  la  Furco  des  .irroea.  En 
mourant  il  laissa  un  empire  dont  la  longueur, 
ilwiuis  l'Oeéun  jusqu'à  l'Ë(ryplo,  ne  pouvait 


D'ESPAGNE.  13 
(tro  parcouruo  qu'en  quatre  mois,  et  la 
largeur,  depuis  le  Grand  Désert  jusqu'à  la 

duo  do  cinquante  jours  dp  marche.  Toutes 
rcscce.:]uc.rcs  avaient  île  c\écutc.cscn  moins 
do  vingt  années  à  compter  do  la  prise  do 


discrétion  et  l'allaclieinent  du  cadi  Alml 
ilc.;:il>  lus, ci  lien  Onuir,  et  il  eût  m f ne  dif- 
ficilement conserve  rempile  sans  partage. 
SiTi  frère  dè.nèrité ,  ciil  .Ualeiinrr.cil.  cl  son 
autre  fr6re,  cid  Abdallah,  wali  do  Cordouo, 
se  montraient  peu  disposés  à  le  reconnaître, 
La  [;uerrc  cieilc  piuaissa^t  imminente  ;  mai, 
le  cadi  Abul  Ilcjab  Ët  en  aorte  de  tacher 
la  morl  d'Abilclmumcn  jaii[n':i  l'arrivée 
«"Abu  Jacub  Jnsscf ,  qui  fut  iiijmùili.iLi':jniiit 
salué  «mime  l'inir.  Dem  année,  cependant 
s'cajiilcree.ta-.an'.  île  ponvùr  réprimer  lou- 


grandes  fêles  publiques. 

Quoique  Jussef  fût  encoro  bien  jeune  [il 
n'a.-.iit  ,fue  vingt-quatre  ans),  il  se  montra 
n.ieours  actif  et  réservé.  Son  ospril  savait 
embrasser  le  présent  et  l'avenir;  il  tenait 
lui-même  les  rênes  du  gouvernement  Cl 
n'abandonnai!  rien  a  la  décision  de  ses  mi- 
nistres, lien  résulta  que  lcsBrnnds,  ainsi 


fluenco  sons  Abdclmumcn .  la  perdirent  en- 
îiè renient  smi--  lu  l  i'pio  île  son  successeur  ; 
son  frère  lui-même,  secrétaire  d'Alidel- 
mumen,  senti!  avec  douleur  qu'il  ovoil  perdu 
tout  son  pouvoir  à  In  cour;  c'est  proboblo- 

pablca,  pour  leur  confier  les  emplois  et  les  di- 
,;niié-.L  parait  ir.éirit  qu'il  avait  l'habitude  do 
(■i]:ee;er.iiuvcnl  les  l'iiin  li. mu. lire.,  afin  île  les 
rend  re  plus  dépo  ndu  n  Is  d  u  gouvernent  eut .  Ce- 
ci pouvait  rtil  ici-le  ne  faire  il'autaiil  plus  f.e.  i- 
lement,  que  dans  choque  personne  fin;  Vite 
on  supposait  uno  instruction  variée  cl  des 

voyait  le  même  homme  occuper  des  places 
tout  A  rail  con tracl ici o ires  ;  c'est  ainsi  que 
le  poêle  et  savant  Aliul  Waii.!  ben  Lliisi'liid 
fui  d'alii.nl  Alfa',;  inrîi.e  ; ,  |ii.i.  eaili  ;jii[je] , 
puis  wali  alhaiina  ;  ministre  des  finances; , 
el  cidin  preiv.it r  médecin  do  Jussef. 

Quoiqu'il  eut  diminué  le  service  militaire, 
qui  était  en  général  oppressif,  et  qu'il  oilt 
congédié  la  grande  armée  rassemblée  par 
son  pére ,  Jussef  ne  perdit  pas  de  vuo  la 
guerre  de  la  Péninsule. 

Malgré  les  discordes  des  rois  cin  étires , 
et  toulce  qu'avaient  souffert  les  royaumes 
de  distille  et  de  Léon  par  suite  îles  il  i  se  unies 
des  grands ,  les  Atmohadcs  avaient  co- 
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pendant,  depuis  la  mort  d'Abdclmiimen, 
essuyé  sur  plnsii'ur*  (inmrs  d^  fi.'ju^  sen- 
sible). Le  nii  APfimsu  llnin|iK  Jt  i'ur- 
lurjal  étendit  non  -  aculement  ses  limites 
ibts  lo  sud  .  mais  il  s'empra  iiirmc  îles  t'or- 
lereîics  placées 
autre  et  -  ■ 


e  cAlo,  le  rc 
1  de  fl 


D'ESPAGNE. 

.iliinuHiiii»  q.ii  p,i-si'Ti'iu  dans  les  faons 

AI  !i:i«!l-s.  ,  la  duiiinaliinj  de  Mul.am- 

ed  bcnSad,  de  Valence,  elles  royaumes 

1  danger  plus  pressant.  Lo  rui  de  iljsnlle 
IjjlKjuhc  111  i'[  Alplmnsc  Il  d'Arajjoti  sal- 
irent plus  étroitement  avee  Mohammed, 

l  i  :  e,  iliiï,  ei  s'était  déclaré  vassal  do 
OiSLill,'.  L'émir  <lc  Vjirmc  ivns.il  jmssin 


depuis  la  mort  d'Abdclnu; 
niir  de  Valence  (1165)  réui 
peau  tous  les  Auditions  o| 

et  Aragonai] .  cl  s'avança  i 
des  Almoliades,  que  corn 
Saii!  Atirlerraliman,  frère  d 


lance  ,  et  en  cliaiiliia!  ms  actions  cri  bri.o 

Comme  la  puissance  des  Almol-.ali'î 
croissait  journellement  dans  le  sud  de  l'Es 
p^'iv,  liinliijoi  et  d'antres  places  de  l 

fr  î/ti-  Liiiii'ni'iciii  i-ii  leur  pouvoir,  et  ,pa 

lu  craail  nombre  de  trauslujcs  chtéîiiai.j  i 


□igifeed  by  Google 


UU tu  qui  agitaient  toujours  le?  provinces  do 
\  alc;nc  a  dc.Murcie,  de  lu  faiblesse  des  se- 
cours quo  Ici  rois  de  Castillo.do  Navarre  et 
d'Aragon  cm nvérciil  alciirs allies,  rd  des lios- 
t  L I  i  t  h  -  -s  q-.ii  filiiîiVnic  rnliv  l'èioir  Mohammed 

plusieurs  tombals  où  les  chrétiens  étaient 
linuus,  Vaicncc ,  par  tritliison  d'un  chef. 
Abu  flckar  ben  Sotian .  «ali  de  Gciira 

Siiuiciir,  touilla  au  pouvnir  (le*  Al  hndes. 

La  prise  de  la  rapilali'lniilraii;iiil  l'émir  à 
leur  li'  Hif-;-o  di  s  vilWliréiii'iiiic-sdeliiDnta- 
logno;  il  se  rendit  avec  sa  floue  dans  l'ilo 
<k'  Majurque,  'in' il  avait  culeico  aux  lils  rlu 
Généra!  aliiiijL-iivi.il'  lim  t.aïua  ;  il  )■  mourut 
peu  après  (h.  SOT — 11751).  Ses  Bis,  obli- 
ges do  lutter  contre  plusieurs  eliefs  rcbollos, 
toujours  attaques  par  les  Almohadcs,  et  se 
-.■ayant  hors  demi  do  se  défendre  contre  des 
fsuiemis  si  nombrei»,  conclurent  ttvcc  le  sul- 
tan tfes  Almubades  un  traité  de  paix,  pnr  le- 
quel ifs  lui  cédèrent  tout  le  pays  qui  leur 
avait  appartenu,  uvec  1rs  villes  de  Vjlei.cc, 
llurcie,  Morviedro,  Xau'vn,  Dénia,  Ait- 
came.  Scr;iira  ,  Lorca,  depuis  l'.'iuliiiiiclilire 
du  Trill  e  jusqu'à  C;irllul.;;èiie  ,  ainsi  que  les 
llaléarcs;  i!s  reiureut  en        inâe  ili1- 
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il  fil  entrepren 


rr  de  l'en 


o.  Poui 


pur  la  lorcc  des  armes ,  et  presque 
midi  rte  l'Esnaijiie,  habité  pur  les  inosliiiH, 
passa  sous  leur  domination.  Depuis  celle 
époque ,  les  .Mmoliailcs  fireni  des  incur- 
sions continuelles  sur  Ici  territoires  des 
ruynuiiies  chrétiens,  qu'ils  espéraient  sou- 
mettre d'autant  plus  facilement  que  l'union 
entre  lous  les  maluimé tans  était  plus  solide. 

Abu  Jacub  Jussef  séjourna  en  Espagne 
quatre  ani  et  quelques  mois;  pourtant  eu 


«pi- 


ditions  contro  les  chrétiens.  D'abord  il  al 
tnqua  Séville  et  le  pays  des  Algarves,  lo 

■es:  il  assiégea  uns  succès  (n,  587— li7S) 
Sanlaroiu,  et  se  dirigea  par  liadajoi  nt  AI- 


I..UM  iacrili.ii.nl  les  tir, -es  du  pars  à  leur 
haine  mutuelle,  les  frontières  éwio>il  cau- 
sées aui  accessions  ennemies.  L'ordre  do 
Ciliilravn,  qui  seiail  déjà  moulrc  puissant  , 
sauta  le  royaume;  mais,  s'il  pouvait  défen- 
dre ies  citiuldlcs,  il  ne  fut  pas  nsscji  fort 
pour  repousser  sur  tons  les  points  les  incur- 
sions des  Almohadcs.  Les  rapports  des 
auieurs  chrétiens  et  arabes  sont  tout  a 
fait  opposés  au  sujet  de  ces  dcui  campa- 
gnes: ccoi-ci  disent  que,  dans  la  première, 
une  victoire  éclatante  fut  remportée  sur 
le  prince  Sanclio  Abulbarda  (  pére  tic  Jftl- 
feburde  ) ,  dom  lu  cheval  de  bataille  portait 
une  selle  d'un  grand  prit  et  riebement 
ornée  d'or  et  de  pierres  précieuses;  que  for- 
mée chrétienne,  forte  do  tronte-siu  mille 
hommes,  fut  détruite  entièrement,  et  que 
mémo  le  prince  Suncbo  fui  trouvé  parmi  las 
morts;  les  chrétiens  parient  du  siège  de 
Tarragono  dans  l'ouest  de  l'Espagne,  de 
l'entrée  du  roi  d'Aragon  dans  la  province  de 
Valence,  et  de  la  garnison  qu'il  mit  dîna  la 
citadelle  do  Temel  (1173),  B'ouiTant  ainsi  le 

de  l'Aragnn.  En  Portugal ,  outrant  oui,  le 
prinre  Sancho  remporta  ouo  tjrnndc  victoire 
(1IT5I  sur  lojAlmoliados,  qu'il  contraignit 
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n  lever  Jn  siège  dc  NiBb,a  •  Prfe*  do  "eja 
Abu  Jacub  Jussef  voulut  signaler  sa  pré - 

gnons  et  les  dévastations ,  omis  aussi  pa 
dis  iimsirnciii'iis  ciuiivuses  qui  devaien 
Olcriiisf-r  sa  mémoire.  A  Sévtllo  iii'i  il  sv- 


pour  servir  d'entrepôts ;  il  ontouraSé 

moyen  il' un  aqueduc,  la  ville  fat  ap|ii 
s. ï : >j l i n-p  il'eau  polable. 

Quand  Abu  Jacub  Jussef  (h.  571-11T8] 
cm  quille  l'EspagoB  ot  fut  retourné  à  Ma 


f.ir.vs  ili's  Atiiinliailcs  ne  fussent  plus  aussi 
(■(iiisiiliTiiMcs.  On  se  battit  avec  achar- 

(1177),  où  les  Castillans  furent  sauvés 
par  le  secours  du  roi  Alphonse  II  d'A- 
ragon et  de  Pedro  Huiï  do  Aiagra,  qui 
uiiiir.iij;!iimLt  les  ^nrrnsins  a  la  retraite. 
C'est  jirobab  [ornent  pour  cela  que  les  mi- 
nière do  celte  campagne,  qui  doit  avoir  été 
!r''--ioii:'i::.::r.n\  IJ",i|ir.'H  les  rappnrls  des 
ctiri'iîfiis ,  Cucnca  tomba  dans  les  mains  des 
Castillans. 

Jusqu'en  11S3,  presque  chaque  année 
les  Almohades  firent  des  incursions  dans  les 
territoires  chrétiens,  elles  rois  de  Portugal, 
de  Caslille,  de  Léon  et  d'Aragon  dans  le 
sud  de  l'Espagne;  et  cotto  lutte  sanglante 
continua  avec  des  succès  variés  et  sans  ré- 
sultat important.  A  celle  époque,  la  guerre 
parut  prendre  une  nouvelle  tournure,  et 
fut  portée   


hadta 


sr  on  clément  où  l'on  ne 


qui  ne  furent  pas  plus  décisives  qno  celles 

Abu  Jacub  Jussef,  voyant  combien  ses  ar- 
mes avaient  peu  do  succès,  se  décida  à 
passer  toi-même  en  Espagne,  après  avoir 
de  nouveau  pacifié  les  provinces  d'Afrique, 
et  après  que  celles-ci  furent  un  peu  repiis.'xs 
de  la  terreur  qu'avait  jetée  partout  une  pesto 
r|ui  nvnii  liévasl.'  inuti'ccitrionirOe  ot  avilit 
Nn'mu  frappé  pliisiem-.,  frères  du  sultan. 
Abu  Jussl'C  arriva  a  Ccuia  au  cummence- 
ment  de  l'hégire  Û8CJ  (  USi  )  ;  il  T  resta 
iqn'.'i  i  l  qu'il  cél  réuni 


les  1 


oupes. 


I  Us» 


itres  tribus  b 
Almobadcs,  bien  équipée  et 
savait  ■..?;  l.i.nks  i:ït::-i!ières.  Quand  imi- 
tes furent  rassemblées  et  passées  en  Es- 
pagne, Jacub  Jussef,  suivi  de  sa  garde,  de 
sa  cour  et  de  son  conseil  d'Eiat,  mil  à  la 
vnili'  ei  ili'bnrquaù  Gibraltar,  d'ni'i  il  se  rendit 
à  5cvillopourrommoneerimmciiinienh-.nl  lr-s 
opérations  de  la  tioenv  contri'  I;,  cliré- 

Do  tous  les  roischréliens,  celui  qui  avait 
faille  plus  de  tnnl  aux  Almohades  était  le  roi 
île  1'i.ii-jii:;;i! ;  nussi  le  sultan  dirigca-t-il  sa 
iHT-i:hTV  iui:ii|iie  (.nitie  lui ,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  sraïuiellrç  les  autres  par  la 


mes  ;  les  fils  de  l'émir  Atoiuroenin, 
saac,  vvali  de  Séville,  cid  Abdallah 
aovalido  Cordouo,  cid  Abu  Said 
man,  wili  do  Grenade,  eid  Abu 
tait  do  Valence  ei  do  Murcia,  après 
ié  des  troupes  suffisantes  dans  leurs 
,  réunirent  toutes  leurs  forces  à 


celles  de  leur  péro,  à  Sévillc.  D'npros  los 
chroniques  chrétiennes,  ta  nombre  des 
soldats  sarrasins  Mail  da  beaucoup  plus 
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lu  il  serait  eiposé  A  se  voir  hi-nnVi! 
i  par  les  ennemis;  mais  la  volonté  du 
prévalut  sur  les  sages  avis  do  ses  con- 


car  celte  arméo  dépassait  do  soiiunlo-dil- 
huit  mille  hommes  toutes  les  armées  com- 
mandées par  ses  prédécesseurs  dr|iui.Tn- 
rek.  t'ne  flotte  nombreuse,  conionaot  des 


dajoz  sur  Lisbonne,  liais  ai 
commencer  lo  siège  de  celt 
poir  de  succès,  il  fallait  sor 


Lisbonne  et  sur  la  riva  droite  d 


l'âge. 


il  fil  commencer  lo  siéfio ,  dans  l'espoir  que 
cette  ville  pourrait  être  [irise  avant  l'ar- 
rivée de  la  flotte,  qui  devait  bloquer  Lis- 
bonne par  mer.  Autour  do  l'émir  se  trou- 
vaient trente-sept  généraux  et  autant  de 
corps  d'année  pourvus  do  toutes  les  machi- 
nes (11:  siï'jje  luVi'Ssaiivs.  Saniarem  fut  atta- 
quée jour  et  nuit;  la  Ramison,  qui  souffrait 
du  manque  de  vivres,  ne  put  résistera 
des  forces  aussi  disproportionnées,  et  dés 
le  troisième  jour  île  l'assaut  (îï  juillet  1184) 
les  Sarrasins  étaient  maîtres  de  la  ville,  à 
l'eiccption  do  la  citadelle,  où  la  garnison 


regardait  les  Générant  que  comme  des  ins- 
trument, aveugles  do  sa  volonté  ;  cette  hau- 
teur <>i-;Mi£-illeiise  inspira  un  grand  méconten- 
tement à  de  vioui  hommes  do  guerre  remplis 
d'cipériencc.  Déjà  dans  lecmisril!!!'  ^jerrooii 
s'élailpriiimiirviinlre  k'  u!i;lnr«-r:u>:in;L-  pt- 
si  I  ion  d  u  ca  ni  p  qui  se  I  rou  vait  à  l'es  l,  et  que  l'é- 
mir  voulait  établir  au  nord-ouest  de  Santa- 


AussiWt  que  la  nuit  fat  mt.u?.  Abu  Iiicuh 
ordonna  &  son  fils  Abu  Isaae  ,  wali  de  Sé- 
ville,  tle  se  meure  en  marche  le  malin 
avec  toutes  les  Innipei  d'Aii.laluii.ic,  et 


rassnul  de  la  eiiartn'le  tle  Samnrerii  et  le 
couvrir  de  ce  coté.  Soit  par  esprit  de  ré- 
volte "u  pour  avoir  mal  «mmiïs  les  or- 
dres de  son  père,  Abu  Isaac,  au  lieu 

mémo,  et,  au  lieu  de  se  diriger  vers  Lis- 
bonne, repassa  le  Tage  et  marcha  avec 
Imite  l'armée  arulalunse  dans  la  direction  de 
Sévillc.  Ansstèi  .|ue  les  anircs  troupes  s'a- 


pnriqm 
dirent  d 

cho ,  approchai 


grande  confusion  so  répan- 
is  les  rangs,  d'autant  plui 
Portugal ,  San- 


L/oaiir  Almuir 
pendini  exécuté  ses  mouvom 
cobaça;  et,  pour  ne  pas  être  e. 


nt  de  ramp  qae  l'émir  avait 
avis  de  ses  généraux,  la  po- 
'anni'r  |nirl enlise.  l'élui;;!H'- 
^irl.liili.iî-,-,  .|iiira.seaihLiit 


do  l'approche  d'une  seconde  armée  ennemie, 
firent  bientôt  naître  une  si  grande  terreur 
dans  les  rangs  des  Sarrasins,  que  les  ordres 
do  l'émir  ne  furent  plus  écoulés ,  et  que  tout 
fut  dans  lo  trouble  et  dans  le  désordre. 
Quand  le  joar  suivant  une  armée  chré- 
tienne do  vingt  mille  hommes,  ennduito  par 
réque  do  K.-lagn,  si 


>  Tin 


t  l'eu- 


délai,  et  la  garnison  de  la  cita- 
delle ne  saniarem  sont' 
la  lia  ut  des  sortieï. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Comme  ««6  grondo  partie  Je  l'armée  des 
Almobadcs  avait  déjà  passé  le  Tape,  i!  no  res- 
tait ;;ufie  à  I  iJ-iLir  nue  sai.ariir  an-eilel'nililes 

(k  liii  lien  1-,  et  ennntii'  i!  •'■lait  eiuliariass,': 

(lu  (mu  1rs  l>ai;.i;;,'4  qui,  (Uni-  telle  Itate, 


Jacub  lusspf  vil  »• 
irulnci  livré  Ji  ses  émit 
pas  fuir  coma»  un  Uk 


liarem.  Abu  Jacub  Jujscf,  qui  était  i 
à  choral ,  on  fin  trois  fuis  renversé  ;  i 
tinua  àeombaitro,  l'épia  à  la  main,  < 
sii  chevaliers  chrétiens,  jusqu'à  ci 
lui-même  tombât  percé  d'un  cou 

Plusieurs  fugitife  do  la  gardo  tlca  Almo- 
badcs portèrent  la  nouvelle  de  ce  déduire 
i  l'armée  eu  retraite ,  euminandée  par  ciJ 
Abu  lEaac.  Cekii-ei  rétnujrad.i  à  l'instant, 
dans  l'espoir  do  pouvoir  sauver  la  vie  de 
«on  maître,  et,  dis  qu'il  fut  arrivé  sur  la 
rive  droite  du  Togo,  uno  secundo  ba- 
taille eet  lieu  ,  eu  en  il  li  Te  ni  des  Unis  de  snnç 
îles  deti\  cités ,  cl  mi  l'un  coniballil  avec 
une  valeur  cl  un  acharnement  inouïs.  11 
est  doute ui  que  les  Sarrasins  aient,  pen- 
dant cctlo  bataille,  pris  il' assaut  Sanlaieni, 
comme  le  prétendent  les  auteurs  arabes. 
Ils  avuiient  monic  tme  les  Meures  uni  su|k 


pont  bien  défendu,  sur  la  rire  droite  du 

ilirviieiis  leur  camp  rempli  rie  richesses  con- 
sidérables. La  flotte  des  Sarrasins,  qui  était 
arrivée  devant  I.islu.nne ,  prit  la  fuilo,  on 
apprenant  l'issue  do  la  bataillo  do  Santa- 

11  rénoo  sur  la  mort  do  Jacub  Jussof  uno 
nllscurilè  [pie  l'un  ne  peut  dissiper  d'après 
les  rapports  conlradicleircs  des  auteurs  de 
ce  temps.  Il  était  naturel  que  l'on  fit  courir 


i,  ou  bien  enfin  à  Maroc 
juillet  11SI):  ce  qui  est 
i,  c'est  qu'il  no  sunécut 


niais  prendre  les  ton^il;  îles  viciMar's  ra- 

sur  une  résnuUe  f^i-  yr\>i-.  ]>.■  ,-i-:\<- 

manière,  et  en  cii'ui.int  ave  sévérité  les 
ip'andi  qui  nppriniaienl  le  peuple,  il  s'était 

attiré  beaueonp  tl'e  ■mis;  nn  trouve  aussi 

l;i  l'cipliealiiin  du  désastre  qui  termina  snn 
récrie  ut  sa  vie.  Jacub  Inisef  fut  le  pre- 
mier des  sullans  des  Almnhndea  qui  com- 
mandât en  personne  ses  armées  contro  los 

rcmarounlùe  et  rempli  il' esprit  naturel;  il 
avait  filme  généreuse  et  pleine  d'humanité; 
il  se  mnnlra  libéral  en  toute  occasion.  Son 
extérieur  était  imposant  et  affable  4  la  fois, 
sa  taille  élégante  et  noble. 


A  Àbn  Iac«b  Jussc-f  sie-eM.i  si 
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commandement  aussitôt  après  la  mort  de 
son  père,  jusqu'au  moment  où  il  fiit  re- 
venu en  Afrique  :  là  on  lui  prêta  serment  de 


j»g«  (adi),  des  prêt™  (aMi) 
puis  l'Océan  jusqu'à  Itaica.  La  soit 
l'arnico  régulière  fui  aussi  augmentée  sur 
tous  les  points  ilu  royaume  où  il  était  le 
plus  menacé. ,  al  il  mit  dans  lis  plaws  liirii's 

(les  [JJL-JlisiHM  il'l'IilV.  il  fil  plusieurs  ïllïHjllS 

dans  le  nord  do  l'Afrique»  pour  b'o: 


m  i  i.mc 


classes ,  et  1 
et  des  recoin 
tout  libéral  en 


les  Maures  à  chaquo  chaudement  do 

roimor  fut  accompagne  do  troubles  qui 
ébranlèrent  l'Etat.  Les  Almoravides,  qui 


sons  l'émir  Mohammed  ben  9ad  île  Valence , 
et,  aprèfl  la  mort  de  celui-ci,  sous  Abu  Jarui) 
lussef,  au  iioiiil  que  leur  eiistcnco  êlail 


.bitants  des  Baléares ,  se  dirigea  vers 
,  .a  (Aider)  .  chassa  le  wali  .-îtl  Sulei- 
mau  bon  Abdallah,  neveu  do  l'émir  Al- 
nin,  et  se  rendit  maître  de  la  ville 


le  Bajdad,  Ni 
la  di uni n li li i ni  il 

iri'jiriso  iriHuirrivul  [le  l'auiluco  à  d'autres 
chefs  iurcuiiti'iiis.  Ocui  frères  ménies  rie 
l'émir  Alimiiueriiii,  cid  Abu  Jahja  el  cid 
Omar  ,  et  sun  onde  cid  Abul  Nubie ,  parais- 
sent avoir  été  en  connivence  avec  les  ré- 
voltés; avant  qu'ils  aient  pu  se  réunir  à 
ein.ilsuirt'ul  emprisuLiiiés  el  décapités,  liais 
lims  lus  peu;iV.  Liisiicjirs  l'ii  Afrique,  enLre 
autres  les  Minora  vides,  ne  furent  sou- 
mis qu'en  3 Ni  do  l'I).      UW;  :  car  ceux-ci 


dans  les  difTércnlr:,-  pun  ir.M  :  iln>  l'i'iiipiii!. 
Aussitôt  que  la  tranquillité  fut  rétablie  en 
Afrique,  Jandi  Almatlior  s'occupa  rie  la 
BueiTC  contre  les  chrétiens  d'Espagne,  qui 


remporté  des  victoires,  lantoi  avaient  es- 
suyé île.-,  désastres,  là'  fut  dans  le  mois  (le 
robmwel  do  l'h.  &8S(lt8fl|  que  Jacub  passa 
eiiAuilalrjsic.l.e- Arabri  d,H']ilqu'ddiii[;ea 
Bii  marche  contre  Samarem  et  Lisbonne, 
pour  venger  la  défaite  ci  la  mort  île  son 
père .  [Nuis  ii'lie  coédition  il  ravagea 
les  campagnes,  inccndialcs  bourgades,  pilla 

livliô  les  habitants,  et  poussa,  de  Parmi 
mémo  îles  auteurs  maliométans ,  Il  cruauté 
au  dernier  degré;  mais,  malgré  ces  dé- 
vastation.1 .  .liicut)  ne  retira  de  celte  cum- 
panne  qu'un  rieiie  bu  lin,  el  emmena 
irei/r  mille  femmes  et  enfants  en  captivité, 
ltientil  il  fut  obligé  de  quitter  IT.sjiagnc  en 
toute  haie ,  parée  que  de  nouveaux  troubles 
■  ]i:i  len.iir  md  é.rlule:  en  Afrique  réclamaient 
sa  présente.  Ait  mois  de  reschcd5ï5,  il  était 
do  rclour  il  Foi. 

l'emlanl  que  Jacub  Almamor  élail  occupé 
a  i  nai|irimcr  les  rémlic*  en  Afrique,  et  se 
dirigeait  à  cet  effet  sur  Tunis,  les  forlu- 
;;ais  iTiiiitéietit  >Il'  Kiiii  absence  pour  conso- 
lider leurs  cauqnétcs  dans  le  sud  du  royaume 
et  dans  les  Algan'e). 

En  celte  conjoncture  même  arriva  une 


raille  émisés  lie  I'. 


Rhin 


tiren;  1:11  [u  lei  il)a;ee  au  tombeau  lie  tel  ap..'i- 
tle.  Mais  ,  comme  les  lialvilanls  <ir  ùjm|ios- 
tt'lk-  sVTrayéi  l'til  du  brait  que  l'un  avait  ré- 
pandu, que  les  émisés  étaient  venus  dirai 


croisés  anglais  et  flamands  arriva  à  Lis- 
bonne ;  01 ,  comme  la  saison  Oia.it  avancée, 
Ps  se  laissèrent  persuader  par  le  roi  Sau- 


cho  de  Portugal  de  prendre  part  a  tino 
croisade  riuilre  les  infidèles,  dans  les  Algar- 
iw.  l'mbableulciil  les  croise'-  qui  ava:iu1  été 
ri'[: ii uss éi  des  entes  île  tialico  vinrent  aussi 
sej'iiudre  à  cm.  Le  roi  de  Portugal  se  trouva 
ainsi  appuie  par  une  Dolte  considérable. 
Sancho  envoya  une  armée  contre  Beja  ot 

ICvnra  j  r  reprendre  tes  place) ,  qu'il  avait 

perdues  le)  années  précédentes  parce  qu'el- 
les avaient  été  mal  gardées.  It  mit  à  la  voile 
avec  la  fiollo,  se  dirigea  vers  les  cites  méri- 

pes  sar  un  point  où  on  ne  l'attendait  pas. 

quand  il  fut  parvenu  à  couper  l'eau  qui 


A  l'insu  des  croisés,  elle  lit  une  capitula- 
tion secrète  aire  le  mi  Sancho;  mais  mal- 
:;r."'  cela  son  sort  fut  offroui  :  car  d'une  po- 


arrivée  dans  IcTago, 
contra  les  juifs  et  les 
it  l'Espagne  beaucoup 


s  des  Alo.oliades 
nt  repoussées  par 


ehcvéquo  Hodrtgue  de  Tolède,  pré 
qu'aussitôt  que  les  Almoliades  eurcr 
des  troupes  plus  considérables,  ils  n 
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quinze  nulle  romiiH'*,  tinni  mie  partie  fui 
conduite  :i  Cordoue.  t>ue  ci  nu  patrie  .lut  se 
terminer  dans  lu  muis  de  h1mm.i1  do  Ihé- 
,<....-.  Ili 
Fondant  quelques  années,  les  Arabes  res- 
teront en  repos.  Le  sultan  dea  Aliuul.a- 

TOllratn  Afrique,  tomba  malade  à  Maroc, 

tinucr  la  guerre  conirc  les  rois  chrétiens. 
Ceuj-ci  étaient  alors  lellemoal  divisés 
«Un  eux  ,  qu'on  ne  pouvait  penser  ù 
aucune  expédition  coniro  les  Sarrasins. 
Ajoutez  4  cela  que  le  Portugal  et  Léon 
étanT-ten  iiiicnlii,  cl  l'Araijon  el  la  fia- 
varro  occupés  à  des  guerros  dans  )e  midi 
de  la  France.  Toute  la  charge  de  la  lune 
(entre  les  Sarrasins  [icsait  doue  sur  laCas- 
lillc  senîê.  Le  roi  A^lumie  élait  trop  sti[;e 
pour  exciter  la  vi>iii;miilc  des  ennemis  par 
île  nouvelles  incursions.  liais  quand  Martin 
de  Pisucrgu,  après  la  monde (lonsalo,  de- 
vin! iu-iliovi-i|uo  de  Tolède,  ce  prélat  vio- 
lent et  belliqueux  oicita  une  nouvelle  guerre 
en  faisant  une  expédition  en  And  .il,  unie.  Il 
entra  dans  cette  contrée,  deux  ans  upivsstiti 
avènement  à  lépiscopat,  avec  une  troupe 
nombreuse.  Il  fut  encouragé  dans  celle  en- 
treprise par  la  négligence  avec  laquelle  les 
frontières  étaient  (tardées,  et  par  la  nouvelle 
delà  maladiedeJncub.Hpènéiratn  Andalou- 
sie, par  la; lâ'UM-MovoiN  i  posant  ti:!liia- 

dalquivir.  Tout  fut  ravagé  parle  ferel  parle 
feu  ;  les  moissons  et  les  vignobles  Furent  dé- 
truits ,  les  oliviers  abattus ,  les  villes  et  bour- 
gades incendiées,  une  quantité  considérable 
de  bétail  enlevé,  les  femmes  el  les  hommes 
Mas  armes  emmenés  en  esclavage;  ceuiqui 
Furent  pris  les  armes  à  la  main  furent  massa- 
crés. Los  inl'urmurs  Maures  d'f'lspaene ,  qui 
furentjpunis,  qunique  innocents,  des cruau- 


Non  content  do  cette  expédition,  dont 
l'archevêque  Martin  remporta  à  Tolède  un 

pour  le  provoquer  n  une  guerre  nouvelle,  et 
da-i-  Ifs  •.crtuos  li's  plus  uqjuéillCUi: 

Au  nom  du  Dieu  bon  et  miséricordieux,  le 
roi  i-lirctirii  ml  prinr.i  il. 'S  lnjlinlln-1.ini  :  Vi-ui'ï, 
i  l  eiiv.iyL:/  i!.-3  Lr..np..'S  roi:lr.'  let.i  ;  n 1 1 .  -i i  VOUS 
lie  |"U] VL'/,  je  V.llis  r]|,,Tllli  ll.S  Vi-Ssr.i^  1 1 1 1 1 ^ [~ 
I.',  iriu-iuirli  r  eu  |-e|ll^u.. ,  mIim  ,|i:r  nu  i  i  l  nmn 
iirnuV  uiius  imissi-jiii  vnu;  einuiiiiiln'.  Sijo  suc- 
eeniïii-,  je  ierr.i  vitro  esrliLe,  vous  aurez  de 
Brands  trésurs.  el  sire;  maître  slisoln;  mais,  si 


A  poine.lucubcut-illu  celle  lcllre,quo  son 
tau  s'enflamma  pour  l'islamisme  ;  il  so  sen- 
lil  ci  in  rnwoè  rie  l'uieiiei!  lu  roi  île  laisliile. 
el  se  pri'[inrn  à  une  nrnivelle  guerre  coniro 
l'K.:;.:;;iie.  Pour  e,iMcr  t  fanatisme  'le  sou 
armée,  il  ordonna  do  lire  In  lettre  d'Al- 
pin mse  ilnns  nui.  K'S  mues;  les  soldats  ac- 

ir.iiiii.liT.lei:ii;:]i.  !..  eiai:  i:li:ir:;e:i  ii's  il 
son  successeur  déjà  désigné  ,  eid  .lluL.no.. 
med,  de  répundiu  uu  mi  de  Ciisi-I!,.  ;  .  eloi- 

Ic revers,  les  mots  suivants  du  Koran; 

Allah  lool-jHlillil  a  dit  ;  Je  dois  nie  tourner 

fiWTL-  L'IK  L  l  leT  ::-.lu-.re  ,11  preiS'ilTC  :  j.:  '...n 

lospréfï  TilansVenfiT, elles  anéantir  |.iruir.s 

hommes  de  euone,  iiu'tls  1 1 'un  t  jamais  vus,  tt 
iiuitueis  Ils  ne  pourront  rtslstcr. 

Jacub  approuva  cetio  réponse,  el  l'on- 
voyaaurni  ileCastille.  Il  lit  aussitôt  prép- 

ceiinio  s-i/inc  il'ui]  apiul  ^éniral  |„,,jj  | . L 
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pos  de  sa  diriger  raimâdlaletwiK 
cl  sur  d'aunes  [joints  d'cmbui  . 

Dans  mut  le  noid  do  l'Afrique,  depuis  Salon    nèral  on  chef  fu 
jusqu'à  Ilarcajocri  de  guerre  retentit  con- 
nu les  chrciiciis  nu;  avaient  menacé  Fisla- 

'  IB  épQÇUO  OÙ  los 


bataille  d. 


lé>%Dé, 


quérir  Jérusalem  i 
hommes  de  mut  ap.0,  les  montagnards, 
les  habitants  des  déserts  el  des  eûtes  d'Afri- 
tdcs  pour  envahir 


beron  Oreidoni,  snus  lesc 


débarqua  pris  d'Ainsi' 


soit  qu'il  roulût 
d«  ses  troupes, 


i'arrSW  que  peu  do 
la  Oaitillo.  Le  plan 
ilu  sultan  consistait  a  entrer  daus  la  cceur 
do  l'Espagne  et  a  s'emparer  do  To- 
lède ;  «pré»  quoi  il  lui  serai!  Etoile  d'atta- 
quer  les  nutres  royaumes  avec  avantage  cl 
iiriuiii'iinuU'.  Aiiiirisiunt  que  le  roi  do  Cas- 
lid,.  avait  ras.-ciuble,  entre  Cordouo  et  Cn- 
latrava,  une  forte  imiter,  J.u'nb  s'avin^i 
dans  cette  direction,  afin  de  livrer  batailla  a 
l'ennemi,  (luanil  il  fut  !<  dem  jours  do  mar- 
che ,  il  assit  -"n  I''  ;l  '"' 
D'il  juillet  ,'l"i  élfliluiljrarli.ol  T.K- 


l'émir  tomba  : 

AbuJahia,qui  s'était  distingué  dans  lieau- 
iup  do  Guerres  et  de  batailles  par  sa  pro- 
;nco  d  esprit  et  sa  bravoure. 
Les  Andalous  étaient  commandés  par 
leurs  propres  chefs  ;  car  le  contraire  avait 
plusieurs  l'ois  causé  îles  mésintelligences  dans 
l'armée,  et  los  troupes  d'Andalousie  com- 
battaiout  avec  moins  d'ardeur  quand  elles 
fiaient  euiiduites  par  des  chefs  étran- 
gers. Elles  formèrent,  il  est  vrai,  un  corps 
d'armée  séparé ,  mai.  i  epenilaill  île  manière 
quo  le  Général  en  clief  eût  toujours  lo  com- 
mandement suprême  sur  elle».  Comme  les 


l'armée,  Abu  Abdallah  ben  Seiuonid  con- 
:;o  Ici  placer  tic  ru :hiL,  i  o  à  re;ei'.iii  le 
premier  choc  de  l'ennemi.  Lo  deuiiémo 
corps  d'armée ,  qui  se  composait  de  troupes 
irréauliéres ,  en  grande  partie  do  Maures  ot 
de  Berbères,  et  d'un  grand  nombre  de  vo- 
lontaires, devaient  seconder  les  Andalous  et 


avec  .sa  ijanle  nuire  el  Idaiiclu'  ,  dé(  idée  lu 


>s  mesures  a  prendre, 
otites  les  opinions, il 
se  tourna  vers  Ion  chefs  andalous,  et  accorda 
simout  mule  son  attention  j  Abu  Abdallah 
ben  Scmaiiid.  Iiouimo  iiiielli:;cnl  cl  ospe- 
rimemé  :  car  l'émir  croyait  que  les  Mau- 
re? d'c'.s[i:i;;ne  contur.ssaiciil  les  meilleurs 
moyens  de  eiiuibatire  les  chrétiens,  avec 
lequel- ils  c-uieiii  contiiiiiclleitienlen  guorr 
et  ne  pnu..iicai  ii;non:i-  leur  lactique  ci  leu 
ru.es.  IVaiirès  les  riiuseiis  du  dief  and; 
lotis,  on  s'occupa  av.uil  l.ml  île  inellco  i 
l'ordre  et  .le  l'ensemble  dans  le  maièriol  i 
guerre;  ec  qui  jusqu'alors  atait  manqué 


pes  fraîches  l'ennemi  fatigué ,  cl  achever  la 


daui  le  roi  de  Casiille  n'était  pas 
as  l'inaction.  Proporliunnellciiienl  à 
ise  do  sou  royaume,  il  avait  fait  des 


do  plus  do  cent  mille  combaitauis  [les  au- 


il  pensa  que  celle  Force  était  in 
pour  résister  à  ses  innombrables 
A  l'approcha  du  danger  qui  mai 


mon.  Ceui-ci,  probablement  plutôt  con- 
traints liât  le  clergé  ol  par  lo  peuple,  que 
conduits  par  leur  propre  volonté,  promirent 

mouvements  furent  si  lents ,  qu'Alphonse  de 
Cnstilla  ne  put  compter  sur  la  sincérité  de 
leur  amitié.  Il  lui  sembla  qu'ils  avaient  pln- 


titude,  il  lui  parut  plus  prudent  rie  renoncer 
à  la  coutume  habituelle  des  Espagnols  dans 
leurs  nue™  contre  les  Sarrasins ,  coutume 
qui  consistait  S  éviter  toute  bataille  décisive, 
a  a  n'enfermer  dans  les  citadelles  jusqu'à 
ce  que  l'armée  immense  des  Infidèles,  fût 
obligée  do  se  retirer  faute  do  vivres ,  par 

phonse ,  au  contraire ,  fier  d'avoir  une  armée 
ai  nombreuse  et  si  bien  équipée,  rmyail 
d'un  c*ié  qu'il  était  peu  honorable  do  m 


et  de  l'at 


pfroit  pouvoir  seul  remporter  la  victoire 
sur  les  nombreui  enfants  de  l'Afrique. 

Ce  fut  le  lil  juillet  do  l'an  1105 ,  ou  le  9 
senaban  de  l'hég.  591 ,  que  fut  livrée  la  ba- 
laillo  mémorable  d'Alarcos.  Jacub  Almanror, 
afin  d'enflammer  encore  davantage  l'ardour 
dosaiena,  fit  courir,  lo  matin,  dans  tous  les 
rangs,  le  bruit  qu'il  avait,  pendant  la  irait, 


tance  la  ré 
^rdcs.Les  volontaires,  composes  on  uranda 
partit  lia  troupes  leurres  cl  da  rï.Hlilciirs, 
furent  envoyas  an  aiiun  île  la  Ii;]iie  en  par- 
tisans ,  et  guidés  par  un  élan  [lu  ni  vert ,  rail- 
lant de»  Almohades;  c  otaient  eus  qui  de- 
vaient engager  le  combat.  Tous  brûlaient 
d'uno  ardeur  sans  égala  pour  S"B™ir  la 
couronne  du,  martyre, 

rendantcetompa.Ieroido  Catlille  avait 
mis  en  ordre  aes  troupes  valeureuses,  et  sa 
ligne  de  bataille  était  défendue  d'un  cote 
par  la  Forteresse  d'Alarcoa,  et  do  l'oulro 
par  uns  montagno  où  l'on  ne  pouvait  arriver 
quepardacbeminiélruitaoldiffiigles.Atoiii 
prendre  ,  l' armée  castillane  occupait  un opo- 


Qunnd  les  troupe»  d'attaque  des  Sarra- 
sins eurent  pénétré  jusqu'au  pied  de  11  Hau- 
teur occupée  par  Alphonse ,  elles  cherchè- 
rent à  ï  escalader,  esciiécs  par  le»  parole» 
il'ciliurt  uion  de  leurs  cliefs.  Sepl  !i  huit 
mille  l  ia  valiars  eliièliens  en  liarcais  da  bu- 
lailla  sa  p.éii|atiraiil  snr  las  Sarrasins  avec 
uni;  ii  ràsisiilila  viiilaiiti'.  Ilcui  fois  celle  fou- 
droyante attaque  do  la  cavalerio  chré- 
tienne fut  repoussée.  Les  Arabes  et  les 
tribus  berbères  avaient  fait  ions  leurs 
efforts  pour  résister  à  ce»  choc»;  mais 

des  troupes  frai  cl  la  s,  n  m  y  i:  allant  l'.n(aq<ia 


ange  du  septième  ciel  lui  avait  annnncé 
remporterait  une  victoire  compléta  par  lo 
volonté  de  Dieu.  L'arméa ,  que  l'on  dit 
avoir  été  fbrto  do  six  cent  mille  hom 


trouvèrent  la  mort,  parmi  cm  J,;  [;i-iiii  j1 
en  chef  Abu  Jabiaban  Hâtas.  Déjà  las  dire- 
lien»  croyaient  avoir  remporté  une  vic- 
toire compléta ,  ayant  rompu  lo  centre  de 
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lires  d'Abu  Abdallah  bcn  t-emnnid  ,  s'avan-  i 

cirent  toolro  lo  centre  d'Alphonse ,  qui  so  i 

trouvait  à  découvert  par  la  marcho  trop  fou-  . 

gueuse  des  chevaliers  castillan.  Là  était  lo  : 
roideCaslillelui 


lun;!uc      viiilente  s  j  ce 

qniit  en  nombre  nui  chréiien 
suppléèrent  par  leur  bravoure.  Même 
lorsque  le  sultan  s'avança  avec  saijarrk',  1 
cliassanl  devant  lui  les  chevalier;  coscil- 
lans,  Alphonse  ne  céda  pas  avec  ses  diï 
mille  elievaliccs;  car  ccti\-ci,  lo  malin, 
clans  leurs  prières  ,  avaient  solennellement 
juré  dépérir  pluu'itquo  de  fuir.  Le  combat 
continua  avec  an  carnage  elTrnynnt.  1.,'S  Ara- 
bes ,  couverts  de  poussière,  comba  liai  ont 
avec  rafle  ;  l.KU  le  pays  rL^ili-îitnuv  rclenlis- 
sail  desrris,  de.  piétinements  des  c!ie>ni:\  , 
du  son  des  tambours ,  du  cliquetis  des  i 


I.a  victoire  d'Alan  os  n:irul  de  ln-;u  l;> 

Jonloirc  des  Almoliadcs,  Jncub  Almanwr  In 
ht  publier  ilaii5  lentes  l.'s  iimsuuécs  île  son 
vaste  empire.  La  ciin['iierae  patte  dn  butin 


les  Almobadcs  n 
cependant  certaii 
tille  que  les  dcbi 


I...  l.lnoir.i 


roc  pour  élemiser  le  jotK.-nir  ne  la  victoire. 

Il  faut  dire  s  l'honneur  ila  sultan  rlci  Al- 
an dindes  qu'il  ne  souilla  sa  ;j!'ure  par  aucune 
cruauté  inutile  loutre  les  prisonniers  el  les 
personnes  désarmées.  Vhirjl  mille  prison- 
niers avaient  été  fails  a  Al.ircnsf  au  lieu  de 
les  massacrer,  i  iimtii'.HÏ'iait  l'usée  il  ans  les 


>mme  une  faiblesse  cheval 


■<:,«!  ,UMi 


étendard  blanc,  arec  caii 
MbkiUdi  Allah,  Maha,; 
Il  goUig  MA  Allah  (Ht 
llieu ,  Mahomet  est  son  prophète ,  mil  n'est 
vainqueur  que  llieu).  Alors  il  attaqua  de 
nouveau  les  chevaliers  chrétien!.  Quoique 
Alphonse  lût  à  chaque  instant  jilus  en  dan- 
cer,  il  refusa  de  chercher  son  saint  dan;  la 
fuite  et  do  survivre  à  In  douleur  de  cette  de- 
faite.  La  plupart  des  chevaliers ,  fidèles  à 

l'on  iIhl  ai  nielicr  par  i  inleute  au  champ  de 
bataille ,  sur  lequel  il  voulait  périr. 

Telle  fut  la  terrible  issue  do  la  journée 
sanclanle  d'Alarcos.  Trente  mille  hom- 
mes restèrent  sur  le  cliamp  île  bataille;  I. 


Jamaisla  puissance  de'  Almelindes  en  Es- 
pagne n'avait  été  aussi  grando.  Plusieurs  cir- 

Non-seulcmenl  l'union  manquait  entre  les 
cinq  rois  chrétiens;  niais  la  Castillc,  qoi 
était  presque  ouverte  nui  Sarrasins,  était 
même  eu  guerre  avec  Léon  et  In  fiavarre. 
Ces  États  entamèrent  dès  cette  époque 


conclure  un  traité.  l.'Araj;ou  était  dévasté 
par  les  discordes  intestines,  el  en  deuil  de 
ta  mort  d'Alphonse  H.  Lo  Portugal ,  sans 
nppui  étranser,  no  pouvait  rien  entrepren- 
dre d' impur  tant;  cependant  en  no  saurait 
nier  qu'il  montra  plus  de  vigueur  que  les  au- 
tres comro  les  ennemis  de  la  foi. 


HISTOIRE 

ui,ant[ii36) 


Ï3   |ll;5  ; 


I.  11  « 


In  Taso;  et,  après 
plusieurs  cliaieaui  ITruiillo.Esi 
Wia}, cl  plusieurs  bourgs  [Tala- 
ijucda  eirrpié),  il  paru!  devan 
de  Tolède,  où  le  roi  Alphonse 


il  o.  Los  a  «cairs  frétions  d  isent  qu'  il 
,  par  Udes ,  Cuença  el  Munie ,  sur 
Unie.  Il  est  probable  que  l'armée  fin 
il  deuicorps,  cl  que 


Cl;=il  [  F. 


.'ultérieur  du  p;i;-s,  que 
de  s'emparer  (1rs  forteresses  I  ilo:i  iK  dt m  I  i,  ?. 
Il  regarda  aussi  comme  plus  facile,  de  ™i- 
'  r  l'Espagne  par  les  chrétiens  eus- 


■  ;  déjà  I 


jouer  ce  projet,  Alplioi 


tous  ha  assauts  échouaient  cou  ire  les  rbrtiBr- 
eations,  qui  étaient  imprenables,  il  te  diri- 
:;n.i  r",i:  i::  .ii  I  de  Tolèdo,  vcrsSalamanquc,  em 


de  Léon 
:  lui.  Ce  dernier 

stillc.  Afin  do  dé- 
le  Magnanime,  on 
'0  les  Almuhadrs. 


Uuadalmara  cl  d 'autres  villes  eurent  le  niéi 
son.  Madrid  cl  ALala  w  iltf.'iiiiimn  > 
reusement,  el  résistèrent  avec  succès. 

Comme  les  habitants  du  plat  pays  s'était 
réfugiés  dans  les  forlcressos,  el  qu'api 
Ni  h.iiaillo  d'Alarcos  toutes  les  moisso 


«  tUtnu 


s.  Les  m 


il  pas  vu  depuis  lonu 
auro  ,  il  commit  des  déi 
s  en  sériant  des  pays 
liens ,  el  en  rentrant  dans  le  sien.  Partout 
où  les  Maures  portèrent  leurs  pas ,  ce  no  fin 
plus  qu'un  désert,  comme  s'ils  avaient  su 
que  celte  eipédition  serait  la  dernière  qui 
serait  tentée  pour  prendre  Tolède ,  el  qui 
serait  poussée  jusqu'à  laSierra-Guadarama. 
Si  l'on  s'en  rapporte  aui  historiens  ara- 
bes ,  Jacub  dirigea  sa  retraite  sur  ALbalat  et 
Truiillo,  c'csl-l-dire,  par  l'Esiramatlorc, 


parti  loules  1rs  aiTaims  dj  r;um  i'r[iLTiieiiL . 
et  son  nom  fut  pronooeé  dans  Ici-  prières 
publiques.  Peu  de  icrups  après,  Janib  Al- 
mamor  lomba  malade,  et  mourut  dans  la 
quarantième  année  do  son  âge  el  dans  la 

(|ILi[lïirllll'  lli  si.IL  ]  [Vne  (55  li'ljif  1  ds  riu'i- 

girc  G'Jj— 5.1  janvier  H33). 

Jsniii  AlruatHor  fut  un  des  princes  les 
jduH  iisù  i|jNés  i'I  L'a  plus  vrrmej.i  qui  ;ij;ut 
i;mm'riii'  les  A1iiiij1i.ii  lu  ;par  lui  la  domina- 
lion  fui  assurée  ira  princes  de  sa  famille. 
Aucun  de  ses  prédécesseurs  tic  rit  ainsiruin; 
autant  do  mosquées  et  do  bâtiments  magni- 
fiques. Son  caractère  élait  eiccllont  ;  il  con- 
naissait peu  le  désir  de  la  vengeance  ci  so 
munirait  iiiujmirs  induljjenl,  venu  bien  rare 
en  Afrique.  Il  aimait  beaucoup  les  savants,  et 
récompensait  leurs  travaul  en  prince.  [I  mon- 
trait beaucoup  de  sagacité  dans  le  choii  do 
ses  ministres;  car  il  savait  toujours  décou- 
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u.  Il  élail  en 


rc  rlVmir  Almnme- 


son  époque.  Le  celèbri 
il, ml  yjin  nVru'  l'uiiquil  .Iprusiili'ni ,  lui  imi- 
raja  un  ambjsijtli'nr  pour  lui  ileiiiiiudcr 
son  allianco  cunlro  les  princes  chréliOuB,  qui 
en  es  lomps  menaçaient  l'Oru'ui.  Mais 
comme  Saladin  ne  l'avait  pas,  dans  El  dépo- 


lie ijii.ir  

pense,  corn 
dtslincnéo , 
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LIVRE  V. 


DÉCADENCE  Dl 

LA  FitÉrOMIKIi.tM'K  111 
DANS  LA  PBEJUtBE  MOITIÉ  Di 


CHAPITRE  PREMIER, 


'E  APRES  LA  BATAILLE  Il  A 1. . 


Le  désastre  d'Alajcoj  mil  les  chrétiens 
dans  laposilion  la  plus  porillcnseouils  H  fiis- 
ecpi  jamais  trouves.  Ca  n'éloil  pas  assez  que 
les  infidèles  eussem  établi  leur  camp  devant 
les  portes  du  la  capitale  de  IIKplgM  thrf- 
lienna ,  les  discordes  et  une  Euerre  sud  plante 
diiisaicnt  entre  cm  les  rois  chrétiens,  ci 
«mpèduiMt  ,nD1°  réunion  contre  le  danger 


]!■  !■'  r.ii  (['  \!-ij:;iin,  Al|iïnirïi!  II  ,  rpi  vivjit 
icorsà  cette  époque,  et  le  ymtie  Ç.i-ks- 
n  III  fissent  tou»  leurs  efforts  pour  péne- 
cr  les  princes  d'fcspofine  de  la  îiéctMilé 
être  d'accord  et  de  s'unir,  ils  do  purent 
■nssir.  I.cî  rois  de  Custille  et  d'Aragon, 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


qui  biontAt  édita  en  une  (pierre  ouverte, 
l'cndant  que  los  Al  mohades  traversaient ,  pu 
le  dévastant,  la  sud  de  la  Caslillc,  les  rois 
de  Léon  pi  de  Navarre,  commo  leurs  allies, 
entrèrent  dans  le  nord  do  co  royaume ,  occu- 
pèrent plusieurs  provinces,  et  prirent  quel- 
ques places  mal  fortifiées.  A  peino  Alphonse 

le  MnguaninN  t-il ,  par  un  armisiiri! 

Jaeuli  .  éluij;iié.  le  (langer  k  plus  imminent  , 
qu'il  j'alliactroitcmeat  avec  le  roi  d'Aragon, 

puis  peu  ;  ils  jltaipiciPMl  li'S  mis  de  l.éiui  l'I 
do  Navarre.  Ceui-ei  furent  si  effrayés  du 
péril  qui  le*  mewifaii ,  qu'ils  .l.nnnjnl.-T.icL 
du  secours  sus  Sarrasins  ;  et  bien  que  le 
pape  liclësiin  oui  ou'JiatL'  de'  foudres  de 
rv.-f-M-  mut  prince  chrétien  qu  s'allierait 
uni  inliilèles,  S.mcUe,  ne  vil  d'autre  salut 


.ne  dans  une  semblable  ,i!ii;uu:i'. 
'  Alphonse  de  Castillo  dirigea  tt 
forces  eontre  Léon;  fêtait  surtout 
roi  de  ce  pays  que  sa  colère  était  tu 
car  il  avait  reçu  une  orraée  auiil: 
infidèles  afin  de  pouvoir  raicui  [ 
fjuerro  contre  la  Castille.  Tiaul  deui 
B nés ,  les  Cast 


■ClKl.lU: 


forces  deïEspa{|ne  dans  dos  guerres  civiles 
Alphonse  IX  do  Léon ,  qui  a  la  fia  (1191) 
suivant  la  volonté  du  pape ,  avait  répudié 
son  épouse,  l'infante  portugaise 
no  so  laissa  pas  effrayer  des 
,:o  m  muni  est  ion ,  et  épousa  do  nouveau  oi 
parento.l'iiifauw  do  totiUc  ■  Béraogarii 


Bile  du  roi  Alphonse  le  Magnanime,  afin 
d'assurer  à  ses  États  une  paii  durable;  01 
Alphonse  do  Ijstiilc  s'étunl  m:-n:ré  dé- 
posé a  donner  en  dot  4  sa  fille  mules  les 
places  entre  la  Caslillc  et  Léon ,  qu'il  avait 
oiiiqui-p.'  [lendantla  dernière  guerre ,  loulo 
cause  de  discorde  et  de  mpruro  parut  éloi- 
longtemps,  et  la  réconciliation 
icuï  maisons  nivales  é|]:ileiiu-ni 
i  ne  s'occupa  ni  des  prohibitions 
de  l'Église,  ni  des  ordres  du  pape  :  les 
ileiv;,  ni '■me  d'Espagne  parlèrent  hautement 
en  faveur  de  celte  alliance ,  parce  qu'il  s'a- 
gissait du  lieu  [le  deux  Liais  chrétiens.  Lo 
mariage  eut  lieu  aut  acclnnialions  du  peu- 
ple (1107]. 

Comme  avant  le  mariago  on  n'avait 
pas  demande  la  disperse  [lu  pape,  Cèles- 
tin  Hl  le  déclara  nul.  Il  envoya  le  cardi- 
nal Guido  de  S.-Angclo  eu  Espagne,  avec 


n  pùt  prévoir  quels  troubles 


Mrditjt 


li  de  Léon  cl  son  épouse ,  contre 
i  ,le  SalaMianque,  Zamora,  As- 
un  ,  et  tnnt  le  royaume  fut  mis  en 
qu'à  co  que  lo  roi  so  fût  séparé  de 


sléga 


i  après  Innocent  111  Fut  monté 
!  chercha ,  pur  des  lettres  et 
persuader  aui  rois  d'obéir 
dres  de  l'Église.  Mais  cette  démarche 
résultat,  et  l'évèquo  d'Ovie- 
'  i-siégeaj 


llLSTliriŒ  D'ESPAGNE. 


ouvcrrlo  el  lu  garni  nu  e  l'Miriil 


II  ll.lN;;lilLi,Hli;;tl- 


0  II  fond      I  1"  il  I H I  lil  i!-^H  1 1'  I  lu 

roi  Jean  sa  ns  Terre  d' A  n;;  Iclcrre 
Alniohadcs ,  Jluhaninied  (  B\s  t 
lit  J,ii:ul)A[])iït1/ur,;ivct  le  ïujiijii;  ileïJIsclio 
de  Navarre,  ]or*i[u'iln  disent  ira'il  :i  eu  lien 
dans  l'année  1210  (liéfi.  COT  j ,  la  ni 

iiriiin-  ..l'i  i'.T.i  r  \  Iril.liu.  IL  i.  i  i  lut  il'. tir  f|l 


jii.-i[ii'iL  i.iinuoiiJ  ,  le  roi  iv.v  sa  [emuie,  s.'! 

breuie,  tut  traité  splendidement.  ACammna 
il  di.i  laisser  nulle  chevalin  i  du  sa  MLiie  ;  il 


Ui.ilS  uni!  ter. le  Jiej.i.'r  imjuvs  de  la  [ior;e. 
i'i.ur  sali.raiie  i'i'iiiiui'llmllju'iiajii'rajii  iu- 
[.lieil.  il  ii  lia  ami!''!  aiail  flis[Kjsé  la  teille  Je 
u.tiniéic  uuu  tiijiuu  ei.ir.L  eu  même  ti-...,.s. 


>  mia:;c  est  Du  |jcu  munis  CS|.|e. 
lu;  irai.  Saiicho  riait  a  [wine  en 
avec  um'  s  ni  le  de  the  val  ie  rs  a  ssez  uo 


alors  ajourné  à  la  Un  de  l'année  HilHou  au 
commencement,  do  l'année  liM  ;  tous  les 
récits  sont  [l'accord  à  cei  égard.  Saneho  no 
se  laissa  pas  détuuruer  da  son  projet  par  la 
uunt  Jesinlaml.  Il  séjourna  d'abunl  pendant 
ijiii'li|iii!Li'iii[j-eibAii  ialiiiiïie.ioar  attendre  le 
retour  des  ambassadeurs  qu'il  avait  ininv,., 
à  .Miiliaiii[ii[-(l..i;c:  i'-s?iii',ie  Jaenb.El quand 

lil'e  lui  [nu  lait  ie.  m,"  m ie..  .ciilhnenL.  J'aralue 
que  sou  père,  il  résolut  do  se  rendre  a 
Maroc  à  la  cour  du  sullan  des  Almohades. 
Celui-ei  le  leçui  :ivee  lirauiuup  d'Eioiineurs, 
cl  rutist'iilil  aussià  sun  mai  iajjis  ave  e  sa  sœur, 
uiais  non  à  laet-ssitni  il.'-  L'inu  i-s|ia;niols. 
raison  empêcha  Sancho  de  liiter  lema- 
_  ;  mais  il  so  laissa  voluwierj  persuader 
il' ae.u  incliner  ai  ce  ses  chevaliers  IcsAlmo- 
'  '  1  contre  le.-  rebelles  alrii-iiins  .  dans  les 
ignés  de  tiomera,  m'i  il  un  beau- 


la  data 


là  la  finir  iin 


■  ;  a;;iic  ,  il  [icrdil  Ja  plus 
ii  royaume (  car  aussitôt  qu'Alton» 
unanime  et  son  allié  le  roi  d'Aragon 
irent  déliés,  par  lo  déparl  de  Sancho, 
de  tout  traité  ave*  la  Navarre,  son  roi 
étant  allié  ai  cc  l'ennemi  Mrédilau'e  do  l'Es- 


□igitized  by  Google 


TirsTomr.  b-ebpaojib; 


It  plus  (l'iitisliii-U's  ipi'ils 
ne  l'avaient  pensé.  i,es  forti'iessi's,  iijipi  ci- 
visionnées  pour  tifu'  l'iri:-'ii'  r^^-i-^-tn^n- .  l'u- 
rem  vaillamment  ikïeii.liirs.  r>  r,i»  lut  qu'â- 
pre* un  l.ini!  -iél;e  ipi'.Unni.ii  pamnl  à  pren- 
dre Vittorin ,  et  A  s'emparer  <h>s  priiviiirps 
d'AUva.  Hi-ravr  cl  litiipn-coa  ,  qui  avaient 
déjà  appartenu  j  la  Casllllc.  l'ulir  Raenrr 


fut  conclu  jiourlroia  ans.  l'eu  il,'  temps  npr.s. 
Sariclm  r.iiNlii  maure  le.  liaudesde  brigands 
qui  dévastaient  le  pa;j  ,  une  société  année 
qui  futlo  premier  début  de  la  sainte  herman- 
dade  (iî»]. 

Pans  le  royaume  de  T.,'™,  les  discordes 
continuèrent,  line  partie  du  fierté  était  pour, 

faute  iic  làistilic.  Le  mi  namlra  dans  sncon- 
duitc beaucoup <ii-  fat  inutretdoncrjiic.ïous 


arlic  ,  il  y  en  niait  piualeon  fortes 
namei,  situées  sur  les  ft- ornières, 
pi' innocent  III  apprit  les  tuiles  fu- 
ie l'interdit,  il  cùile  oui  prières  de 
s  clercs  Léonais,  et  lemodilia  de  ma- 


père.  A  l'instant  le  pape  fil  lever  l'inlerdil 
pnr  les  évoques  de  CjsUIIc.  et  déclara  lo-gi- 
times  les  enfants  issu,  du  marine  de  lièren- 


îo m  mj-ali's  de  Léon  01  do  Casiille,  Celle 
l-uerre,  après  la  eliswluiiull  du  rn.Li  i.i ;;c  qui 
avait  ramené  la  pais, éclata  avci-  une  nouvelle 
vitilcnce.  Le  roi  prétendit  que  les  places  doit- 
nées  eu  dota  sa  fille,  devaient  être  restituées 
à  la  Caslillc.  Le  papa  ;e  prononça  dans  lo 


:  annulé  prévu 
multitude,  tou- 
lait  avoir  vu  plu- 


nuée  avec  toute  l'animosité  possible,  ravoçca 
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Ta  Castille  el  Léon.  Toutes  les  tentatives  de  I  el  de  la  rtconcilistion.  Pour  que  l'Espagne, 
médiation  île  la  pan  du  pape  furent  écoutées  I  no  tût  pas  la  proie  des  Sarrasins,  il  fallait 
avec  d'autant  plus  clo  mépris  qu'on  voyait  |  qne  les  chrétiens  fussent  unis.  Les  rois  do 
en  lui  la  Traie  cause  do  ces  roolhenrs.  ]  Léon  elde  Castille  firent  alors  lapait.  Alfbnso 

Ce  ne  fut  quu  quand  les  Almohades  firent  j  de  Léon  donnaà  son  épousB  BéronnSro ,  laDl 
des  préparants  enrayants  pour  profiter  do  qu'elle  resta  en  Casiille  chez  son  père,  les 
ces  discordes  et  soumeltro  toute  l'Espagne  ]  places  contestées.  Ainsi  l'honneur  pour  ce 
chrétienne ,  qn'on  écoula  h  voii  do  la  paix  |  princa  chevaleresque  fiit  au  moins  sauvé. 


CHAPITRE  II. 


LA  BATAILLE  DE  NAVAS-T0I.03A. 


déjà  déclaré  son  successeur  pendant  sa  vie, 
monta  lur  le  trône.  Muhammed,  surnommé 
Abn  Abdallah  Annasir  Ledinitlah,  était  dans 
la  force  de  fàge.  Sa  taille  était  bien  faite  et 

et  voilés  de  longues  paupières;  il  p.ntait  la 
barbe  grande;  son  regard  était  apîrituel  et 
indiquait  do  la  profondeur  dana  la  pensée. 
Quoiqu'il  fiitnclifctiiitcHijjcnl,  ilmonlra  ce- 
pendant peu  do  circonspection  et  de  sagesse 
dans  lo  choix  de  ses  ministres  et  de  tes  flé- 

des  affaires  à  des  hommes  incapables,  qui 

Ainsi  tous  las  khalifes  dos  Al monades, 
il  avait  eu,  aueommencemenl  do  sonréj|ne, 
à  comprimer  des  révoltes  qui  éclatèrent  dans 

elles  ré  [i  ri  m  é es,  qno  des  ennemis  que  les  Al- 
mohadesre[;ardaiem  comme  ïiiicn  in  se  sou- 
levèrent do  nouveau.  Les  Almoravides,  après 


dans  les  Iles  Baléares.  Ils  vécurent  d'abord 

sous  celui  de  l'émir  do  Valence  Tbn  Sad  hen 
Mardenis;  à  la  fin  (depuis  111!)  ilss'é- 
laicnt  placés  sous  la  dnminalion  des  Almo- 
hades;  mais  ils  rassemblèrent  en  secret  tous 
leursparlisans  sur  no  seul  point ,  à  Majorque. 


eupé  a  réprimer  une  sédition  dans  le  voisi- 
nage rie  Tri,  Ses  Ahmravides  crurent  lemo- 
mem  favorable  pour  tenter  de  nouveau  In 
fortune  désarmes,  espérant  atlirordana  leurs 
intérêts  les  Berbères,  qui  se  révoltaient  faci- 
lement contre mu te  e-[nVf  |.niimir.  S. ilh  la 
conduite  île  J.'ilii.ihen  (wliak  cl  Majurli,  île- 
rendant  de  Imsrf  ben  ïaschfin,  les  Almora- 
vidos  mirent  a  la  voile  de  Majorque,  :v  iliii- 
lurent  sur  l'Afrique  et  s'emparèrent  de  plu- 
sieurs villes  dans  les  environs  de  Carthafio, 
avec  l'ai. le  de  nombreux  rcnfiiru  qu'ils  reçu- 
rent des  Berbères  révoltés,  Muhammed  avait 
rassemblé  toutes  ses  fnrees  pour  metlrii  tin 
aui  proerès  de  cette  révolte  ;  car  le  (yénéral 
r:mi'iui;i:i!l  o:ili,,rum-ha:iilee[  ei|iérimeeli'-. 
Cependant  les  Almoraviiks  np  riiiTi'ni  nhmir 
\  rétablir  tour  domination  -.  leur  fortune  était 
brisée  pour  toujours.  Ce  fut  la  dernière  ton- 


lonfilemps  les  murs  de  la  forteresse  île  Mn- 
hadfa,  sur  la  cèle  nord  d'Afrique,  en  face 
or  la  Szi-i .c  .  n-.io  .-n-  i.n  î.cirit  :r:i[i]i'ii  ii.uir 
les  Alniaiavide..  Ma!;;rc  l.i  courue,.'!]^  ré- 


qui.avoc  des  machines  d'une  | 
d'une  forme  jusqu'alors  inconnu 
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hid,  quand  ils  lui  ourenl  rendu  lu  ville  .qu'ils 

601— iîOî). 

La  clémence  du  khalife  des  Auniiliudos  ne 
servit  qu'a  cii  ilcr  les  Alunirai  îilf>s,  trois  ans 
plus  lard,  A  une  nmm'Iit  révolte.  J.iliia  si- 
mil  encore  une  fuis  li  l.i  léic  dts  irlxlNs . 
dont  le  nombre  lut  rjrnssi  |i;ir  le..  Zeuéie, 
mécmlH'IHS.  Mai-  >]iH'lral.iillfs:iiii[liillli;li>iir- 
na  encore  unit  luis  loutre  li's  Alm.iravidis. 
Toute  leur  armée  lesta  sur  le  champ  du  t'.i- 
tuille.  lahia  trouva  aire  invite  Sun  salut  \la\:> 
la  fuite.  Pour  anéaillirluul  à  f.iil  le.  dernier! 
délirisdecc  parti. le  khalife  ordonna  uueeii- 
péditini  .-.iulr.i  lliij!U  i|tn-,où  régnai!  Abdal- 
lah, Frère  do  Jahin. 


.  De  retour  de  celle  ej[iédilion ,  il  eut 
1  tro  ue  aveu  les  rois  de  Navarre  ei  d'A- 
,  consolida  la  pib  avec  eui,  et  en 


ona  en  Espagne,  il 
eut  la  Peoiusole.Lcs 


voyerent  sa  tiMe  enveloppée  â  Maroc;  le 
corps  fui  suspendu  aul  mura  de  11  ville. 
Les  aulrej  Iles,  Minorqne  el  Ivica,  n'osèrent 
résister  et  ses  rendirent  à  dis.  relion  .  Iié;!iru 
COS — 1308).  Ainsi  furent  anéantis  lus  der- 
niers débris  des  Almoravides. 

Co  no  fui  qu'alors  que  le  khalife  des  Almo- 
hndrs  wuma  I cuilo  soo  attention  aur  la  l'é- 
ninsule,  pour  élever  l'islamisme  sur  les  ruines 
de  la  chrétienté.  Après  avoir  éternise  sa  mé- 
moire par  dos  bob  si  ru  et  ions  luaipuiiqoes  i'l 
étonnantes  dam  plusieurs  i  illus  d'Afrique, 
il  voulut  aussi  surpasser  lu  nlnii  e  de  ses  an- 


truisièinr.,  lu.  Ahuuli.de.  ou  iroupus  rvgu- 
lièri's  i.uiipnscL's  par  mie  sorte  lin  recrute- 
ment le  quali  iéiiie  ;  colin  le  n  irn  [nli-rn.-  corps, 
était  composé  dea  vuloniairi's  accourus  des 
•iiIféiTiu.'S  proiiucesdi:  l'empire.  I!e  dernier 
neitunplailpasmofn 


IJuai.d  u. 


b  défier; 


■-  . q ■  - c=  lu 


iucn.iahles,  mi  ,>i!,ii  usiiuier  à  un  dumi- 

niilli  I  minimes  lus  Uoupes  réunies  un  F.s- 

pa;;ne  par  Mumimmed,  |.„  2:,  djliadu  de 


avaient  pas  troublé  la  iranquiLilé. 
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jouissait  do  loulo  la  toii&iiuo  do  l'émir. 
Muliammed  s'opiuiAlra  à  ne  pus  pousser  plus 

do  celle  forteresse.  Le  »ié,;e  dura  tout  l'éle 


cor.tr.iire  1,1  douleur  de  perdre  sun  fils,  qui 
siici-iimbii  iuji  l"ali;;iics  [II'  la  ;iifn(  [  nuis  le 
peuple  prétendit  avait  été  c  m  pu  i  si  mue 
|>«r  les  juifs  de  Miidiid.:.  Suliatierni  iinlili- 
eéeparbfajuinodccapilulcr.ellomba  dans 
les  mains  des  intitules:  mais  sa  longue  el 

tViqjr:i;;i-lj_Si    |  LS. >(:.l,r  it  >:,!,,.!  l'j-.-l.i:;  !,.' 

titré  tienne. 

Le  roi  du  Ciislille  avait  envoyé  l'cvctjue 
liciliilrd  ilt;  S^jiiïLï  an  p.ipe  Iiuwecnl  Ml  . 

il'Espa|{ne.  L'afelievéque  HuderifjuedB  Tu- 

pir  le  [eu  de  leur  é'lou.ueaee,  les  nations 
d'ileiidei.t,  a.'inii-  l.n  i'iira'T,  jusipi'n  la 


Tandis  que  le  v-M"- 11  l';irtjn'vn|:n.-  dcï 

leile   a|i|lL'ljlLlll    I  llLJt  IJ|  .i?  I i 1 1  e I iill  11 1C  ail  S, 

ctwrs  du  Ij  La.slille  omln'  les  iiiiidelos.  A 
fonso  le  Magnanime  épuisait  m  cll'.n 
{mur  îiuir  les  mis  d'Ks|  contre  !e~  A 
monades.  Il 


■ù  Alfonso  ne  vil  arriver  , 
l'edro  II  il'Arasm.  Toutefois  le 
ruis  chrétiens  de  ÏFjtpa^tie  y  a 


villa  de  l'Empire,  de» 
eûtes  provinces  de  Cas- 
illrcs  el  prieurs  do^la- 


rliiii'lll  les  [■nulles  il,'  t. lien;  lus  plus  renom- 
més pour  leur  liiiliilelé  et  leur  elpéticinc 
luilit.iit'  el.iic.nl  les  oiimles  llieeu  I.opcs  el 
l.ol.éj  lliai  de  iluro.  Ah  ;élc  des  rlioiiliers 
de  sjinl-Jjeques  et  de  lialalijvu  étaient  bo- 
rnez II, nuire*  cl  l'edro  Ariai,  grands  mallres 
île  l'ordre,  ll  jlUero.  (il.-.  d'IIiTineiirMild.t  eiii- 
mandait  les  chevaliers  de  Sainl-Jean.  Les 
Cliques  parureni  à  la  té;e  îles  troupes  p,u- 
litiilirivs  de  leurs  lilUs  et  de  leurs  diuee.-es, 
qu'ils  avaienl  années  n  leurs  propres  Irais. 
On  die  surtout  l'uriiievèque  UmliTigue  (le 
Tolède,  lellius  éu'tpiode  Valence.  Rinleri- 
i;uc  ciéiiue  de  Sii;ueii/u,  jfriicndus  én'-ipie 
d'Osina,  Pierre  é'eque  d'.Uilii.  Les  com- 
i  eniojireni  aussi  leurs  hommes  de 


u,  Anjou,  Jtrelagne,  du  Languedoc, 
l'roveace  el  île  ta  lloufBoeae.  L'arche- 
vêque Arnold  de  Kujbuuu;,  I  ajnlem  parsi- 


OlgiltzedB/ Google 


SG  HISTOIRE  1 

brillait  du  désir  do  gagner  le  ciel  en  corobai- 
lanl  Ira  Sarrasins.  Arnold  rendit  aussi  l'im- 
portant service  de  persuader  au  roi  Sauclio 
de  Suv.'UTL'.tpii  haïssait  cneore  le  mi  de  bas- 
tille ,  de  scojurir  non-seulement  lu  cause 
commune  (le  l'Espagne,  en  envoyant  troupes 


dérailles  îles  pays  plu-  i-i«iyin'-' 


cément  do  juin  )  lu  roi  ri'Arajjim  an 
avec  son  année  bien  èqni|>ée.  il  fut 
l>eaucoup  d'honneurs  par  le  roi  de 
La  plus  Grande  partie  des  puissant; 
d'Aragnnel  les  chevaliers  les  plus  t 


 imi'i'  n<es  'i         i  ■  levivies,  ■■■ 

ni  .mi  ère  qui'  rien  ne  uiampia.à  !  étonnement 
de  tous.  Bien  qu'il  fournil  un  ullraiimiitaiii... 

les  émisés  qui  n'étaient  pas  d'erifjine  espa- 
gnole lenie-,  vivras  et  même  chevaux,  ils  ar- 
rachèrent tous  le-  fruits  des  adirés  deTiikde, 
e:  brûlèrent  le  Imis  des  vijj nobles  et  lesarbres, 
[h  mi  |in'].;hnT  leur  cuisine.  A  ces  désordres 


diffère 


uter  les  non.  ureus  juifs  de  Tolède,  Aï- 
eul beaucoup  de  |>eine  à  empêcher  uo 
■le  ;n"tm'i  al;  plusieurs  cependant  lom- 
.  victimes  de  cet  absurde  et  sauvage  fit- 

aportance  qu'on  attacha  en  Occident 

prit  à  celte  expédition;  dos'  mil- 
;'hommcs  reçurent  la  croii.  Il  n'est,  en 

!S  et  de  vivres  furent  envoyés  do 
;  cl  d'Italie  au  roi  do  Castillc.  Al- 
était  en  (lai  non-seulement  d'approvi- 


fils  du  i 


10 1-, 


erfrer 


do  Léon ,  était  à  la  lélc  des  iroupes  de  co 
royaume,  ie  roi  Li'as>i»lJIH]>as;i  fi'.vpédilitin, 
parte  qui  I  avait  île  «uni  elles  lin  univers  es 
avec  le  roi  rie  Caslllle  au  sujet  de  quelques 
places  frontières.  Ou  attendit  le  roi  de  Na- 
varre .qui  n'avait  pas  achevé  ses  piépar.ilifs. 

Tolède  et  ses  environs  offraient  un  aspect 
extrêmement  .mime.  Le-  îeaiubi  e  des  tomba  l- 
tants  riait  ai  and.  que  la  ville  ne  pouvait  les 
contenir  tous.  Des  milliers  de  soldais  cam- 
paient sous  des  tentes ,  dans  les  jardins 
rovaui.ilans  des  prairies  lu  us  des  murs,  f.'ë- 
t.iit  un  mêlai:  :;e  Lbine  rie  w mines  et  d'ar- 
mes. I.csmavirs  elle  la a;;ar/' présent. 'Ciirone 
variéténoiimoinsgrande.llélaitlilendifiiLale 


n  ill  ordonna  trois  jours 


ennes.  Il  y  eut  des 
ublic  les  pieds  nus  < 


ie  é..|ise  a  I'. 


sermon  pour  la 
croii  ,  et  Bitaorta  les  chrétiens  à  prier  Dieu 
d'areorder  la  vieillira  nui  princes  espa;;nnls. 

Lorsn,uo  les  numlircuses  troupes  se  lurent 
rassemblées  dans  Tolède  cl  hors  des  murs , 
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p,ardc ,  ou  nombre,  dosnixnnte  mille  combat- 
tants nu  moins,  et  suivant  d'autres  cent  nulle. 
Le  Renéral  castillan  nieQO  Lopès  de  Haroles 
commandait.  Les  autres  r.irjis  particuliers 
étaient  sous  les  ordres  des  archevêques  do 
Nnrbnnuo  ut  de  Bordeaux,  de  l'cvéquo  de 
Nantes  ci  d'autres  comtes  do  midi  et  de 
l'ouest  de  11  Fraace.  Le  roi  Pierre  II  com- 
mandait la  second  corps  d'armée.  Sou»  ses 
ordres  il  n'y  avait  que  des  Aragonais.di'sCas- 
tilliius  01  loi  templiers.  I.c  troisième  corps 
le  plus  fort,  qui  l'iail  composé  des  troupes 
deCastille,  de  Léon  et  de  Portugal,  e'  ' 

srs  dcSaint- 


ik  (Man- 


ie -J--j  r. 


liera  :  on  ne  dit  pas  quel  était  le  nombre  des 
fantassins, 

liés  le  cinquième  jour  Ile  31  juin) ,  le.  ,<]- 
trnmontains  prirontd'aH-aui  le.  liàle.iuiloMa- 
.olpassérontln  "arm-onau  M  iH'cprc. 


:  accablante  pour  It 


et  que  In  chaleur  éi 


rjnrnison  d'Alntohadcs. 
Gudiana,  sur  les  bord 
tuée  cette  ville,  présent 


ville,  presque  imprenable,  fol  attaquée  de 
trois  cotés  par  les  trois  armées,  et  tomba 
bientôt  en  leur  pouvoir.  Hais  lu  citadelle,  dé- 
fendue  par  des  tours  élovees  et  dos  murailles 
épaisses,  faisait  craindre  un  lo„(;  sirrje.  A 
l'assauldc  h  ville  Ici  ni  d'Aragon  Mies  ullra- 
mootaias  sciaient  particulièrement  distin- 
gues, niais  ils  avaient  aussi  éprouvé  île  gran- 
des pertes.  La  conserva  lion  d'un  prêtre  qui, 
la  sainle  hostie  a  la  main  ,  s' était  avancé  à  la 
této  des  combattants  nu  milieu  delà  ville, 
quoique  ses  vêtements  eussent  été  percés  de 
sohanle  Récites,  pnrut  miraculeuse. 


scr  retarder  par  un  siège  .  marcher  contre 
l'ennemi  qui,  éloigné  de  quelques  marches, 
s'était  porté  de  l'antre  riVé  de  la  Manche  en- 
tre Jaen  et  Tordoue.  Mais  ceux  qui  vou- 
laient que  In  citadelle  fut  prise,  rempor- 
tèrent, parce  qu'on  savait  qu'elle  contenait 
de  grands  magasins  de  vivres  et  des  trésors 
considérablct.  Wssitot  qui'  le»  inii.lêloi  fu- 
rent informes  de  celle  résolution,  lo  com- 
mandant almohndo  envoya  secrète  nient  un 
honnie  (le  couhanir  au  roi  de  Cn.stillr,  pour 
loi  olfrir  la  reddition  (le  1:1  citadelle  et  l'a- 
bandon de  [jrsnnVa  richesses,  pourvu  que  Ni 
garnison  pi'it  se  retirer  librement  avec  ses 
armes.  Alfonso  no  parut  pas  oppose  0  do 
telles  conditions,  afin  d'être  sans  retard 
maître  de  ce  poini  im[innani.  .Mais  les  Ara- 
graiais  ri  les  nllranionlaiiis  ne  voulurent  pas 
entendre  [larler  d'un  accord  ijiii  assurait  la 
vie  sauve  ,1  la  garnison.  Cependant,  rnuuiie 
les  Sarrasin»  se  montraient  résolus  a  faire 


.unes,  les  uhramomnins  voulaient 
r  In  Garnison  quand  clic  sortit  de  la 
Mais  Al  fo  nsn  et  Pic  rrc  s  r  1 1  é  c  la  ré  r  c  n  t 
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s.  Il  parait  cependant  que  Ira  ultra- 


surs  et  les  choses  précieuses.  Calalrava  fui 

i  lu  aux  ciiei-aliLTi  Jo  tel  ordre.  tJctiecou- 

c; i n"  1  f;i  1  lu i ( ■  031  :i n l'  île  rsî-si- .irili  nuiniliiTiilé 
l'année  lliri  liniiiNi'.  I.fs  ull  ramolli  a  in.>,  irri- 
tés de  ce  que  la  j.ane-on  Jour  avait  i-i  happé. 
mi-c-CMUOIHS  iJ1  A  Himso  tlo  I  lasllllf,  i]u"  ils  s.jup- 
'.■  iiii.i  k  1L1  d'avoir  i  rik-vi  i..ilr>-  ii1.  i  niiew/s 

|.  \|.  i  'ni  qu'ils  ne  [«niaient  supporter  pins 


de  i]a;;.i!i>iietdH:nlaira>a.  L'iiri-lim èqne de 
Bordcaus,  le  plus  considéré  do  leurs  prélala, 
les  confirma  dans  leur  résolution.  Malgré  les 


■e  fut  la 


qui  releva  aussi  leur  ard 
prise  d'Alareos,  celle  (itacc  soi 
laquelle  le  roi  do  Caslillo,  dii-eepl  ans  au- 
paravant, mail  été  complètement  batlnj 
«■  fut  aussi  I arrivée  du  roi  s'ancho  de  Na- 
varro,  qui  allait  combler  le  tiiïb  laissé  par  le 
dép.indes  ultranwn  tains. 

Sur  ces  entrefaites,  1rs  Irois  rois  alliés 
s'approdiiT-oiildc  S.ilvaticrra.quele  khalife 


pctsislricotct  roloar.H  i-.Tilikiinlu.ir  pallie. 
I.  m  Espagnols  ne  s'obliquaient  ce  départ 
précipité  qu'on 


■  i  i  :  i .  .  ;  i  .  ■  1 1 . 


mi,  à  q 


eu  presque  eu  pré 
le.lesutlrnmonlain! 


sacrifieren 

li-J-  propre  (jloLrij  au  désir  de  se  virnpcr  du 
roi  ilr  Camille.  A  l'eiceplion  de  l'arclievéque 
Arnold  de  Narboune  cl  du  comte  Tïiéobald 
Itlascon ,  né  Espagnol ,  qui  avait  amené  du 
Languedoc,  cl  du  [kiiluu  cent  lanquaiitc  che- 
valiers, les  ullramonlains,  aa  nombro  do 
i.- i -l - ^ i l :-i i ne-  iiiLki',  icpie^i-tciit  k''  l'yionées 
rniinTl-  ilu  mépris  dés  Espagnols,  qui  par- 
[<ml,  dans  la  crainte  du  pillage,  leur  fcininietll 
I»  portes  dr  leurs  villes. 

I.!t..|.|.ii'  pénible  U'.io  iâl  ,-.uv  chréLcils  és- 
pa^iiiilsl'ckiin.iictiieat  iI'ieii  si  (jriiiid  nombre 
■  Ji-  eouibauniits  au  moment  décisif,  ils  ne 
perdirent  pas  rniu'aeo,  ri  ..'avaiiréreii!  avec 
confiance  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi. 


de  Siei 


-Morena  pour  livrer  bataille  am 
barra  si  :i  s  de  i1  juins  coté  do  la  montagne. 

Muliar  .'d  liiiia.il.  nul,;™  se.  masses 

nombreuses,  avait  jusqu'ici  évité  la  bataille, 
paroc  qu'il  craignait  les  croisés  d'Octidebt 
qui  se  trr.in aierii  tians  l'armée  espagnole; 
car  In  gloire  des  Francs  s'était  répand uo  d'O- 
rient eu  Afitqtie.  .Mais  aussitôt  qu'il  apprit 
l'-.'jiij:in-!i:ci:i  de.  noisés  ullramonlains,  il 
chercha  lui-même  le  n. iiib.it,  i ■sp.'-i- ,iti i  frap- 
per les  Espagnols  d'un  désastre  semblable  a 
celui  que  son  pére  tour  avait  fait  essuyer  a 

D'ailleurs  la  perte  île  Calairava  lui  araii  été 
très -sensible.  Quoique  lechefandalous  Aben 
Cadis  (  Rodrigue  le  nomme  Abenealii  )  eut 
fait  tousses  efforts  pour  défendre  cotte  place, 
il  uc  parut  pas  cependant  mi  yeui  du  kha- 
life avoir  liieu  rempli  ses  devoirs.  Il  le  Ht 
décapiter  lorsqu'il  arriva  dans,  le  camp,  avec 


scil  du  grand  si 


-  Abu  Said  bi 


le-  A  miahms:  car  ils  sas  aient  qu'Abon  Ca- 
dis ic::-,ii  détendu  jusqu'à  la  dernière  oi- 
Irémité  ,  et  que  sa  mort  était  la  suite  des 
conseils  infimes  du  grand  visir. 

Immédiatement  après  la  capitulation  de 
Calalrava ,  Muhammed  s'était  avancé  avec 
son  armée  de  Jaon  vers  la  rive  droite  du 
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Narbonne,  m  les  iroi 
m  g  al,  où  MlniUTiit 
A  l'aile  Gauriic,  di 
01  qui  se  comparait, 


nulle  combattante.  1 
l'aile  droite,  1rs  Iril 
cbe.  Le  centre  cl  1 
I  elile  do  formée  ,  li 
régulières  ci  1rs  rti 

avaiiûii  placer  sa  i 

balaillecOuTOrtd'ori 
([ail  assis  dues  sa  ici 
eue  de  la  bitailleqoi  g 
delà  tente  du  MÔlift 
des  à  pied  et  à  cheval 


que  le  khalife solromait 
un  chlteau.  Des  hauteurs 
vaionl  compter  lésinasses 
fidèles,  et  mémo  aperce»! 
(unie  du  souverain  des  Al 


<aralLft  du  combat  fu- 
a,  couvert  d'un  man- 
^ritagg  du  chef  des 
eu,  sortit  de  sa  tenle. 
toron,  de  l'auLre  ton 


L-schréiiciisli'sljistil 
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sa  garde.  En  se  jcinm  sur 
lo  demi-cercle  cnfcinié  par  les  cliamc-s  rie 
fer,  derrière  let;ucl  ml  mur  (i.Tiiié  de  hnccs 
émit  r<irmc,ilsballireiit  et  rompirent  lesdoui 
ailes  (tes  Sarrasins.  Les  Aiubiluus  qui  ne 
remballaient  que  ]>ar  crainie  des  Alnioha- 

do  l'a  bataille.  Coud  fuite,  occailsuna  du  dé- 
sunir,' dans  les  rangs  des  Maures.  Les  trou- 
pe., régulières  lira  Aliu.iliailes  dans  le  cer- 
cle faisaient  seules  résistance  ei  parnis- 


dus  par  la  fortification 
li-s  uniques  avec  uneb 
iniiuis.  Mai..  iLisdii'iiilii'Mihri  liiNlïi  li.n  ki- 
h  iH  j  briser  .-c-ttr  cluir.e.  i|ni  p.nu.-.ii  rendre 
diiulcusi'  l'issue  (le  la  bataille.  Alvam  NuiVi 
de  Lira,  i  la  ii>le  des  elievalicrs  easlillaas  , 
lenam  en  main  l'étendard  tojal,  se  jeta, 
mal.;:-!!  les  lances  lies  ennemis  ,  dans  l'iule- 


:e  cl  la  ïi 

uui  clirclicus.  Le  car:ia;;c  l'ai  lenilile.  Mo- 
hammed, qui  à  la  fin  niai:  loi»  fait  pour 
«iiflaramer  la  bravoure  de  sa  garde,  parut 
ne  pas  vouloir  survivre  au  mallieur  des 
siens  et  à  la  mon  île  ..un  fils  ainé,  qui  avait 
été  lue  en  cotnbaltanl  en  héros.  " 
éiai:  encore  assis  sur  sun  bouc 


Lorsqu'un  Atabi-  lui  aauimea  la  fuite  Inlale 
de  ses  troupes  elle  conjura  do  ne  pas  rester 
davantage,  le  klial-.['i  iairé|i:'  ii(iit'  ■■■  Dieu  ..eu: 
est  vrai;  lo  diablo  est  perfide.  »  Il  monta 
ensuite  J  tliev.nl  et  so  hâta,  aïec  quelques  fi- 
dèles, de  quitter  le  champ  da  balai" 
lo  chemin  de  Bacça  ( 
Sdville. 


m  des 

Africains  on  Ls|>ai;iie  ,  est  nommé.'  liai'  les 
Ls^aeaols,  bataille,  île  Navas  do  Tolosa 
ou  d'LTicda.  Les  mahométaus  la  nomment 
liataille  d'.Uealab,  et  comptent  ce  jour,  le 
15safer  de  l'héEirc  «OS  on  ni  juillet  \i\2, 
'es  plus  dé 


discipline  ,  sue  les  talents  (le  ses  eénér.iuv  . 
et  perdit  ainsi  l'aide  du  ciel,  Ii'un  anlee  cèiu'i 
I,  aicubù-eiil  les  Audaluus  de  l.'iclietc  et  de 


desleues.  Ils  avaient  ini|iiirc  s  m  :iu;:ui  avant 
le  combat  :  ils  n'oublièrent  pas,  dans  un 
liyuiic  chaulé  sue  le  champ  il.' liataille  |air  In 
eter^!'  et  le.-  chevaliers ,  do  lui  rendre  grl- 
ces  do  sa  céleste  protection. 

Si  l'nu  coiii|':iro  le;  relation.,  îles  chrétiens 
avci  celles  des  Aralies,  nu  les  lemivora  d' ac- 
cord sur  la  perle  élimine  des  Sarrasins,  lam- 
iro  leur  couttiiiio ,  les  mahomclans  évaluent 
leur  désastre  plus  liaul  i[iai  leurs  ennemis. 
Ci.muic.  ii  l  iait  ex[ires=iiiiîiii  (!■-!-  ri.  1 11  parles 
mis,  sous  peine  do  imirt,  de  faire  Lies  pri- 
sonniers, lui  massacra  plus  île  Sarrn.iiisdarn 
la  poursuite  que  pcndanl  la  balaille.  Les  Ls- 
|in;;nuls  les  poursuivirent  peniiaiit  qualro 


lairos ,  du  roi  Alfonso  et  des  deui  archeve- 
ipieSLleTulé  le  et  de  Yakiaiie,  cm  tien  lient 
des  chiffres  moiiisélevés;TI(idurij;ue  [lit  deux 
cent  mille,  Alfonso  cent  quatro-vi ngi- cinq 
m;i:e  c.ivalicrs  cl  un  iiciubrc  immç-ise  l!C  fan- 


Q£  HISTOIRE 

somme  n'auraient  pas  suffi,  dil  un  conlcm- 

possible  que  ce  nombre  ait  éic  plus  {pand. 

La  chronique  générale  d'Espagne,  qui 

L'infante  do  Castille,  dans  une  Icllro  à  sa 

ttcur,  lareino  lilandie  de  France,  écrit  qu'a- 

près la  bataille ,  on  massacra  quaire-viii|]t. 

elle  rapporte  qu'avant  qu'elle  commençât, 

cinq  miJIa  prisonniers,  duni  qtùnie  mille 

une  grande  cru  il  lumineuse  apparut  dans 

femmes. 

Quant  ù  la  perte  des  chré  tiens ,  quoi  que  tou- 

toire. Comme  ni  les  deui  évéques  présenta , 

tes  leurs  relations  soinnl  unanimes,  elle  Ml 

r.i  le  rui  Alfooso,  dans  loure  récita,  no  font 

cependant  évaluée  si  bas,  qu'on  a  peine  à  J 

mention  de  ce  miracle,  et  que  même  les 

croire;  car  le  rui  Aîfueso  ci  l'aiviieicque 

meilleures  ci 'pies  de  cette  chronique  n'en  di- 

Roderi^ue préieudeut  que  les  Li|:a(piu:s 

sent  pas  un  mol,  on  doit  s'étonner  que  beau- 

coup d'auteurs  espagnols  y  aient  ajouii  foi, 

do  Narbonne  cinquante,  et  Bérenfiére  deui 

et  qu'on  en  ail  fait  mention  dans  les  prières 

tenu.  La  reine  Blanche,  dans  sa  lente  a  la 

publiques  nommées  le  Triomphe  dt  ta  Croix, 

comtesse  de  Ùianmajno,  dil  que  quaranio 

ut  qui  étaient  célébrées  autrefois  auuuelle- 

cliréiiens  huni  tombés  sur  lo  champ  de  ba- 

taille à  la  première  attaque,  11  est  clair  qu'au 

La  première  suite  do  celle  grande  victoire 

commencement  du  emulat ,  lucs.njt-  les  Cas- 

fui la  cunquéie  l'acile  de  plusieurs  forteresses. 

tillans  et  le»  ur.lies  militaires  turent  repolis- 

terrai, miches,  H,im>.,  Tolusn ,  Baeca  tom- 

ses par  les  Alnuiliailcs,  lus  llspaeiniils  uni 

bèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  A  llaerja 

dû  perdre  beaucoup  de  monde.  Lo  moine 

il  u'elnii  i  esté  que  des  malades  cl  des  conva- 

Albcric, qui  vécut  dans  un  lemp.  assw  rap- 

lescents- ;  il  parait  que  là  se  trouvait  l'bopilal 

proché  de  celle  .■[impie,  et  qui  connaissait 

de  l'armée  maure,  l>ans  la  mosquée  princi- 

loe, les  détails  de  la  bataille,  donne  les  meil- 

pal" ces  in  fur!  unes  anémiaient  avec  anilcté 

leurs  reusci;i|iru]Orils  pour  expliquer  telle 

le  seul  qui  leur  était  réservé.  Les  E.pu.-riuls 

perle  mendiante.  Il  déclare  que  cent  mille 

eeical  la  ;:en  haric  'le  les  'aire  lue?  pé:  ir  sur 

Sarrasins  oui  péri,  el  ipi'uu  {[failli  nuuilire 

le  fer  .m  par  le  ieu ,  à  l'exception  d'un  poiii 

ihuiiIim-  qui  furent  faiK  |a  isuemiurs.  Lnlhuil- 

la  virloite  fut  .iéeidee.  pemlunl  la  puur.uitc 

)ia)iii'J\-  île  Irue  t  ieluire,  les  cle.'-lieus  se  :  - 

la  ville  d'Ubcda.où  quelques  débris  de  l'ar- 

Le  bulin  que  les  E)|>U{[ih>!ï  urenl  dans  le 

camp  était  immense;  on  y  trouva  de  l'or,  de 

*  ëlaieut  réfugiés  poui  u  uuver  prolccliurl 

l'arjpmi,  de*  objets  précicuï,  des  étoiles  de 

ileriiéreses  murs  el  ses  li  milieu  lin  us.  liuuime 

suie, des  lapis,  des  va  ses  ei  mutin  aies  onabon- 

celte  ville  élail  tris  fui  le  par  la  nature  cl  par 

daiico.  Les  fantassins  cl  line  punie  .les  clievn- 

liers  alarmais  se  [iwèrelil  seuls  au  |iilla;;e, 

l'ennemi.  Le  nuiul.iv  m-s  Ulcs 

te  mufsyaicntpr^ 

les  vainqueurs.  Avec,  les  uérlics,  j. ivclols. 

la  ri  lai  1,11e  ni  le  reste  île  la  ville,  maigre  tous 

Innées  i[u'ou  trouva  sur  le  elijm[i  de  LiLiilL-, 

leseffiirlsilesEspaiplnls,  ne  purent  Jlre|iris, 

Ivs  en  lises  purent  se  eliaulTer  pend. i  m  plu- 

le roi  et  les  comtes  furent  d'avis  qu'il  était 

sieurs  jours  ,  et  i  epcndanT  un  n'en  consum- 

(dus  s..j;c  el  plus  humain  d'aeeepter  les  offres 

ma  que  la  moitié.  Plus  do  mille  bétes  de 

des  Sarrasins.  Ccui-ci,offtayés  do  ce  qu'une 

HISTOIRE 

es  murs  fini!  occnpec  par  Isa  Kspa- 
ffrircnt  aui  rois  un  million  il-'  piiTC? 
on  leur  permettait  ij'li.ibirpr  à  ïuw- 
llc,  M  d'y  vivre  inilépi'inliima  <mrs 
à  et  dans  h  pratique  de  leur  culte. 
..  vu;  anl  l.i  diltii'ullê  du  sié|;e,  acri'p- 
?.q  pruposi  Lions  cl  furent  mnltrca  di' 
Mais  le  clergé ,  comme  jsilis  le  Grand 


pu  ri'tucillir  iur-]e  ilimiip  :;i  surirai'  Mitirini' 
stipulée,  (in  criil  avilir  un  l«'ii  pri' Lpvlc  puni- 
traiter  les  prisonniers  avec  cru.mr.-.  Sniianti' 
mille  mEilioméiuna  furent  lues  ,  un  nombre 
égal  emmené  en  captivité  |  el  comme  on  ne 
ï'iuiï'jit  |ii>u|i1it  la  ville, . 1 1 1 L  é  tait  grande,  elle 

chantèrent  des  hymnes  ila  gloire  de  DitUen 

Lesescès  de  tout  Kenrequiaccompaflnent 
toujours  la  victoire  lurent  tels  après  N  prise 
d'Lbeda,  que  les  magasins  de  vivrea  furent 


ses  aTantafjes  el  lu  força  de  revenir  a  Cala- 


miieriii'n'iildo  ce.  lt  in  i  )  i i  r  n  ;  - 1'  ii' 


X  In  roi  IViIro  «un  purent 
:  Pedro,  et  Léopnld,  dis- 
I.copolil  IV).  I.cs  deui 
leur  entrée  solennello  4 


ou  célébrait  chaque  année,  le  15  juillet,  a 
Tole.de  et  dans  le  royaume  tic  Outille  ,  unë 
grande  fi'le  iiilnivïcsaivr  ,  qu'on  appelait  le 
J  riouiphc  de  LiOroii.  Ile.'  pri-flnila  |.ro  iem 
Furent  envoyés  au  successeur  de  saint  Piefre, 
uiietenlodesoie.unc  clefii  or  et  l'étendard  des 
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PEDRO  II,  ROI  D'ARAGON. 


Comme  nous  avons  déjà  parlt'  île  la  pnn 
que  prit  Pedro  à  h  guerre  contre  les  Sarra- 

Ciisiillcoirnm  t:i  N.ivniri'M  Léon,  nous  nous 
biinienim  ici  à  re  uni  rc.].irt[i'  l'Aragnil  Ini- 
hilnic.  Lui^auo  ['ton: 11.  .igi1  de  vin^i-irni^ 
ans  [It  Ifi  mai  I19li  \  succéda  4  son  père 
Alfiuisu ,  il  p^irnd  que  sa  mi>ro  ,  Saucha,  i 
cause  de  sa  jeunesse,  voulnl  lui  et  m  Irai  er  le 
pouvoir  ;  car  ce  ne  fut  qu'à  l'asscmWte  île 
I>aroca(lo  iî  septembre  1106)  qu'il  prit, 
avec  le  conseille  m  nu  de.  étuis  ci  do.  !;i  reine- 


i.  Les  lois  et  privilèges  (  fucrus 
pi  obsrnanciat]  qu  Alfonso  I-,  llamiro  II  et 
Raymond  Etfrcnger  IV  avaient  donnes  fu- 
rent renouvelés  et  confirmés. 
BioolAl  après  soiiavéïnmeiLt,  l'edmclicr- 

îfintB  vassaui  les  barons  (ri™  aomSrei], 
dépend  nuls  île*  premiers  conquèrams  du 
pays.  Les  plus  liniilcs  rlieniiés  el  les  [-i-jiruls 
fiefs  du  royaume ,  qui  pour  ainsi  dire 
nppnrtc noient  par  droit  do  succession  nui 


iuniM'iib'.i.;n'i,iii  île  [ir.'uilro  pari  nui  cipé- 
àonsmiliLiiros.Enrcronraense,  les  grands 
nnirent  au  roi  le  pouvoi  " 


fie&le 


en  donna,  il  cette  époque,  cinq 

(  l'i-t  .)OiX,llllO-lll\-|'»lll'.    l'i.illillV.lTlKHt  lu'.K 

il'.  ieo -il  lé  ri' m  p.iï  aire  plaisir  eo  nouvel  or- 
dre de  choses.  Les  juges  furent  nommés  par 

10  roi  pour  un  lemps  liio  ou  A  vie.  Il  puii- 
vilil  les  choisir  puni!  Iriluiilc  nnblrase  (riVijs 
Son**™},  et  parmi  la  noblesse  inférieure. 
Ira  i  lievjliers  {raml/erns  )  ;  mais  en  général 

11  lit  son  clmii  parmi  ces  derniers;  et  lejns- 
licicr-majnr  fui  uuijours  un  chevalier,  pour 
illoltrr  ,  lra  bornes  (l'aiil.uil  |i!iis  fortes  :i  l'in- 
fiueure  îles  jirnuds.  I  :V«  évidemment  l'ori- 
gine du  (jr.ind  justicier  d'Aragon,  dont  H 
la  lin  le  pouvoir  prit  le  ilessus  mémo  sur 


or,  h  tu 


seulement  étaient  valables  à  l'éganl  des  su- 
ivis, mais  aussi  dans  les  procès  cnlro  les 
sujels  ci  le  roi.  Il  devait  défendre  les  droits 

royale,  comme  on  Allemagne,  au  moyen 
3go,  le  comte  palalin  du  Illiin,  ainsi  quo 
les  privilèges  de  la  noblesse  et  des  bonr- 


H1ST0IBE  il 


II  i[i'|H'Hl]Lli[  [lUljdL 
du   ;PiHJ<lTI>'ll  I  , 

suprême  Favorisai 
et  l'estime  du  pouvoir  royid  :  dans  ee  der- 
nier eu,  on  lui  donnai!  les  prérogatives  les 

eu  la  plus  grande  partie  des  fiers  el  revenus  du 


c'est-a-dire  de  la  maimn  royale.  C 
imitai™  de  la  noblesse  visigoihediu 
ges  ei  des  palatins.  Le;  premiers  pot 
desierrespardroitdc  naissance,  1ns 
parla  gr.Uedu  roi. 
Au  reste  on  peut  prouver  qu'en 

gne,  il  y  avait  sept  degrés  de  liberté 
mier  apparleiuit  le  roi,  parce  qn' 
soumis  à  personne;  au  second,  In  buu 


inc;  au  sepliemo  apporteniiiiiii  les  Ij.iur- 
geois  libres  dos  villes  du  royaume. 
Il  est  vrai  quel?  royaume  d'Aragon,  iprèf 

I.  I  ir.M|il:i.ini'  11,  li.T  ill'  iliini- 


MiielIniii'iildÉleiKliin 


omto  Guillaume  VIII  do  Montpellier,  nu 
n  ello  avait  déjà  été  mariée  ai 


Çn;;,,;  plusieurs 


IVi:il.'  ;  il  vjiilIii.i  |iliiuM  .1.0  L.'i  mettre  (in  pour 
toujours  auï  prétentions  des  grands  qui 

suilo  nombreuse  de  barons  et  de  seigneurs 
il,'  Caliiliigiu!  -A  île  ['imeiire.  lise  rundk  p;ir 
^ ] ii i-.-i i ■  ■  I II-  -i  ll<'n<^:  ml;.-  proiL-ïic  île  Faire  uu 
traité  avec  l'i se  pour  ai  u  quérir  li  s  UYs  It.ik  n- 
il  s'emburqua  ;i  tiénes  ;ivcc  sasiiid'.  sur 
cinq  galères, et  au  lieu  d'aller  à  l'i  se,  il  se  ren- 
dit! l'embouchure  du  Tibre,  où  ildébarqon 
le  S  novembre  lïOl.  Tirai  avait  oie  pré|i.nV- à 


Dlgltlzed  by  Google 


lie  la  file  de  sain!  M 
arec  les  turdinani,  u 


ers;  lcsini|iuis  Générai»  no  ra«ponaiOM 
i[]ue  rien,  paria  que  ions  le*  de™,  ba- 
s,  ùi/obmmi  cl  louies  les  villea  (iriïi- 

Je  les  pay  c  r.  1-ie  rre  i  us  i  nuaal  ors  un  nou  ycI 
Al  par  une  ordonnance  rovale.  (novembre 
i5),d'aprèa  laquelle  ions  lu  membres  de 
:julu  cl  de  Lu  Lusse  noblesse  cl  les  lniur- 
is  libres  des  i-illos  devaient  payer ,  sur  la 


leTar 


mubtes  et 


■eçu  Tinr 


.«/on. 


icnlÈIéi'ieiiiiiisil'iiNi.ùi.i, 

rrs  ci  asirmiis  à  un  service  mili- 
rsiljfliiienlubii;;.  i[lciï'mii|h['r 
el  de  payer  k's  frais  ilVairi-iien 
,  fie*  fnriiiii-aiiuiu,  des  porma  et 


l.oisque  l'ierïctlil  (lf  rcliiNi'i!;. 
[es  Ikudi'i-  cl  In-  rhcvjlirsrs  l'ipri] 
liaient  leur  nlicullICTiloiilciil  du 

niilcur  assurai,  pour  calmer  leu 

iiu'il  n'avait  pas  iibil'qni-  leurs  lirons,  111:11s    hjjusik-i;  me  imposes  tomme  les  uuijes. 
seulement  les  siens,  ils  considérèrent  Aussitôt  que  Pierre  oui  publié  colle  ur- 

prrtUéges,  non-Kulerocnipourl'cletliondn  I  levèrent;  ta  barons  et  les  chevaliers,  t'esi- 
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a-diro  In  haute  el  boase  noblesse,  dont  Ici 
tot^i  s  avaient  toujours  été  opposés ,  se  réu  n  i- 
renl  (mur  résister  il  celle  iniim'IIe  cli.iiTje.  Sa- 
rajjosse  suivi!  cet  ciemplc.  ri  su  cdniOili'  :  a 
avec  les  autrea  ville».  Le  mi  tut  obligé  de 


tnivrrsrs  ::ïit  les  luTéliqiic!  que  nï  m  me  il'uu 
moyen  il'ai'eriiiir  snn  iiiilnrilé  en  I.anjiiieHnL' 
rnuire  !v  riiiiiU'  île  Timl'iiiso;  il  t- ho rc fl il 
il  éviter  (oui  ce  qui  pouvait  occasionner 
n:i-iili-nn-.i:  1  ;:rni  [,■«  liiiliiuru 


p6t,  I*  bovai;',  ni.  »  payait  eor  cinq»  pain 
,1a  bïut..  et  qui  Uenvol  lut  «igiblg  dîna 

Aim'U)H|'ii*soniïliiifileToliiM  lil.'  , 

f.cms  mué»  de  1  juira  coté  de*  Pjren/fi;  là 
Il  e«sire  d«-  tuji,;fni(  eiCiUII  de  grande-. 

rhoWira  d'tinaflno  da  rrrheirher  le  <»u-e 
de  l'accroissement  de  l'hérésie  des  Vaudoia, 
m  que  dès  il  OS 


ni'ilurmanees  ri-i'lrc  li'-i  hérétiques  eicom- 
Einnii's  j«r  l'Kiili-f  ,(■[  1rs  iilriiaeja  d'i'-li'itlinl- 
Tf«  vif-  et  ilé;»"iiW.s  di.  leurs  liiens.  s'ils  un 
quittaient  ses  Étala,  Quand  il  vint  en  tun- 


es tifttqua  eipignols  l'y 
que  Dominique,  qui  rou- 
laient Tint  ("I ,  résie  anéantie  par  le  t-f  et  par 


M,  le  vicomte  Rflficrll  do  Bé/.icrs,  Car- 
easiuniie,  Albi  el  Unie;,  vnis.nl  du  cmiiie 
Rijnwitd  de  Toulouse  et  du  roi  d'Ararjon, 


r.ision  au  pnpe  de  lancer  uno  bullo  contre  lo 
ïiamilc,  cl  dcnvnyer  contre  lui  une  armée  de 
émisés,  suus  cependant  rien  obtenir,  i.e  roi 
Alpluuise  II  prait  ne  s\'lrooccup6  des  con- 


n  ci.lirr'mcul  qu'il  n'était  |.a=  l'ami 
lia,  lorsque  le  pape  Innocent  III 
1e  armée  do  croisés  conire  le  vi- 
0  Hopcr  do  liriiers  ;  et  quand  celni- 


liondo  Pierre  fut  refuse 


E  D'ESPAGNE. 

mission  arec  d'nulant  plus  de  succès,  que 
le  roi  d'Aragon  é  la  il  alors  occupé  à  la  guerre 
maire  .es  Sarrasins. 

Lorsque  Pierre  ravin!  dans  ses  Ëlals  et 
apprii  cimliien  les  comtes  de  Toulouse,  de 
"  '  el  (le  Commingcs  étaient  menacés  par 
Se  des  croisés,  il  employa  encore  une 


smiernl  à  sa  ] ■-! rti]i-  ;  |iinll  olileiiir  il'u  |i:i[ie  i 
sa  séparation  île  sa  dipie  épouse,  Marie,  il 
se  lai-sa  [icrsu.i'l"r  par  Innocent  111  rl'in- 
ïcstir  Simon  de  Monlfort  <ln  nimté  île  f.ar- 
cassoone.  En  janvier  1311,  il  reçut  de  lui  le 
serment  de  fui  cl  lin  minage,  et  promit  même 
de  marier  son  lils  Jaimra  ou  Jacques  avec  la 
fille  do  ce  dernier,  et  commcgrjgc  do  sa  ndé- 
l;lé  â  tenir  ccltr  promesse  il  il.miia  au  comte 
son  fi l->  il|jt  de  trois  ans  pour  l'élever  3  Car- 


n'il  oblinl  fui  do  faire 

pape,  par  leur  opiniair 

s  les  plus  modert 
l'-'E'l"'1  ;l"  pal"'  1 


lui  par  son  alliance  inlitne  avec  le  comie 
liaiioood  (II'  Toulouse  ,  que  le  !é;>al  papa] 
cl  Simon  de  Mniilfort  voulaient  d, ^.milice 
de  ses  États;  pnur  f empêcher  ,  Itaymond 
céda  son  comte  à  son  fin,  à  nui  le  roi  d'A- 


poussc  a 
ÏTdee.ili 


,  il  Lu  t'- 


entre les  parties  belligéranles.  Inn< 
fia  la  décision  de  l'affaire  à  un  ce 
semblé  a.  Arles  sous  la  président* 
papal:  " 


.M. il, 


a  furent 


3  protéger  uvee  tuu- 
ses  forées  les  persécutes  et  à  inarcher 

■  mêcontantenieot  contre  son  vassal ,  Si- 
m  de  Montforl;  il  le  provoqua  en  combat 
[pilier,  il  ili'vlnra  ipn>  1  investiture  du  fief 


tous  doux  irrilés  quittèrent  la  ville;  lecimcile 
pronoma  nmlro  le  plus  faillie,  le  comte  de 
Toolau.-ie.l'esrniuinurm-.itiun,  qui  fui  i-<nilli-  - 
mie  par  >  pape,  qui  en  l'tuilia  l'e\éCLiii(iii  â 


nies;  le  langage  d'abord 

l'ni  aui  comtes  de  Toulouse,  de  Foi  1  et  de 
Commingcs,  Pierre,  dans  l'a  u  Ion  ne  de  1213, 
entra  en  campagne  pour  reconquérir  les  do- 
MiiiiLOi  'le  ses  allié';  peilLlal  qu'il  allégeait 
la  foricris..'  do  Muret ,  à  quelques  lieues  de 
Tniilrwsi-,  Simon  s'npprnilia  avec  l'armée 
des  croisés,  linnime  1rs  alliés  avaient  négligé 
do  prendre  possession  des  défilés  qui  pou- 
vaieai  nrri'lcr  la  marche  des  ennemis,  cca 
derniers  nnn-seulemeiil  passèrent  la  G>- 
r  ,  TMiiin  entrèrent  même  dans  Muret,  qui 


prit  guerrier  le  porièreat  à  changer  i 
armes  royales  contre  celles  d'un  simple  cl 
valicr,  et  à  se  ranger  parmi  les  premii 
combattants.  Malgré  cela  il  fut  ce:  oui 
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Ire  les  chevaliers 
cotés,  jusqu'au  roi 
leurs  cfforis  réunis.  Sa  mort, pour  l'armée 
alliée,  qui  se  composait  en  grande  partie  de 
fantassins,  Fui  le  sïcnal  d'une  I erreur  pani- 
que el  d'une  déroule  co.nphHe.  teln  linmia 


do  Pierre ,  ils  avaient  vaincu  ni 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 
de  tous 


Pierre  (tait  cflcbre  par  sa  valeur 
pritche»aleresque,quesa  " 
01  sa  ferre  de  corps  rare  avaii-iu  nui  t>"!u- 
coupeiaeérer.ri)iiiruc  .iir]  rDiiU'Nip  .rai n  Ri- 
chard d'Angleterre,  il  ;  avait  en  lui  un  mê- 


cruaule,  uu  gain  pour  tout  ce  qui  était  dis- 
ficmliciiN,  qu'on  a  peine  à  s'espliquer.  Il 
i'Liii  iui-nn'-iiii'  IrouLti  lour  ;on  a  encore  do 
luiunpoëme);  p 


I  si'  sr|iii-er  lie  suné  misse,  Marie  de  Minil- 
ilii'i,  |)iiiiii's--L'  1 1  i -~ t i ■  i .  : u ."■  i-  par  sa  venu  et 
pii-ié.  Innocent  III  parut  d'ahord  entrer 
ss,  pcut-elrepnr  politique  el  ]iour 


id  celui-ci  se  fut  déclare  lo  proiec- 
■oniiw  persiViiiés  de  Lan|uiodoc, 
e  consentir  au  divorce,  patentant 
"  m(iaiS). 
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CHAPITRE  IV. 


pfchfrentde  profiler  des  avantages  de  celle 
vieillir?  et  i  If  poursuivre  les  t  onqueics  ;  une 
,;r.ti:il'-  f.eeirie       ili  :nl.i  lujcc  la  l'^ninsnTo 

rl  sur  1  b li Ile,  et       fur;-;!  j  .;ispci;drr 

les  hi.srililés,  Hn  plus  Inliilf  eueiire;  rie*  rnil- 
ii-r* il'h-.ini-ii-  iiiMurirrciii  île  faim,  elles  ri- 


Il  fui  impossible  de  pi 
r  Sarrasins,  elsi  l'on  lit  quel- 
!!\|ii'<ililiiiiM  l  urilre  eus  .  elles 
>r  le  manque  de  sn!>si.-i  mies. 
Magnanime  no  resta  pas  lour- 


de iroupus.  Il  prétendait  line  ois 
ri  avaient  ère  iujnslrmenl  enlevéea; 
s  cntoiir,ii;e,i  le  rai  de  Léon  à  dfcln- 
uerre  nu  roi  rie  Portugal  ,  i|ui  a'c- 


loslilitfa  entre  les  prïn- 


cca  chrétiens,  Alphonse  de  Castillo  no  non- 
mil  espérer  nueun  sucets  pour  ses  armes 
conlreles  infidèles.  Moins  ambilieui  que  les 
autres  rois,  et  souhaitant  plus  sincèrement 
la  paii  enlrc  les  chrétiens,  il  n'hésitait  pas  il 
faire  îles  sacrifices  personnels  lorsque  lo 
bonheur  de  i'Es[mi;:u!  le  ileiii.ndail  :  |)i)nr 


sins,  nnri-seulellical  il  fe  porta  riirid  ialeur  en- 
tre eui,  mais  il  aopensa  pas  même*  tirer  ven- 
geance île  l'or-rupaiinn  ries  places  Iriiriiirrcr. 
par  les  Léonais.  Pour  crarter  les  suiI|ii.-imis 
du  roi  de  Léon,  il  lui  laissa  les  (briercsscs 
qu'il  avait  prises,  cl  en  démoli!  iptel.|ues  au- 
1res.  Kn  revanche,  Alphonst    '  " 


uiipes  ;iie;il  i : c 1 1 .' I r île  T.il.nern  jnsipi'-iiiN 
avirons  de  Sf fille,  lu  cailipaf,na  fut  dou- 
.■use  ,  parte  que  les  nusiliaires  de  T.éon 
t  dn  Porterai  ne  vinrent  pus  se  joindre 
lui.  Les  Maures  rie  Sé  ville  repoussèrent 
iiii-seiileriifiit  li'i  troupes  légères,  rouis  fi- 

l'où  ils  furent  cependant  chassés  nureeuï 
le  Tolède. 

fie  nefill  que  dans  l'jui ujnlili-  qu'AI|'liooso 
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HISTUiHE  D'fiSPAfiNE. 


lit  (lé  par  son  lesta- 


d.  Lorsquollércn[;èrepril 


le  testament  (l'Ai |>l  iifliair  rq ;i  ;i  lïi(;c  ili' 

quatorze  ans,  ne  pouvait  être  dans  d'autres 
mai  119 que  les  leurs.  A  la  teto  de  la  noblesse  do 
Oslilie  suit  la  puissante  famille  des  Lara, 
iflbfUpOur  Hoir  le  jeune  roi 
et  prendre  le»  rênes  du  gou- 
y.t  n'in,  cornoie  l'avaient  Fait  leurs  ancê- 
tres pendant  la  minorité  d'Alphonse  le  Ma- 
gnanime. La  régente  Bèrengt're.  [rop  fjible 
pour  résister  à  la  puissance  de  la  noblesse, 
qui  avait  aussi  gagné  le  clergé  et  une  jiarlie 
du  peuple,  et  craignant  d'cicitcr  en  Caslille 
tic  nouvelles  dissensions  intimides,  è.amla:i: 
surtout  de  mauvais  conseils,  déposa  volon- 


-s  places  et  honneurs,  et  de  con- 
r  la  paix  avec  les  rois  chrétiens, 
ssitoi  que  le  jeune  roi  fui  au  pouvoir  du 


hostile  aux  Lara.  Si  l'on  peut  ajouter  foi 
à  l'archevêque  Itodorigue  de  Tolède,  qui 
fait  preuve  dans  sa  chronique  d'une  haine 

varo  se  rendit  panoul  odieuï  par  sa  tyran- 
nie ;  il  persécuta  les  nobles,  rançonna  les  ri- 
clics  bourgeois,  et  s'empara  d'une  partie  des 
dîmes  lie  n^;  lise,  sous  préteile  do  subvenir 
aui  frais  do  la  guerre  contre  les  Sarra- 
sins. L'archevêque  seul ,  en  se  pronnnçant 
contre  lui,  l'empêcha  d'aller  plus  loin  dans 
ses  persécutions  contre  l'Église. 

Il  n'est  pas  douteui  que  Br  rcn;;éro  ne.  fui 
pas  étrangère  à  la  guerre  civile  qui  éclata 
bientôt;  irriiée  d'avoir  perdu  la  tutelle  et 
l'éducation  de  son  frère,  elle  tâcha  d'exciter 
ses  amis  Â  chasser  !o  nouveau  régent  été  ro- 
metire  le  jeune  roi  sous  sa  direction.  Uuu 
partie  de  la  noblesse,  voyant  avec  envie  la 
|^rv|  .[l'raii.  f  il.'  Ni  maison  de  Lara,  se  ras- 
sembla i'i  Vnllndolid  et  offril  de  nouveau  à 


Voit|i.ivljq«elli'nc(li'[i[)sn|i.is,loro;i!i:ini':i'. 
parler  b  régence,  mais  i[u':'IWdaï(!al,  mcii: 
ii'  ^.avememem  l'I  1. -ducat™  du  roi  à  la 
noldesse,  dont  le  tli'-t  était  le  comte  Alvaro. 
Parmi  les  droits  de  souveraineté  que  Itéren- 
gère  se  réserva,  il  y  avait  celui  de  dotation 
si  dr  séquestre  de-  fiefs,  icloi  de.  déclarer  la 
auerre  et  conclure  des  traités,  celui  dmig- 
o  était  seulement 


tanco,  et  continuant  la  guerre  ciiile.I.a  l'uiic 
du  jeune  roi  auprès  de  sa  sejur  fut  rendue 
impnssiblo  par  la  vigilance  d'Alvaro.  Pour 


n'eût  qucdouico 


,  il  icolal 


der  au  rot  Affonso  II  la  main  de  sa  fille 
pour  Henri.  Le  comte  I.ara  emmena  avec  lui 
Jlafalda  (c'étaitle  nom  de  l'infante)  en  Cas- 
tille,  et  la  fiança  au  jeune  roi  ;  cependant  le 
n'  iidii  n'iiiteipiiit  pas  son  but  ;  Henri  ne  vou- 
lut pas  de  son  épouse,  et  comme  le  pape 
Innocent  111,  à  1"  in  s  libation  de  Bérengère, 
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HISTOIRE  I 

cause  île  pareille-  Mofalda  retourna  en  Por- 
lu{;al  après  que  le  comte  do  l.ara  eut  fait  tics 
lenuiiivcs  inutiles  pour  l'épouser. 

Tandis  que  le  régent  séjournait  i« 
Henri  a  Maqncda,  pince  du  district  île  To- 
lède, llérenfjére  envoya  en  accru  un  servi- 


frais  do  la  cotir.  Un  juur  que  le  jenne  rui 
jouait  avec  ses  iiiiii]. i.;iinii-  iln  même  àiîc 
dans  |,t  cour  du  p.il  lis,  «ne  lieelic  urée  m 
haut  toucha  une  brique;  celle-ci  50  dé- 
tacha et  vint  frapper  Henri  à  |*  tête  et  lui 

quelques  jiHii>anivsiii;iiiu  lii7  ;  iln'avait 
pus  encore  quatorze  ans,  ci  deux  années 
a'i'liiii'ni  il  pi'int'  i-conlée-.  depuis  la  mort  do 
suri  pire.  Cet  événement  devait  être  cotisi- 


le  ret;eilt  dut  quitter  le  lerriluire  de  lulf.  I. 
el  se  retirer  il  Huelii.  A  la  li.iiiieeri.issaule  di 
|jeii[ilo  et  à  la  iiiiiw.nire  de  la  reine,  il  vil 
qu  il  l'.ili.iil  a;;ir  rapidement  cl  désarmer  se; 
nvnnl  dèirc  désarmé  lu 


uni ,  el  que  les  [artisans  des  Lara 
cul  aucune  raison  fondée  de  ne  paa 
à  la  reine,  ni:i:i;ré  une  h. tic  ïcsi.sliiuce 
ilu  ir.jout,  elle  tut  réenroule  par  les  COrlOs  do 
Valladulid.  qui  I 


nouvelle  i 


nEfidé* 


siiiieilliiil 


,,  .,,1,  éuil 


f,inat.!-H 


q.  La 


lil.i  l'enliiiaiid,  né  do  son  mari 


le  peuple  se  soumirent  au  réfieul,  les  chS  16 
et  les  fil  ne  r  esses  de  la  noblesse  ne  pui 
résistera  ses  forces  supérieures;  il  pa 

irrésolue,  et  sans  mémo  combattre  dans 


sa  jour- 
nellement ses  farces  se  dissiper,  et  s'enferma 
avec  un  petit  nombre  de  grands  fidèles  dans 
des  forteresses  imprenables.  Mais  le  rcRent 


Lo  conile  de  Lara  refusai!  de  se  prêter  à 
mule  reiiinr.-Hiliiiiil,  si  un  ne  lui  ronflait  l'é- 
ducation el  'a  r;ar<le  île  l'i:ii'.:ni  f iTilinand. 


Ir.Tentli'.-s-lideks  envers  elfe,  alnaiquc  les 
cdev.iliers  qui  étaient  u;:posés  aui  Lara.  Le 
riuiiiuAliiirtiNiiiirade  Lara  était  à  la  léleda 
sei'oiid  ,  avec  une  arniee  assez,  nombreuse  et 


rendit  à  Pnlonlia;  il  Rio  sa  résidence  dans  le  I 


Dlglllzodb/  Google 


74  HISTOIRE 
Bansho  MIT  ta  frontières  de  ce  royaume  pour 
en  nrrailre  pus  session.  Eiércnrjcrc-,  secourue 
par  1rs  enraies  cl  seigneurs  de  la  Nuniclie- 

Cwillc  M  de  l'Fstiaiiii-.ilur  r  :n'|;li;:e;i  rien 

pour  arriver  ù  un  événement  décisif  et 
.méanCr  les  tiras  punis  opposés.  Sicham 
bien  que  le  Eouvornomcm  d'uno  femme  ne 


lénoqw 


rail  dix- 


i!,  oUVall: 
brra.i'ii-si  nibléi'.  <  IV  lui  vrai it  mus  ses  pnu- 
vrtirs.  Le"!  aoi'il  li?lï.l"iT.îin:ii]il,  surnomme 
plus  lard  le  Saint.  rceul  le  serment  de  ridé- 
lilé  dana  la  calllédrnle  de  Valiadelid.  Celle 
démarrlic  déri-iir  ilé.riila  le  roi  de  Léon 
cl  le  mmie  de  Lara,  après  que  celui-ci 
cul  vainement  sollicité  le  mi  Philippe  il 
de  Franco ,  pèro  do  Louis  VIII,  époui  de 
Rlancho.  sieur  cadette  du  nérenfiè.e,  de 
prendre  possossimi  de  la  distille.  Alphonse 


edléAlvara.uvcc  ses 
In  puen-D  civile  dans 


de  la  Casiillo 

D'abord  Bérengéro  rherctia  par  prières  el 
r  a  mon  Ira  ne  es  auprès  du  son  ancien  épous, 
et  pur  realnintise  des  ovripirs  do  Hurgns  et 
c!c  Valence,  à  séparer  les  urmea  de  Léon  de 

■  qui  élail  trè--iri-ilé  de  ee  qu'a  son  insu  tin 
eflimis  son  fils  sur  un  Irène  qui  lui  appaNB- 


Cnstiltans. 


Léon  fut 


de  luul  fleure  sur  divers  poilus  de  la  Cas- 
iillo,  sans  que  Ferdinand  pi'u  rraip.VVr. 
Comme  1rs  Lara  pouvaient  dispnsci  ,le  l.oaii- 
coup  d'argent, ils  ne  manqiinienlpas  dclrnu- 

d'arBem,  à  ici  point  que  sa  méro  fui  ob^céo 
do  vendre  loulo  sa  parure  pour  payer  les 
frais  de  la  fiucrrc.  Cependant  Ferdinand  no 

un  événement  Iris-heurcm  qu'Alvant  Nn- 
"  p  ■    in  .  ni  iule  lui:.  Il  .1  I1 1 


f;a:nvit  bientôt  le  .  ni  île  Léon  à  rentrer  dans 
ses  Ktals  :  car  il  reenniiul  an  sii''|;e  il"  la  i  i!V 
de  Bur^us,  que  les  Castillans  défaillirent 
, n  et  coin -aijo,  l'insuffisance  de  ses  forces  ;  et 


les  sédilieui  étouffa  toui  à  foil  la  guerre 
civile  on  Espagne  (1118);  et  l'autorité 
tlo  Ferdinand  fut  reconnue  dans  loul  !c 
royaume. 

Les  turbulents  cotnle!  do  Lara  ne  purent 
«pendant  conserver  la  pniï.  Six  ronis  après 
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dePaloncia.  Ce  us  fut  que  quand  Ferdinand 
marcht  contre  lot  rebelles  avec  uncfirande 
armée  ,  et  que  les  Lara  virent  que  leurs 
force»  n'étaient  pas  égales  aui  siennes,  qu'ils 
se  tuurnèreni  encore  vers  le  rai  de  Léon 
peur  lui  demander  du  secours,  et  l'on  vil  de 
nouvoau  le  père  s'armer  contre  son  fils.  Aus- 
sitôt que  l'armée  léonaise  eut  dépissé  les 
frontières  de  la  Castille,  Ferdinand  envoya 


conclue  enire  les  vois  île  l.énii  et  do  bastille  ; 
le  premier  comprit  a  la  fi"  qu'il  ne  devait 
pas  secourir  des  rebelles  conlre  son  fils.  Il 
l'aida  à  attaquer  le  dernier  appui  do  la  mai- 
son do  1-ara,  le  comte  Ferdinand ,  frère 
d'Alvaro ,  H  celui-ci  fut  forcé  de  quitter  le 
pays  ;  121S  |.  Il  se  réfucia  auprès  des  Sar- 
rjsin.s  ii  Marne,  uù  il  mourut  peu  de  temps 
après  avoir  revêtu  l'habit  des  chevaliers, 
hospitaliers. 

Lorsque  la  tranquillité  fut  entièrement  ro- 
ubiio,  ecrdiiuml  célébra  son  ninri;i;;o  avec 
Béalrii,  lilb  de  l'empereur  Philippe,  do  la 
maison  des  HuliiMistiiuil'pii.  Aiillll  la  oéivuiu- 
niele  roi  se  lit  lui-ntèmo  chevalier  et  screirlit 
désarmes  que  lYurpie  de  Uarffii  avait  bé- 
nilcs  pour  lui.  Les  g  rond  s  du  royaume  avec 
leurs  femmes,  les  députés  des  villes  et  de 
nnmbreui  chevaliers contribuèrent  parleur 
présence  à  augmenter  l'éclat  dccellu  cérémo- 


nie (30  novembre  WIU  :  TOal;:ré  Ifs  révoltes 
qui  éclatèrent  lam  en  CjHiilleque  dans  le 
royaume  de  I.éuii ,  la  I  intelligence  en- 
tre les  deui  mis  ne  fut  pas  troublée,  lin  Cas- 
ii;ii.',c"0i. lient  toujours  les  partisans  dos  Lara 
qui  agitaient  le  pays  :  en  ;;éri,Tj]  lis  icbcllcs 
a|irés  leur  défaite  se  réfugiaient  chei  les 
Maures.  Dans  le  royaume  île  Léon  ,  S.inehu 
Femonder. devint  l'ennemi  de  son  frère,  le 

quarante  milla  hommes  sous  préieiio  ds 

Almoliades  à  Maroc.  I  ne  urande  pnnie  de 
son  armée  lo  quitta  sur  les  frontières  du 


no;  avec  ceui  qui  lui  Haicnt 
il  se  défendit  dans  la  Sierra 
i  la  mort,  qu'il  trouva  dans 


Depuis  ce  temps,  le  père  et  le  fils  conduiat- 
rcnl  prenne  tous  les  ans  leurs  vaillantes  trou- 
pes contre  ics  Sarrasins;  les  rnis  d'Aragon  et 
de  Pointai  fiimliaiiircnt  au: 


il  l'étatde 


bles  do  leurs  royaumes.  I.a  Castille  et  Léon 

Andalousie  a  ta  cliulo  de  la  domination  des 

secours  jui  divers  tompétiieurs  qui  su  dis- 
putaient  la  couronne,  en  attaquant  Allen 
i;-.iil.q:ii,iv,iitO!>lo';a-j\.\li]i:!ii.!il.s  l'ies.i  ie 
[.âne  r.ttul.iluMsii',  ils  ceiiiribuèrent  à  porter 
à  leur  comble  les  désordres  et  les  dévasta- 
lions  dans  les  contrées  habitées  parlcsMau- 
rea.  ComiBB  nous  parleront  plus  tain  dos  ci- 
|. édition;  q  ie  lirait  |o;  i.ijitillans  et los  Léo- 
nais comme  auxiliaires  des  Alniobades,  nous 
ri'eiifcimitpa.  uieiilMnii.j.Nijusiiqj;ielleriiiis 
seulement  qa'Aliilliiilse  1\  de  Léon  s'. acquit 
une  grande  g  hure  dam  ue>eo«rn>;îllutiut> 

Lesc/.pédilioiis  d'AlpIion-c  lisaient  [inori[ni- 
lenient  dirigées  contre  Aben  Huri,  khalife 
de  mule  l'Andaluusie.  Après  avoir  remplis 
en  1230  In  ville  de  Mérida,  les  Sarrasins 
marchèrent  avec  nnc  grande  Brniéo  (sellante 


nr.l'.i!  fanlas-iuis  l'I  tir.;;!  i:1:IL'  thcv.un'  ton-  |  im:n 

ira  lui.  [1  ne  s'effraya  pas  il  nombre  de  ses  les  pet 

ennemis,  «leur  livra  une  bal  aille  où  il  rein-  Util 

porta  une  victoire  qu'on  regarda  comme  si  [jouis  > 

miraculeuse,  que  la  croyance  pieuse  decelle  pour  li 


ttsoiii  les  cheminn  elles 


re  les  pillards  allait  ]iis.[il';'i  lu 


[■[Kisf:i!s  de  suii  fatin.îc  I  lire  ni;  ère,  il  iiinv- 
liora  des  instituais  et  des  luis  simmmTS , 
el  supprima  heaucoup  d'abus.  Il  ai  moi  1  les 

plusieurs.  A  Léon  ,  il  tit  bâtir  un  grand 
palais  et  un  tosio  hôpital  pour  y  recevoir 
les  pauvres  pèlerins  de  S.-l;i[;o;  il  releva 
les  lours  de  Léon  ipi'Atraan/nr  avait  lU-vas- 
lées  en  ipartio  ou  dèmolii's.  Sur  le  tnmuiMii 
de  l'apoiresainl  Jacques ,  il  fonda  une  é;;li.c 
manninquo,  cl  beaucoup  do  châteaux  et  do 
li.rti.'re.sL's  dans  ii's  d-.ilénvii.  districts  du 


était  déjii  roi  de  Uasliue,  dori 
diuit,  pur  la  mort  do  son  père,  r 
car,  quniipi'il  eiH  dés  sipurs  | 
celles-ci  u'.waivnt  de  prélrmio 


Ferdim 


i*  :i-;.H's , 


lion  conlre  les  Sana.ui'-  i'l  au  siè^c  de  Jaeu  . 
quand  il  apprit  la  mon  de  son  pére  et  les 
■lis|iusi[i.ia!  de  sou  icstameni.  A  Léon  deux 
palisse  l'uiuièrent  ;  à  la  tète  de  l'un  se  trou- 
vaient le.  arclieituut-,  i|:ii  liaient  pour  I  it- 

de  fidélité  comme  héritier  du  tronc  ;  à  la  lÈlc 

royal,  U's  tiens  infantes.  l,c  dernior  parti 
ilait  surtout  puissant  à  Zaniora,  dans  les 
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provinces  do  Calice  et  dos  Attu 
dcnremOiiip.I.i'iin,  ri-sia  pariai;^,  jti.tpi'àri 
qunle  comie  Jliejn  Ilia*  |ni  y  niiiniuriiliiil 
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dernier,  dÉterminé  par 


nand  Fui  reconnu 
1  [y  compri 


Iriiilé,  Kcrdi- 


rM.  La 

mère  des  inFanles,  la  reine  Thérèse,  élail 
jiTiii-o  de  !'tirlu(;al  en  (lalice  auprès  do  ms 
lillcs,  pour  continuer  la  r.ucrro  conlro  Fer- 
dinand. ],es  eliemliers  de  Sa  inL- Jacques,  la 
noblesse  lie  Halii'e  des  Asiili  i™  èt;iieiil  di- 
eiilrs  ,i  iléfenrlro  les  drain  ili's  iufanies.  I  "ne 
lluuvelli!  |;iiitic  liïi'e  paraissait  devoir  de 
Hiiuvcau  ilésulrr  ]'Ks|i[ii>[ii!i  mais  la  sa|>0 
iin)iirr,.lii)[i  de  lii  reine  liêti'n<]èro  sut  réla- 
blir  la  paiï.  Elle  imita  la  reine  'l'Iu'Ti'sc  à 
une  enirevue  à  Valenec,  auprès  du  lliiilm. 
là  5e  réciMidlièrcnl  le.  dom  n'nves  d'Al- 
phonse. KL 1 1? >  arra[];;èn'nl  le'  dilïi'ri'ud).  mu 
divisaient  It'tns  eiilanls  ;  les  deui  infaules 


l.ènii.  lieue  réunion  des  deui 
osl  l'i'vétii'iiieiit  lo  plus  impon 
on  Espagne  dans  le  xin*  siécl 

un  appui  solide  aui  conquelei 
n and  on  Andalousie. 
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CHAPITRE  V. 


DÉGADEKCE  ET  CHUTE  DE  LA  DOMINATION  DES  ALMOHADES 
EN  ESPAGNE. 


La  malheureuse  bataille  île  li.lu'a  ;n  i'\,n 
lil  uon-soulooiont  les  farces  du  klmlile  Mu 
haomied  eu  Aniluluii-ic ,  itmls  i-llf  prépar 
iiM'rin' la  (Jiulf.ii'  lil  i  liniii  ii.hlii  irj  ries  A I  rn . .  h  :  i 
des  en  Afrique.  Bien  que  les  chrétiens  n'aier 


tin  Al  nu  il»  îles  01 


jirire ni  sa 


natinr]  des  Almoliades  disparut  d'abord  de 
Ji  Péninsule,  cl  plis  lard  tomba  en  Afri- 
Ics  dynasties  moins  nuis- 
duce . 

quittant  le  champ  de  ba- 
r.ncril  les  curliivrcs  de  ses 
il  il  Saille,  où  dans  la  prè- 
le sa  colère  il  siicriliii  mirs 


linaii  un  prince  plus  in 


le,  intri-u-.'i,  lu  i!ï(.i..]ii[!iiiiiii.-iliujLS,la  iluui:- 


ku'i'i  d'honneur  furciil  destitues.  Sl:ii-  il 
ul.liait  que  la  haine  fait  naître  la  haine 
iLvi.ir  trait..'  N-s  Atiiliilous  avec  loulo  la 
ii;;e  d'un  lieie  nlli'-rc  de  ■  un;;  ,  il  passa  ni 


f  ])N„1»,.;„ 


.iiiii. 


î  vtilnjilés  lm  plus  fflWuées. 
■  ini|  ion  ni  ne  qu'il  fil  Fui  de 
ii)n  successeur  son  fils  ini- 
iï  ans,  Abu  JuLiib  Jnssef, 
.i-l;,n-ir  !*  T.i h .  Arirés  avoir 
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parèrent  dn  poison ,  qui  l'arracha  i  ces 
plaisirs  1-H.uHTiï  rl a rl.H  sa  lri'illi'-<|i]HlviM-mc 
année  (IlschabaiiOlO,  33 décembre  1313). 
Sun  règne  avait  Juré  quinze  ans  01  quelque» 


Ion  loulo  probabilité,  le  khalife  île  Munie  » 
i|ui  Jean,  roi  d'Angleterre,  envoya  une  am- 
bassade (1213],  lui  offrant  do  lui  coder  son 
royaume  en  fief,  de  n  faire  son  tributaire, 
de  runoDcera  la  foi  chrétienne  ei  de  prendre 
In  turban,  s'il  voulait  le  secourir  avec  ses 
■notaire 


,  cite  tomba  déplus  rupins 
>Rnes  suivants,  à  tel  point  qu'aucun 
put  parvenir  à  la  relever.  Dans  un 
je  nui  troubles,  rien  n'est  pltdfà- 


«f  Lorsque  le  khalife  Abu  Jacub  Jusscf 


Billuh,  succède  à  son  père,  il  n'avait  que 
onie  ans.  Trnp  faible  pour  tenir  lui-raCjnic 
les  r.'ncs  du  ;;ijuvi-riiemi'ii[  ,  il  les  laissa  à  ses 
ambitieux  (inclue,  cl  .1  ses  visirs.rpii  l'étairnl 
plus  encore,  qui  ne  pensaient  qu'à  leurs  pro- 
pres inlCTLts  et  :i  agrandir  leur  pouvoir.  En 
Esparjno,  quatre  une  les  d'Almosiansir  <;ljii- 
vemaientsani  frein  et  sans  bornes,  OdAbu 


Abdallah  ben  Àlmanior ,  Va- 
lence, Xenia,  Xaliva  et  Unrcie;  Cid  Mu- 
hammed,Cordour;<:i,1  Abu  Ali,  Saille  ;  i;id 
Abu  Abdallah,  le  sud  .le  l'Andalousie.  Ce 
dernier  distribua  loua  les  gouvernements  el 
lois  a  roui  qui  pouvaient  les 
liivanl  son  bon  plaisir  et  l'avis 
liera  ;  les  hommes  les  plus  dis- 
oul  les  Andalous ,  furent  écar- 
tés, insultes  de  plusieurs  manières  et  souvent 
mi'liw  persécutes.  F.:i  jusurr  di-pniul  aussi  ; 
car  les  juges,  qui  avaient  chèrement  payé 
leuruffice,  cherchaient  en  opprimant  le  peu- 
ple;! i.'Miii.rirr  au  doubla  ce  qu'ils  avaient  dd- 

Cntr  nnprrssinn  sous  laquelle  gémissaient 
s  moilinu  d'Espagne  eicitn  bientùi  des 
■sur-mi ni euts  si  profonds  n.ntre  les  Almo- 
ades,  qu'il  ne  fallait  rpi'unr  étincelle  pour 
rallumer  lii  guerre  fi  vite  dans  le  sud  de  l'Es- 
pagne, L'issuo  malheureuse  do  [a  guerre, 
contre  les  cliréiiens  en  fournit  l'.irrasion. 
<Jinii.(iu-  rrs  derniers  fussent  A  cella  épnquo 
empêchés  par  1rs  dissensions  i rumines  et 
par  la  famine  de  préparer  une  grande  ex- 
pédition rontre  les  Sarrasins,  leurs  armes  ne 
restaient  cependant  pas  inactives.  Des  in- 
es  du  roi  Alphonse  de  Léon, 
ries  chevaliers  de  T.alatravn  et  rte  S.-Julien 
f  Aleantnra  ) ,  du  Portugal  et  de  l'archevêque 
Hoderigue  de  Tolède,  occupaient  tcllemem 
les  [virilisons  .(es  Almohades,  et  les  troupes 
îles  fnindén",  qu'elles  ne  pouvaient  donner 
que  îreu  d'attention  aux  troubles  intérieurs. 
Le  nom  des  Almnhades  n'inspirait  plus  la 
même  crainte  qu'autrefois.  I'l  a  sieurs  pl  secs 

bèrent  au  pouvoir  des  chrétiens.  En  1313 , 
Alphonse  dr  Camille  s'empara  d'Alcarai,  et 
ses  troupes 'cgitressavanecrenl  jnsqua  dans 
le  voisinseo  de  Sèville:  l'année  suivauto, 
Alphonse  lie  l.fnn  s'empara  d'Alcantara, 
où  quelques  années  après  [  ISI9  I  une  par- 
de  des  chevaliers  de  Calalrava  fixa  sa  ré- 
sidenco  et  prit  son  nom  de  celui  de  cette 
ville.  Mais  à  celte  époque  Cacercs  et  Baein 
se  défendaient  encore,  ulellea  furent  en  vain 
assiégée*  par  les  Castillans  el  les  Léonais.  Les 


de  Léon,  rfc  1215  d  lll g,  qui  lurent soule- 

prrm-rri  |  |<  .  .lui  .  hrtticns  d  cnireiinndre 
aucune  ei|  "édition  importante  contre  les  Sa  r- 
n-rnj.  quoique  les  chevaliers  d  I*  clerc* 
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>  le  rojaurao  parents  pi  ses  ministres  tintant  habitue  A 
urent soute-  la  jouissance  îles  plaisirs,  l'avaient  énervé  et 
rendu  incapable  de  tout  acte  viril ,  afin  de 
conserver  pendant  sa  longue  miooriiè  les 
ri'm's  (lu  [;iiuvoc'ieiuerit.  Ils  atteignirent  leur 
but;  mais  l'empire  fin  déchiré  par  l'anarchie 


furfp.ip.iu«.-e<ju'qu "cji|iAr  es  de  set  ■>  et 

leur  passade,  [.es  soldats ,  les  Icminoa ,  les 
enfants  et  les  vieilbriJs  furem  traites  avec 
barbarie.  Le  Alirn.lia.li"*.  i^enque  Minant 
avec  le  courage  du  desespoir  ,  perdirent 
bientôt  cette  confiance  en  leurs  armes  qui 

La  chute  de  leur  domination  en  Espaeno  I 
fut  hùtée  par  le  rétablissement  de  la  paii  ■ 
™iH'la(".a.'lillfe[IA>M,e[parlesdi3scnsions 
ijsii  s'élevèrent  dans  la  famille  royale  dos  i 
Almohados.  dont  [es  membres  fc  dupe  enont 
le  trône.  Lors  ipr'AlpImirsc  ["de  l.énn  *e 
fut  n' 


.li.iMuli.iiiiin-il,  liNil.'J  i  nli  Almamor,  se  fit 
i.«  Inmoi-  k'ialife  île  Miircif.  avec  le  sur- 
om  d' Abdel  liillnh.ctsun  frère,  le  vvali  Abu 
.li  Eilris.  se  lit  cccnuriiikic  j  Séïclc  (munie 


c  Cistil 


temps  le  prince  des  Atmohades  vivait  dans  : 
l'inaction,  enferme  daosson  palais  de  Maroc, 


l.luoiquil  n'eût  que  vingt  et  un  ans,  son 
corps  épuisé  par  les  eues  de  tout  genre 
s'approcliail  chaque  jour  du  tnmbeau.  Sa 
vie  ilinrlivc  «acheva  snns  gloire,  (lcctrpe  (le 
faire  pallro  ses  brebis,  il  fut  tué  par  nnc 
tache,  qui  couru!  sur  lui  et  le  frappa  tic  (en 
cornes  a  la  poitrine.  Il  mourut  le  13  dul- 
heiisclio  delïtétfire  Û21),  un  fi  janvier  lî<>. 
Sans  doute  on  no  peut  reprocher  aAlmos- 


rayait 


trouva  partout  de  la  résis 
tcbla  d'almrd  en  Espace 
d'Abdel,  les  princes  Almohndes  (nommés 
(ail),  MnUaniiucblrGirdmir,  Abu  AlidoSé- 
ville,  AlirliTiahman  de  Valence,  et  le  wali 
M  u  h  atn  mm  ed  de  l(aec,a,  arboré  rent  l' étendard 
de  la  révolte;  le  dernier  lit  mémo  cause 
oinnuiuiie  avec  les  Castillans  ,  cntrlce  les  I  mu - 
pes  fidèles  tl'Aladel.  Ferdinand,  roi  deCas- 
lille,  se  trouva  pnr  la  eu  [mssessirin  îles  ci- 
tadelles do  [laeca,d'Andujar,  de  Mario,  et 
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['our  ne  pas  perd  m  luuto  l'Andalnusi 
fa  une  alliance  avec  te  roi  de  Castille. 
ineil,  ueliilellaci.a,quïavailenibras! 
des  chrétiens ,  fui  nommé  général  on 
troupes  almohailos  en  Espagne;  on 
munie  temps  à  Karuinund  les  fortet 


eu  minaudant  île  l.iriia.k  Ile  île  LnpiUa  rniigsa 
d'obéiràses  ordres  et  de  recevoir  le  roi  do 
Camille  dans  ses  mars.  Les  Cordouana  se 
voyaient  déjà  tellement  prisés  \>..ir  les  .■liiv- 

Lc  mécontentement  occasionné  par  l'alliance 
avue  iC'  Lutlillaus  s'accrut  do  jour  en  jour. 
On  regarda  Aladcl  comme  traître  envers 
l'islamisme  :  soit  nom  ne  fui  plus  prononcé 
dans  les  prières  publiques,  le  klialil'.'  fut  pro- 
clamé dans  les  mosquées  ennemi  tic  la  ro- 


it  les  cheFs  d 


,i  illéfiUim, 


demandèrent  d  a  renoncer  Kiluiilininiiieiii  il 
hi  «mm  h  no.  Cnmme  il  refusai!  arec  fermeté, 
ils  le  saisirent  c:  lui  plonger™!  la  lélicdans  un 
resorveir  plein  d'eau,  déclarant  qu'ils  ne 
l'en  snrlii-aient  que  s'il  rainsi'iilail  à  leur 
demande.  Mais  Aladcl  refusa  avec  opiniâ- 
treté ;  alors  ils  lui  ji't.'-li'lll  .1111  Ligiliaunilli'lir 
ducou,  et  l'clraii;; lofent  tandis  que  sa  léle 
ol.lii  rncorc  sous  l'can.  Ainsi  liuil  c:c  prince. 

Vifllll^  (11'  Sa  Sl'HTili'  l'L  [il!  r.lIlLlliiiilll  lll'.rS 

prnrlies  cl  des  grands  iln  roi  il  unie,  le  11 
sdiaiïiil  rd'nlis  riaïKiiv,  mi.",  otlolire  1227, 
après  un  ri'nariii'l  mis  niis.  Irai:  [unis  i'[  quel- 
ques jours.  A  l.i  n,àiiri'-iinii:t'  le  gnun-rutiiir 


forteresse  île  L'apilla,  que  Ferdinand  assié- 
gea pendant  quatre  muis,  il  pul  nnn-seiiU'- 
ment  venir  au  secours  des  chevalier.  île  i  ài- 
latrava.  mais  même  se  rendre  niailrc  do  la 
ville.  Los  habiianu  la  quittèrent,  etles  cliTé- 


fficile  d'en  faire  autant  e'n  Afrique.  Aladel 

:  [iièira's    uiivims.  Sun  gieie   .Uni  Ali, 
ie  L's  si'ili!ii'ii\  |  i- o l I .i; il L- ft!j i -.  kliulifc  sous 
nom  d'Alnianun,  g  te  iionvait  se  pro- 
n  régne  plus  paisible  que  sespre- 


semblées  consul  ta  nr 


/iir.nt.t  It.'a  Ah  \niir ,  qiu  .  lal.ii;  ra  primU"' 
qu'il  n'y  avait  pour  un  hou  ijouvcmcnniii 
il'anire  [«îuvtiir  et  d'autre  loi  que  la  loi  do 
Dieu  et  la  volonté  des  princes.  Dans  co 
bnl.  Algiianun,  ou  en  son  nom  le  visirri- 
i'l'ssu*  giomirié,  publia  un  éirii  c.mlre  les 
iusiiuilions  ei  k's  loi),  du  Muhadi,  aiin  d'a- 
n  ii'-î  ii  ire  !■  la  cou.-!  il  m  ion  îles  AluiiifiiniL's.  Pur 


privilèges  travaillèrent  de  tout 
CCS  contre  un  pareil  riivalits..ciiirn[.  Crue 
léiiitanco  it  ii'.a  le  Mali  l  e  îles  Mniuliailes,  i'l 
ne  servit  qu'à  laiïcruiir  djvimi5»i;  (bu.  >cs 
plans  de  îéfiniiiii.  i'ne  lune  vinlenle  éclala 
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seils,  qui  s'étaient  montrés  si  hos- 


d'Abu  Zacaria  Jahia  ,  et  lui  préfèrent  ser- 
ment .l.!liili>lil.'.C.jiiii]t!;|>riiice  un  lui  donna 
te  surnom  d'AlmoUKDi  DUloh,  «ses  par- 
iis:iii3  l'cru'iiyL'ioihl  j  Ij  l.'-ir  il'unc  aiini'e  iti 
Espaflau,  où  se  trouvait  alors  Alniimiin, 
pour  le  renverser  du  Irûna.  Aussitôt  qu'AI- 


.■nlns  >?iii<;L.liil^  il'Alnijinjn  lurent  si  !m-u 
.  CM'CUIrS  p  qilVtl  finn  leitips  i-inq  mille 
lèu-s  f.irenl  envinés  à  Marin:,  el  placées  aii- 
i  li  - vu,  H|,-s  murailles.  Le  ^ouvei 


d'y  attendra  une  occasion  favorable  d' 
quer  de  nouveau  Almanuo.  Comme  les  i 
liens  employaient  le  lenips  île*  ferres 
les  des  Sarrjisins  à  faire;  des  incun 


diriner  "^"^  ™'^bP,JÏ 

rcni;;ié-.  ilans  les  i]iu]il.-.;;ii.'s.  I 

eelte  i'|nii]iic  s  iivaiiraienl  eu  dû- 
but  loarpasaagever»  Grande,  01 
Jaen  ;  il  les  allaqua  tellement  à  I 
qu'après  une  rn-andc  perle  il  s  d  n  ri 
leur  salul  dans  la  fuite.  La  délivrance  île. Lien 
el  la  prise  de  plusieurs  forteresses  des  fn 
Itères, ainsi  qu'un  fjrandbulin,  furent  les 
[mils  ili  telle  licioiro. 
Quand  les  frontières  d'Andalousie  furenl 

line  jinur  |juuir  les  eliefs  <|i;i  avaient  voulu  k 
di'ire-urr,  nu  qui  ne  l'avaient  pas  reconnu. 
De  SOvillu  il  a'rntaïqiu  sur  une  Qraiiclc 


Ii.n\  .  même  .ipris  l'cseeution  de  plusieura 
niiliers  de  vieil  mes.  Li-  n'tM.ii's  suppliciés, 
ma':;rp  Ips  «rjuilej  chaleurs,  et  l'oileur  fé- 
el  insalubre  qu'cllej  itjandi'cnt,  du 


Digitizod  by  Google 


furent  pas  enlevées  il»  murailles  de  la  ville. 
«  Les  esprits  qui  jî vjiicur.  animé  ces  tflti, 
disait-il,  gantant  la  ville,  legf  orieur  est 


Pendant  qu'Almanun  nouvcrn.Mi  ÏAfiiqei' 
avec  un  aCoplrn  lin  fer,  cl  furçail  le-.  pnni- 
aans  lie  sps  ailversaircs ,  après  les  nmir 
vaincus  dans  plusieurs  cimluls ,  à  clicrel:ei- 
«n  asile  dans  les  raonlnjnos  rie  l'Atlas,  une 
«rende  partie  do  l'Espagne  maure  s'éu:i 


Dans  la  pro»in«  de  Horde,  Abu  Abdallah 
Miihammcri  bru  Jusset'.rie  la  l'amille  .les  N>  i; 
IIU(),([iii  ré.;naiO[]l  irai  en  il  croc  lit  à  Sur:  ;;.ii- 
•e,  se  leva  le  premier.  iMce  à  la  haine  ^;éné- 
t?le  contre  les  Alnuliadea  ,  le  noble  arabe 
trouva  beaucoup  rie  partisans.  Il  ne  manqua 


qu'il  sedo.cfnra  ennomi  implacable  des  chré- 
tiens, et  qoo  la  confirmation  de  ion  avène- 
ment au  pouvoir  par  1rs  khalifes  Atiasiidr? 
arriva  i'm  Aniia^uisie,  Il  rut  à  limer  d'abord 
contre  le  roi  Alphonse  IX  de  Léon.  Non-seu- 
lement il  conquit  plusieurs  ihSlenui  sur  la 
frontièro  de  l'Es  tram  allure  ,  nuis  ne'aie, 
après  avilir  dans  une  grande  bataille  v.iiinu 
l'armée  miiiiliri'i]>ed'AlnititawÉiUel,  il  s'em- 
para rie  Mériria,  ville  rnnsidcrohlo  sur  la 
Gudiina,  et  de  Bsdijos,  forlercsso  de  la 
plus  grande  importance.  i.1330). 

Atmraawal.'.c!  no  iié;;!i|;ea  rien  ]mur  rié- 
trfis'er  Alm:ii:i:n.  I!  i,Vsit;i  pas  à  seoimir  le 
prétend. ni  ,1  la  r.ieuirmi'  Almnslaseiii.laliia, 
qui  avait  envoyé"  do  nouvelles  troupes  en  Es- 
par;ne  pour  combattre  Aimant»,  et  retire  do 
unirais  avantages  de  la  révolte  du  frero  de 
ce  dernier,  Abu  Musa  lien  Almansor,  «nli 
de  Cents.  Il  ne  lui  fui  pas  difficile,  des 


a  que  lus  chefs  fussent  h 


Ali.nsidf'ï  de  ]ia:;dail  .  ihm'.  le  ai'ir  e:ait  i.i 

En  peu  rie  li'ini»  ,  iiim-seuleiit  M  iii  un- , 
mais  presque  toute  l'Andalousie,  ainsi  que 
les  villes  importantes  de  Jacn,  Cordouc, 
Hérid>  et  Itariajos  reconnurent  l'autorité  du 
descendent  des  Béni  Hud;  et  en  n ai  ne  ma. 

ssance  ,  c'est 


s  Alnra 


éviter  une 
ne  vit  d'autre  niojon  quo 
d'invoquer  le  secours  des  chrétiens.  Comme 
auiiefiiis  les  Ommaiailc*  elles  Almoravides, 
cherchèrent  à  défendre  leur 
icée  an  moyen  d'ausinairct 


défendre  Maroc  et  le  pays  principal  contre 
Jahut  et  ses  partisans.  Ponr  cela  il  céda 
an  i  ci  rie  touille  dis  fnrlervsses  sur  la  fron- 
tière, lui  donna  de  fortes  sommes  d'ar- 
gent, permit  de  balir  nue  église  chrélienns 
u  Maroc ,  et  promit  que  l'ojercice  do  la  re- 
I  : ■. i i  m  cliiMieiinr  serait  Inlérc  et  même  pro- 
tégé iLi.iis  tout  l'empire,  en  sono  quo  les 
lliréliens  imiirraient,  même  dam  ['Eipiqpic 
maure,  se  servir  de  eluelies.  Hais,  qu'il  ail 
été  slii  ah-  dans  le  traité ,  quo  tout  chré- 
tien, qui  vomira;!  onitiresscr  l'i'lraiii-rie  en 
serait  empêché,  tandis  que  loul  musulman 


pourrait  le  foire  en  toute  lib 
e:m:e  l'on  itiiiiim-i'  :  il  "i 
d'un  discours  qn'Aluiaimri  an 
di'i-.ini  li1  peuple,  et  dans  1c< 


pédiliu, 


10  pon-T 


agréable  nui  Andalnus:  ils  secourt...  

lanl  plus  les  adii  rsiiiv.  lï  tlmaiiLui.  Crv. 
ainsi  qu'il  piTilil  In  lïilii'H  fvnile  Valence. 
Le  frère  d'Alnutiun,  Cid  Abu  Abdallah  .Mu  - 
liammi'd  eu  claii  walis  pour  pouvoir  se  d,"-- 
foudre  contre  Ui>tav.;dAel  ci  les  AudaU.us 
rebelles  f  invoqua  le- secours  durai  d  Ara- 
(;oii,J.u<|ocsl",  t  l  :  ni  ]ji  ijlliLI  diii'!  :oojours 
m, n  uiliuiuire  it       vissai.  l-e>  lubiUiLls 

Vjileiice  en  forent  imuîs,  qu'ils  .e réu- 
nira:! au  chi'fAlui  l><iii->:ii,iil/cv;ui  bi'ii  Uu- 
d.iïc  Ald-rfio/mui,  qui  avait  autrefois  gou- 
verné Valence,  chassèrent  le  prince  des 
..\hlmh.-olt-"  It  m  iLir:ii  rL m  /n.m  leur  iinir. 
11  no  resta  à  Cid  Abu  Abdulhl.  que  de  se. 
réfugier  a  la  tour  du  roi  d'Aragon.  Il  se 
montra  vassal  soumis,  se  lit  baptiser  avec 
ses  filles,  et  Jacques  col  alors  ou  prciesio 
pour  diriger  ses  arpos  contre  le  royaume 
do  Valence,  ayant  l' espoir  d'être  secouru 
par  une  partie  des  habitants,  encore  atta- 
chés nus  Almohadcs. 

Pendant  que  le  frire  d'Alnianun,  Abu 
Musa,  "ah  do  Conta,  réunissait  ses  Iroupes 
avec  les  rebelles  d'Andalousie,  et  que  Jahia 
AnniUir  s'emparait  ili'  Alan  ii-,  nul j]  ni  la  |;.ir- 
n^.uUMiTlicniii'.dci.i-l.-.il  la  nom  elle  église 
catholique ,  |>illuit  et  mail  les  chrétiens  CI  les 


laque  il'iiiniiw'iie  ,  avanl  d'arriver  si  Ma- 
t-,  im  s'il  conlliaI:il  encore  «mire  .luliin 
inu.-ir.el  fui  enlevé  pur  nu.-  mort  imprt.-nc 
H'-  vri'j.'L::  île  i  cciicqliccir  l'Ar.ilaiiHi-ii'. 
niciriil  le  :w  do  mois  d;  Ihedsthe  de  I  lié- 
m  Kiljlfi  m  tiibre  âpre,  un  renne 

i  cinq  ans ,  qoi  fut  agité  par  des  révoltes 
ir.iiiiui-llcs.  Sa  mon  amena  la  chute  do  la 
■  mmaimn  des  Alrnoliades  en  Afrique.  11 
m  conserva  quelques  débris  pendant  un 
'ini-'i.'i-le,  cl  leur  Min,  quoique  n'appurle- 


AprésIamortd'Almanun,  le  parti  qui  avait 
élevé  son  neveu  Abu  Zacaria  sur  le  irîne  un- 
ion protégé  par  tous  les  Almohades.  Mais  la 
et  surtout  la  plus  forte  , 


l»ppin 


n,  ;'i|;0  rie  quai 


del'ci  (ramadan  de  l'hé;;ire  tja:j — jciii 


jbto  pour  les  ré|irii 


ahid  fit  tout  son  pos- 
er. Son  cheval  s'ern- 

hiv'a  d'une  iimiaiui' ,  uù  il  se  nova  ,  après 
avoir  récrié  dis  ans  et  quelques  mois;  il 
n'était  acé  que  de  vingt-quatre  ans.  Pen- 
dant sou  régne  les  chréliuns  s'emparèrent  en 
i:s[ia;;iin  .le  llordoue,  de  Valence,  et  d'au- 


laCoslil 


le  Par 


Almohade*  daoa  la  personne  de  Béni 
et  Béni  Mérln,  qui  leur  disputèrent  la 
nation  en  Hauritaaic.  Le  khalife  fut  lie 
contre  les  Mérines  ;  il  les  vainquit  liai 


(V.  fut  priât-  pi  les  Ui'rhir.,;i't,p,iur  finalité 
rieuiullu'iir,  un  prince  ni  uiiiliadi'  ■>>  miiharem 
Glijnu  25  tulnrire  lilllii,  Aliuloli  Eilria  ben 
MiiIliiiuui'i]  lien  Ai .i  Miifiis  tn-n  ihniliiin  [ion 
■Imuiuen,  surnomme  Abu  IJibtis  (por- 
tlo massue),  so  révolta,  Pour  renverser 


niuinie  les  Mérines  fl  le*  7eiaitcs  enipé- 
rliuiintAly  .l'y  ihïdvH  mi  seeouis  siifli.,n:l, 
elle  tomba  dans  les  mains  du  roi  le  C-  liilc, 
Ferdinand  III. 

Omarben  Abu  Ibrahim  Ischal,  petit-fils 
il'Abu  Jueub  Jussef ,  surnommé  Aimons  " 
slm  inl.i  ,i  Al;  sur  le  In'ini:  de  Munie.  C'était 
en  prince.  ;jc' ,  rcrliiuiii,  qui  combattit  les 


.quelque  li'uni.  dans  1rs 
c:iinpiij;i!C' ,  |>'jj  lui  .i...iiiiué  par  un  esclave 
qui  l'aec!>uipe!;uaii  ■>■>  saler,  liée,.  <i(jj. — 31 
nnv.  12(16  ).  il  niait  régné  près  do  dix-neuf 
:111s.  J);i  us  la  iuiiu',  le- peuple  hiiiioru  snn  stiu- 
M:nir,eHui  lit  des  pèlurinajjes  à  son  tombeau 

Edris  Abu  Libus ,  appuyo  par  les  Méri- 

lui-méme  miné.  Les  fils  desoa  prédécesseur 
funuil  jetés  dans  1ns  i-admis  pour  assurer 
son  gouvernement.  Cependant  il  ne  fut  pas 
loti!;  :  lùiris  vit  ce  tjuc  valaient  les  secours 
des  Mérines;  ccul-ci  voulaiont  qu'il  ra- 


pour  prévenir  sa  chute 


jn  pèlerinage  mémo 


reieni|i'i'  du  premier  khalife  des  Alniohu- 
des ,  ne  fit  aucune  impression  sur  le  peuple , 
parce  que  celui-ci,  drpuis  Alm.iuun  ,  11  01  ait 
plus  habitai  ti  regarder  le  fondateur  de  la 
diiniiuuiinn  des  .tliu.iliudt's  comme  un  pro- 
phète,™ envoyé  de  Dieu ,  mai*  bien  nmiu 
un  imposleur.  fendant  qu'tluiar  .'s-ae.i 
infructueusement  de  rétablir  le  tronc  en  ro 
levant  l'ancien  ordre  de  choses,  les  différen- 


barem,  hég.  GG9.— I"  septembre  mi) ,  on 
engagea,,  sur  les  bords  du  final, li |.;U:iHr , 
une  limaille  inciirtripre  ,  <ii  Kdri.i  fut  lue  en 
coin li .1  ua ut  eu  liéios .  après  quiniin  ami, a 
eut  élé  nimpuc  01  battue  sur  tous  les  points, 
La  plus  (irando  partie  dos  Alnioliadcs  resté- 
rem  avec  lui  sur  le  champ  de  bataille.  Ici  se 
termina  la  domination  de  ces  derniers,  après 
uni'  durée  du  ir-:il  cipi, ;  11:1:11  :-  ,■:  un  ;i,is  :  eiln 


Bnil  a 


Abu  Dibus,  et  fui  renversée  par  les  JIÙiïiui». 


CHAPITRE  VI- 


QUERELLES  DE  JACQUES  t.F,  CONQUEUANT  AVEC  SES  ONCLES,  SES  GUEIlltES 
AVEC  LES  SARRASINS  DANS  LES  I  LES  BALEARES  ET  DANS  LE  ROYAUME 
DE  VALENCE,  JUSQU'A  LA  SOUMISSION  TOTALE  DE  CES  IIEUX  PAYS  A 
LA  COURONNE  D'AHAGON. 


Ln  nouvelle  do  In  mon  rie  Pierre  fut  le 
Bijinnl  de  l'rtplqsion  de  lunes  sanglantes 
entre  les  l;r,inils  [l'Ar.ij;™  f'I  rte  Catalane. 
Aussitôt  les  frères  du  t'en  roi,  les  infnms 
Sandio  et  Fernando ,  élevèrent  des  préten- 
tions n  la  amrnnna,  en  attaquant  la  nnis- 
aaare  légiliatc  de  Jayme  no  Jacques,  parti! 
que  Pierre  lui-méroc  rïnvnit  pas  regardé 
coa-.rac  légitime  «.in  innririjTC  avec.  Marie. 
Mai; ,  avant  la  mon  de  Pierre  ,  le  pape  en 
avait  reenanu  la  légitimité ,  et  presque  loul 
te  clergé  el  une  grande  pnrlie  dos  cheva- 
liers sa  déclarèrent  pour  Jayme.  Ha  en- 
voyèrent des  plénipotentiaires  au  pape  lu- 
jiocenr  III ,  cl  remirent ,  par  sa  tnédiatimi  , 
la  délivrance  de  l'héritier  de  la  couronne 
d'Aragon  ,  qui  ([ail  au  pouvoir  [lu  comte 
Simon  de.  Montfort  (ISIS).  Jaunes,  qui 

cardina^l'icrre  de  Bénévent  at  le  cornu 
Hnymond  Bérenger  de  Provence  en  Ara- 

ainsi  que  dii  députes  de  chaque  villo,  étaient 
réunis.  Lcidoui  oncles  de  Jayme,  «Tant  son 
arrivée  en  Aragon,  s'èlnm  procuré  île  tumi- 
bii'iii  parti-an-  el  avant  refusé  de-  se  rendre 
a  l'as-u-uib'ie  des  ^rJods  de  l'Étal,  te  cardi- 
nal persuada  A  coui-ci  de  jurer  sur-lc-cliamp 


fidélité  nu  roi,  chose  qui  ne  s'était  jamais  vue 
lors  île  l'avènement  d'un  nouveau  roi. 

L'assemblée  arrélaque  lal;arde  et  l'édu- 
cation du  jeune  roi  seraient  confiées  au 
grand  maitre  des  templier!  en  Aragon  , 
il  ni  a'iiu  -  île  Vtinrodon ,  noble  catalan, 

et  d'ntii'  lit  e\pé  renia'  militaire;  que  le 

pays  serait  administré  par  Irnis  gouver- 
neurs, dont  arngtmnis  et  un  catalan;  et, 

mi,  la  rfrj  r  lit  tloimér  à  l'infant  San,  li.-., 

comte  de  Roussil Ion. 

Ces  arrangements,  au  lieu  de  rétablir 
rrir.ïrt'  dans  le  rifaiiine  ^augmentèrent  tes 
troubles.  I.'nnibilinridesmielcsilimii,  qui  n'n- 
v.'ii.'iit  uii:le:u''ilt  ire.  u.  é  à  leurs  prélemù.in. 
cilftitla(:.niiC[iriina:ia!o.l]i.ii!i:nr  ils  n'avaient 
en  vue  que  leurs  propres  avantages ,  et  qu'ils 
lt'entjiliiyaietulrse.'venii- dupais  qu'il  servir 
leuredesseins,  le. finances i  de. l'Kt.u  -,■  i  - 

étaient  déjà  en  mauvais  état  sous  In  règne  da 
Pierre.  I  .es  juges  rnvniiv  vendirent  la  justice. 

pour  vivre.  Tout  :  m;ail  une.  de  ces  irise* 

qui  [iréeédenl  nrrlinaireiiiellt  la  cliule  d'il» 
état.  Dans  un  danger  si  imminent ,  Ximcno 
Cornel  ,  vieillard  brnvo  et  estimé,  sauva 
mm-seulemcnt  son  [ia\s  d'une  ruina  totale. 


mior.  Il 


loMonu 


ii  i[  élai!  ■!.!] 


gn.-se  .  151T  ).  IJu.iiipie.  J.ijiiii:  li'i'ùl  que  dii 
ans,  il  étail  plus  av.into  qu'un  nu  le  pensait. 
Aille  par  des  conseiller;  inli:lii;;iT.ls,  il  s'oc- 
cupait tJêjâ  ilca  allaites  d'rllal;  CI  l'année 
suivante  il  cimi  uqna  uns  as-cmlilécii  Lirida. 
ni]  il  si:  réconcilia  ave i:  sim  mu  le  jau.lio^ui 
assi;;iu  des  lic:s  ui.unrlai.ts  ul  tic  giands  ru- 
H' ni i.ï  ;  i  cllli-ci  ICIl'OK.L  a  la  ré;;Cia.C,  à  SCS 
|.iciei  nions  an  Irùnc,  ul  lu  prcla  sui  uicnl  de 

fidélité. 

Sun  autre  oncle,  Fernando,  se  présenta 
alors  comme  un  adversaire  diui[;crnu\.  lais 
vnssiiui  les  [ilus  puissants  du  paya,  pleins  do 
ui  d'urgui'i] .  refusant  dnliéir  aui  nr- 
<'iiiniani:i'Mlii  rui,  '  nu  iiieniil  uni'  j;ucrrt' 


reul  cd  lui  un  point  d'appui.  Chaque  parti 
cliciilian  s'emparer  de  h  personne  de  Jay- 
me  pour  gouverner  nu  son  iitiru  ;  (  "est  ainsi 
que  Jaymc  lombn  an  pouvoir  des  Munca- 
(lu  el  dos  Aliniles,  iltm  puissames  f.iniilks 
"  ont  de  presque  loul  Le  pouvoir 


IIISTOIIÏE  B'ESPAfiNB.  87 
de  vassaui  puissants.  Il  crut  IrouïOr  dans 
une  rjuurrc  culllru  les  sarrasins  lui  niuyen  de 
rétablir  l'aulurile  ruy.ile)  uisii  il  ne  fui  d'a- 
bord pas  heurcuï  ,  n'ayant  été  suivi  que  île 
peu  dobaruns  et  cluîvaliers.  Deus  le»  cir- 
constances les  plus  diflicile. ,  avec  des 
moyens  rcscrcinls  ,  le  jeune  rui  au  cessa  ce- 
pendant pas  dosouionir  sus  droits  les  arme» 
à  In  main  contre  de  nombreu*  rebelle* ,  el 
partout  il  faisait  preuve  du  courage ,  de  per- 
sévérance, ri' lia  lii  le  lé  et  du  présence  d'esprit, 
Dijii  aire  grande  parti*  des  villes ,  mémo,  le 
i  i'Tj  ;i-  .  s'i  luiLii!  ilril.iii-.î  eu  t'ai  eue  île.  Fcr- 
nando.  Le  plus  grand  nombre  des  barons  et 
des  chevaliers  s'étaient  prononcés  contre  la 
roi;  beaucoup  suivaient  Fernando,  tes  villas 
de  Sarafioiso,  llucsca  et  Jacia ,  qui  s  fiaient 
étroilemcrii  lices  entre  elles,  voyaionten  lui 
leur  défenseur  et  leur  |>alron.  l'ai  des  négo- 
ciations babilcs  avec  lesfuclious  ,  par  larè- 
iMiuili.itiun  don  clmfï  (les  duuv  partis  les 
[dus  iii>iulireu>  un  Cntnlou.ue,  par  des  actes 
ïi|;imri'ii\  cl  décisif,,  Jainic  réussit  presque 
à  désarmer  Fernando ,  qui  luul  a  coup  se  vit 
aluminium'  [iar  au  (j.-.itui  ii-mitir,-  du  sus  par- 
tisans ,  ut  fut  si  démina eé,  qu'il  il i en: lin  par 
une  prompte  soumission  [  ii2"  ;  4  obtenir 
Je  pardon  cl  les  bonnes  grâces  do  Jai- 
nies.  Le  roi,  qui  no  voulait  point  par  sa  sé- 


1.  Fort 


te  rets  les 


,  lluei 


do  nouvelles  dissensions  parmi  les  allié 
In  sage  conduite  de  Jnymo  au  raillai 
tous  ces  dangers ,  neutralise!  cm  seule 
trames  de  la  perfidie  cl  de  l'ambition. 


Jaysm 


niÉléo 


norc  [1391  J.lille  d'Alphonse  le  Mi 

tre  les  parties  belligérantes.  Iti,  nii'.i  l'or- 
gueil de  Fernando  et  le  nombre  de  ses 
partisans  s'nccrurum  cni.irc.  J.linics  (I'â.i: 
écli.iuta  encore  p.ir  la  finie  à  la  domiiulmn 


relies  fut  conKéo  à  l'archevêque  de  Tarra- 
none  ,  à  l'évêque  <lc  Lériila  el  au  grand  maî- 
tre <lu>  templiers  en  Ar.i.jon,  Celle  mesure 
au.  ■lin  ra  la  ;i.i.;ihcu!iun  de  uns  dnui  royau- 
mes, !<n:;;[ci]ipa  ravagés  par  des  guerre* 


'  (tu 


n  de  la 


■s  allions  do  ipéecs  cl  des  fêles  popu- 
ires.  Aussiiùt  que  les  iroublcs  inléricurs 
rem  apaisés,  et  que  Joyme  se  crut  af- 
rmi  sur  le  trûne  ,  il  so  laissa  entraîner  au 
■minuit  qu'il  avait  déjà  anmincé  dans  sa 
ucossc,  et  voulut  tcaler  le  ionuno  dos 


amas  conlre  les  infidèles  ei 


IIISTOiRL  ci  K-i'V.N:. 


«arrière  nouvelle ,  où,  sans  foire  ion 
palris,  ils  pouvaient  consacrer  leur  1 
guerre  cl  aui  combats.  Les  expédition 
riérea  deJnimes  fiaient  en  quelque  so 


dés] 

pour  racheter  les  prisonniers  rlu-r-iions  qui 
se  trouvaient  dans  les  cactmis  inlirlél^, 
l'ordre  de  la  Merci ,  cl  nommé  pour  premier 
fjénéral  do  cet  ordre  un  do  ses  instituteurs, 
Pedro  Nolasco,  qui  comribua  beaucoup 


,o  in; 


mpéditii 


En  12Ï8,  lorsque  Jayme  tenait  sa 
Timgo ne ,  entouré  d'une  foule  do  bar 
da  chevaliers,  on  résolut  dans  un  frai 
li.'!ilOMnic<'\[if,liliiiN  c.Nilre  Uajurijuc.  IU'-j:S 
ilin!!(HH's-iiiLS(Ii'SH>i*(i'Ar,i;;ii[]  avaii'iil  fiH  iiii' 


es  par  l'évéquo  de  Barcelone  et  quelques 
ids  nommés  à  cet  effet.  I.'fiRlise  cl  les 
es  ne  furent  p ai  oubliés  ;  une  écriai  ne  por- 
do  la  conquête  leur  fut  assignée.  Quand 
fut  d'accord  sur  lo  partage  do  la  con- 
te qu'on  allait  faire,  le  port  de  Salon  fut 
igné  comme  lieu  de  rassemblement ,  elle 
art  de  l'expédition  fixé  A  la  fin  do  mai 


quelles  si'  trouvai!  a.  relit-  l'pi-qur  l'nnpiri! 
.1rs  Alnnihailcï  .  qui  Tuai  rliail  à  grands  pas 
vers  sa  chulo,  facilita  beaucoup  la  conquête. 
Quelque  temps  auparavant ,  le  Frère  d'Al- 
mamin,  Cid  Abu  Abdallah  Muhammrd  Al- 
iiianmr,  qui  avait  administré  eu  qualité  de 


jadi 


:-i!"v;,;:i. 


ceui  qui  étaient  présents, 
do  commencer  immédia 
contre  ces  princes  snrr.i 
Irai  le  lui-même  dédaigne' 


L'.  u  r  :  o  J  b. 
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/eiilll  .le  Villelirc.  Giniul  lisant  d'avance  l'nl- 

une  armée  considérable  et  l'avait  fiosiée 
dans  les  endroits  m'i  l'un  présumait  que  le 
débarquement  aurait  lieu.  On  dit  to  nom- 
bril îles  Sarrasins  élai!  de  uunrante.dcnv 
mille  fiiinli.illiinl-..  Mal;;iv  rein  li'  débarque- 
ment Fut  opéré  au  milieu  de  la  nuit  sans  ac- 
cident ;  avant  que  les  Sarrasins  pussent  se 
réunir,  on  était  maître  de  la  ri'ilc.  (Juclipic 
heurcuv.  que  fut  ce  début ,  la  fin  ne  répondit 
cependant  fins  ans  espérances  qu'elle  avait 
fiVt  rtmrevtiir.  i;ii,ii|iH'  pas  tlatu  l'inli'-rii'lir 
do  file  créait  de  nouvelles  difficultés,  et 
cniliait  de  nouvelles  pertes.  Partout  ries  em- 


"  f:""v- 


liràlacapi- 
ssiérjer,  beaucoup  des 


avaient  trouvé  la  mort  dans  des  combats 
saii;:larl-.  A  in  de  ru1  : laisser  refroidir  lu 
enutajc  rt  l' ardeur  ipteneTe  de;  ch  reliras  , 


nié  Miguel  escitaient  l'armée  à 
sans  rcl.'uiir  :  l'rspuirdcs  richesses  et  des 
trésors  renfermés  rlarid  la  ville  contribuèrent 
é;!alc:ri'rn  ii  fif.fe  p.mtMu'vre  le  sié;;e. ,  mal- 
gré la  lenleuruvec  lanueile  il  avançait.  Lors- 
que déjà  .pe-ape-sri-cf.  de  l.i  [il,.ii:e  -f  furent 

disposés  à  capituler,  tout  a  coup  toute  In 
population  maure  de  l'Ile  sa  souleva  contre 


sucré!,  on  ilel'éeliei'  tut. il  île  l'i'spéililitin,  i-nr 
un  ne  |iouv.it  se  maintenir  plu-  Ihii-U'Ukn 
dans  un  pays  fait  pour  la  pelile  enerre.  I.e 
dernier  jour  de  l'année  lit!!»,  lorsque  tes 
idirélitus  eurent  eiueriilu  la  tne.se  el  reçu  l,i 
sainte  tin-lie.  j.ivine  le-  conduisit  à  l'a'-anl, 
Vainquit  les  Sarrasinmi  ni  avaient  fnitum'  Hur- 
lèrent en  se  sauvant  en  tonte  liite.  La  cita- 
delle, où  lewoti  s'était  renfermé,  tint  en- 
core quelques  jours-   ij  comme,  il  n'niait 


(iindiiiun  qu'il  resterait  tributaire  du  vain- 

Uno  firande  partio  des  Sarrasins  défendit 
son  indépendance  dans  les  cavernes  et  les 
fjrottes  des  montagnes,  cl  Jjvnie  fut  rjbaVn 
de  revenir  deut  fois  \iî\l2  et  dans 
l'Ilo,  Uni  pou  combattre  les  chefs  qui  n'é- 
taient pus  soumis  et  les  rechercher  dans 
leur,  retraites  ,  que  pour  défendre  le  pays 
contrôles  Maures  tlo  Tunis,  qui  menât  nient 
d'enlever  la  nouvelle  conquête  du  roi  tt'Aca- 
jtou.Mnis.laynic  poursuivit  h  soumission  de 
I  ilo  nvir  la  plus  etandc  activité.  Pour  com- 
mencer, ilennfirma  l'ancien  ivalidam  le  posta 
do  {■ouvernour  îles  Sarrasins,  pour  rendre 


comme  des  discordes  éclataient  souvent  entre 

riaient  des  communications  avec  les  .Maures 
d'Afrique,  jayme,  lorsqu'il  vint  pour  la 
ti.usiéiiio  fois  dans  l'Ile,  laissa  peu  do  droits 
nus  Sarrasins.  F,es  bamns  cl  chevalier-  cata- 
lans qui  s'étaient  disiinnucs  dans  la  nuen-o 
refurent  une  grande  parti»  des  terres  en 
fiefs,  Les  Maures  de  Minorqun  so  soumi- 
rent aussi  a  la  puissance  clirélienno ,  et  les 

i  li'ïs  jilr.'  il  liilclilc.au  roi  d'Ara.;™.  Aussi 

l'ar;hevù[ite  tic  Torm^uie,  à  qui  le  roi  avait 
donné  eu  fief  la  plus  petite  des  Iles  Italcares 
n'eut-il  pas  tlo  peino  t  en  prendre  posses- 
sion ;  il  s'y  établit  en  1-235  avec  l'aide  des 
bic.msetdn-vnliers  ealnlans.  I, 'infant  l'iecre 
tleritrtul;.ll,,|ni,|)r..l:nl.leTiicnleiilede|.uis 
lonntemps ,  avait  vécu  a  Maroc,  émit  rentré 


lniui..'  ::inLemcu:  npri-.ln  tait 
alctucs  a'aciomplil  celle  [ilin 
'iileucc.  110s \û-<:<  l::l  lleliair 
all.lll  ilvnilimphuéle.r.mirs 


:lieCidlluliamir.rilsVin:n.bli;;cn(v,hT 
à]'Ara;;on  le  quart  des  pays  reetuiquis.  Pen- 
dant que  Jayme  soiimeiiait  Majucque,  lii  l 
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ïlulnmmetl ,  .=oc"iiru  par  les  riicvalicr.  d 
liijjon  ,  (l  surliKi!  Jin:1  l'oiiro  l  i'i n:i;nls»? 
Aia^ra  el  le  puissant  Blasco  de  Alan 
iiiiniiH'iii.a  la  cuc.rre  contre  son  advcrsaii 
mais  elle  ne  fut  pas  bcurcuse ,  pjirco  qui 
pays  était  bien  gitdi  el  les  Irouncs  do  I 
|in;  hi.i-.iStcum's.  Ile  no  fui  i|tie  li i-vs. | ni"  .1, 
rue  eut  sonmis  Ma]nrquo  (  12S3  |  et  | 
prendra  lili-llli'mn  pan  :'i  ln  ourrrr  fini 


1-2:17.  Dschomnil  se  Ir 


les  échouèrent  devant  la  bravoure  ci 
sistnnee  des  dirctinna ,  que  commam 
dro  Fernindecdt  Augrij  ci  il  fui  co 


voiisor  l'o-podiumi  i  lu  rai  d'Aragon  contre 
Valence.  11  roussit ,  a  la  diète  de  Momon 
(oclolirc  1236  J  ,  à  réprmicr  If  s  dissension* 
loniinvelo'-.  ni  ,\r;i;;o:i  K  .i  rétablir  la  |.ai\ 


t  peup 


ruot  a  l'es|ii-l;iion.  J.ivmo. 
11-  à  se  1t:i  lie  mailrodc  Vu;. 'lire,  qu'il 
■a  lio  no  ja, unis  nTnti;-:i .-l-  il.ms  ses  Elals 
ml  .le  r.jvoir  ffi-ii'.  l'eau. imp  de  ba- 
:is  cl  cliev.iliiTS  siliviroitt   IY\ci,i[:'r  rln 


cours.  Les  derniers  éi|nipjiiTcutbipri  hbp  [n-- 
tile  floue  el  essayèrent  d'cmrcr  dans  le  port 
do  Valence,  mais  il.  fn  furent  einpiVIir;  par  la 


■ennuvelées, 
sans  espoir  de  secours,  [isHiuinu.il  fui  oWi[;é 
de  ci  m  il  il  ou  r  or  lis  r.i'™ii[:ialii):!S  |iullr  l.i  red- 
dition de  la  vil!.'.  (.<■  1H  si'|i[oiiiIii  c  ,  le  jour 
do.-ainl-Mirlii'l  liSS,  le  traite  fin  einirlu,  au 
|;raut[  uu'a.jiiter.lL  iiioilt  des  bannis  el  nlicni- 
licrs,  i]ui  sciaient  promis  un  riclie  butin. 
Valence  fut  livi  êi'  au  roi  il'.\r;i«i>ii  Si  lus  con- 
dition qu'il  serait  permis  ,1  la  ]ni[ju[ii[ii)n 
d'enivrer  où  bon  lui  sembleruil,  avec  sûreté 


HISTOIRE  Il'ESIWiiM'.. 


tes  V.  l:. 

chc  du  : 


être  livrées  au  roi; 
ci  accordait!  l'émir 

!)sel:oa;ail  cl  il  se  v.issauv  mi  armistice  rli! 
sept  ans.  Le  même  jour  le  roi  hi  snn  onlrôo 
solennelle  a  Valence;  la  grande  mosquée  lui 
en  église  chréii 


[■rovaicnl  pas  en  sïlrelé  an  mi- 


is.  Pendant  que  [IwUoiuuil 
des  émisés  do  Valence,  a 
reprendre  alinvie  ci  à  s'indemniser  de  I:i 
perle  araii  lallc ,  les  ils'ulicrs  dis  or- 
dre.- niililniies,  li  a  lempliers,  les  chevalier!) 
deïaiill-Jcat],  aint-i  ipie  plusieurs  eau  va  liera 


riteduXucar,  jusqu'aux  parles  de  Xalim, 
ciiin|!iirenl  |iliiaieura  il.àte.uix  el  :;a;nléri'iil 
plusieurs  victoires. sur  lea  troupes  nombreu- 
ses de  Sarrasins.  Cependant  Jayine  ne  se 
laissa  pas  longtemps  arrêter  par  les  scrupu- 
les que  lui  inspirait  l'amiislice  conclu,  cl 

il  procéda  avec  ardeur  a  la  c  pièie  imalc 

du  royaume  lie  Valence,  en  di-pil  des  aeeu- 
aalinus  de  lr.iliis.iui  e!  de  p-.Tlidic  ipic  lisei.o- 
d!  el  les  Sarrasins  portaient  eenlie  lui.  La 
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clans  Ions  In  pays  cl  iju'à  n 
se  H'viiliiùunl  runtre  les  ctiréliui 


ne  sérail  assurée  ijne 

ii;r.  i.ci  i  ™i  lieu  en  I-2M.  Le  royaume 
Gicniidc  ra.m  If  fiirjiufs,  ci  :  i  n  i  j  ;  i  ci  l' j  i  Lij 
-  là  mu.  fum-s  et  fii  [nijidalimi  ;  mais  la 
se  il  il  iiuiiiinn'  île  Va  lente  ir.lul  j  Jiijme 
iurnum  de  Conquérant. 


CHAPITRE  VII. 


CONQUÊTES  DE  FERDINAND  III  DANS  LE  SUD  DE  L'ESPAGNE ,  ET  FIN  DE 
LA  DOMINATION  DES  ALMOHADES. 


riiysni 


aiille  Ferdinand  III  profilait  des  dé 
des  cl  du  l'abattement  des  Maures  en  Anda- 
lousie pour  leur  arracherla  possession  d'une 
villo  après  l'autre,  jusqu'à  ce.  qu'ils?  iïïlron- 
du  maître  de  loul  le  pays.  Apres  la  mort 
du  khalife  des  Almohnrlcs  A  [mu  nu  ni  , 
Maharomod  Moiiaiv'atkel  beo  Hud  s'éiaii 

dalousic.  Sa  domination  s'élandail  depuis 


dail  Arjona,  Cadix,  Eaoça,  Jaen,c 
Séville  cl  dans  ses  environs  régnait 
coro  des  princes  des  Almohades.  Tl 


cruels  :  vieillards,  [Vînmes,  enfants,  lout 
lombail  sous  le  trancha al  do  l'épeo. 

Aussitôt  que  Ferdinand  se  rut  affermi  sur 
le  trftne  de  Léon  et  eut  soumis  les  partis  en- 
nemis, il  continua  la  guerre  contre  les 


infant  Alphon: 


lurent  envoyés  avec  une  ar- 
mée sur  le  territoire  de  Cnrdoue;  le  succès 
de  leurs  armes  accrut  leur  témérité  à  tel 
point,  qu'ils  s'avancèrent  non- seule  nient 
jusqvj'j  Sévilfc  ,  mais  même  de  l'autre  cûté. 
Je  Xcn'-s  jusfiH'ir.i  Guailalèle,  où  T.nvà  avait 
.uicailli  la  rinuiinjlmri  des  Wi-i^ilu  rbitj  !a 
fauirnsc  t.. taille  rontre  le  roi  ltoi>eri;yiic. 
ïoule  l'Anilalcii-leéliiil  remplie  de  terreur, 
et  les  chrétiens  l'auEmenliVent  encore  par 
leurs  cruautés.  Les  murmures  du  [,.  nplc  a'é- 
^■vtriiiit  lanucioi'ii!  eooiro  les  princes  ,  qui 
'louaient  ilcvnsier  et  ruiner  impunément  Te 
imis,  tandis  qu'ils  nes'oc- 
■  leurs  proprea  querelles, 
l'i'l'ii  ii  ii.  Miri.iiooii.i  lieu 


rourscconcil 


allié,  tantét  adversaire  des  Almohades,  a 
fait  de- grandes  ■Mi;i|uè:os  en  Andalousie,  i 
une  partie  des  cliîHcaux,  dévasté  les  plaine.i , 
iiKissii.  it'  ou  emmené  eu  e.clavasu  des  mil- 


H  HISTORIE  i 

Holawiktal  ;  on  vil  mémo  arriver  J'Afrirjue 
des  Maures  avec  l'ardent  désir  lie  gagner  la 

a  la  tiîto  d'une  forlo  armée,  ol  rencontra 
les  ennemis  dons  les  environs  île  Xérès, 
sur  les  bords  du  fiuadalète ,  où  ils  avaient 
un  camp  dans  lequel  ils  déposaient  leur 

cents  hommes,  et  rien  ne  paraissait  pon- 
voir  sauver  ces  téméraires  d'une  ruine  to- 
tale. L'armée  maure  était  assez  nombreuse 
pourpouvoirlw  bloquer  tomlenicnt.  IJueb- 
que  périlleuse  que  fut  la  position  des  Cas- 
tillans, leur  résoluii™  éiait  «'pendant  [iri- 
se. Alvaro  Perc;,  se  rappelant  lese\ploils 
de  J'arek,  et  comment  avec  peu  do  forces 
il  avait  vaincu  une  grande  armée,  eihorlo 
les  siens  i  combattre  en  désespérés.  Après 

ne  pas  Être  embarrassés  par  leur  garde,  il 
ilil  aut  Casiillans  ;  a  Vous  avei  la  mer  der- 
rière vous ,  l'ennemi  en  face  ;  il  n'y  a  d'au- 
tre salut  que  dans  le  ciel  :  sautons  donc 
mourir  en  vendant  chèrement  notre  vie.  ■ 
Après  s'être  recommandés  à  Dieu  et  au 
saint  apitre  Jacques,  avoir  demandé  par- 
don de  leurs  péchés  et  reçu  la  commu- 
nion, Alvaro  Pc rci  les  rangea  au  lever  du 
suicil  en  lignes  bien  -crues.  I.' avant- garde 
était  commandée  par  Alvaro  lui-même, 
le  reste  par  l'infant  Alphonse.  Un  s'atta- 
qua de  part  cl  d\liilre  avee  nue  grande  un- 


rangs  bien  serrés,  ayant  présenté  à  leurs 
ennemis  on  mur  inébranlable ,  repoussè- 
rent la  cavalerie  de  UoIltïtUel ,  se  frayè- 
rent un  pastage  a  travers  l'infanterie  ,  t|cc 
les  cavaliers  en  fniie  avaient  déjà  mise  en 
désordre,  massacrèrent  °>  l"  'ls  ml" 
cnnirércnl ,  et  parcinrcc.t  à  échapper  ainsi  à 
une  destruction  pies'jue  asiuiée,  ipioiipie 
en  supportant  une  perle  sensible.  Muta- 
walkel  les  fil  poursuivre,  mais  sans  pou- 


VESPACNÈ. 
voir  leur  faire  beaucoup  de  tort.  Cette  vic- 
toire parut  si  miraculeuse  que  les  chré- 
tiens l'attribuèrent  à  l'upèilre  saint  .larques, 
que  plusieurs  prétendirent  avoir  vu  dans  la 


encure  eu  punition  do  ce  qu'il  n'avait  pas 

viKllu  ,  ctiniOir        eii:i:i,ïad-'S  h  se  ]■'■:■.:  iieil-.er 

aven  ses  ennemis.  Les  auteurs  chrétiens  et 
arabes  s'accordent  pour  User  cette  bataille 
à  l'année  lilllljà  la  lindel'anG30  de  l'hégire}. 

L'année  suivante,  aussitôt  que  la  saison 
le  permit,  les  troupes  rastillanes  entrèrent 
en  Andalnusie  et  remportèrent  plusieurs 

Adaiu  de  Placcnlia,  s'emparèrent  deTruiil- 
lo,  Magaccla,  Medellin,  Alhanga.  Monliel 
fut  conquise  par  l'ordre  militaire  de  Saint- 
Jacques.  Dam  l'été  ,  le  roi  Ferdinand  s'a- 
vança lui-même  avoc  une  armée,  assiégea 
I  bedn  avec  des  machines  de  guerre,  et  s'en 
renilit  maître.  Le  iiO  septembre  1234  las 
tiasiilliin-  in  co|iiTen(  la  eiiadelle  après  que 
lu  garnison  malioniétano  eut  obtenu  un  li- 
bre passage. 

A  l.i  complète  d'I  bedasf  juiiinUfflie  pins 
importante  de  Cordoue.  Pendant  que  Mola- 
«  aktel ,  après  la  nouvelle  de  la  prise  d  l'be- 
ila.  marchait  avec  une  forte  armée  cnulre 
Mut  med  bi'ii  Alaliiuar,  nue  pal  lie  de  l'ar- 
mée chrélienno,  qui  avait  assiégé  Lbcila, 
entra  avee  d'autres  irnupcs  sur  le  territoire 
d' \ndujar ,  iléiastu  le  pays  et  fit  beaucoup 
de  prisonniers.  Ou  apprit  de  Ceux-ci  que 
la  ville  île  CoiiliiiiL'éiail  mal  gardée,  cl  il  fC 
trouva  meme  des  trnllrcs  parmi  eui  qui 

IV après  le  proverbe  Ci  t/ui  est  lniur.ù- 
renirni  Ultii  «(  d  moitii  aujnc,  le  faible 
corp.  castillan  s'avança  en  silence  el  pen- 
dant la  nuit  devant  le  faulniurg  [le  Curdiiue 
nommé  Ascliarlda  (le  S  janvier  1236  j  ;  une 
[.laie  aliiMiibiuie  qui  survint  servit  encore 
plus  à  cacUer  leurs  mouvement.  CoaduiU 


L> i  i!:cj^  C 
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les  liL-ll.s  sut  murailles.  i\  mi;  élit  mini- 
ère de  ces  téméraires  cl icv al iers  les  esial.ida 
sans  être  aperçu  par  les  cardes.  Quand  un 
approcha  d'une  tour  où  se  truuvaienl  plu- 
.■.M'tir.i  Maures  ,  dimll'im  était  e.iii;né  ,  an  1rs 
trompa  en  répétant  le  mol  d'ordre.  On  put 


sence  des  ennemis,  fin  se.  rendit  ain«i  tii.iI- 
Ire  d'une  mur  très-forte  ,  d'uno  partie  des 
remparts  et  de  la  porte  nommée  Marins, 
où  lanarde  fol  ni;:ssacrée,el  devant  laquelle 

îciCasilllaes  sit  t  3  ii  i  c-i  n  1  p  nio  m  mu  d'entrer. 

Dard  lo  faubourg  les  maisons  furent  prises 
d'assaut  et  les  habitants  lioriibli'ineiil  mal- 
Jujou, 


li.i.mh  /:■  lu  :;-riiivpn  i  n  i.|  sans  retard 
(1rs  serties  cnnlrc  I"  nssnillniits,  les  repous- 
sèrent plusieurs  fois  dus  mes  dam  In  tour, 
mais  no  purent  réussir  h  la  reprendre  par 
escalade.  Les  chrétiens  restei-em  ainsi  maî- 
tres du  f.iulniurii,  et  le  fortifièrent  par  des 
linnieadcs  rt  des  palissades. 

Comme  ils  cumprennient  que  leurs  forces 
p.- il  aiinii.-.TTiisc'  ne  snfrirairiit  pnspoi.it  ctin- 
quérir  une  villa  do  eeltei  impiirtanro,  dans 
laquelle  la  population  maie  formait  a  elle 
ils  eni'nyet 


il  Alrai 


Ferdinand  lui-même,  pour  demander  ries 


;s  les  troupes  qu'il  .ivni!  [in  r; 


aire  assez  nombreui  pour  rien  entu  ;  tondre 
l'imperliint.  Ausîih'il  que  l'cnliiiai.il  .  qui 

e  Imuiail  à  celle  ('■peque  dans  le  rriviiiune 
le  Won.  en  refiil  la  iinuvelle,  il  1  ie;pirrlii 
■munir  -a  imii.ni. une,  i !  ■  i i  .«c  mil  en  n>iite 
■  t'inci.ient  .irr<'iii|M!'né  île  trente  chevaliers, 

n  iinnujin  l'unireà  tuuto  la  chevalerie  du 


le  suivre  aussi  vile  quo  possible ,  et  oui  or- 
dres militaires  ninsi  qu'sui  villes  de  rassem- 
bler leurs  bannières ,  et  de  se  reunir  i  l'ar- 
mée rleiant  les  pnrief  île  Cordoue.  Comme 
les  Reuves  étaient  débordés ,  et  que  la  sai- 
son n'était  pas  telle  où  l'on  entrait  ordi- 


Cette  nouvelle  rrte  va  beaucoup  le  onnrnr;c 
îles  cli  ré  tiens  el  jell  l'épouvante  parmi  les  as- 
siéfjeiints.  Ils  avaient  placé  leurs  seules  es- 
pérances dans  Muhamnted  ben  llud  Moia- 
wakkel  ;  ils  lui  rivaient  envoyé  des  eiprfs 
|iour  lui  demantier  une  prompte,  assis- 
tance. Comme  il  ne  pouvait  méconnaître  les 
donaers  que  courrait  le  croissant  en  F.spa- 
frno,si  celto  importante  barrière  tombait 

mute  haie  une  grande  armée  et  Secourut 
au  secours  de  la  ville  menacée.  Arrivé  a 
Krija  il  apprit  que  les  vhréiiens ,  sous  les 
ordres  du  roi  Ferdinand,  étaient  déji  en 
grand  nombre  anus  les  murs  do  Cordoue.  11 
se  rappela  ses  onrlens  combats  contre  les 


II,  il  so  rallia  ol'c 
«liaient  d'abord, 
lu  nombre  des 


avant  truis  jnurs  ,  des  renseignements  eer- 
tains  sur  les  forces  du  rnl  deCasillle.  Laurent 
Suarei ,  ne  consultant  que  ses  propres  inté- 


00  HISTOIRE 
pimr  gajuer  ]>■  pardon  du  mi  Ferdinand  ci 
Ici  [ir nui." ii m  de  rcloiirner  dans  sa  piilrif. 
Il  s'introduisit  secrètement  dans  le  camp 
des  clnctiens.  demanda  une  entrevue  au 
roi ,  lui  communiqua  lu  mission  dont  il  était 
c'iiii'iîè  ci  suit  projet  < 3 ■_-  donner  il  Molaivak- 
kel  de  tels  renseignements  qu'il  nos.il  pas 
s'nv.ineer  nu  secours  de  Corilouc.  Afin  de 


Oi  forait  doubler  les 


es  perdirent  celle  ville  après  l'avoir 
iqcent  vingi-irtns  nus. 
Anssiu'ii  que  les  chrétiens  Turent  maîtres 
do  la  ville ,  ils  plantèrent  une  croii  sur  la 
CiniulciuosrpL.euindcs  klialil'c.»  ilc.îllmni.iia- 
iles  avaient  construite  avec  tant  de  pompe, 
cl  l'étendard  du  roi  de  Caslille  floua  sur  la 
tour  île  l 'Alcawr,  Dans  nue  procession  en  lélo 
do  laquelle  marchait  le  dergé  avec  les  fran- 
risciiiiis elles  iluiiiinii/jiios. ainsi  qu'un  grand 
iiomuri'  de  ilievaliris ,  on  se  rendit  en  chnn- 


rûil-il  b  recoaquérir  si  elle  clnii  prise 
parce  que  les  chrétiens  ne  poun  aiein  resiri 
longtemps  maîtres  d'une  population  maho- 

Cependant  plusieurs  combats  sanglants  e 
opiniSlrcs  furent  livrés  dans  les  environ 
de  Cordouc.  Tnat  que  les  habitants  espéré 

rage  pour  la  palrio,  la  liberté  et  la  vie;  il 
■  e  défendirent  avec  la  plus  grande  opinii 
trotèdans  les  rues, sur  les  places,  et  firen 


it  que  Moiawakkel  les 
abandonnait  ù  leur  son ,  et  qu'il  Était  déjA 
en  marche  pour  aller  au  scconis  du  'Miii  de 
Valence,  leur  (imriiije  lumba  ;  leur  ancienne 
énergie  fi  I  pi  ace  à  l'abo  llemeul  et  au  dèsespoi  r. 


uni  ordonna,  iiiissioit  qu'elles  furent  re- 
uuvèes.delcs  faire  reporter  à  leurancienne 
plate  par  des  esclaves  sarrasins. 

Les  Maures,  désespérés,  quittèrent  avec 
douleur  llordoiit  e  le  lie  relièrent  do  nouveau  t 
pénales  en  Andalousie.  Les  chrétiens  se  par- 
maisuns  et  les  biens  aban- 

il.id elles  et  bourgs  d'Andalnu- 
ent  à  la  nouvelle  de  la  prise  do 
Cordouc  :  les  villes  les  plus  importantes  qui 
ut  j  l'iTilniand  furent  Ilaci.a,  Kh- 
i  ,  Almodovar  et  Kolefilla, 

ils  en  Andalousie.  Après 
éCordoueisonsnrt,iI  était 
il,  et  élail  sur  le  poinl  do 
r  ses  troupes  pourse  rendre 
[dus  pratiquement  j  Valence  et  venir  au  se- 
cours de  DiChomail. 


de  |;nm:lseliaii(!- 


HISTOIRE  t 
Le  commandant  d'Almaria,  Abdcrrah- 
■tUHi  donna  un  grand  repns  à  son  hôte,  el  fil 
célébrer  des  fêles  splondidcs;  niais,  quand 
Monivatlel  se  relira  dans  ta  nuit  pour  so 
livrer  au  repos ,  il  fut  assassiné  par  le  per- 
fide Abderruhman  (27  scliumnda  do  ]'béf[. 
035—1237).  Le  lendemain  on  répandit  la 
bruit  qu'il  éiail  mon  1 1' une  attaque  d'apo- 
pleiic  j  Ni  suit,:  il  un  cjcès  de  boisson. 

Tout  le  riimvtfiieiiicnl  d>'  Moimvakkrl  ne 
fut  qu'une  lonrjuo  lutte  contre  les  rebelles, 
contre  les  prétentions  dos  chefs  musulmans 
el  les  adressions  des  chrétiens.  Au  milieu  de 
ces  désunîtes,  il  était  impossible  d'affermir 
l'État  et  de  lui  donner  de  la  forco.  Le  des- 
cendant des  Boni  Hud,  qui  autrefois  si  pois- 
sant avait  réGné  a  Sarafjosse  ,  vit  avec  dou- 
li'tir  l'islamisme,  mémo  dans  lesud  de  l'Es- 
pagne ,  menacé  d'une  chute  prochaine.  On 
peut  voir  combien  sa  présence  serrait  aux 
Andaloui  de  point  de  ralliement,  en  ce 
([uniniti'it  que  sa  mort  fut  connue,  l'armée 
qu'il  commandait  se  dispersa ,  et  que  es  fui 
en  vain  que  le*  tliefs  cherchèrent  a  la  rete- 


sioilllé  s.i  perle. 


L'héritier  des  L'l::i;que  Mdi.ib  akkel  avait 
f.ouieriirs  fui  e„  nr.mdo  panie  Huhamnied 
Len  Nasar  bon  Alahmar  ,  prince  de  Jaen  cl 
d'Arjona.  Non- seulement  Almeria  lomba  en 
son  pouvoir  par  la  perfidie  do  l'ahado  Ab- 

sance  deMolaivakk-cl;  Mohammed  benNaiar 
j  fiva  sa  résidence  jramaian  del'hég.  635— 

avril  li.ia;? 

Bientôt  Mihga  et  d'autres  villes  d'Anda- 
lousie le  reconnurent  aussi.  Seulement  Sé- 
lille ,  Xérès  et  les  villes  des  Algarvcs  res- 
tèrent indépendantes ,  ou  se  réunirent  au \ 
derniers  débris  de  la  puissance  des  Alœo- 
hades. 

Quant  auï  autres  États  de  Molawakkcl , 
son  frère  Aly  bon  JusseF  Adeddaula  en  fut 
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proclamé  émir  à  Murcie  (1  moharcm  6S6— 
1238);  mais  peu  <li  1eill|is  après  il  fut  chas- 
sé, fait  prisonnier,  et  décapité  par  Abu 
Dschomail  ben  Mudafc  ben  Jussef  lien  Sad 
elCaiemi  ;  1S  ramainn  de  i"  ti ."- : : .  Ii:n,  .hiriil.'.t 
les  chefs  du  pays  de  Murcio  so  disputè- 
rent Ni  sotn  eraiueté  ,  de  uiamèi  e  que  cette 
province  fut  en  proie  à  l'anarchie  la  plus 
complète. 

Pendant  qoe  le  roi  Jai mes  d'Ar.i;;mi  |j.mr- 
suivaitses  conquêtes  dans  l'est  de  I  K:.|ii;'.i .r, 
et  s'emparait  de  Valence,  la  puissance 
et  l'autorité  du  Nasaride  Muhammed  ben 
.Mahni:irs',KCi.)issiiieiiideplineii  pins  dans  le 
sud  de  la  Péninsule,  el  tout  Jllouro  à  qui  le 
salut  do  l'islamisme  était  cher  se  soumit  à  sa 
ùjriiiuatiuu.  11  était  né  à  Arjoua  d'unefumillo 
noble.  Il  quitta  la  culture  de  ses  terres  pour 
entrer  dans  lu  carrière  des  armes,  lorsque 
sous  le  règne  d'Almumun  tonte  l'A  minimi- 
se était  en  proie  au  désordre,  et  ouverte  auï 
attaques  dos  chrétiens.  Iles  événements  heu- 


viiisiui's;  il  se  défendit  an'c  succès  contre 
Mu!,iwaliî.el,  et  étendu  son  pouvoir  sur  tout 
le  sud  dolEspagne. 

Muhammcd  ben  Alahmar,  en  attirant  chez 
lui  tous  les  Maures  «puisés  des  villes  con- 
quis» par  les  chrétiens,  devint  bientôt  In 
seul  appui  de  Y islamisme.  Celui  qui  no  se 

lifikHt  .le  Maliomct.  11  fit  un  appel  au  peuple 
[mur  rimibatlre  les  rlirétiens.  Après  avoir 
r.isseinlilé  une  nombreuse  cavalerie, e!  même 
une  armée  nsseï  considérable  de  fantassins, 

campa  devant  la  forteresse  de  .Vartos;  il 

siégés.  Muhammed  fut  obligé  de  lu.  er  lé 
siège,  mais  il  no  craignit  pas  de  livrer  aux 
chrétiens  une  balaillc  dont  il  sortit  vain quour. 


Disitizod  by  Google 


armes  du  croisant!  (123»]. 

Après  avoir  fait  plusieui 
enlevé  d'nssaot  quelques  petites  villes,  Fer- 
dinand fjaRo.i  par  une  soumiasion  parifii 
loule  une  province  il"  royaume  de  Mon 
Dcpuia  l'assassinai  de  Muhammcd  ben  Bud, 
le  p>ys  était  divise,  ol  chaque  ville,  chaque 


sin.ou  à  se  défendre  des  adressions  de  ri  'lu  i- 
ci.  La  (pierre  li.ik  t'iaii  .iniii  |;L'iir[-,ile,  ri  le 
peuple  souffrait  beaucoup  de  IV.p-.r.-'.iïi'i ji 
de  chofs  avides  ei  ambitieus.  Lorsque  l'é- 
mir dr  Grenade,  Muhamnied  ben  Alahmar, 
iinrut  vouloir  profiler  de  ce!  élatde  choses, 


_-i  aimèrent  mien 


OTlapriiiimvi,  i'iTiii.. 
rlr  la  ik'  fendre  en  romnlun.  Lc-raqii'ilsapp 
rent  que  l'infant  Alphonse  était  sur  les  fre 
titres  de  leur  pays  avec  une  rn-ando  arm 
chacun  d'eui  lui  envoya  des  députe!  pi 


de  Cas!  il  li 

traité  fut  fait  j  Alcarai  par  Muhamme. 
A!y  ben  Hud,  wali  de  Murcie,  el  p> 
commandants  d'Alicante,  Eldie,  Oriola,  Al- 


d  Icnr  mucrain,  lui  payer  tribut,  ot  recevoir 
des  troupes  chrétiennes  dans  leurs  liiadelles. 
I.e  seul  qui  n'adhéra  paa  à  ce  irait"  fin  le 
sali  île  Lorca,  Aiiz  ben  Abdelmelek  ben 


nombre  de  chevalier)  castillans  et  d'une  par- 
lie  des  chefs  soumis,  à  Murcie,  où  il  fil  son 
entrée  en  12*3,  au  milieu  do  fêles  brillantes. 
Pour  s'assurer  de  la  fidélité  des  habitants,  on 
mit  {larnison  dans  les  villes  principales,  A 
»n  retour,  Alphonse  tenta  de  réduire  parla 
liin  l' di's  urines  ie  wali  de  Lorca,  qui  i«fu- 

viet  à  s'emparer  de  Muia,  maisnoo  de  Lorca 
;t  de  Carthagèoe,  dont  il  dévasta  le  terri- 
toire [HU). 

I-'.T.linaod  fut  alors  plus  à  mime  de 
lourner  ses  armes  contre  l'émir  de  Grenade. 
Il  envoya  encore  nnc  fois  l'infant  Alphonse 
contre  Lorca  et  Carllin;;cue,  et,  menaçant 
linsi  tïrenade  de  ce  cAlé,  partit  d'Andujar 


lel  Kspanne  . 
as.  Les  habi- 


■i.i'rl'Ar|.!:iii  i  nr.iiii'.Lleli'uieullescliré- 

nis,  qu'ils  continuèrent  la  marehe  de  leurs 
conquIMos  :  Casliella,  Pegalojar ,  Momijar  , 


Murcie  fut  perdu  nom  lus  chrétien 


des  troupes  de  Cnilille  ,  s'accrut  chaque 
jour.  Lorsque  Dscliomail  bon  Zsjin,  <juL 
■prég  la  pertci  de  Valence  fui  poussé"  par 
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de  prévoir  que  la  place,  qui  manquait  do 

I.IU'Ii  iiilCLU  [■.'■<is1,Tli)ll[;1-ji[]jis.  l.ilïil.Ls- 
lilians,  d',i|>ri''-  if-  nrdriisiliï  ForJinaml,  qui 
avait  jure  do  ao  rendre  maître  de  la  ville, 
continuèrent  lo  sicffc,  contre  la  conlumo, 
dans  In  saison  arancéc,  et  pendant  des  plaies 


:a  émir  de  Valence.  Le  nali  ,\ 
ha  à  la  r. 

prince,  et  fol  vaincu  dans  une  bataille  où  il 
perdit  lavie(-2G  riinuiiun  de l'Iié,;.  u.lii.  G'ite 
victoire  donna  il  lVrairUjl.il,  Qirt)i,i|;i'iic  M 
d'autres  places,  les  Castillans  no  purent 
se  défendre,  et  furent  chassés  de  tous  la? 
points.  Le  roi  d'Aragon  ayi 


mce,  comprenant  aussi  qu'après,  la 
prise  deJaon  ou  ne  pourrait  meure  aucune 
borne  aui  conquêtes  do  Ferdinand,  il  prit 
le  parti  décisif  de  garantir  ses  États  dos  dd- 


uicLmmc 


hsCiisiiilc-  tu 


était.  Il  prêta  I 

"i  tle  vassal,  reçut  de  lui  tous  ses  Etals 
eu  iii-f,  i ■  r  Lin  hnisa  la  main  eu  si  jnedesoyiiiia- 
sio  n .  Le  roi  Ford  i  nand ,  su  rpris  do  la  confiance 
des  offres  pacifiques  île  son  ennemi,  oui 


lii]  ei- 


lo  voulut  appro. 
parce  qu'il  prévoyait  qiiocotto  place  fronti 
devait  bientôt  (iro  assiégée  par  le  roi 
Camille,  il  envoya  un  transport  do  soiïe  ce 
bétes  de  somme  chargées  de  vivres  et  d'ar- 
mes de  Grenade  à  Jaen,  sous  l'oscorto  de 
cinq  cents  cavaliers.  Aussitôt  que  les  troupes 
chrétiennes 

l'IlLlTrcilISCI: 


ia  l'émir  de  Gre- 
i  son  allié,  et  dé- 
us  lui  enlever  un 


■  surprendre  le  con- 
■s  Sarrasins  ou  furent  instruits  â 
litriijirjiU'ri'iLlvcialirciiaJc.  1.04 


i  doublons  d'or,  et  sur  te 
péditions  arec  un  nombre  dt 


amis  chrétiens  du 
inemis  mahomélnns.  A 
,1'émirde  Grenade  hit 


siégèe  peotdant  diimois.  Lanrando  mosquée 


furent  obligés  do  se  ri 
hamuied  ben  AlaKniar 
G  rejuidc  pour  les  secourt 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 
était  très- Favorable,  de    Pour  couvrir  les  Frais  immenses  da  celle 
Guerre,  Ferdinand  employa  les  dîmes  avec  le 

™i-iy,u  ni  ilupape. 

Avant  qu'on  pùt  assiéger  Séville  avec  es- 
poir rla  succès,  0  fallait  étrcmaiiro  des  en- 
vi7(ins,f>[i:ia|ii>s!>r  d'une  llniif ,  afin  do  pouvoir 
imniVhor  .priivbsiouncnioiTl  du  coté  de  la 
mer.  On  oblinl  le  premier  point  au  prin- 
lempsde  1217  :  jardins,  vignobles,  nlmi'ïi. 
arbres  à  fruits  de  toute  espèee ,  tout  Fut  dé- 
truit partout  où  onlardaàso  soumettre.  Alors 
le  plus  (rrand  nombre  préféra  prendrece  der- 
nier parti,  enivre  tributaire  îles  chrétiens, 
mais  en  pai*.  Carmnna,  Cnnslantina,  Lora, 


penser  à  une  autre  entreprise  L'émir  do 
prince  ami,  mais  aussi  nblifo 


cause  do  la  prise  do  Xativa  et  de  Oenia.  Il 
dut  rlonc  naturellement  penser  S  porter  ses 
armes  sur  un  autre  point,  et  vers  des  con- 
quêtes |ilus  importantes  qu'aucun  prince 
rhréiiiyi  ne  nit  lui  i.)iili:sler.  Ce  fut  vers  les 


riche  et  populeuse  Séville,  et  les  puissantes 


ra  maître  de  tout  le 
et  anéantir  les  restes 
delà  domination  des  Almohodcs,  qu'il  tourna 

Hu  il  mob  après  la  prise  do  Jaen ,  a  ussi  lût  que 
tout  fui  mis  en  ordre  dans  celte  forteresse,  ie 
roi  Ferdinand  se  mit  en  marelle  avec  son  ar- 
mée, après  aïoir  iltui.iide  des  aniiliairi's  il 
son  nouveau  vassal  l'émir  do  Grenade ,  et 


dévasté;  coquiavait  toujours  lieu  à  rettcé|«>-  f, 

quo  au  siège  de  sgrandes  villes,  pour  rendre  si 

impossible  leur  ravitaillement.  Au  jourh'sé ,  c 

l'émir  do  Grenade  se  réunit  avec  cinq  cents  h 

cavaliers  bien  équipés  à  l'armée  de  Cas  tille,  C1 

La  première  place  qui  fui  assiégée,  fut  a 

MealadeGundaira-.lesMoures.tropfiiibles  rt 

pour  résister  lonntcmps,  envoyèrent  dra  dé-  . 

puiésàaluhnmmedbeuAlhamur,elIui  rendi-  '  c. 

n  r.t  la  viilr  ,  e<|'iTam  an  Oliilk'nt  lr;a:eiiiMil  t; 

do  lui  quo  d'un  chrétien.  Ceci  cul  pu  troubler  |', 

)a  bonne  harmonie  entre  l'émir  et  le  roi  ;  mais  n 

chacun  d'eux  était  trop  prudent  pour  sa-  |  ci 

crifier  do  graves  intérêts  a  de  petites  choses,  lt 

Muhamroed  aida  la  ville  à  Ferdinand,  qui  la  a 
eonEia  à  son  allié  comme  sa  pr 


par  ime  prompte  soumission  à  laclémencedes 
vainqueurs,  que  d'euflamm  prieur  fureur  par 
une  rèiE.IJii.-ii  inutile  ,  innioi.'  ii'l.i  aval;  en 


la  permission  c 
;  oit  elle  ne  serait 


Celui-ci  partagea  le  premier  avec  soti  neveu, 
Abiilllasaii.fils  irAbulAlï.quiautroluis  avait 
commandé  à  Cartonna,  mai'  qui s'était  reit  lu 
à  Séville  aussitôt  qu'il  s'était  aperçu  que 
cette  ville  élatt  l'objet  principal  des  projets 
de  Ferdinand.  Il  avait  reçu  d'Afrique  quel- 


3  Guinée 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 
ques  secours.  Le!  princes  Almotiades,  com- 
prenant combien  il  était  important  pour 
eu<  de  Binsorvrr  Ij  mer  libre  atio  de  pou- 
voir toujours  recevoir  des  transports  île  vi- 
vres, avaient  reçu  une  peiiie  Huile  de  Maroc, 
qui  fui  placée  à  l'embraie  lui™  du  tîuadalqui- 
vir  <I,iiiï  1î-  [iiin  .In  l.m-ni-,  pl  qui  ompéilia  la 
floue  casiulaned'eoircr  dans  ce  fleuve. 

Mais  la  floue  chrétienne ,  après  plusieurs 
onc,n  jsc  ments  avec  les  M  aurcs ,  rempor  la  1  a  vic- 
nxennfiiiis-v.iel'inF-- 


s.  S'il  fam  cr 


bat,< 


arma  des  forces  considérable»  p»ur  hAlcr  I 
couquéte  de  celle  villo  importante.  Le 
grands  cl  les  chevaliers,  rival isérciil  il't'rt'Tl 
puni  le  seemnlcr.  Au  mois  (le  mars  arriv 
dans  le  camp  l'infant  AlpbonsD ,  fils  du  roi 
avec  une  troupe  de  valourem  guerriers  cas- 
tillans; Alphonse  infant  d'Aragon,  Pierre 
infant  de  riirln;;:il,  cS  le  eo.nlc  d"ArB( 


croire  les  Ara- 
be-, .-Oville  n'était  pas  tout  à  fait  bloquée  du 
coléde  la  mer, puisqu'ils  affirment  quesou- 
i  eol  (Icsbalailles  navales  Ires-sio^laiilps  i'U- 
rcul  lieu  A  l'embouchure  du  (io.dalqumr. 
D'après  le  nnis-.-il  .le  lluhammed,  onparcmt 
a  In  cerner  entièrement.  ],c  siffle  ilar.iii  t  L .  ■  :  à 
depuis  ilis-huil  mois,  lorsque  les  cliri'tienî  , 
sur  l'avis  de  l'émir  dp  l.renaduci  de  l'amiral 
llaymoiid.  iMCe-ediiVeiil  les  vaisseaui  enne- 
mis dans  le  port  de  Séville,  en  jclanl  sur 
eus  deuï  brillnls  remplis  de  soufre,  et  do 
nlei|.'.re<  inf.  inonjljlcs.  Al]  moyen  lie  :,r,u:ils 
vaisseau!  de  transport,  qui  iureoi  puisses 
par  le  vent  et  le  courant  du  fleuve  comre  lo 
pont  de  vaisseaux  qui  élaii  attaché  avec  des 
eliainrstlrfcr.  mi  II' brisa, et  nim-i  toute  enui- 
umniraliuii  (ni  cou;  ée  entre  la  ville  pl  l,i  for- 
teresse do  Triana;  il  dcvini  alors  facile  tlo 
s'emparer  de  celle-ci  et  do  fort  de  (Jules,  et 
de  se  rendre  mallro  des  faubourgs  d'Aso- 
pliarrl  île  llabllarareiia.  ilunl  loin  les  lubi- 
lants  furent  massacrés.  Malgré  cela,  les 
assieds  lontiioièreiu  leur  défende  avec  iï- 
[jut'iir:  ilsoinpli.yerpnl  beaucoup  de  canons 
i"  (ie  pinrriers,  ci  lîeeal  beaucoup  .le  mal  ,iu.\ 


le  ll.ie 


enias,  benedic/ilis.  je  lenuïuienl  aueaui[i  et, 
enflammaient  par  leurs  sermons  l'ardeur  des 
soldais.  1.  croie  de  Cimtade  arriva  aussi  avec 
le  corps  amiliaire  dont  lo  ruiaibre  clair  6\i: 
liai- le  traité,  et  campa  vis-à-vis  le  bour-;  il 


Sgocialions.  H'apréa  les  relalions 
.  Ferdinand  ne  voulus  eiocndro 
litlon  ;  suivant  les  Arabes,  il  tc> 
■  empressement  pour  être  mai- 
î.  Voici  les  conditions  de  la  ta.-, 

lis  nui  Maures  de  rosier  dans  la 

pajer  d'impôts  cMranrdi narres;  ils  peuvent 
aussi  vendre  leurs  hieus  cl  i'eipalrier.  Il  est 
aceonlè  i  ccf  dirnici  a  no  omis,  el  les  diré- 
i  doivent  faciliter  leur  départ  par  tereo. 
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histoire  vtBPiiant. 


li-  clpj-fli-  ni  li'S  grands  maîtres  dt 


BiiE*o  en  éfilise.  A  la  m 
■  iteéglise 


Ai  m  i  finit  lu  domination  de»  Almohades 
Siïilk;.  lia  l'avaient  i^urdea  pendant  cent 


iqui  avalisent  d'observatoire,  on 
arbora  l'étendard  do  la  crois:  et  celui  du  roi. 
Le>  autres  mosquées  ourcnl  lélméme  sort.  A 
la  Grande,  douleur  des  .Vuiuvs,  les  A-jiuliures 
de  leurs  ancêtres  Furent  di-i, tu] ies.  Iliaque  la 
la  cité  peu  ni  ce.  [lu  i  Im  - 


mille  Si 

ljnis|Uirlcsil)evaliersdeUalntrava;  u 
lie  se  rendit  à  Xérès,  Irès-peu  eu  Afrique  au- 
près des  Almohades,  d'autres  à  Nicbla  et  en 
Alfjarve ,  mais  le  [dus  grand  uiirulirc  à  (ire- 
liade.otl  Muliniiimedles  recul  el  lesdistiibll 
dans  ses  Étals.  C'est  jlurs  qui'  l'crdiitand  ii 
uni!  clllicr  sulcnriellc  a  S  ville.  Devant  lu:  0 
[lurliii;  l'iii^i;;!.1  .-.lime  Mar.i!:  .i  s.'.i  iV'l.1 
niarchaiil'iul'iml  Al]  liunse,  huilier  du  ti.'mc; 
derrière  eui  les  autres  infants;  après  eui 
tenaient  les  infants  d'Aragon  et  de  Portugal , 


(ij  \<-.v,  ,!,■  I 


e.llcot 


nia,  Alcali  do  (landes  ,  ïclei,  Cudii,  Sau- 
l.ucar,  Sanu-llario  dei  Porto,  llota,  Arcos, 
Lebriza,  Iribugesa;  et  même,  avant  que  les 
Slaures  fussent  tout  ;i  fait  Bipulsfs  de  kl  l*é- 
:,  Ferdinand  |  s.iii  ih'Ji! ,  au  mnien 


:n  Afnq 


Cri  In -ci,  conduite  pu 
face.remporiaunevi 
roc,  en  1251, vietnire  qui  n'cii;  i:L!F.l  ji(I!1ji  t  [.aï 
d'autre  suite  à  eau  se  de  le  monde  l'ordinaiid, 
qui  survint  peu  de  lumps  après. 


CHAPITRE  VIH. 


HELAT  IONS  DU  PORTUGAL  AVEC  LE  RESTE  DE  L'ESPAGNE  CHRÉTIENNE. 
IHpuii  la  Bu  ia  i.'  lUdl  jusqoe  dim  11  deuiiim»  molli*  du  nu'. 


Onoiquc  l'extrémité  occidentale  de  la  Pé- 
ninsule forme  un  Etal  a  pan  depuis  )a  fin 
du  11°  siècle,  qu'elle  soit  destinée  désormais 
ù  tourner  dans  sa  propre  sphère ,  néanmoins 

mêlé  auï  querelles  de  la  Caiiilli!  euh  Lion, 
qu'il  juiiil  fréquemment  sa  bannière  a  celles 
de  ses  loisins  et  do  lus  f rires  contre  le 


du  roi  ilo  CiisiilU; ,  ils  eie^-aient  le  droit  de 
souveraine  justice.  Le  cumie  Henri ,  Rendre 
bien-Aimé  d'Alfonso,  jouit  jous  logouver- 

pou  pris  illimitée;  son  alliance  avec  le  roi  le 
mit  fort  au-dessus  des  autres  cutnlos,  et  une 
infinité  d  attes  publics  en  Portugal  sont 

La  mort  d'Alfunso  Vi  priva  la  Portugal 
d'un  protecteur  contre  les  invasions  des  in- 
fidèles, mais  en  même  temps  développa  dans 
Film»  du  comte  Henri  un  puissant  désir  d'in- 
'  Rayinondde 


A  partir  de  l'an  1072,  lo  mnt  do  Portugal 
désigne  un  le rritoiro  distinct  do  la  Galice. 
A  près  son  mariage  avecThorcsia,  fille  natu- 
relle d'Allonjo  VI,  en  1091,  Henri  de  Bour- 
c=t  iiiic.ili  du  ;;uuvernement  du  pays 
entre  le  Douro  et  lo  Slinho,  et  reçoit  lo  titre 
do  comte  do  Portugal,  Ses  prédécesseurs 
à  Colmbre  et  à  Porto  avaient  disposé  de  for- 
ces ton  sidéra  blcs  pour  repousser  les  musul- 
mans, et  s'étaient  vus  investis  de  pouvoirs 
fort  étendus.  Tout  ei  '  ' 
hist.  b'esp.  II. 


onappuitourâtourauideuspartis. 
loincnl  de  dé  t  rosse ,  céda  à  son  beaa- 


Dès  lors  il  fit  des  concessions  de  Charles 
a  de  foroei,  donna  f"  inves  titu  ro  à  d  es  vassaui 
ins  aucune  réserve  pour  un  souverain  supé- 


s'élevaiL  ainsi  dfïaul  s.:s  sujets,  sa  (million 

était  plus  aère  devant  rétrangeï,  ci  suriuui 
devant  la  Casiïllo.  Ella  traita  sur  un  pied 


D'ESPAGNE. 
'  assura  sou  aulorilé  par  d 
1  pommes  faites  au  clergé,  qui  lui  rallia  on- 
liércmem  l'opinion  populaire  contre  la  rein  a 
déchue  et  contre  les  tentatives  do  l'étranger. 
|     En  so  contentant  d'abord  du  titre  tl'in- 
ml,  le  prince  no  rejeta  pas  moins  la  su- 
Tainelé  île  la  CiislilU;  ,  et  reinnnelu  mémi' 
anciennes  prétentions  du  Portugal  sur 

ir'l'uy. a'.Coiiso  Hjynmnlci.  alors  on  lutte 
iee  le  rf.;  d'Ara  1:0:1, 11c  pu  la  sir  avec  videur 
unie  te  piin::i'  p.irln;;ais,  et  les  kc.sliiilés 
■  nis|ii'ili[iri'at;  nuis,  quand  Alfonso  liay- 
iu:i.irzeii[f-lO  proclamé  empereur  à  Tnl.'-d.-. 

"  "u  Portugal 


Béd  i 


a  Heu 


avait  iriomphédo  sa  sœur,  et  lui  avait  repris 
une  partie  des  conquêtes  faites  par  les  Por- 
tugais au  delà  du  Ninlio  ;  c'étaient  les  fac- 

bligation  do  renoncer  à  un  triomphe  plus 
complet,  l'rraca  étant  descendue  dans  la 
tombe,  Theresia  voulut  ressaisir  ce  qu'elle 
avait  Utile,  et,  loin  do  reconnaître  pour 
auicrainAlfenzo  Kaimundcz,  Klsde  sa  sœur, 
elle  entra  dans  la  Galice  avec  une  armée, 
11e  de  Tuy, 

Minho.  Elle  attira  bien  des  calamités  sur  son 


n'iijïisfr  ,i  pins  cTbitarn i I F I , ■  ;  il  lui  Fallut  irliw 
recourir  a  l'intervention  do  l'archevêque  de 
Santiago  pour  ne  pas  subir  des  lots  Imp 
dures.  Elle  dirigea  désormais  ses  citons 


qu'elle  aurait  voulu  dépouiller  de  l'hérédité 

arracha  le  pouvoir,  abattit  les  f[rands  qui 
voulaient  la  soutenir,  él  dès  l'ago  do  dii- 
huit  ans,  en  1128,  délivré  de  toute  tutelle, 
Ht  acte  complet  do  souveraineté.  Puis  il 


faut  | m, nui;. lis  il.'lil  (ùil'CS  lie-  ^Mi-.ilj  :1c 
lu  lialico  q'Ji  lui  itaienl  opposées,  et,  quand 
l'empereur  vainqueur  en  Navarre  poussa  ses 
ti,it,ii!l"ii*ilansr.iiicsl,AHonso  Ilenriqnezsul 

lequel  011  ne  fait  pas  la  moindre  mention  des 
lions  do  lassolane  du  Portugal  envers  la  Cas  ■ 
tillo.  (Juolques  vagues  paroles  sans  ennoge- 
niL-nt  réel,  voili'i  tout  ce  qu'il  concéda  a>t;;l<  - 
rieui  empereur  do  l'Espagne.  Fier  d'avoir  si 
bien  soutenu  cclto  lutte  périlleuse,  AH'.iuh.. 
Hcnriquéï,  à  partir  de  U3I,  ne  s'inlilula 
plus  que  prince  da  Portugal,  jusqu'à  ce  que 
l'éclatante  victoire  d'Onriquc  gagnée  sur  les 
Sarrasins  l'aulorisâi  n  poser  sur  son  front 
la  couronne  do  roi  en  1130. 


1  Castl 


a,ilae 


et  rechercha  l'appui  du  su 
Pierre.  Voulant  lirer  do  la  force  des  senti- 
ments qui  éclataient  autour  de  lui,  en  atten- 
dant le  résultat  des  négociations  aieclc  sainl- 
siége,  il  convoqua  l'assemblée  dés  étals  a  La- 
niogo,  et  cette  première  réunion  des  eortés 
portugaises  lui  confirma  le  titre  royal,  ré- 
gla la  soccessibiliti  au  trône,  posa  les  ba- 
ses ot  flia  les  régies  do  la  nouvelle  mo- 
narchie en  «48.  Toutes  les  vois  s'élevèrent 


L Tj.t.ie-j  c-  Ci 


II1ST01UE  D'ESPAGNE. 


payer  tribu)  a  loulo  puissance 
représentant  de  Jésus- Christ.  n 


-Il Si.  II  s'oblinea  ainsi  quo  s. 


raient  enlevé.  Le  roi  fit  nu 
n  de  mille  aura»,  qui  plus 
lard  aoriit  do  préteiio  à  Sandig  I  "  i*>ur 
éluder  pendant  quoique  tompa  l'acquitte- 
ment da  tribut  annuel.  La  prise  do  Sanla- 
rem,  de  Lisbonne,  d'Evnra  cl  d'Elïas  sur 
les  musulmans  fortifia  la  puissance  d'Af- 
fonso,  qui  d'ailleurs  n'avait  plus  *  redouter 
la  prépondérante  do  la  Cnstille  depuis  quo 
l'empereur  Alfonso  VII  avnit  partané  ses 
Etat»  entre  lesdcui  FilsSancho  III  et  Fer- 
nando II.  Pendant  la  minorité  d'Alfonso  le 
Magnanime  enCaatille,  il  ne  chercha  point 
à  tirer  parti  des  lunes  entre  les  Castro 
et  les  Lara  dans  ce  royaume,  et  poursuivait 
en  1109  le  cours  de  ses  succès  contre  les 


de  Llmia,  Turon,  et  renoncer  a  toutes  pré- 
tentions sur  la  Galice.  La  victoire  do  San- 
lartm  sur  les  Maures,  l'heureuse  eipédition 
du  prince  héréditaire  Sa nebn  contre  Séville , 


carrière  par  la  destruction  d'une  énorme 
armée  d'Africains  sur  le  Tage  en  H 84.  L'an- 
née auivante,  il  descendit  dans  la  tombe. 


prit  d'euv.iliisswnfiil  du  i  Iit-l'-,  Smulm,  loin 
de  songer  à  .les  attaques  contre  les  Etala 
chrétiens  de  la  Péninsule,  donna  sa  fille 
Thoresin  au  roi  Alfonso  IX  do  Léon,  main- 
tint  celte  alliance  malgré  les  menaces  do  la 
papauté,  cl  ne  consentit  a  la  rompre  qu'a- 
près la  naissance  de  trois  enfants  issus  de 
l'uni™  profite.  I!  resserra  aussi  U'.i  liens 
d'amitié  avec  la  liastille.  en  obtenant  [mut 
son  fils  Aiïonso  la  main  il'L'rraca,  fille  il' Al- 
fonso vin. 

Le  fils,  parvenu  au  Irène  en  1311, 
oui  d'abord  a  tuttor  contre  les  infâmes  ses 
secursqui  trouvèrent  un  appui  dans  le  roi  do 
Léon  et  leur  frère  l'infant  Pedro ,  et  les  soins 
qu'il  dul  prendre  pour  maintenir  son  auto- 
rité royale  lui  interdirent  tonte  action  au 
dehors  dans  un  temps  oit  les  souverains 
chrétiens  do  la  Péninsule  recevaient  [eut 
vériiabli:  ouiséiTaiiiin  de  triompher  sur  les 


Taleur  portugaise,  l'erré  di 
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(,la'e  d'AVarcr  .1.1  ïiil  en  Ouniq-j'il 
«M  accordé  L'infaiilo  Mafalda,  sa  fille,  au 
jeune  roi  do  Caslillo,  il  n'intervint  point 
dans  la  querelle  entre  la  ré(;<?iitc  llémigiTe 
et  les  Lara  ;  quand  lo  jeune  roi  fut  mort 
il  Paleucia,  lo  souverain  de  Portugal  laissa 
Alf..iiMi  de  Léon  iculcr  d'arracher  la  cou- 
ronne do  Distille  à  s. m  fils  I-Vrjisiorhi,  cl  ne 
re.'Li  pas  niniiii  m.lilTëreni  i  toutes  les  av- 
iations provoquées  par  les'  grands  dans  les 
L'.ns  i-iuéiû'iis  'Ci  vuifiilf.  Le  reste  de  sa  vie 
fui  rempli  par  des  soins  législatifs,  et  surtout 
par  des  débats  avec  ilo.II.-,  iiu'il  transmit  i\ 
.m  successeur  Sancho  11  en  1333. 

Ce  nouveau  monarque  se  lit  condamne 
quelque  lemps  encore  a  ne  prendre  aucune 
pan  nul  cspédilions  militaires  des  rois  ses 
patents  contre  le?  Sarrasin;;  absorbé  pres- 
tlii.;  cill'iÈTeniKiit  par  ses  travaov  admuiislr.i- 
.ifs.il  s'appliquait  1  donner  une  impulsion 
nouvelle  à  la  prospérité  do  ses  sujets,  a 
[janoer  leurs  îfl 


ter  r.niiiirUéiSmli-eraine  qu'elle,  avaient  af- 
fectée dans  lou  rs  apa  n  âges.  Tous  ces  obs  1  acl  es 
qu'il  rencontrait  ilans  sa  famille  le  détournè- 
rent de  prêter  appui  à  ses  cousines  les  in- 
farMcsdeLfou.Saïu  ha  et  llulcia,  issues  du 
premier  mariage  [l'AUonsi.  IX  de  Léon  avec 
ïïu-rosia  de  l'mlu;;:.!.  .-I  insiilin  es  héritières 
lie  la  louriinue  de  leur  p.'ro  mort  en  li'ï»; 
il  laissa  Fernando,  libre  dans  ses  mouve- 
ments, se  développer  n  son  aise,  abaisser 
u.iLies  les  oppositions,  constituer  à  (Cité  de 
lui  une  [Liriiiiilaljlc  ii.ii-sanee  en  réunissant  à 
jamais  Léon  à  la  Castille. 

Ardent  pourtant  A  combattre  les  Sarra- 
sins, suc  lesquels  il  fit  des  conquêtes  im- 
portantes, attentif  à  servir  les  intérêts,  à 
accroître  les  richesses  dos  chevaliers  do 
Siinl- Jacques,  iumpi.'ls  il  lit  de  vastes  cou- 
rsions dans  ses  acquisitions  dos  AlrjnrTes, 
tnnjouis  prêt  à  transiter  avec  la  cour  do 


l'abri  de  toute  attaque,  et  pourtant  il  vit  se 
laver  contre  lui,  préires,  nobles,  pauple, 
jusqu'à  sa  famille.  Sun  onde  Pedro  lo  pre- 
mier se  mit  a  la  tête  d'un  parti  pour  lui  ar- 
racher les  rênes  do  l'Etat.  Cet  infant,  eiilé 
jadis  du  Portugal  pour  des  querelles  avec  le 


avait  rapporté  d'A- 
frique desioliques  de  saints  martyrs.  Passé  an 
ferries  de  Léon,  sa  valeur  avait  abattu  les 
Sarrasins  en  diverses  rencontres.  En  Ararjon, 


,it  pas  été  moins  utile  à  Jaj  mo  le  Con- 
quérant, qui  lui  avait  fait  épouser  i'in'tiiiérc 
du  comté  d'Urgel ,  et  après  la  mort  do  cette 
princesse  lui  avait  cédé  les  lies  Baléares  en 
échange  d'autres  possessions.  Lo  pape  n'ap- 
prouva pointles  prétentions  de  ce  prince,  qui 


fiinl,  qui  jur.i  île  respecter  I  autorité  . j.j 
cler;;['!,  les  lois  du  royaume,  les  droits  do 
toutes  les  classes  de  sujets.  Fort  do  ses  ar- 
me- spirituelles,  Affonso  arrivant  à  Lisbonne 
vil  toutes  les  classes  accourir  au-devant 
de  lui,  et  le  malheureux,  Sancho  crut  devoir 
fi:  réfugier  eu  Castille.. 
Son  humiliation  était  bien  profonde  de 
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de  ft ira  reconnaître  son  autorité  a  M 
cl  recevait  l'hommage  de  l'émir  rie  Grenade 


ransporta  sa  résidence  en  Cas- 
■p  S " . j r  1 1 ■  ; i  i ^  rmi-iilérèrcnl  luu- 


ouiiliaircs  furent  impu 


iams  conlro  lesfou- 
tl'trinéeporliiJ::iis!'  r.illiéi' 
.11  pur  il  il'Afrnnso,  (]ue  l'infini  Pedro 
enaii  aassi  do  son  épéo.  Csslillans  ol  1 
tais  courbèrent  la  lêio  devant  les  mon 
lu  pape;  Sancho  renlra  on  Caslille,  se  ré- 


régeut,  qui  devint  roi  sous  la  nom  d'Af- 
fouso  III.  Appuyé  par  tous  les  ordres  du 
royaume ,  protégé  par  l'Eglise ,  le  nouveau 
souverain  se  trouva  libre  do  porter  soi  cf- 


et  poursuit -iront  leurs  progrès  do  ce 
cfllé;  le  roi  de  Porlog;il  disposa  do  toutes 
enquêtes  dans  les  Algarves  en  vérita- 
ble souverain,  et  In  roi  do  Cnstillc  n'éleva 
pas  alors  la  moindre  réclamation. 

Le  champ  paraissait  ouvert  nui  armes 
IKiriujjai'ics  ;  Ni  prise  ilo  Si'ville  par  Fer- 
nando III,  pour  lequel  l'infant  Pedro, 
oncle  d'ASonso  III,  filait  sa  redoutable 
épéo,  avait  frappé  les  Maures  do  cons- 
ternation; la  domination  dos  Almohudes 
s'écroulait  en  Espagne,  et  tout  annonçait 
quo  l'islamisme  n'opposerait  pas  une  ré- 


jr.  Porches;  plus 
Sarrasins  Arouchj  et  Ar. 
.  Déjà  Sancho  II  mil 
jnuoto.  I.i  Castille  ne 


signifiait  I'  pays  rrr*  Vouai,  on  comprenai 
du  temps  des  Maures ,  do  très-vastes  cor 
tréos  en  Afrique  comme  en  Espagne  :  dans 
la  Péninsule,  l' espace  compris  entre  le  cap 
Sainl-Vincentjusqiies  à  Almoira;  on  Afrique, 
l  iemeeen,  t'ai, Ceuta,  Tanger.  Cecieiplique 
comment  les  rois  de  Castille  et  do  Portugal 
pOmBÏeol  porter  on  même  temps  le  litre  Mo 
souverains  dos  Algartcs,  puisque  chacun 
d'eui  en  possédait  des  portions ,  eleon 
les  rois  de  Portugal,  après  avoir  fait  des 
conquêtes  sur  les  cotes  d'Afriquo ,  tt'ii 
lèronl  rois  dos  Algarves  d'en  doçi  et 
delà  la  mer.  Sancho  1e' ,  après  la  conquête 


itena  en  Andalou- 
pris  Mura,  Lcrpa, 


très.  M.iis  maintenant  les  vues  politiques 
fil  éilrniirl:i[n  ,  AiÉuli!-^  h'  S.iv.mt ,  qui  loiiLi]; 
do  succéder  à  son  père  Fernando  III  en  Cas- 
tille, vit  avec  inquiétude  ses  voisins,  jus- 
qu'alors confinés  au  nord-ouest,  s'étendre 


Sous  le  régne 


pn^L'lé  'le 

commandeur  d'Alcocer  de  l'ordre  de  Saint- 
Jacquas ,  Pedro  Correa  ;  plos  ta 
roui  guerrier  avant  été  élu  grand  maître  de 


jo  III  lui  semblait  bien  autrement  reihu- 

tel  dirai  princes.  Le  Castillan  prétendait 
■  Sancho  II  avait  fait  abandon  de  ses 
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pl.aleaSévillonu  morne  ni  où  nous  l'avons 
quit!é[  c'est  qu'il  était  nécessaire  de  complé- 
ter les  renseignements  sur  un  siijcl  :umî 
obscur.  Nous  avons  donné  des  dÈTeloppe- 
mi'iil-  ni  (isii  l'U'inlin  au\  i[.'[inlii(iiininii]i][ 
les  Avaries,  parce  qu'ils  «icmiem  c-ira|ifi- 
quor  la  question  de  vassclago  du  Portugal 


nin  en  laveur  d'Aiïonso  III,  On  phitAt  de 
son  pclil-flls  Diaii.  Désormais  il  ne  sera 
plu.  i|ucjiiuii  ik  iv>  sories  de  débats  entre 
li'f  i  !<'  1 1  v  cou  !"  1 1 1 1 1 1 1'.-. .  I..I  LJKliil.iel  li'  I\:ilu[;;il 
«ewiiibiHronl  rudement ,  maiscommo  deui 


n  des  princes  castillans  vouloir  dicter 


■..  politiques,  la  Bine 


:  idées, 


nll6  des 


dans  la 

sable  lune,  et  par  la  sagesse,  la  moralité 

[iriif.iJK!.-  il.:  -;i  cullilliil'1.  N- IMS  11'  suivi1. .Il-- 

avec  une  |ifèdileilii>n  liien  déclarée:  cost  lu 
véritable  héros  de  l'Usai; ne  din/iiciiiic; 
c'est  lui  qui  prépare  le  nïuMj'Ue  <  1 . ■  :i i •  i i i T 
do  la  croix  sur  lo  croissant  dans  la  Pé- 
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déclara  son  fils  Alphonse  incees! 
royaume,  il  rompit  lui- ii-i'-iiio  le 
la  Navarre.  Ses  prétentions  sur 
niiVe  cuumiirie,  Jursque  Sani'llu  Vil,  Agé 
de  quatre-vingts  ans,  mourut  le  7  avril 
1 2.T. ,  ,'■  [.s  Te  il  ;  aussi  In^-injustcs  ,  cl  les  étals 
enlle  ennui.  'I  L-luld 


de  i:Uj[]ij>j;jin!  connu u  leur  roi  légitime.  Le 
roi  d'Aragon  rcnonija  à  ses  prétention 
moins  par  les  remontrances  du  i-\ct;\è 
ilu  ]ihii..'  Clôture  IX,  nue  pour  ne  pas  ft 
détourné  de  ses  cunijuéles  sur  les  ~iiiT:i>ii 
L'iiiil.iire  ili'  celle  il. ..util,'  il.nastic  l'M  N 
verre ,  dont  le  clief ,  Théobald ,  s'acquil  ta 
de  'Juin  [lai-  ses  iuiiiuiiiuii!  Gouvernerai: 
lai.  s ,  appariieui  .1  nue  epitiiuo  ni  ne  i.mii  .  . 

L.i  ciuuluiie  de  Ferdinand  envers  le  i 
d'Aragon  fut  lurloul  hniiornbln;  cpuiiu, 


siule  pour  pacifier  les  troubles  i 

Jaynie.  Lursi|Lio  ce  dernier  [12: 
lolande,  fille  du  roi  André  H  df 
et  en  cul  eu  des  Bis,  il  fil  si 
dieic  de  Daroca  qu'AlpIum 
premier  lit.  n'iu-ritcrait  qui;  dp  l'A 
prement  dit ,  tandis  que  Pierre  ,  i 
tond  mariage,  aurait  la  Calai 
guerre  sanglante ,  ca 


it  de  Jayi 


presque 


l,  dira 


I'Aj.:;;.-!!.  C.nir  i'i.ni k  r  i  Kaili.'.  |.ius  snlidc 

entre  les  deuv.  cuurunncs .  l'imam  .Uj.hnnso 
iliî  (.'asliSli'  si!  liam.-j  avee  l'inUnK!  Inlaude, 
fille  de  layme,  qui  devait  avoir  en  doi  les 
plai  es ,  objet  île  la  contesiaiion. 

Ans-ilo!  e [ li l'  hilraiiqiiillilé  fut  ainsi  réta- 
blie, Javiu..  s'uerupa  à  assurer  le  lionli  ■  du 

ses  sujets,  par  dos  luis  sa^es.  Au  loinmeinc- 
mcnl  de  li>',7,  il  fit ,  a  la  diclo  de  ilucsca, 
j.ulilicr  -jii  i  iiib  M'di.ii  |-.ar  île  savanl  s  juris- 
consultes dans  l'esprii  des  anciennes  lois 
ri  oui  tu.  nés.  On  ne  pouliner  [pièce  nouveau 
code  ni1  portât  auciiilc  aut  deuils  do  ln  nu  - 
blesse:  mais  aussi  les  bi'iucenis  y  -aipiéreatt 
[ie.uii.ull]>.  Ilaiis  teiiiile,  ies  dil'feri.nl.M  luis 
[lu  pays  étaient  n'unies,  ler.1  eeipii  élail  olis- 


nces  antérieures  sur  le  droil  civil , 
vcèdure,  sur  l'administration.  Ou  n'y 
nenlion  du  droit  constitutif.  Celle 
était  faite  i  dessain ,  afin  de  se  rè- 


i  rhérii 


li  que  Jaynic 
ils  de  lacou- 
eni  ;:uss:  litre 


.lartano 

■iliiiii.  pur  lequel  Alphonse,  du  premier  lit, 
devait  avoir  l' Aragon;  Pierre,  fils  aîné 
il'Iulauili',  la  Caialn«nc  elles  Iles  Baléares  ; 

Jaiine,  suu  sei  il  fils,  Valence;  Fernando,  le 

...uni'  de  lluussillun.  lairlM.ue.,  la  Conlapie, 
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lueui  l'Ara;;»:!  ol  Val.mco,  on  continua  b 
[niisi-ssiiin  l.i  i'.alai(i„:io  aiinijnl  Pierre  ; 
le  troisîi'UK!  tL.ilo  .luirai'  oui  [f.s  lies  IlultM- 
rcsL'illi>riij-.i>l!iiîr;  lu  qi  unième,  Fernando, 
IcconuO  ilt-  Uiiussilliiii,  l.i  [A'filugm!  il  C.tm- 
fluis.  Ainsi,  par  uni^iréléii'iiïc  fjfraisoinjjblii 
de  Jojmc  pour  ses  culanu  du  second  lit, 
1s  rojarune  il'Ara;;un  fui  divisé  a  la  mtoio 

i"'JliU]uenil  il  vi'liaitilr  s';:;;r:.li.!ir  par  la  .1111- 

quèiodc  Valence ,  f  mil  la  Casiitlis  ïenaiidc 
rompre  la  h.ùiniv  ilus  Liais  i!S[ia[;iiiiK  ,ti 


ii're  lunquele,  qu'il  ilïail 

Sapiélélui  Btdunuer  par  ses  conteraporaii.s 
li- surnom  ik'  Minl.el  un  rappurlo  quo beau- 
coup de  miraeles  furcnl  opérés  su:  -ut  

beau.  I!  ne  fui  copewlanl  (smimisf!  qu'i-u 
ll>77,  sur  la  demande  du  roi  Charles  II ,  p:ir 
le  pape  Cl™  km  il \. 

llepuis  que  la  maisim  rte  liuiir;;iv;i!C  éluit 
mouicc  sur  le  tronc  ds  Casiillc  «de  léon,  la 
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royaume  .'■leelil'  n'eai  cire  parlapé.  D'a- 
bord Ferdinand  III,  qui  fui  roi  de  Léon 
contre  11  volonté  de  son  père ,  01  primée  dons 
son  IcsMmeul ,  porta  unn  Ici  pour  le  bien  Gé- 
néral ,  qui  défendait  de  séparer  les  couron- 
na iIp  ijisiillpci  iH.rim  :  probablement  dès 
1Î30],  Maie  il  né|;li;<ea  do  Hier  ,  no,  cas 
où  il  n'y  aurait  pas  d'héritiers  maies ,  dans 
quel  ordre  les  brandies  collatérales  devaient 
se  présenter,  et  ,!  quel  de(;ré  les  princes  de- 
vaient avoir  In  préférence  sur  les  lignes  fémi- 
nines. Bien  que  Ferdinand  III  possédai  déjà 
presque  les  deui  tiers  du  la  Péninsule,  et  qu'il 
l'ùl  éii'n.lii  k-s  [eolli  im1-  t  i*  ■-■■171  i  rii.niir-  rlo 
Cas!  il  le  plus  que  m' l'avait  fait  aucun  mi  avant 
lui,  ccpeailaali  lue  pat,  i-i  marc  le.  anciens  rois 
dcCashlai.  filin:  viiiuir  sa  saieraiueté  sur  les 
royaumes  voisins.  Il  ne  porta  pas  non  plus 
comme  seiprédéCTssoursIolilrod'enipcrcnr. 

Les  droits  ruyaui  et  l'économie  de  la  cour 
relièrent  les  mémos  que  prèiAlcnuneni 
(vol.  I).  Le  premier  ministre  s'appelait  ma- 
jordome; après  lui  venaionl  talfcrtëoa  armi- 

royal  et  la  chancelier  conlre-siiinaienl  les  or- 
donnances royales.  La  miooritc  d'Alphonse 
le  SlagDanimB  et  celle  cie  llonri  eurent  pour 


l'are  rnissonient  rie  l'inlloeurc  rte.:  villes.  Du 
remarque,  à  propos  dn  roi  Alphonse  le  Mn- 
jnauiuie,  qa'il  enleva  sarlonl  l'autorilé  à  la 

les  boorfjeois  p,n:i  la  i-o.uii.-un  .■-  La  lune 
cont-rlesîcma.nistlilreuiluu  esprit  brîli- 
(|iinu  dans  lus  villes,  sur.out  dans  celles  du 
sud.  Elles  étaient  admini-arées  par  des  luis  et 
coulumes  [fmtrn)  que  les  min  leur  avaient 


proprea  bannières  et  sous  leurs  chefs,  rem- 
portaient souvent  îles  avance,  celai nriti sur 


lièrent  leur  a  ssc  a  lira  eut  à  une  ordonnance 
d'Alphonse  le  .Magnanime  nu  sujet  de  la  suc- 
cession. Iloecllcs-ri,  Aune  étaient  au  nord  , 
losaillrcsausuilrlupoiirn:  au  Te:  !i  de  la  Sierra 
Guadaranta.qiini.irau.iniiorrt-eïl.vinrii-qii,!- 
tre.  Lorsintf.  Ferdinand,  dans  le  nu.  siècle, 

Jacn,  Cordoiie,  Séville.cl  les  peupla  d'Iialii- 
laiilsrlLréi!,'as,!.!liert  élal  arapa''.  une  jnanrle 
paissante..*  eolle /.prqae  le,  rlépatés  des  vil- 
les n'assistaient  pas  na>  cortés;  reui  qui  ont 
prclrudarpè  ',:p|:.-.i;.e  \  e.l  !e  preaiicr;  caO] 
qui  ail  appelé  ces  A  putés  nui  [("semblés  des 
élals  sont  dans  l'erreur,  l'iuslardl f  iSVSl  seu- 
lement, le  privilêfio  fat  arcordé,  dans  les 
royaumes  unis  do Caitilla et  do  Léon,i  dil- 
uait villes,  il'enioyor  ries  députés  ans  enrrès. 
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Lo  Fnil  le-  plus  remarquable  relatif  aui  i  eénéralJrcodedes IVisifiOtlis, dont  les  diffé- 
eortés  dans  le  Mi'  sié.-le  est  la  di.jniieiion  mih/i»'»  ile.aitiuauiani  que  possible  for- 
des  affaires  .lo  rii[;lise,  pL.nr  le-ipit.L-j  les    mer  lu  lins- .  ù'prrid.ml  te  projet  neput  être 


Kponr  Il'>i|iji'1s 
des  grandi, 
contre  les  Sarrasins, 
guerre  el  le  oombro 


8"  Pour  La  Butta)  et 
(nommés prtlia).  Corne 
regardait  surtout  les  1 
do  faite  assiste 
myiiui  ijintrilala)  cl  les  anciens 

dèllbénliva  ;  Us  ne  paraissaient 
souruetiro  des  obser  valions ,  ipu 
inient  trop  oppressifs.  Poui 


impôts 


gardes  des  villes  m  buinj-sM 
Comme  j>jvs:]ui'  cliiujun  vi1 
leau,  chaque  el oiiro,  avait  s 
iiWpirw  jtivtts  ,  Ixhttrias). 
jn  justice  était  tendao,dcsi 
-Lient  souvent  a  cotte occas 
1 1  préciindérance  et 
blessD 


devait  étrocoafinrto  parle  roi.  Pour  amener 
plus  de  conformité  dans  la  léysluiiuu,  Fer- 
dinand Mi  chereha  a  introduira  un  code 


ciiwti  k-s  ju^meius  des  tribunaui  infé- 
rieurs. I,":ip|>el.mt  émit  ooli(;ê  île  déposer 
une  s  util  il  leeoilsi.ié  taille  I  quinze  eents  dou- 
blons ,  qu'il  perdait  si  le  jugement  lui  était 
déravutablo. 

(le  mutile  ipie  Ferdinand  111  no  put  re- 


i.mvntpia  en  iJill  un  e.intilf, 


naitre  la  supériorité  de  i'arcliciétpie  de  To- 
lède, mémo  lorsque  lo  fils  de  Ferdinand  HT, 
Sanclio  (laflij,  monta  sur  le  siège  ardné- 
placopal, 

(Juan!  à  la  situation  de  l'Eglise ,  l'autorité 
desivéques  et  du  clergé  soulTrit  beaucoop 
des  liuerrcs  continuelles  contro  les  Sarra- 
sins, dons  lesquelles  les  prélats  souvent 
i  iiiiiiiiiini  N.iciii  ,  et  se  I"; lisaient  remarquer  on 
e«citaiii  ie'  siildnis  li  des  actes  de  barbarie 


re  les  Maures.  A  cela 
us  (■viNicnieTita  auxque 
-ois  en  cpouaant  dm  proches  parcnles, 


cl  à  faire  meure  leurs  Etals  on  interdit.  Il' min 
pari  alors  les  clercs  soumia  aux  décrets  dea 
papes  élaienl  persécutés  ,  d'autre  part  ils 
devenaient  l'ubjei  du  mépris  du  peuple.  Los 
ïfiiiimiTi'.j  ^lijjL.jus  Jiminucrem  do  jour  on 
jour,  jusqu'à  ce  qu'ils  roprircui  enfin  avec 
une  nouvelle  ardour  sous  lo  tique  remar- 
il:  i'VnlLiuiiLil  III.  Ce  roi  pieui,  qui 
cependant  sut  conserver  son  autorité  à  1'.  ' 
dei  envahissements  du  clorgo ,  eut  si 
comme  Alphonse  le  Magnanime,  d'oïl 

églises,  des  évéthés  ei  des  couvents. 


égard  ,  bien  que  le  saint-siége  n'entrât  pas 
dan)  leurs  idées.  Le  clergé  èuil  obligé, 
comme  la  noblesse,  de  prendre  part  aus  ei- 
|,i'  :i  .iii)i!^  militaires  ;  les  évéques  furent  même 


clorgé  fut  améliorée,  t'est  i  Ferdinoi 
qu'on  lo  doit.  Le  légaldu  saint-siége  qui  sou- 
ïCM  convoqua  des  synode*  ,  ainsi  que  les 
franciscains  et  les  dominicains,  qui  furent 
introduits  en  Espasne  itusiiot  après  la  fon- 
dation do  leur  ordre  (Dominique  Gusman 
i'i.iii  ri'  !vi|ijgnol]  ont  beaucoup  contribué, 
en  <[r.nmnt  t'oiomplo  de  la  sobriété  ot  do 
l'ardeur  religieuse,  à  ramener  lo  clergé  à 
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dos  clercs  et  la  superstition  n'aient  allumé  la 
L'.iruiimnslL!  plm  iiiii.li.iaiii  contre  toutes  les 
doctrines  ami  canoniques  qui  chercluient  i 


Les  fiuorros  contre  les  Sarrasins  furent 
conduites  avec  plus  do  cruauté  ;  les  juifs 
fuient  iDuliiiinn  de  se  fa  ire  baptiser,  quoique 
do  telles  mesures  fussent  contraires  aux  or- 
dres du  pape.  Copendant  les  Israélite* 
étaient  obligés  d 


dogmes  do  l'Église  catholique.  Lo  roi  Fer- 
dinand était  tellement  l'eonomi  des  héréti- 
ques, que  lui-même,  à  Paient»  (1212),  mit 
le  feu  au  bûcher  où  était  attaché  un  relaps. 

racles  que  dans  la  première  moitié  du  mu- 
siècle.  Chaque  fois  que  les  chrétiens  rem- 
portaient un  a  victoire,  ils  prétendaient  avoir 


suite  d'une  apparition  do  saint  Isidore,  qui 
lui  donna  l.i  TtiLle  à  manger ,  devint  si  intel- 
ligent et  si  docte,  qu'il  publia  plusieurs  écrit* 
remarquables  sur  d'impor tantes  questions 
de  théologie.  L'apparition  de  plusieurs  doc- 
teur* hétérodoxes  qui  survinrent  cà  et  la  , 
et  qui  en  partie  étaient  en  relation*  avec  les 
Albigeois,  donna  lieu  S  la  défense  promulguée 
auconcil  e  de  Tarragon  e(  1 333)  ,qui  InterdJuii 
a  u  i  laïques  l' Ancien  e  i  le  Nou  veau  Testament, 
même  l'édition  do  la  Vulgute.  L'Espagne  cul 


ractéro  empreint  de  rudesse  et  de  cruauté. 
L'honneur  chevaleresque  et  les  sentiments 
ri'!ij;ii.'Liï  .'■inieni  sl'u!)  iniuolcs  do  l'adoucir, 


clergé,  les  femmes  ollea-n 
posé)  unie  iii]lra]jcs  de  H! 
Comme  le  eler|;é,  prie., 
lions  qu'on  lui  av.iil  Cuir 

ChO,  elSOUïenlif  :ife:li 


Le,  des  Espagnols  contre 
il-,  [li-|n:iiTc[]i  la  possession  do  la  IWn- 
-,  -nr  laijiii'lle  les  ilesrrmlimls  des  fiollis 
i.ervniem  d'anciennes  prétentions.  C'est 
erdinnnd  le  Saint  ci  i  Javmc  le  Cou- 
vrant qu'appartient  l'honneur  d'avoir 
sé  sans  retour  la  prépondérance  du  crois- 
sani ,  et  d'avoir  fondé  d'une  manière  dura- 
■la domination  chrétienne.  Les  Maures.  t)c 
erin.ic  ne  durent  leur  conservation  qu'oui 
discordes  continuel  les  des  rois  do  Casuïle  et 


is  grands,  l'Eut  col  Clé 
lotion  complète.  Il  est 
■  siècle  de  barbarie,  on  li 


Qttaa 


nipill.r.T.eil 
aordinairo  < 


lion  dos  premières  universités  de  l'a  le  n. 
et  do  Sabmanqun  date  de  cette  épnqu 
mais  la  siliialion  (Inriasamo  dus  arts  et  <l 
sciences  on  Caslille  et  on  Aragon  est  Ir 
iwiniemoal  lire  à  riiisloirc  ries  rennes  iï. 
phonsoX  et  d'Alphonse  XI, pour  que  ne 


,  el  parce  que  presque  tous  les  bras 
1  employés  à  combattre ,  et  parce  qu'A 
plion  do  la  Cai;iln|;ue  promue  unis  les 
Etats  chre  lie  as  no  pouvaient  communiquer 
avec  In  McdiEerr.uice  ,  01  qui;  la  pierre  seule, 

|iriinir,iit  richnssi-s,  lu  eur-  el  ilislinetsiuis. 

l'resque  toutes  les  in-i-.t.nions  île  ['Lui  ten- 
dirent à  remplacer  par  des  impois  les  sor- 


pi-  rwmpié.  Ce  ne  fui  iiu'ajin'-s  uno  lulti-  ilr 


fliiolsdani  la  Péninsule  fut  ,nifin  assurée, 
el  quo  la  loi  détermina  1(9  droits  dn  chacun 
d'après  les  scrvires  qu'il  avaient  rendu i  à 
l'Etal.  A  l'avenir  co  ne  fat  plus  la  guerre ,  ni 


HISTOIKE  D'ESPAGNE. 

lieu  d'être  fidèles  è  ce  devoir  il  n'est  pas 
d'iniquités  et  d'eséiuqueries  qu'ils  ne  com- 
missent. Les  receveurs  des  imp.'iis  éiniéiil 

Cil  jjélléral  dès  juifs ,  I 

tiu  laa  lever  sur  la 
lu  chrétien  moiarabes,  d'après  I 
des  lites,  ei  servaient  d'instruments  d. 
a^'avnrice  des  magistrats.  L'exempte  t 

ns ,  mai)  bien  le  liiire  développe-  par  ces  derniers  eut  ù  la  fin  u 
□  1  du  droit  qui  détermina  lu  loi,  el  celle- 
ci  régit  l'Etat. 

e  qui  esl  du  gouvernement  et  de 
l'administrai  in  u  de  l'Espagne  maure  sous!  ia  révolte.  C'cslaiusi  qu'a  la  première  appu- 
ies Almoravidcs ,  tout  ce  pays  n'émit  qu'un  rilion  des  Almnhadn  Isa  Aluiornvides  por- 
vastc  camp.  L'Andalousie  cuit  comme  une  dirent  loulc  l'Andalousie, 
province  toujours  préie  à  se  révolter,  eicou-  '  Dans  les  vingt-cinq  premières  années  du 
tiuuellenient  gardée  par  dix-sept  mille  cavu-  xit'sièrle  ,  beaucoup  de  chrétiens  mozara- 
Mers  almoravidcs ,  répartis  dans  les  fiirtcre.--  be.  Iiahiuieul  le  su.]  île  l'Espagne.  Ils  avaient 
ses  les  plus  importa  ni  es.  A  Sei  ille  .  il  y  av.dl  le  liljre  exercice  de  leur  mile  et  leurs  pro- 
une  garnison  do  sept  mille  hommes ,  à  (ire-  pris  luis  celle!  îles  Wisigoths)  ;  ils  avaient 
nado  de  trois  mille  ,  a  Corduue  de  mille.  jus>i  leurs  eveques  et  leurs  juges.  Mais  une 

Chaque-cavalier  rece. ail  une  solde  luelle  révolte  du  ceux-ci  (jour  se  soustraire  à  la 

deeiniipiiVesd'iir  jmarjiéilis.;  iléuil  nourri     d  iii.Llmu  élrjiijjéi  e .  et  seconder  le  roi 

aux  frais  du  gouvernement.  Les  chefs  de  tes  d'Anijinii,  Alphonse  1",  il  JUS  sou  expédition 

troupes.  Ici  ivjlisctlcsi  iidi.- ,  de  même  uui  (unlie  Lir.  r::nlo  el  Jla:,i;;a  ,  fut  cause  que  lo 

les  moisirais,  étaient  Africains,  surtuul  de  khalife  ries  Almoravidcs  lit  transporter  eu 

la  tribu  de  Lanlcna.  Parient  les  sulnuris,  Afrique  [unie  l.i  population  chrétienne.  Lo 

Arabes,  Egyptien  s,  Syriens  et  Perses,  étaient  plus  grand  nombre  y  mourut  de  misera  et  à 
moins  honorés.  U  était  dune  naturel  que  les  ciisc  de  l'ardeur  du  cliiu.it  ;  les  autres  entré- 
dans  les  Almoravidcs.  Tant  que  Jnssci  dai.l  du  cm  -..i  t.  l/.niiir  Ali  ben  Taschsin 
les  abns,  la  tyrannie  et  les  i  nation,  tics  '  trouva  les  clirciieii*  lions  à  plusieurs  usants; 
gouverneurs  furent  impossibles,  |iarci-  que  i  il  recul  des  chevaliers  usa  cour,  forma  un 


celles  qui  étaient  fondées.  .Main,  lorsque  ries  de  Jussef,  .[ne  les  juifs  purent  jouir  d'une 

lliahfcs  plus  faibles  uuuiiéi  ent  sur  le  tr/me,  certaine  lolcinr.re  eu  AlViqueetcnAndalou- 

le  mal  prit  lo  dessus ,  surtout  en  Espagne,  sic.  -Iu«scl  était  :;raml  ennemi  des  Hébreux, 

Les  And.dous  ..Lpportaieiil  ave.1  in..[rw  il'im-  el  voalait  le.  C'inli  ;u:idiv  ;i  .'e  l'aire  maliniiic- 

dals  et  des  genérauj,  paire  q  vuv-ii  tien  hue ,  les  juifs  aiaienl  prumrs  i  l'épo- 

claieut  île  -  homme-  lianes  ,  él  ;;er-  à  "a-  ;  q.ie  du  pinphélc ,  que  si,  dans  l'espace  de 


-e  i  iieiiclce  de  !j  péé;.énliuii 
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niMfiim;  in-ci'.MiM;. 


Srèremem  peraiculéei;  les  livres  i|ui  li 


prédécesseurs  par  la  mognificenC' 


auberges ,  Kl  réparer  les  places 
er  tous  les 


CHAPITRE  X. 


cli-  régnes  furent  signalés  par  autant  d'infor- 

fion  premier  dessein  fui  do  poursuivre  en 
Afrique  la  pu  erre  pour  laquelle  son  père  avait 
déjà  Fait  ses  préparatifs  :  mais  bientôt  il 
alnnr  louai  ce  projet,  et  avec  raison,  llcrai- 


ambilion,  en  renonçant  &  une  entreprise,  il 
porta  ses  Tues  sur  une  autre. 

La  Gascogne,  alors  possédée  par  Henri  III 
d'Angleterre,  avait  fié  promise  commo  dot 
à  Alphonse  de  Castillo,  père  de  saint  Ferdi- 
nand; mais  jamais  co  souverain  no  l'avait 
nerupéc.  ("e>l  sur  celle  priiiiurc  que  le  nou- 
veau roijela  un  regard  d'envie.  Une  pa- 
reille conquête  paraissait  au-dessus  de  sa 
puissance  ;  triais  l'injuste  gouvernement  do 
Simon  de  -Montfort,  comte  do  Loiccster 
•t  lie  h  le  na  et  rio  Henri ,  ayant  indisposé 
contre  les  armées  anglaises  Gaston  comte 
de  Bèam  et  Guido  comie  de  Limoges, 
toutes  les  espérances  d'Alphonse  prirent  uno 
nouvelle  force.  Il  Gt  une  ligue  avec  les  bn- 


efin  de  lover  des  troupes.  Gaston  mime  fut 
en  état  d'investir  Rayonne;  mais  ce  fut  sans 
effel  ;  et,  quoique  aide  parun  considérable 
renfort  il' AE|-jkunsi-r  le  Castillan  IScha  pied, 
ïurt.-iat  lorsque  llcirii'ii  [k-son[ic  arrivn  fa 
Gascogne.  Mais  le  monarquo  anglais,  ayant 
pris  la  croii  dans  l'intenlion  de  visiter  la 
lern'  virile,  sonliailait  de  pacifier  la  pro- 


avec  la  cession  totale  du  territoire  con- 
testé, les  duchés  dePonthieu  etdeHonlreuil. 
La  proposition  lut  acceptée  par  Alphonse, 
qui,  pourunir  les  dcui  couronnes  plus  étroi- 
tement encore  ,  demanda  pour  un  do  ses 
frères,  Déatrii,  fille  de  Plantagenet.  Co 
traité  cmr  lu,  Edouard  quitta  la  Gascogne,  et 
fut  reçu  a  Iturgos  par  Alphonse  et  toute  la 
cour  castillane.  Entretenu  par  le  roi  avec 
grande  magnificence,  il  reçut  de  ses 


propre! 

mariagefutaolemnisé  avec  une pomperoyalo, 
a  lutin  d'octobre  115k,  dans  le  monastère  tlo 
Hirel       Éil.Ki.irilau.-iji'i'.  ii|iri'"-reluiinl;i  m 
Angleterre  avec  sb  jeune  épouse. 
Après  la  mort  de  Ferdinand .  l'émir  do 


nonpoiui  pur  leurs  proproserjorls,  mais  avec 
l'uidc  de  Jtlwtianimcil  Ijpti  Aliuiiunr.Apprciiiu» 
quo  lo  primu  cuit  en  tournée  pour  Fairo 
l'inspr.  liuc]  du  ses  piiilci[i.ilrs  fiiilcresscs  , 
ils  lu  <  î  i  ■  [  1 1 1 1  <:■  r  <?>  1 1  ■  1 1  "  I  ^  lj  f  ! —  i  m  s  !  1 1-  leurscliefs, 
qui  lui  oflrircnl  de  le  prodamer  leur  souvo- 

jiorsiiader  d'envoyer  une  semblable  dépuia- 
tion.  Ne  voulant  pas  décider  li'uno  nffain> 
d'une  toile  importance  sans  l'avis  de  sou 
conseil,  il  retournai  Grenade,  et  soumit  la 

pour  la  guerre  contra  la  distille  ,  et  parce 

.Mais  Muhammod  répugnai!  d'abord  pour 
une  guerre  ouvert;  il  pn.inii  nramiuiinsqiie, 
si  uiw  révolte  généra  le  écblaiisiniiiliaiiéineiii 
sur  loua  les  puiola,  loin  d'à  iderlos  chrfliena,  il 

65fl-lî6i|  a  Jb.rcie,  Lorca,  Mu  la,  Xéréa,  Le- 

lienu,  r!  !jii:J  Alun  .llijlrru.ir.  Les  v..=:i« 
de  Tarifa  cl  d'Abjesiras,  deuxdosos  sujets, 
mardiérenl  pour  soutenir  les  rebelles.  Al- 
phonse, lo ulefuis,  rassembla  rapidement  dus 

il  l'uriliiiaiio  il  r.clama  le  Cl>nlii|i;rm  slipulr 
a  I'i'inir  de  tirtnaile.  tirlui-ri  ri- .:i  in.l  il  que, 

ligiiniimiivs  ,  si.ll  peuple  lui  permclliait  i 
peine  de  ri'slrr  iienl.c  duiis  l.l  lulEtï  qui  ..  .iii- 
nonçait.  Lo  Castillan ,  tpii  pcticirnil  la  eon- 

duiio  do  sou  vassal,  mil  la  à  ses  ;,i-in  ruuï 

île  traiter  les  Imljil.iiit-,  île  lii-rii.ule  ujtiuue 

des  hit  i...  l'n  im'iiic  lenijis  Aben  Alaluiuir 

lui-même  jeuiil  le  masque,  cl  faisait  une  ii- 
rmiliuusui  le  Ici.ïl.uiO  Je  l.astille. 

(Juclquo  bien  combiné  que  fiït  le  plan  des 
in  a  1 1  "il  ie  l.l  11  s  ,  ]|  iiel.nl  pas  ïraiicuibl.iiile 
qu'ils  l'uiupurlasseM  sur  leurs  puissants  voi- 


la victoire  s.ir  Muhammcd  ,  l'aruiie  Al- 
phonse courut  châtier  les  insurgés  îles  Al- 
garves.  Dans  tous ees  lieux,  lesurcès  arcom- 
paijiia  lea  armes  des  du  étions.  I.a  révolte  lie 
trois  de  ses  plus  puisants  ^siilis  rm|  rrlin 
lluliuuiuird  i;r  srruurir,  suit  les  Jlurriens  , 
soi!  1rs  relidlns  il i?  l'une;!.  u\ûu-ienlru,e:il 
coux-ei ,  ni'iés  an  siére  uc  qiiuiqur-  luin-  , 
furrtil  eljliin's  île  maire  1rs  villes  qu'ils  <li- 
fi'iidnieul ,  nuis  il-  fureur  pour  jnuiai-  elia.- 
ses  ilu  pays,  et  forcés  do  cher,  lier  du  imu  - 


nnde.  (.1  ne  i  qu'une  |inrlinii  de  ce  pays  lût 
ainsi  reconquis  par  Alphonse ,  les  Portugais 

le  reilaméreiit.  et  tu  s  lis  Alpines  l'nrcilt 

peu  do  temps  après  cédées  à  cette  nilinn,  i 


quivir.  A  l'est,  le  roi  d'Ata:;iiii  r cm po riait 
des  vieillir™  aussi  glorieuses,  il  subjugua 
Ulule  la  alurcm,  dnul  Alpliiuise  se  1  .il I a  d'al- 
ler [-reinlre  possession.  Consterné  de <es dé- 
sastres, Aben  Ahilimar  demanda  In  paix,  que 
le  roi  chrétien  lui  aiionl.i  voluiuieis,  à  des 
i  (nul: [unis  meute  pais  luvenblrs  que  l'eliur 

liu;i|  u.  ,  il  lai  l'ai  permis  iln  pairr  nu  lidi.il 
i'unuelà  snn  si'i:;imnr  lin,-,  et  il  ne  fut  i.ijli- '■ 
do  paraître  à  aaeunc  assemblée  des  innés, 
à  moins  quo  celle  assemblée  no  fùi  lenno 
dans  une  ville  d'Andalousie.  Il  fui  convenu 
qui!  ilësiiniuis  .\huvie  serait  gouvernée  par 
il"  prime  miilioiuél.ui,  nommé  par  le  souve- 
rain de  fàislille,  cl  Alphonse  devaii  fortor 
lea  H'alu  qui  s'étaient  sousiruits  à  leur  allé- 
gcuuco  envers  Mohammed  tic  revenir  n  leur 
devoir;do mémo, l'émir  de  Grenade promit 
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pe.ul  tV\]Jii|ui'i-  i]in;  li.ir  la  iju'.ivait 
le  vainqueur  lie  voir  Muhanimed  appeler  de 
nouveau  les  Attirai"*  en  Espagne.  Dans 
le  rail,  une  letlc  crainte  n'élait  pas  sans 
fonderaen  l  ;  cor  Mubam  mod  avail  dejaloUidlt 
«I  obtenu  du  souverain  do  Maroc  une  pro- 

Mais  cette  pais  no  pouvait  avoir  do  durée- 
Alphonse  trouvait  un  intérêt  ai  évident  à  fo- 
menter les  continuelles  rébellions  des  ivalis, 
qu'il  leur  persuada  encore  de  se  révolter,  cl 
alla  jusqu'à  demander,  non-seulement  que 
Mohammed  ne  les  réduisit  point  par  la  force, 
mais  mémo  qu'il  les  reconnût  comme  gou- 
verneurs indépendants.  L'indignation  du 
prince  maure  fui  cilremc,  et  il  rrs.jluL  d'user 
de  la  plus  grande  ri(jueur  contre  les  auda- 
cieux rebelles.  L'n  accident  favorisa  son 

Les  prétentions  d'Alphonse,  par  rapport  à 
la  Souabe,  sur  laquellr1  il  :iiL  jivuir  .In.it 
par  sa  mére  Béatris,  Kilo  do  Philippe,  duc  lie 
Souabe  et  empereur  de  Germanie,  ne  furent 
pas  établies  d'une  manière  satisfaisante  , 
et  peuvent  (ire  regardées  véritablement 
comme  une  des  causes  des  infortunes  de 
son  régne.  Ses  prétentions  furent  d'abord 
soutenues  par  le  pape  Alcsandro  IV  ;  mois, 
comme  la  Souabe  avait  déjà  reconnuKonra- 
din,princode  laiini-oii  i n l | r i , i '. v  Je  l'iviir  . 

lage.  Cependant,  à  la  mon  de  l'empereur 
Guillaume,  comlo  de  Hollande, en  12ÔÛ,  ela 
l'exclusion  deKonradin  a  la  candidature,  les 
électeurs  voulant  faire  choix  d'un  prince 
étranger,  Alphonse  crut  pouvoir  aspirer  à  la 
dignité  impériale,  et  prodigua  ses  richesses 
afin  d'arriver  à  un  but  où  évidi'mu;eni  il  ni' 


il  fut  n 


jt  jan 


lé  par  l'autre,  beaucoup  plu: 
puissant,  qui  avait  donné  ses  suffrages  à  Ri. 
chBrd,  comte  de  Cornouoillej  et  frère  dr 
Henri  III.  En  réalité,  on  peut  le  dire,  nulli 
élection  n'était  légitime;  et  delà  naquit  cetti 
digne  contestation  qui  divisa  si  cruellement 


sa  la  perle  des 
nenir  son  élec- 


de  la  guerre,  c'est  qu'il  en  fut  empêché  par 
les  troubles  et  les  difficultés  intérieures  dont 

cessivemont  appel  a  quatre  papes,  Alexan- 
dre, Urbain,  Clément  et  Grégoire,  pour  les 
faire  p: 


onli'iiU'iil  .1'.':  ri'ckiiiuLiiins  du  [iriua:  ras- 
;ian.  A  la  monda  son  compétiteur  eu  1271, 
crut  que  le  plus  grand  obstacle  était  levé, 
.  que  ses  travaux  et  ses  intrigues  de  quinw 
inées allaient élre  récompensés;  mais  (ité- 


ra peu  favorable  oi 
ire  d'une  famille  od 
iarberousse,  et  il  oi 
er  Alphon: 


ie  choisi. 


candidat.  En  ISIS,  ce  choix  tomba,  comme 

bourg;  on  comie nt  généralement  que,  depuis 
Ottocar  de  Bohême,  ce  fut  le  seul  membre  de 
la  confédération  qui  maintint  la  validité  de  la 
première  élection  du  roi  de  Casiille.  Il  faut 
que  la  vanité  d'Alphonse  ail  égalé  sa  fai- 
blesse, puisqu'un  lieu  d'accepter  la  décision 
do  l'empire  et  la  sol  en  ml  le  <;.noi:un  ilr  Gré- 
goire, il  continua  de  poursuivre  ce  puatifrifo 
.'es|iieteiili«iLsiiiaUiiiiil','es.r,ré!:o;i.',in>us.ir 
à  bout,  et  perdant  à  la  fin  toute  pniti'mie, 
cessa  de  le  traiter  avec  les i':;ar.iï  attnulu- 
més,  et  eicommunia  le  peu  d'adhérents  qui 
lui  restaient  encore 
On  ne  doit  pas  s'étonner  que  ses  sujets 

leuses  Folies,  ni  qu'ils  aient  perdu  un  peu  do 
leur  affection  pour  lui.  Ses  nobles  se  plai- 
gnaicutaussi  qu'en  mariant  sa  fille  naturelle, 
Béatrii  do  Gusman,  n  Alphonse  II  de  Por- 
tugal, il  avait  cédé  à  ce  prince  la  souve- 
raine lé  des  Algan  es.Ces  circonstances  furent 
oiiileir.ent  niisii's  pur  li-s  barons  mécontents, 
qui,  soin  l'ur.iiiNiirc  prrîeilc  du  bien  public 


n  ijouvoir  absolu  d'eiercer  laur  rapa- 


tiuis  qui  ii'nviiil  en  rùJi-.L-  que  des  intérêts 
personnels  pour  objet.  Co  parti  avait 
chefs  l'infanldon  Philippe,  frère  d'Alphonse, 
et  don  IVuno  Gonialei  de  Lara,  membre  t 
celle  maison,  qui  ne  parut  s'élever  que  [iour 
devenir  le  fléau  du  royaume.  Ils  df.  irai  mu 
vivement  meure  dans  leurs  intérêts  les  rois 
do  Navarre,  d'Aragon  eldo  Porlit;;;ii;  mais 
ceilo  espérance  ne  se  réalisant  pas,  ils  se 
tournèrent  avec  ]ilm  île  succès  vers  Aben 
Alahroar,  roidoGrenade,  qui  leur  promit  de 
fjirc  sur  les  frontières  de  lu  Casiil 'a  une  di- 
version en  leur  faveur.  Quelque  temps  s'é- 
coula  ainsi  sans  déclarer  leur  rébellion  , 
quoique  pourtant  ils  s'assemblassent  en 
annes.dabord  à  Lara,  en  1270,  puis  ensuite 

perdre  un  moment,  afin  do  les  réduire  par  La 


serait  roi  Tut  de  lei 

mager  des  perles  qi 
servant.  Cela  seul  pn 


faiblesse  qu'a  la  force  et 

lis.  Au  lieu  d'adopter  des  mi 
mandées  par  sa  position  et  ses  devoirs  on 


les  états  à  Burços.  Sur  ce  point  ei 


iviléges  nobiliaires  êUÎCD 


is  les  /,:,, 


sir  du  peuple.  Le  service  militaire  dont  on 
les  avait  requis  se  prolongeait  trop  long- 
temps. Leurs  contributions  élaiont  trop  lour- 
des et  trop  rijjoureuscmenl  érigées  par  les 
collecteurs  royaus.  Enfin  ils  ne  pouvaient 
supporter  patiemment  d'être  jugés  par  les 
leaiiisitai.mi  roi ,  Formant  le  conseil  de  Cas- 
lille  ;  ce  qui  revenait  à  ceci  ,  une  eicmption 
en  leur  faveur,  de  toute  contribution,  de  tout 


us.  Il  clrau;;cs  demandes  furent  enten- 
dais, dé  rai  sonnailles  en  elles-mêmes, 
ailles  a  la  royauté.  Ce  qui  paraîtra  in- 
croyable, c'est  de  les  voir  toutes  accordées, 
pïroplé  une  saule ,  l'impôt  sur  las  innrdiaii- 
discs  éiranfjères ,  que  lo  roi  ne  voulut  jamais 
abandonner.  Mais  le  plus  eilraordinaire  cer- 
tainement ,  c'est  qu'ayant  puur  lui  le  plus 
grand  nombre  des  membres  du  congrès  il 
l'osa  pas  proposer  la  peine  capitale ,  ou  au 
moins  l'eïil  perpétuel  des  rebelles;  car  il  n'y 
i  pas  d'incertitude  sur  ce  fait,  que  la  majorité 
lait  l'unanimité  dans  les  états.  I  n  pru  de 
violence  réprimait  à  coup  silr  d'audacieuses 
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facliuns,  et  yitivKBM  jii'iil-i'tr.'  i|iirlijini  1?7.">  1 1.  pcniliLiitsim  infructueuse  visite  au 
Bfoi-emiciiliitiurli  i.Bfi.omiemj-ale.  ;  |.,,,,c(ïr.-:  ■l...ilws ™ I-,,iii,.-e, qu'il poursui. 


J.iunlfiirïlniU'Wses.il'imili 
parer  .]ueli|LIM  iwmvili.-s  ]>l 


dans  le  roywiiDed«  Grenade,  tic  <|ui  par; 


uilier  avec  lui.  11.  resli-renl  Miunlï  j  Ulules 
9vs  au[i[i  ic.Ll;iHi«,  i!l|.iirlircnl[Kjuj-  li  munie. 
i;e|jerj.l,uil  n-iiit.  O'Iiouueiir  iijlii.iul  Loue 


de  12Ï2  à  1271,  et  do  voulurent  jamais  re- 
vemr  en  Casiille,  i|Ui>iqiit'  iniés  s-nurriii  \>m 
te  rui  ei  !□  ruine ,  jnsiiu'A  ce  qu'ils  ciissfin 
ublenu  non -se usinent  la  rtsuinraliuii  ils 
toutes  leurs  di|;niiri  passées,  uinis  les  coii- 


iLUeiil  i  [in-  l.i  i.ln-l!  i.ju  va  ïdijvl'iii  ti:  u.i  il- 
mjii  Ijiii.  Icijoii  au  swp'.isi  i[u'l!s  u'uiibliù- 
lût.  Ce  fui  durant  l'absente  d'AlpliouM ,  eu 


i  inconséquence,  (te  ['«prit 


iiiunarqui'  rlimien  autorisa  son  fi 
jjocii't  aveu  Alu'ii  Aljlumr,  son  in 
ajl.  tu  cniLsér|ueiicc  les  m'-<;or.ùl 


Irone,  i  lunaiiimili'.  Ln  |i.tpuliirinJ  -Je  S.in- 
cho ,  qui  s'élail  diiliii;;uc  dm*  les  ijucrres 
coiuri'  les  Maures,  ol  ]'ùf;c  si  p™  avance  des 
deui  fils  de  Fernando,  curenl  pnbii  1.1  client 
plus  de  poids  dans  la  balance  que  les  an- 


son  propre  palais  de  Burfios,  par  des  assas- 
sins soldes;  lu  im'icmiri'  [l'A[|ili,msi>nï[  ros- 
ier rlinri;;,'  iloirtln  ereellc  infamie. 

Afin  de  siiiisljiri-  lc=  .-.iiiiirni,-Ni'.-  ri''i  l;ui Li- 
rions do  la  Franco  au  sujet  dos  droits  dos 
infants  do  la  Corda,  il  proposa  série usemcni, 


ir  le  peuple.  Il  Fais 


ïmportenienls  croissant  avec  l'âge,  son  in- 
tolérable i.iri.ii.-:  ii"1 ,  a:  rendirent  aussi  udieai 
que  méprisable.  Les  barons  mécontents  cl 
icî  (ifiniK's  ji'liT.-ul  les  inn  sur  Sancho,  rte 
qui  seul  "H  puni  ait  obtenir  justice.  Voyant 
la  haine  ilu  peuple,  co  prince  pensa  pouvoir 
arracherlu  sceptre  ans  faibles  mains  qui  le 
tenaient.  Quiconque  descend  a  flaiier  la  mul- 
titude a  propos  peut  être  sùr  do 
quiconque  exafléro  le  Ijicn.ousyr 
avec  les  f>  rie  Fs  imagi  flaires  du  peuple. 


n.  Pendant  que  ses  émis- 
ia  cause  les  [>:ïnc ipales 
villes  rie  l.fiiuet  4e  i'>a',ice,  il  attira  lui-même, 
à  son  parti  Tolède,  Cordouo,  llbcda,  Jaon, 
et  plusieurs  tilles  de  l'Andalousie.  Il  partit 
alors  pour  Valladolid,  rendez-vous  de  ses 
partisans , oit  l'infant  don  Hifiuel ,  frère  d'Al- 
phonse ,  proposa ,  en  12S2,  de  le  proclamer 
rui.  Sancho  refusa  le  titre  royal,  se  conten- 
tant do  celui  d'héritier  ci  do  régent:  le  sou- 
verain pouvoir  lui  suffisait,  peu  lui  importait 
«ous  quel  nom  11  l'exerçait.  En  vain  le  triste 
Alphonse  cspéra-1- il  pacifier  le  rebelle  en  lui 


fenséparaon  fils.  Alpfion: 


on  11K3,  ii  Si-vil 


t  royaome  reconnaissait 
-sèment,  le  roi  réunit, 
ipeu  d'adhérents  qui  lui 


e.  Uil  

par  un  acte  solennel,  do  déshériter  Sun 
fils  ;  mais,  locharj;e,ml  d' imprécations,  il  ap- 
pela sur  sa  tète  rebelle  les  plus  terribles  ma- 
lèdit-iintis.  lia™  ce  iiiéniearre,  il  institua  puur 
ses  héritiers  les  infants  dclaCerda;  et,  à  dé- 
faut do  leur  postérité,  co  devaient  être  les; 
roisde  Franco.  Cette  déclaration,  tout  en  pa- 
raissant solennelle ,  fut  une  véritable  l.miuu, 
fulmen  :  comment  celui  qui  n'avait  jamais 
été  obéi  pendant  sa  vie  pouvait-  il  espérer 
de  l'être  après  sa  mort*  Le  pape  alors 
intervint  plus  efficacement  en  faveur  d'Al- 
phonse, menaçant  do  l'cMommiinicaliori  1rs 
partisans  do  Sancho,  ci  mettant  on  mémo 
temps  le  royaume  en  interdit.  Lo  clergé  fut 
lo  premier  à  reconnaître  son  erreur ,  et 
bientôt  son  exemple  fui  suivi  par  un 
grand  nombre  de  villes  et  do  barons.  Les 
troupes  du  roi  africain,  fatiiyuées  rte  cette 
Cuerre,  étaient  retournées  il.nis  iourp.ivs  ;  et 
pourtant  les  ferres  lu  roi  en  listaient  ,lr-  'nur 

leparli  de  Sancho,  revinrent'  bienlill  a  lui. 


venue  frapper  iclui- ci,  penrlaiillaqucHemile 
transporta  à  Snlamanquo,  Quels  que  soient 
les  défauts  qu'on  oit  eu  h  reprocher  A  Al- 

nolle.  En  apprenant  la  position  du  rebelle,  il 
oublia  aiMsiu'.i  si,  juste  inilil;iiation,  et  se  re- 
lira dans  la  retraite  pour  y  pleurer  sur  le  re- 
pentir cl  le  darder  rie  qnrt  til-,  sans  pnmitrir 
les  reproches  do  cou i  qui  l'entouraient.  Il  fut 


ladie,  qua  son  inquiétude  le  fit  tomber  lui- 
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rulisor  le  i ■Vu'  de  Pioli-incc  alors  r.  fu. 
;es  i-ii[i(>iirls  riï.v  li-s  Maures  avaii'ni  cii,  an 
(urpliu,  déjà  tiia-roBurtnatoll). 


ses  mli'ius  il' .lirai  èlé  d'un  ordre  sumitm'it. 
Los  labiés  aslroimmiques  ponant  son  nom 
sont  stuivrid  prmïuiti'ï  comme  |>n'iivi'  de  sa 


U'sciTnr.sde  l'iiifaiil  ilim  Juan,  lïé.edL  u- 


nalurcllc- 

fillllS   <\l-  lil 


douicrdeceiiro|us  ■>  .ijiies'il 
suliSiiiirliU'rO.iii.iiMluiuiiiidt',! 
du  avis  prairi[iirlftiifîrà(>'iC  rit 


Fauirts  ouvrit!  cmirinœs  pr 


lui  |>...  l.las;ili. 

s*"'1  ['"'■ai 

(lï,  «)  ¥  f*i 
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to<  fr.iiili.Tii.  du  I " i j i  u  i : ; . Ll . 


jnibldo  cuuvo<|uro  il 


lu  don  Lope  ne  rcndii  pas  lit 


lionse,  l'allié  dos  infjmi  du 
proclama  roi  de  Casiille  ei 
ur  on  eiigea  de  lui  do  tc- 


n  de  diercùer  un  refuco 
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île  dans  l'espoir  do  m  p> 
anlapes.  Les  mesures  c 


Icnk  leto  à  ]*ïc-[;o ,  ello  chargea  tr- 
hles  dp  l.i  maison  do  Lara  do  lover  di 
pesclde  ai.irclier  surl.i  Bisraye.  Ilsd 


,  380).  . 


tf.rrwi.m  'in  ...,!,„,  :..„,..,  [,.  il'-!,  »  1-1  .  CI,,» 
fifeKMflryrfoti  Snnrf »  I Y  (fil.- l'iiaWar  [u 

J,.i»»h  fmimnNfif .  I>.  Si  6  (npu.l 

lom.  II).  Ce  royal  ln.lorK'ii.  lil-  il  .ll|>linnw  I, 

Savanl.  qui  pril  une  pan  si  remarquable  liait 

m:  pis  s'iruTiiiiiiiiT.  rrairisCLU  Tirapha,  d 
li,;i^,s   H,-,,,-,>!i.r.p.  .'ftil.  Aipli'.iilSi.i   ,i  Lil 


r.ip.  li  «  7  (.lirai,  q  ;i|i-n!  S--U- .1  r .  IIÙpwU  il 
ïuatrma,  luni,  I  1.  furita,  Anatel  dr  Ar-iyon  (  i: 
r^-nis  iiun  .M|ilinnii>  III  el  Jajmc  11).  Henri 

^Wci  lit  Natm»,  un.  x«. 


par  l'offre  d'un  Gouvernement  eu  Gatire, 
Juan  lui-même,  abandonné  par  son  royal 
allié,  rondil  hnmniii|;i<  à  Ferdinand.  Les  re- 
belles ilo  liiscai-r  m  les  l.nra  furent  paciSfs 
par  de  semblables  s.KTifii  ii,  ;  et  lu  ici  m1,  qui 
pour  obtenir  une  juiiv  intérieure  n'avait 
point  hésite  à  r 


1  approl 


d'IIon 


des  richesses  et  des  dignités.  Une  pareille 
politique  eut  son  résultat  nrr.rssaire.  I,« 
nobles  n'eurent  pas  plutôt  obtenu  ce  qu'ils 
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lion,  lise-,  Atplionw  lie  I"  Corda  rennu- 
icla  ses  preleiiliois  sur  ].i  couronne  do 
C:, Mille;  il  II',  l  -  'n:»-,;  aoonia  diliieullc'  à 
rUrailier  (l(nl  Juan  'le  l.arii  (Lins  sa  révullo, 
i-t  amena  misai  dans  sim  [mrli  l'infant  (le  ce 

vah  avoir  pour  sa  part  la  Galice,  Lion  et 
S^vi'.lo  :  Alpli.'iisa  fil  I : = . - L . M . - ,  | cil.Î.i :i L  ,mr 

Celle  limite  iliupio  et  li«iiKn=r  fut  erpro- 

,iv  Porui:;.il  cl  do  Grenade.  11  semblait  en 

inevoicliliment  fiv'e  ,  i'l  i|ii'>  ses  diV>uil!es 
dussent  ère  panades  par  les  brigands  réu- 
■  i j»  i.uilre  lui.  M. lis,  mi  Jlïairos  humaines,  il 
est  heureusement  une  l'nividciu-c  qui  snu- 
veul  se  [liait  ;ï  (li'-joiier  les  projets  d'une  in- 
justo  ambition. 

En  accordant  le  précédent  traité,  don 
Juan  fui  proclamé  roi  de  Léon  dans  la  ca- 
pitale du  même  nom  ,  et  Alphonse  mi  île 
Cnsiillo  à  SahsRBn.  Leurs  forces  combinées , 

mirent  le  siffle  devant  Mayarea,  qu'ils  es- 
péraient réduire  avant  d'investir  II urjjns.  l.e 
mi  de  rtirlii;;id  en  im'tne  temps  envahissait 
In  Castillo  par  Cindu.l-UDdri;;o  m  Snlatuaii- 

de  sou  cAlo  commençai!  ses  ravages  dans 

Los  Arasonais  s'en  retournèrent  chei  eus 
avec  Alphonse;  lo  roi  de  l'or  m;;»!  ainsi 
abandonné  lit  do  racine  ,  mais  il  s'empara 

D'un  nuire  cote,  le  roi  d'Arae.on  se  ren- 
dit maître  do  presque  toulo  laMurcie,* 
l'cscrpti™  seulement  tic  Lorca,  Alcalo  et 
Mula.  11  fut  arrêté  Toutefois  an  milieu  de  ses 

,„:';■,  lVi.iTiiiner  dans  sa  interre  do  Sicile. 
Le  Poilus*!  fn  Clil",lli,  b'PI"'"  aP",s  ;'  1;"r<- 
liiincc  ipermanento  avec  les  Castillans ,  ci- 


mentée par  le  double  mariage  de  Ferdinand 
avec  la  princesse  Constance,  fille  de  Dinii, 
et  du  prince  de  IMi  iiirj.ii  avec  l'infinité  Itcn- 
trix  ,  sœur  du  roi  de  (InaUlle.  Alphonse  de 
1,1  Corda  répondant,  dont  les  eveursions 


ble  d'empêcher  U  n -s  cm  nplois  coud-,.  [■",,■_ 
dînant!,  (leoreinr nient  cependant  que  leur 
perversité  fui  neutralisée  par  l'inconstance 
(ic  leurs  intrigues.  Ce  iK-faul  les  suivit  tou- 
jours dans  luus  les  partis  qu'ils  c  mil  ras- 
toujours  été  poignantes;  mais  son  amour 
maternel  les  lui  avait  fait  supporter  son? 
uni  non  c.i.  Klle  in-ah  maioteminl  à  connaî- 
tre uni;  nouvelle  douleur,  mille  (ois  ilic,  ai- 
(jiië  que  toutes  colles  qui  l'avaient  jl'tligée. 
Ce  fils,  pour  le  bonheur  duquel  elle  avait 
veille ,  ir., .aillci,  souffert  avec  une  imitera - 
Ne  tendresse  ,  un  courage  héroïque ,  co 
fils ,  détourné  do  sa  mère  par  les  dem  in- 
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Iruil  d'une  imaginstion  séduite  que  d'un 
tu-iir  dépia-vé.  lîn  130'*,  la  mon  d'Henri, 
dont  la  dernière  action  fui  nno  Alliance 
contre  son  souverain  avec  le  roi  d'A- 
ragon, apparut  ranima  une  espérance  de 


siours  vi'liiiics  ,  Alphonse  un  relie  occasion 
ri'.^n.L  lu  liire  royal. 

Hoig  les  Irooblcs  du  règno  do  Ferdinand 
ne  flairent  qu'avec  sa  vie.  Duron!  le  reste 
do  eonrér;ne,ilfui  continuellement  en  guerre 
avec  les  barons  révoltés,  el  rarement  il  les 
ramena  à  l'obéissance  par  la  force.  Son  or  fit 
plui  que  ses  armes,  01  il  (lait  tombé  auprès 
do  tous  en  si  Faible  estime,  que  ses  noblesse 
faisaient  fréquemment  la  guerre  on tro  em, 

que  lorsque  leur  intérêt  l'exigeait.  )>e  la  di- 
i]iiiit''  rnpSe  il  n'avait  rien  que  le  nom.  Le 
plus  turbulent  el  A  la  fuis  le  plus  changeant 
do  ses  barons  était  son  oncle  Juan ,  dont  la 
vie  sq  poisa  toi 


achetée,  Entrer  dans  le  détail  deloules  celles 
qui  le  cnnremcm ,  comme  de  toutes  les  au- 
tres interminables  dissensions  do  ce  rogne , 


i  il 


sYlaiu  ourlu'  pnur  faire  1;l  siesle.  Ce  fut  lo 
iï  septembre  lîl-2. 

Pendant  le  règne  do  ce  prince  eut  lieu  la 
Fameuse  accusation  contre  les  Templiers, 
lia  as  .a  supposition  que  les  frères  de  Castillo 
élaitTU  aa.si  t  oii|  utiles  que  rem  de  France, 
le  pape  ,  en  I30S,  ordonna  de  séquestrer 
toutes  leurs  possessions.  Lo  mémo  sort  les 
attendait  on  Aragon  ;  la  haine  du  peuple, 
l'iualnrzc  afiaisalions  de  crime,  qui  cepen- 
dant n'étaient  encore  qu'une  clameur  sans 
|  ■  ----- u  •  i ■  "î  .  k  i  i  fiii-iil  if'gar;li-i-  i-uiri;iii>  un 
Ininliciiriic  trouver  un  rel'ugcdans  quelques 
forteresses.  Ils  réclamèrent  alors  hautement 

une  longue  nltenle.  l'a*  assemblée  Fut  en 
conséquence  convoquée  i  Sul  aman  que  eu 
1310;  et, après  une  patiente  investigation, 
ils  furent  so lo nn cl Icm Dut  absous  de  toutes  les 
charges  portées  contre  eu.v,  01  déclaivs  vrais 
chevaliers  et  lions  catholiques.  Cet  honorablo 
témoignage  leur  fut  pour I ont  bien  peu  utile  ; 
car  t'amit'c  suivante  leur  ordre  fui  aboli  par 
tout  lo  monde  chrétien.  Quelle  qu'eut  été  la 
valeur  de  beaucoup  d'outre  oui ,  cet  ordre 
mut  entier  fut  eneclivemo 
les  crimes  imputés  à  plusi 


un  fait  au  moins  bien  oslraorditu 


donner  a  uiio  pareille  prieur  quand  i-llt-  vient 
do  ceui  qui  ni  le  plu»  CL-1aîréa .'  Les  ri- 
chesses des  Templiers,  hien  plus  que  les  vi- 


l'Étai.  Il  Fallut  tomo  ta  prudenre  <Jt>  la  reine 
Marie  i  Constance  Mail  morte)  et  les  re- 
ITéseiiiaiioiis  tics  eiats  assemblés  pour  ra- 
nimer l'harmonie  entre  fin.  Leur  mon 
en  1310,  à  l.i  b.n  aille  île  lireimlc  ,  laissa  .le 


entre  tes  infants  Juan  et  Pierre,  te  dernier 
onele,  et  le  premier  p-antl-oncle  do  jeune 
prinre  .  et  don  Juan  de  Lara,  pour  savoir  à 
q-i;'i]|i|iiirlieielr:ull:i  lui  elle  ri'  Al  pli  onsc.  Cha- 
cun, suivant  l'una^'  ,  s'cffiirc.ail  lie  |;ii|;uer  à 
son  parti  les  villes  qui  envoyaient  des  dépu- 
léa  am  cortés.  Afin  do  frustrer  les  vues  do 
lous  les  trois ,  lu  reine  Marie  i-nnKa  la  farde 
du  royal  enfani  à  i'évéque  et  au  peuple  d'A- 
vila,  qui  le  placèrent  dans  une  leur  de  la 
cathédrale,  environné  d'une  Rranile  force 
armée.  Dans  les cortés  de  Palencin  on  1313, 
Convoquées  cipreseé ment  pour  déterminer 
on  quelles  mains  resterait  la  régence .  une 
partie  de  la  députntiun  vota  en  faveur  de 
Marie  et  de  l'infant  Pierre ,  et  une  autre  fut 
pour  la  reine-mère  Constance  et  l'infant 


Après  quelques  mois  i 


rovi  e.  L'usurpai  iem  fui  ri  infirmée  par  le. 

fmisilp  I  Surins  en  1320. 1"n  autre  dan  Juan, 
surnommé  el  ÏWtn ,  ou  le  Ttirtu ,  fila  du 
turbulent  infant  do  en  nom,  désappointe  par 
son  ciclusion  de  la  régence,  prit  les  armes 
pour  obtenir  l'objet  do  son  ambition.  Fer- 
dinand do  la  Cerda,  fjrand-maltre  de  ta 
maison  royale,  les  saisit  également.  La  faci- 


el  Tuerto  le  premier  réclama  te  roitlucon- 
seil  cl  du  peuple;  ils  lui  jurèrent  tons  ,sur 
les  saints  Évangiles,  do  le  reean naître  seul  ; 
et  Ferdinand  de  la  Cerda ,  sciant  prf senté 
ii;i;v.éii:a;ime:d  après,  reçut  lo  mémo  ser- 
ment, tians  un  tel  état  de  choses,  on  espe- 

do  devoir,  encore  moins  de  fidélité.  Les  plus 

prise,  et  l'inévitable  résultat  d'un  pareil  f[ou- 
vernemenl  fut  do  suspendra,  ou  au  moins  de 
relâcher  i;  fondement  uiuicvcrciccrlu  pou- 
voir. Tour  essayer  de  mettre  fin  a  en  pareil 


m  légal 


io  de  ressemblant  a  la 


(I)  a  Causa  raaor  aun  la  simple  rBlaci 
iirms  li.'i'Jins  que  prnrhfln  la  sema  incens 
yvolubilidsd  u>ar,u;llis  gcnKs.DOrlii,  iv 
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fui  1 l i 1 1 ■  :>".  rli''i;u  par  les  événements 

qui  suivirent.  Les  premier»  qui  portèrent 
une  nourella  atteinte  à  lu  tranquillité  furent 
Juan  Manuol  et  Juan  cl  Tuertaj  mécontents 
di-  '.a  ([in]  nulioii  ils  leur  pnuvuir,  ils  c. .lis- 
[virèrent  pour  le  reconquérir.  Pour  briser 
leur  union  ,  le  roi  eut  recours  à  un  singulier 
onpédieni  :  sachant  que  lo  dernier  devait 
Épouser  dona  Constance,  fille  du  premier,  il 
la  demanda  et  l'ublinl  pour  lui-meute.  Le 
mariage  fui  effectivement  célèbre  à 


Terri»  résolut  ilt;  tenir  [ete  au  rui  en  s'al- 
liant  avec  l' Aragon  et  le  Portugal.  11  lïjela 
les  huvl-jiuits  'in.\l!:Si. i|i;i,  dans  I'c-;a- 
■  •  tranquillité  ,  était  décide 


ibeat 


t.  Le 


ligna  avec  Mohammed  'V  de  Grenade.  L'in- 
sulte faite  à  lui  cl  à  sa  Elle  par  le  mariage 

d'  Alphonse  ,11  Cl  1.1  plll.li.'->,,'  fin[lii;;;i:sc 
VeiCila  Ù  la  vengeant.  Kn  lit!*,  il  a, sembla 
ses  partisans,  cl  Si  une  ei  ui'lle  invasioll  jus- 
que dans  le  or  ur  ilo  la  tiaslille.  Il  lut  parti- 
ruIn-rciiiiTii  aidé  en  cela  par  uue  diversion 
faite  en  sa  faveur  par  les  troupes  du  roi 
d'Aragon;  et,  lorsqu'il  fut  privé  de  laliaula 

avec  la  sœur  d'Alphonse ,  il  n'en  perséîéra 

furie  ou  par  intrigue  ayant  obtenu  Ni  pus- 
ses.iun  de  quelrpjes  forteresses  tOnsidera- 
blcs,  et  pouvant  de  la  lirlier  son  srmveraiii 
ï  n  1 1 1  u    ni  eut  ,  il  nmirui-iii.a  à  lever  des  con- 


Don  Juan  fui  souvent  sootenu  par  les 
amres  seigneurs  tm'-ronirins,  tels,  par  es.em- 
ple,  que  les  Lara,  qui  se  révoltaient  an 
Kiiiinilrc  préteslc,  el  no 


à  IViro  en  tJSij,  il  dépéeh.i  nu  llicssa;;i:r  à 
Juan,  l'invitant,  dans  les  termes  les  plus 
forts,  à  une  amicale  entrevue,  et,  pour  apla- 
nir tutu  obstacle,  lui  oTril  la  main  do  sa 
sieur  Lconore.  Juan  nbésita  plus,  et  fut 
reen  par  Alphonse  avec  l'apparence  du  plus 
jiraïul  respect,  l.i'  jnur  suivant,  invité  ;t  venir 
s'entretenir  aveclo  r 


!,  par  des  assassins  postés  là  dans  ce 


que  sa  flllc  Conslant  c  sérail  dnnin'e  pour 

é|  se  au  prim  e  de  Porlugal,  et  ee  mariagu 

fut  cuécluè  dans  le  cours  de  la  même  année. 
Mais  ni  Juan  Manuel  ni  le  relu-Ile  Lara  lie 


et  la  guerre  civile  recommença.  La  réunion 
de  leurs  forces  a  celles  do  Portugal  les  mit 
en  position  de  faire  tomber  sur  leur  pays  do 
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Erande>  calamités.  Alphonse  se  défendit    leur  foi  de  chevaliers  q 
sïcc  une  grande  vigueur.  Pc  ml  an  I  que  ses    *  craindre 
généraux  forçaient  le  Lituanien;  A  lover  lu 
siège  de  Badajni,  il  réduisit  lui-même  Lcr- 
ma,  (ii'-fcniluiï  par  don  Juan  de  Lara,. qu'il 


Environ  à  la  même  êpoqu 


,Jijii 


mépris  des  paroles  dormi 
plutôt  arrivée  dans  cet; 

placée  dans  1 


1338,  en  dernier  retourna  enfin  A  snndevol 


H  ri  jM 


■  il  ne 


du  moins  il  abandonna  à  jamais 
des  de  révolte-  Après  les  irensnciiii 
plionic  avec  les  Maures  d' Espagne  e 
que ,  Ici  principaui  événements 
règne  ayant  été  détaillés,  il  en  < 
N'en  peu  qui  soient  difjnes  d'aticm 


damo  appartenait  i  l'i 


mii-ir  fui  h  à  Si-viLL.'  r-v,  |:W(>,,-I 


i  iepiuer.es  ci 
,  lin  iIi'i-me1'  ;i; 


dii-huit  ai 
l'orgueil  do  son  r 

t»'jipBRue  du  prir 
V épouse,  ni  les  rc 

puyées  par  le  pape  im-memc ,  ni  i  mu 
tion  de  son  beau-père  le  roi  de  Porluft 
purent  pièenluir  sur  l'amour  d'Alnbfli 

commerce  ndu'.t.'Te  in  reni  iioinlirciis  et 
tunes  ,  comme  nous  le  len.nii  LiriiW 
tous  ses  enfants  légitimes  son  succi 
■eul  survécut.  Le  roi  mourut  de  la 
devant  Cilirallaren  13Û0. 


M  fort 


reçu  In  permission  de  la  voir,  allait  pâm- 
er son  sort,  lors  qu'averti  il  s'enfiiit  pré- 
iplurauneni  de  la  capitale.  De  Seville  la 
ullicureuse  I.éoitore  fut  transférée  à  Car- 
lonaietsisavieruléparEnéc  pondant  qui  l- 
. ues  mois,  elle  le  dut  non  a  la  pitié,  mais 
à  une  maladie  de  Pierre,  qui  devint  si  Grave 
1 1 u.' L I  :if-  ve:Mit  plus  d  evienne  c  île  hn:r  m 
rétabli r.  Malhc u rensr ri ler.t  ixiur  i'iisp.iipir,  il 
en  fut  autrement,  et  l'ureclc  ses  pteime-c.  ac- 
tions, a  snn  retour  a  la  santé,  fut  d'aller 
tirer  deCarmonn  lu  malheureuse  nimtessc 
pour  l'emmener  uTnl.ivern,  où  elle  lai  enfer- 
mée dans  une  étroite  prison.  Son  arrêt  fut 
bicntèjl  rendu,  et,  peu  de  jours  après,  elle  fui 
mise  â  mort  sur  l'ordre  cipres  de  la  reine,  et, 
sans  nul  doute,  avec  le  conseil leinnnt  du  roi. 

Ce  meurtre  fut  immédiatement  suivi  d'un 
autre.  Le  roi  ayant  dépéché  une  do  ses  créa - 

torité  une  taie  qui,  pour  élro  légale  devait 

souleva,  cliualeciillivii'iir.  .\ceiuiqi,i;;iié  de- 
son  conseiller,  don  Juan  de'  AILui[iht.  pu- , 
Pierre  accourut  sur  cette  capitale  afin  d'biHi- 
jmplepunitioe.  l.ra 


Cruel ,  et  qui  n'avaii  ip:e  sci?c  ans,  l.éouuro 
de  Giitman,  redoutant  son  res-eniimeat 
on  celui  de  la  reine- mère  ,  se  retira  à 
Medina-Siun.ii.i,  ville  de  son  np.iuaj'e.  Mais, 
pe.rsnalée  par  les  protestations  d'un  Lara 
et  d'un  Albuqucrque,  qui  lui  donnèrent 


ic  le  fil  prévenir  de  fuir  nu  lieu  do  se 


IC  Peur  la  dignité  et  les  [unclielis  ue  i 
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rl  iT;iii;n»i  1  ]>i.r  un  [-.'fus  (if  fui™  (Jhhiit  de 
la  fnyaulû ,  i]  partit  pour  le  pelais.  A  point) 
fut-jl  aperçu  île  Pierre,  que  l'ordre  de  If  sai- 
sir fui  donné  aus  luillaslems  (i),  LWcIoh- 


qni  portail  il  1:1  'irliiuc  l:i  plus  ;;rjuile  ini- 
mitié, voulut  que  le  roi  décidât  sur-lc- 
champ  do  son  son  ,  cl  les  ImoV/pj-us  reçti- 
Ti  iiL  ioiionlialeiueiil  l'or.  In-  de  le  prend™  et 


masse  d'arme  frappa  f'i.i.'.i.Wie/i.  -:ir  h  tète, 
pendant  qu'un  de  ses  enmiirailos  l'aidait  j 
l'achever.  Le  cadavre  sanglant  fin  jolé  dans 
la  rue ,  où  ,  couche  sur  la  terre ,  il  fui  foulé 
sous  les  pied*  dis  lanrcnu\  qui  [lassaient. 
Après  ftro  demeuré  là  quolrjuc  icm|  s .  il  fui 
importe  on  dehors  des  murailles  oh  il  fut  en- 
terre. Lo  mémo  sort  serait  tombe  sur  le 
jeuno  enfant,  Nuno  ds  Lara,  Millier,  par  la 
mort  de  son  père,  do  la  seigneurie  do  Bis- 
caye ,  si  sa  flouvcrnanlc .  en  ayant  eu  soup- 
çon ,  no  s'était  hâtée  de  l'emporter  dans  uno 
forteresse  située  au  milieu  des  montagnes  do 
la  Biscaye.  L'enfant  cependant  y  mourut 
bientôt,  et  Pierre,  aiam  emprisonné  les  I  n  ■  f  i  - 
lières,  obtint  cequ  il  ronvuilaildepuis  si  long- 
temps, les  riibc  domaines  do  culte  niaisuu. 

Après  avoir  tenu  les  èlats  j  Vall.idulid . 
OÙ  il  s'efforça  vainement  d'aiiolir  les  Mir- 
(rias  (*2), Pierre  commença  n  i;iudad-lto- 
drigo  4  conférer  des  intérêts  des  deui 
royaumes  avec-  son  aïeul,  le  souverain  de 
Port  égal.  S'il  eilt  suivi  Ici  avis  do  ce  mo- 


lli Une  joricd'homineil'srnitiiiuiavailpour 
■unie  biatmii!  Llo  lier  ir.ïFiiie  on  masse. 
(2)  Veir  le  dernier  rliiipilrc  <lu  présent  livre. 


modération  dans  le  (rouvor- 
par-dessus  toute  chose  d'adoucir 
ment  de  ses  frères  naturels ,  qui 
était  porté  au  plus  haut  point  depuis  lu  mon 


veau,  ei  levèrent  l'étendard  de  la  révolte.  On 
n'a  jamais  biea  su  s'ils  avaient  été  entraînés 
seulement  par  d'autres  mécontents ,  ou  bien 
si,  ayant  soupçon  do  leur  danger,  ils  avaient 
cru  le  prévenir  de  celte  Manière..  Plusieurs 
des  t-i  in  fédéré  s  furent  pris  et  mis  à  mort, 
mais  les  princes  évitèrent  les  poursuites  du 
rui  :  Tclln  s'enl'oit  en  Aragon,  Pendant  que 
Pierre  cliltiait  les  places  qui  avaient  secoué 
son  autorité  ,  il  devint  nmnurcui  de  rtofla 
M.irie  de  Padilln  ,  qui  était  attieii,'.;'  lu  ser- 
vice de  itona  Isaliolle  d'Albuquerque,  fenime 

san;  (.■rii'.cipcî,  l'oncle  de  la  jeu  ne  dniue  , 
don  Juan  do  llinestroja  .  n'hésita  pas  a  sa- 

niiVe  entre,  les  bras  de  sou  royal  amant.  Lo 
liiiisoo  ainsi  formée  i  un  linon  jusqu'à  la  mort 
de  tlofni  Marie  ,  pour  le  grand  malheur  du 

Quelques  mois  après  la  formation  decolien 
illéeitiine,  Pierre,  par  condescendance  pour 
les  certes  de  Valladolid.  consentit  à  envoyer 
une  ambassade  en  France  pour  y  demander 
ime  femme  dida  rjv.de  maison  de  ce  pays.  Lo 
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dans  la  ville  où  le-  noirs  ;iviiii>nl  fir  cï'lc- 
Im-ns.  l'j'iloïisin;  fui  la  dei  ni"re  i-l  iiWi'dii 
pus  ilinis  jours.  A  son  retour,  Alhoqucrque 
fin  nuM'iLiTU''!'.!  1 1  ï  ^  :  ;  i- :i  i  ■  i   ;  in  C.ivi'iir  iin;il^ 

ISuintlie  lui  renfermée  dans  la  forteresse 
d'Arovalo,  où  personne,  pas  même  la  reine- 
luère,  n'obtint  la  permission  de  la  voir  (J). 


Mil  r.nv,  ,i..„,„i,t  j  Blanche 
lis  il  l'assura  fnrtenierii  <jue 

le  ménie  li  s  raisons  de.  cette 
on  aura  peine  J  croire.  cVsi 


vcment  ces  asiuranecs.  Alors  la  crédule  et 
ni.ilh.cii rii.ic  Junna  cède,  cl  devint  sa  dupe, 
i.a  profil nn lion  cul  lieu  dans  la  cathédrale 
ih\-:i!iim.in(|iic,  en  l'année  1354. On  rapporte 
cependant  que  le  frère  de  Jnana  était  enlré 
averlespropresfrircs  de  Pirrreet  le  disgracié 
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offrirent  leur  protection  ai 
IWimiecifle  leur  vie.  Elle! 
arraiiémoigcAlien  dilir 


clic  n'v  fiait  pis  iliiumiee  longtemps.  La 


liappt 


,.1,-  :.,,■„„,! 

lyen  habituel,  moyen  ai 


surplus  qui  i 

l.i  ili-si  liilmti  d'urio  pari  ,  cl  la  fnrriipliini 

parles  présent*,  liertniad  lui-même,  le  li';.it 
du  pape  ,  fini  ;.n  i.  lit  à  ftar;;ns  ti.nis  le  des- 
sein (le  lui  [ .-| irarliuT  sts  faillus-,  devint  mm- 
[ilélemrnl  -a  tlujii-.  I.f  rtiï  protesta:  si  forte- 
ment île  sa  i.ilrniU'  i^prc-w  lie  vivre  ilé-t»'- 


inrvplii|ui'e  il' Al  11  a  nne  il  pie,  ni  lu  "  isili- m 
lie  Fadrique,  ne  ralentirent  leur  léJe;  ci, 
pour  m  11  m rcr  ipi'ils  vi  allaient  uulrnir  sruic- 
menl  la  réparation  des  fautes,  cl  rien  do 
personnel ,  ils  envoyèrent  des  messagers  au 
roi,  protestant  do  leur  altacliemenl  à  8» 


resel  luus les  autres  rebelles,  qui  n'avaient 
d'unlre  dessein  ipie  de  tyranniser  la  naliun  , 
montrant  la  nécessité  de  les  soumettre,  ei 
demandant,  pour  su utenir  celle  ;;nerre,  rlct 
si'fdiirs  cicr.iiirJirlilirca.  Ces  «coins  cepen- 
dant no  lurent  uevLiniés  ipi'fi  la  coinliiiui! 
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no 

qu'il  vivrai!  bien  avec  la  reino  : 
jura  solenncllr-meni ,  rosis,  on 
suis  In  moindre  inlenliou  lie  I. 

retourna^-ers  Tolède,  objet  de  ; 
culicro.  Sans  espoir  raisonnabi 


le  If.ijiii  Jlonr.ind  ne  rolint  plus  alors  II 
drea  de  l'Église  ;  Pierre,  Mario  do  Pud 
même  luana  de  Castro,  furenicïcomm 


rojale  ttle  sans  lui  causer  aucun  e 
Pierre  se  L.'ta  au  contraire  de  marche 
Toro,  nii  sa  mère  ol  beaui'iun.  :1>^ 
étaient  demeures.  Ses  premières  tenu 
foi  lti!  infmt  meuscs  ;  mais,  après  un  sié. 
quelques  aois ,  les  habitanls ,  se  fiant 
promesses  de  clémence,  lui  ouvriront 
portes.  Comment  il  tint  ces  promesse* 
le  lui  ta  jour  même  de  son  entrée,  où  il  I 


Le  peu  d'années  qui  suivirent  furent  cm- 
liiyéos  par  Pierre  dans  des  guerres,  ou  pour 

.iccés  iliviMt'  ne  lu!  î  L'nipnrti'  ni  [i.ir  TniMii 
ar  l'autre;  mais  beaucoup  de  seigneurs  mé- 
ontenis  prirent  parti  dans  les  troupes  ara- 
miaiscs,  aclion  qu'on  ne  saurait  (KHrir 
fiirifrat'ni  ,  es  qui  diminue  l'intérêt  al- 
iéné à  la  manière  dont  ils  éiaient  irailés 
oioul  ;\i  loniouient  entre  les  mains  de  leur 

eard  que  le  roi  do  Castillo  n'oit  élé  souvent 
i  cruellement  provoqué.  Ses  nobles  se  ri- 

lèmo  sansmntif.  Mais  si  véritablement  nn 

0  peut  l'accuser  d'avoir  fait  périr  aucun  do 
es  sujeis  sans  qu'il  lui  fût  donné  un  motif, 

no  rébellion  ouverte ,  on  peut  ajouter  aussi 
uo)a  barbarie  de  ses  exécutions,  la  dupli- 
ii*  avec  laquelle  il  projetait  froid  fin  oui  la 
eriedo  cous  qu'il  avait  soumis  en  jurant 

1  pardon,  l'adresse  perfide  de  ses  pro- 


f'vi  >■  Kiiilriquc  ,  firand-miiiire  de  Santiago , 


loin  générale  d'ityurgnr. 


HISTOIRE 

pouvait  l'accuser  de  cruauté.  En  arrivant 
dans  la  cour  de  l'Alcaiar,  il  fut  très- surpris 
de  trouver  ses  gens  ei  ses  mules  renvoyés,  et 
toutes  les  porics  fermées.  Il  cninmenca  a 
comprendre  le  donner  de  sa  situation,  el 
biea  plus  encore  lorsque 


lïF.SPAiiNE.  m 
pour  échapper  aux  meurtriers  do  son  mal- 
Iro.  Dérouiert  dans  sa  rclraile ,  il  s'empara 
d'une  fille  du  tyr.m  ilnnt  il  se  servit  [[iichpie 
icmps  comme  d'un  bouclier  présenté  a  ses 
assassins.  A  la  fin  on  la  lui  urraclia ,  cl  la 
dague  du  roi  trouva  le  chemin  de  son  etcur. 
Cet  aclo  abominable  ne  fut  pas  plutôt 


rcmonlo  vers  l'appartement  de  Pierre 
i  parcourant  les  corridors ,  il  remar 
ia,  non  sans  effroi,  que  iouics  les  chaut 
es,  même  celle  oii  on  lui  fit  ailcndr 
présence  de  son  frère,  étaient  fermées 


cria  :  s  Tuez  le  mjltre  de  Santiago!  »  Le 
.■iniuiinndrtueiil  ilu  meurtre  d'un  frère  frap- 
pn  ™.i  hunimes  [l'une  si  grande  surprise, 
ipi'.ls  rc.'n':ir[ii  imnu-bil™,  se  regardant  les 


drique,  i|ui,d'un  bond  leur  échappant,  s 
fliil  iliins  le  eiirridor,  ptJiirti.ivi  s  ar  les 
sins.  Il  essaya  do  tirer  soit  cpée:  nu 
[iiHj;née  s'clanl  Ii-m  t  ikms      main  ,  l.i 


Ml,.,.!,,!,,, 


s  villes 


a.  Sa  joie 


affreux  triomphe  ( 
lait  pour  dîner  dans  la  chambre  oii  le  carla- 
vretleson  frère  était  resté  étendu.  Ce  fut 
alors  qu'il  s'engagea  avec  son  cousin  don 
Juan  ,  infant  d'Aragon ,  d  lui  faire  obtenir  1» 
suzeraineté  de  Biscaye,  appartenant  à  son 

comme  il  avait  fait  do  Fadrique.  Le  roi  cl  le 


plonger  leurs  poignards  dans  le  sein.  Le 
voyant  terrassé  ,  Pierre  quitta  le  corridor , 
en  peine  de  quelques-uns  des  serviteurs  de 
■on  frère  ,  auxquels  il  avait  réservé  le  mémo 
•art.  Un  seul  fut  ironie  dans  l'appartement 
de  Marie  ûe  Padillo.  où  il  sciait  réfugié 


qui  lui  jura  que  son  ambition  était  enfin 
fp-andement  salisfailo.  Juan,  en  arrivant 
dans  cette  ville,  couru!  au  palais  occupé  par 
la  cour.  Homme  il  approchait  des  apparte- 
ments royaux,  quelques-unes  des  créature! 


□igitized  by  Google 


11%  HISTOIRE 
lia  tyran ,  souj  le  préteilo  de  plaisanter,  lui 
olorent  son  poignard,  seule  arme  qu'il  eut 
sur  lui  ;  au  mf  ma  instant  il  Fui  frappé  sur  la 

(uup  le  renversa  sans  via  sur  la  terre.  Sun 
corps ,  tance  d'abord  daos  la  ruo  par  les  fe- 
nêtres Je  l'apparie  mont  occupé  par  le  roi  , 

la  rivière. 

Pour  venger  le  meurtre  de  ces  victi- 
mes, les  dcui  Ircros  Henri  et  Tello  ,  qui 


s  remportèrent  un  butin  cûiisidi 


D'ESPAGNE, 
da  Castro,  et  dont  quelques -un a  avaient 
ihcrclii  un  refuge  on  Caslille  ;  et  non  maint 
avide  de  sou  cûic  du  tirer  vengeancede  Lroia 
ou  quatre  de  ses  sujets  hostiles  qui  avaient 
implore  l.t  p njicttit.il  <lti  roi  du  Portugal ,  il 
[iru|iu»a  ilu  livrer  les  Portugais  en  échange 
des  Cistiilaus  ii'luuiOs.  Le  cojur  du  prince 
hisiijtiiorj  tt'sdL'iit.t  une  ji lit  sauvage  (If  tutti; 
offre.  Quoiqu'il  soi!  impossilile  d'avoir  de  la 
compassion  pourles  meurtriers  d'Inès,  nfnn- 
muins  l'on  doit  oiécrer  la  perfidie  avec  Ja- 


des, nuis  ii  niMiris  ivl;i'î  lui  'leiiiiiiila  I 

roi.  —  Nul,  rrr.r>mlii-il.  ■  i  -.j  i--  sni^ir  J>  ■  ■  ■  i  ■  i  i  ■  ■  ■  f  ■  i  h  - . 
Pierre  rcpirrii  cela  comme  une  mlscrablc  in 

faiiirttlovif.        '  '  ^ 

Celle  anecdote ,  vraie  un  tiiwa ,  est  «mil 
do  la  chronique  nu  contemporain  Lonci  d 
Ajalo. 


auquel  la  partie  dosa  per- 

:>ll  f-l'-f  (lliur  (pi'|,|l||.  f|U|H- 

etir.  lui.;o  nul/.  île  /  j;... 

■ère  par  la  poslciiui,  refusa 


ouïe.  i;n  agent  moins  scrupuleux  [mur 
Jtorfre  sanglant^i  trouvé  dan.  l'on  tics 

ni  fiiurtit  j  !ji  toricrcs.se,  remplaça  le  noble 
Uni/,  dans  li!  ennuiiiiiidement,  etac- 
uii|)lil  l'arlin-i  air.ji-c  par  le  pnitmi  nu  |mr 
fur.  I.e  uieilin  d.-'tin  tiunli.i  sur  lsa>i!-l!|.  île 
erra,  veuvo  do  l'infini  don  Juan,  que  le 
■cm  avjii  immole.  àEilbao  (I). 
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BlËiicha  fui  suivi  de  la  présente  de  l' Aragon ,  qu'en  1363  Pierre 
rechercha]'auïanrod'r:douardlll,roi  d'An- 
gleterre, cl  do  l'héroïque  Prince- Noir.  I.e 


Ls  meurtre 
mort  naturelle  dp  la  maîtresse  du  roi,  Mario 
de  Padilla.  Que  ce  FM  à  l'imitation  du  sou- 
verain de  Portugal  qui  vouait  de  proclame 
son  mariage  secret  avec  Inès  tle  Castro ,  0 
parce  que  le  Castillan  avail  épousé  Marie  cl 
la  mémo  manière,  il  cil  certain  qu'en  1362 


et  que  pour  cette  rai! 
do  vivre  a™  Blanchi 
séquence  il  demanda 
fat  déclaré  st 


fan 


1  Évangiles  qu'elles 

lés ,  quoique  bien  loin  d'être  convaincues  du 
fnii,  jirTi'CifVfnt  de  le  recevoir  comme  réel, 
déclarèrent  Marie  reine,  Alphonse  héritier 
duroyaume,  et  après  lui  les  Kllesnéc»  tic  leur 
monarque  et  do  la  favorite,  aptes  1  succéder. 
Si  un  tel  mariage  fut  en  ohel  contracté,  Blanche 
fut  trumpèe  aussi 


Mirai 


e.Fhialt 


resta  du  C.Mc  du  Castillan,  qui, 'ilè;  m;,  ré- 
duisit divers  villes  dans  l'État  tic  Valence, 
ft  investit  la  capitale  de  cette  province: 

furent  plus  que  balancés  par  l'activité  de 
Henri, qui, en  iar..l,  t|i'i«rmir.n  lienrand  i.lu 
Ciiesrlin,  le  comte  île  la  Marche,  cl  d'autres 
chefs  français,  à  l'aider  dans  son  projet,  pour 
lo  détronorucm  du  tyran  île  Caalille. 

I.e  roi  de  Franco  ,  Charles  V ,  avide  de 
venger  to  crue!  outrage  fait  a  la  maison 
royale ,  embrassa  la  cause  rie  Henri ,  et  or- 
donna à  ses  soldais  licenciés  île  se  réunir 
pour  l'cipédilion  destinée  contre  la  Castille. 
Pour  arrêter  ces  forces  ,  Pierre,  en  1306 . 
«sembla  ses  troupes*  Berges.  El  no  fui  pas 
longtemps  dans  l'attente  de  ses  ennemis  ; 
conduits  par  quelques  chefs  [le  renom  ,  les 
Frntieais  mirèrent  bientôt  en  Catalogne, 
furent  favorablement  reçus  par  leur  allié  le 
roi  d'Aragon ,  et  atteignirent  sans  obsiacles 
Calahorra,  donlles  portes  leur  furent  prompl 
touvertes.  La  Henri  fut  solennellement 
proclamé  roi  de  Csslille. 

L'inaction  de  Pierre  fui  tollo  ou  moment 
de  l'invasion  do  ion  royaume ,  que  la  posté- 
rité oe  Mit  irop  s'il  était  on  ladie  .  no  s'a 
ccno»isaait  Inip  b.en  la  désaffection  de  son 
r-uple  p..ur  Us, pde-  une  h..'  .  -  ...... 

mintraocea  des  habitants,  il  quitta  prérjpi-. 


sèment  accueilli  par  |.eJt  ,1.  ..i.,,^ 
des  ..lies .  et  couronné  dans  le  m.inattcre  do 
Huelgss.  Atcc  forgent  qoH  trouva  éeiii 
f  Alcarar  .  et  avec  les  présents  que  loi  flecot 
les  habitants  Ju.fs,  d  se  troova  en  état  de  sa- 
influa  ses  rompagnoM  Pour  les  chefs,  d  les 
récompensa  plus  noblement  :  ainsi  A  du 


Digiiized  by  Google 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

laicmcucoro  pour  lui  ;  mais,  quoiqu'ils  lui 
"ri.iL'iu  lie  l'aider  iivcc  dru<  n.illc  f.mlji<i- 
15  et  cinq  coins  dicvaui,  par  peur  lui  par 


ili-Lbi'Tiiiiims  "ii  se  suiimit  à  ses 
il  fui  joint  par  des  députés  tl"  A  vil. 
.Madrid,  Cuenca,  Cindad-lleal, 


ne  formeraient  qu'un  faible  rempart  ^oppo- 
ser aux  attaques  do  sonfrèro.  Pour  se  pro- 
curer l'aide  du  Portugal ,  il  envoya  sa  fille , 

(car  son  fils  Alphonse  n'eiisiail  plus),  dans 
ce  pays ,  avec  un  grand  trésor ,  comme  uoe 
porlion  do  sa  dot,  pour  l'infant  Ferdi- 
nand, auquel  ello  avait  èi6  promise.  Lui- 
nifuiL'  fui  Ijii-mùi  nbliiji'  de  la  suivre:  une 
insurrection  <le>  habitants  de  Séville,  qui 
si-  dét  [.livrent  ouvertement  pour  Henri ,  ins- 
pirant a  l'odieux  tyran  une  juste  crainte  pour 


i j. nus  l'ni  tendaient  :  le  Portugais  lui  remit  sa 
fille  et  ses  trésors,  sous  le  prélcile  qua  les 
filais  de  Caslille,  ayant  reconnu  Henri,  il 
n'avait  pas  l'intention  do  plonger  les  dent 
royaumes  dans  unerjnerre  sanglante.  Tout 
ce  qu'il  put  obtenir,  ce  fui  la  permission  do 
passer  parle  territoire  portugais  pour  gagner 
la  Gallice  ;  ce  qui  était  uno  sorte  do  faveur , 


'4  à  Mon 


rarquer  pour  Bajon 
illié  le  prince  de  Ga 


ii  il  joindrait  son 
a  ville  de  Santiago  ïersle 

ion  tellement  eiiraordi- 
u  se  I  mpliquer,  mais  qui 
samment;  car,  lorsqu'il 
j  de  pillage,  il  s' inquiéta  il 
sa  conduite-  Peut-être  le 
prélat  lui  avilit  rE-jjn.cliL^  ses  crimes  passés  , 
et  l'avait  pressé  de  s'amender  ;  peut-être  le 
so  définit  de  don  Suero  comme  de  prea- 
;  l.iuli!  r.:éal!irc  humaine  :  iln  moins  fit-il 


ili/l.ù-.lo, 


'Ule  qui: 


était  son  désir  d'ublenir  les  villes  el 
teressEs  de  don  Suero.  Sous  préleslc 
res  pressaiilos ,  il  manda  le  prélai  qui 
retiré  dans  une  résidence  de  campa- 

irdres.  Aloporlode  la  ville  don  Suero 
atra  vingt  cavaliers  qui  l'escortèrent 
jusqu'à  l'entrée  de  ré(;'.isc,  w'i  l'icrrn  s,,  lennit 
comme  pour  le  recevoir,  Li  il  fut  aussitôt 
percé  au  creur  à  coups  de  lance.  Le  doyen 
qui  l'accompagnait  purlocca  le  même  sort; 
puis  l'église  fut  spoliée,  digne  couronnement 
de  tel  acte  sanglant.  Les  forteresses  dupré- 
lat  immolé  furent  iinmédialenictil  occupées. 
L'assassin,  abandonnant  ces  places  et  la  dé- 
fense do  SCS  intérêts  aux  soins  de  Ferdinand 
de  Castro,  so  rendit  avec  sa  fille  à  la  Coruila  , 
où  ,  avoc  une  ilollc  do  vingt-deux  voiles  ,  il 
s'embarqua  pour  Bayonnc.  Ainsi  en  trois  mais 
a  peine,  sans  qu'il  y  d'il  une  simple bataille, 
ce  îaclie  tyran  fut  privé  d'un  puissant  riiyiiu- 
nie.  Toutefois  l'on  peut  douter  que  la  majo- 
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iitei!upcii|ile.  si-  «iuri.ll  beaucoup  de  l'un 
ou  (le  l'autre,  prini-r.  Lin.  |-i;;ucurs  c;i[iricïi-u- 
sesilvl'icric  ue  tnuil  aïeul  :;u.'-re  sur  les  ('.li- 
ses inférieures  ;  en  effet  il  v  a  lien  de  croire 
l 1 1 ■  L'  ,  quelles  que  fussent  ses  eniuulcs  envers 
ses  barons  suspecta  cl  habitiiellenieul  rebel- 


Lc  roi  odlé  fui  bien  reçu  parle  lie 
glais,  qui  entreprit  d*  lo  rétablir 
trûne.  Le  Iraili1  qui  unissait  les  deuv 
reiele.it  l'assistance  d'fcdou; 


gamiie.  En  nuire  il  était  do  son  intérêt  do 
s'oni'iscr  a  l'uluc  intime  Je  ia  Franco.  01  sa 
propre  ambition  n'éiaii  pas  niéiliniTetiieiH 
satisfaite  par  l'offre  (le  la  seigneurie  de  Bis- 
caye jiiï  cinquante-sii  mille  florins  d'or 
[unir  lui-même,  et  cinq  cent  cinquante  mille 
i»::ir  l'eulr.'iien  de  snn  urinée,  l'our  assurer 


ditions,  Pierre  remit  ses  filles  com 
ECS  entre  les  mains  du  Prince  Noir 
troprise  fut  sanctionnée  par  lo  mi 


DlDS 


a  a  Scvi 


l'Andt 

arraché  au  roi  fugitif,  et  avec  lequel  il  paya 
ses  mercenaires  avant  île  Ici  congédier.  Ce 
renvoi  île  lant  il 'lill'i's  sinitiens  l'atune  ["ruilJo 


s'armaient  pour  sn  défense,  la  proportion 
ne  solcvaii  îicui-Sue  pas  à  la  moitié  :  bien 
des  ;;cns  Si'  leiiaieoc  ;'i  l'é.  att  ]i:ir  dcs.iili  i  - 
lion,  et  beaucoup  d' aunes  ne  se  soudaient 


celui-ei  convint 


échange  do  celle 
de  conférer  A  Ferr. 
Iro  Xerii,  Do  Lugi 
ou  il  réuni!  les  cor 


un  passage  au  prince  do  Galles.  Néanmoins 

a  Pampcluno ,  qu'il  reçut  des  messagers  do 
l'irrre  lui  iilti  Jilt  .le  lo  nielle;  en  [uis.cs.iiijli 
d'Alava  et  do  Guipuscua  ,  ainsi  que  îles  Jeux 
places  importantes  de  Logruno  et  do  Villa- 
ria.s'il  voulait  laisser  le  prince  anglais  Ira- 

ilÎLitf  Jiropo.iitiiiii,!  ;  ilaiail  accepté  la 
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lilte.  Il  fui  joint  par  sir 
qui  préféra  lu  perle  d< 
rio  de  (lorrion  a  la  v 


réfléchit  s'il  no  devr.nl  j 
celer  les  flancs  des  enva 

ïla  rclruilo.  Néanmoins 
eueiTB  qu'il  assembla  p( 
nions  do  ses  officiers  su 
(■no,  soj  chefs  castillan 
que,  s'il  refusait  la  batnil 


parti  do  fniirragei 

les  deux  armées  ennemies  se  roiicimui-ttni 
à  l'ouest  île  Lorjrono ,  à  quelques  milles  au 

•«-J  d«  (Il         l'I  ■'.»'■«!'  |-  -u.  Il 

lorrain  li  me  liant  à  \:ijrr:t  ;  les  alliés  cam- 
paient à  N  a  in  i  relie,  Peur  ép.r;.|ii'r  l'ell'nsiiui 
du  sanr;  chrétien  ,  lïdnuard  envnva  par  un 
livrant  une  lellie  un  camp  de  Henri  il],  ei- 
|iii-iint  les  jusles  causes  igtii  avaient  arme,  le 
un  marque  an:;!ilis  fuir  la  di'ierise  il' un  allié 
ut  d'un  païen? ,  mais  iiLV.-iiiit  eu  mémo  lemps 
sa  inéili.ili'in  emve  le-dem  partis,  ia  lenie, 
qui  Plail  ndre.sf  t>  au  mhte  cl  pmY™nr  jir.ues 
Henri,  inuiie  de  Traiistiunare,  non  pas  au 
roi  de  (/mille,  lui  cnurioisciucnl  recuopar 
Henri.  Dans  sa  iéptmsc  il  iutiilaii  sur  les 


mol  inlonuù  ucsoïnircl  d'Espagne. 


iés.  Le  3  bï 


o  l'icrre,  donl  il  rcpren-iiui 
oituno  l'aclo  d'une  nation  iniiiRnoe,  cl  u 
sprinta  sa  résolution  do  maintien- les  droits 
e  la  naiioii  el  les  siens  par  lesnrmus. 

T.,l  lliilaillo  i[iu  lln  id.l  du  .le. lin  des  Joui 


isdeno  i  ■  un  i'^  r,-.:i-.  r  [..ni:  lem  >■  i j; n-'iit  ; 
I  ne  hit  pas  sans  difficullés  qu'il  pul  ol)- 
:nir  de  Tierrc  le  sertnem  ([ne  l'arKeai  dil  à 
.i  Irmipcs  yei.iil  payé  en  ilclil  lermes,  le 
routier  il.ms  quairc  ,  ei  le  second  dan; 
im.'.ù  inuijjl;.  liais ec  .]iii  i!é.,..i.i.i  le  |  il  us  le 


:<tXo\r  avant  sou  départ 
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profiter  des  luKca  dos 


plier  A  la  vnlont,!  su|i^riui:rr 
.'I  do  s'.ibatenir  de  veracr  du 
:e.  ce  prinfe  resta  en  Outilla, 
e  fui  de  pou  do  durée.  Ayant 


[le  iiurf;i>s ,  i.ù  il  x'èiait  sépare  du  Prince 
ir,  Pierre  je  rendit  A  Tolède,  où  il  mit  A 
rl  quelques  individus  suspects.  11  uccom- 
:  de  bien  plus  grandes  horreurs  eu  pur- 
îne  A  Cordoue,  et  par  ses  émissaire!  A 
■ille.  Il  ne  respirait  quo  la  destruction  de 


le  Henri 


efforts  pnur  micut  résister  ,  i 


l'invitant  A  venir  falro  un 
saisir  lu  couronne.  Cepr 
int  en  sa  laveur  le  roi  de  France  el  le  papo. 
Il  reçut  de  tous  deux  des  présents  cf.r^iilè- 
ialJcs  m  nrci-iit ,  mer  lesquels  il  acheta  dea 
armes  et  leva  des  soldats.  Ces  prépara  lift  no 
restèrent  [mini  inconnus  an  prim-e  de  dalles; 
mais  t'i-lui-ri  avait  Imp  liien  appris  A  con- 
naître h  caractère  de  Pierre  pnur  ao  mêler 
encore  de  ses  affaires  ;  désormais  il  ac  tint  il 
l'écart  des  deux  partis ,  el  quoique  sollicite 
par  les  rois  d'Aragon  et  do  Navarre  do  se 


mêla  d'nilleur; 

Vers  la  En  .le  l'année  1367 .  Henri  entra 
on  Espagne  par  le  Uoussilttin ,  A  In  létode 
troujfs  qui  ne  s'éWaicril  pas  :iu-dessus  île 
qualro  cents  lances.  D'abord  le  roi  d'Ara- 
gon  essuya  d'arréicr  an  marche  A  travers  ce 
royaume ,  mais  avec  peu  do  lèlo.  Les  sol- 
dais cilvuyés  pour  lui  faire  obstacle  favori- 
sèrent le  passa  go  en  Navarre.  Ayant  franchi 
ÏÉbroAÀiasra,  et  mis  le  pied  sur  le  terri- 
loiro  castillan,  Henri  traça  uno  crois  sur  !o 
sable,  el  jura  par  ceaignodu  ne  point  renon- 

daos  leurs  mura.  La  il  fut  Joint  par  heau- 
le  barons  castillans  qui  lui  amenaient 
des  renforts  considérables ,  et  par  l'nrclie- 
véquo  do  Tolède.  Sa  réception  A  llurgos  uo 
—s  moins  satisfaisante.  L'exomple  do 
ille  détermina  Cordoue  A  ae  déclarer 
iour  lui.  Néanmoins  il  no  marcha  pas 

Vieille-Castille  :  Léon  fut  assiégée  el  prise  ; 
les  Aslurics  ae  aoumiront  (  Illeacas ,  I)uy- 
irago  et  Madrid  ouvrirent  leurs  portes  après 
uno  courte  lutte,  el  Tolède,  qui  promettait 
un c«  rèsisumei!  ]'lii<  iJi.'.iiuèv,  liu  iui  e-ic.  Il 
est  iiti[inrlanl  d'îiljsi'rver  quo  la  résistance 
que  l'on  rcilo ultra  fi:[  l'icnvre  dus  ritoiens, 

taudis  qiin  les  lurons  et  [es  hidalgos  étaient 


■[.■end, tac;-  du  peuple. 
Los  succès  de  l'envahisseur  provoquèrent 
Pierre  A  quelque  activité  pour  la  défense  do 


cl  à  lui  ami'iii'i  iiv  mil  le  cavaliers  el  houle 
mil  li'  r.uil.n-ins.  *i;h  pmpies  Irmipes  ne  sur- 
posaient  pas  bcwiiL-imp  lo  nombre  du  sept 
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recevoir  de  secouru  quo  son  rival  inlerccp- 
lait  à  Iniis  li'S  inslimis.  Ilo  qui  njuuEait  mis 
difficuliésilrsa  p-^iiiun, r'.-I.iil  le  uianqiiede 

vi.  ras  [il  d'eau  ,  en  snrli'  j]lm'  ^  lion  s 

ciuunicilri'ienl  il  ilosrrtiir  un  1  ug  ,  ou  1 
se  retirer  dans 


ih.;i..i  déni- 

In  lï,  ,.[r  ! 


ii-  1"''  i  i 


le  désir 


l.  Un  Goe 


,  n.n,.iipi\ 


■,  elles  a; 


ir  leur  allié  que  pour  cirer  quel- 
qui'  aiaiHa;-?.  mi  |.m1ii  ik'  li'iir  S'Hucrain  de 
la  oniifusioii  des  temps.  Los  opérations  de 

se  conduisirent  plitsd'uno  manii're  di-oisiie. 
Dans  le  nord ,  littoria,  S.ilvoiicrra ,  l.o- 


de  préférence  à  Henri,  tant  étuil  grande  leur 
i>- 1 . u f ; ii .1  ne i ■  piuir  te  (h a iii(i ii m  de  la  lyrau- 
nie  féodale.  Tolède  repu  ni -a  i  i  3 1  ni  ici  i  si  ment 


il  lui  dit  do  venir  ci 
me.  Rodripex  lui  ponctuel  au 
rendez -ï nus.  Ili'la  purl  di:  sun  nival  indlre 
nlfrii  a  son  ami  la  possession  héréditaire 
doSoria,  Alituiznn  ,  Slmiu-apinki,  .Miorma  , 
deuieonl  îiiilln  dou- 
blons d'or,  si  le  rapilaino  breton  voulait 
aider  l'ieric  à  s'échapper.  Le  chevalier  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvait  accepter  la  propo- 

nurel  le 


quitta  Sévillo  tti-s  lu  mois  de  m. 
passant  par  (liihlrava,  -eilirij; 
lie!,  avec  l'intention  d'attom 


e  qui  ( 


el  leur  demanda  il  l'ouverture  ne  devait 
pas  être  transmise  a  ce  prince.  Ui  le  pressé- 
de  communiquer  mute  l'affaire  à  Henri, 
iuivit  leur  conseil.  Le  comte  le  remercia 


guerre,  et  lil  on  décida  que  lo prince,  1, 
h.ml  nui'  fiiil'li'[iiM  i'|iiiur  piiiirsiiivrvlenV|;(.. 
prendrait  le  reste  de  ses  Iroupes ,  el  I" 
rait  Pierre  a  accepter  In  balaillo  nvan 
rivée  des  secours  attendus.  A  ce  moi 
Bertrand  du  Gueeclln  amenait  do  F 
un  corps  de  six  cents  lances.  Main! 


que  ses  scrupules  furent  dissipés  par 
mis,  qui  le  pressèrent  d'accepter  une 
osilion  qui  finirait  lu  micrre  d'un  seul 
et  lo  rerail  bien  riche.  La  facilité  avet 
die  il  consentit  à  entacher  son  honneur 
evnlier  peut  bien  élever  quelques  doutes 
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ton  ,  pourtflre  fsrnrii!  rasuilc 
place  silre.  A  l'heure  indiquée 
c.iimpa;;ncdf  iriïis  île  ses  i-lirn 
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è.  faites  par  Mnndcjar  cl  d'aulrea  cri- 
pour  justifier  lu  mémoire  de  ce  roi , 


rain  de  Pierre,  l.npez  île  Avala, 


ie  do  ce  roi  ècrlM  par  don  Juan  do 
ro,  eveque  de  Jaen,  dans  laquelle  Pierre 

.protégeant  les  npprimés ,  é  uii  srulo- 
l  severo  contre  ses  turbulents  barons  , 
Heurs  des  luis.  I!  peut  y  avoir  quelques 
s  d, m- celte  ilcriiit'i-.-  assertion  :  Pierre 
ni  probable meni  pas  ennemi  ries  classa 


l'ilILI-.lil  .'HlfiiH  lr  s'il  n'iUiiit  (LIS  Hr  ilésimiér 
le  L.imle  était  snus  le  mi  ,  mais  ce  ik'niiiT. 
rlanl  bli—é  |iar  Nil  île-  s.ilelliles  de  Henri. 
lAcha  prise  ,  cl  laissa  a  sou  rival  la  facilite  de 
se  lover  et  do  l'immoler  (i). 


c  Ayalt 


ritique  est 

eéc  de  recevoir  li'  li'tjiim;:ii:i:;.-  rlu  dernier, 
confirmé  en  oulre  par  Proissard  et  d'autres 
écrivains  contemporains.  Tierce  fui  débau- 
ché autant  que  crue] .  ainsi  qu'on  peut  Te 
voir  par  le  nombre  de  ses  maîtresses  ;1) , 


(I)  l,.|n'/  ifi*  Ui'l.i.  Crimita  <!r{  rey  jfim  J 


liresies,  Alpbotntni  Co- 

ioMsrlooe  Padilla.  Une 
était  rihigléedau  le  cou- 
Avilie,  ne  put  èrlionpcr  a 
m  gérant. 

erre  n'était  pourtant  pas 
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CHAPITRE  XI. 


ROYAUME  CE  GRENADE  DEPUIS  $11  DE  L'HÉGIRE  (1273)  JUSQU'A  SA  CHUTE. 


Mohammed  11  marcha  arec  bo  n  heur  sur  1  os 
(races  de  son  père,  Mohammed  lui  Alhamar. 
A  Bon  avènement  il  ne  fil  aucun  changement 
dsus  le  ministère;  il  n'avait  pas  do  «taures 
à  pourvoir  en  déplaçant  les  fidèles  servi- 
teurs du  dernier  règne.  Sa  conduite  a  cet 
égard  lui  valut  l' estime  de  !a  naliun  entière, 
si  I'iili  l'ii  cjceple  quelques  bnmmea  ambi- 
tions: ,  qui  do  dépit  murmurèrent  d'abord , 
et  se  joignirent  ensuite  aui  rcbdlrs  de  Ma- 

premier  objet  du  nouvel  émir.  Maisquoi- 


fui  la  unir  il' Alphonse,  il  les  dent  totale- 
ment près  d*Anicipim  ;i,  ils  M'ciir.'nt  besoin 
que  do  se  jelerdans  les  imprenables  forteres- 
ses de  Malaxa  pour  braver  sa  colère. 

Après  cède  viciu'ii,  don  l'hiliiiiie  émoi 
vivcmi'iii  pressé  par  son  frero  île  reve- 

II  lien  ce  auprès  rte  l'i-minl.'  i'.r  ô'  [:oni;,s- 

surcr  les  bienfaits  de  la  paii  entre  les  drni 
Élats,  Mohammed  conseil  lit  non -seule  me  mi 

reikiuvi'l.']-  l':ill  .' ,  iiili  s-  rii.'nii:  .1  LU  C  HU  - 

ses  .ltllis  nupuj  S.i  ré- 

ii'lili.iii  le  monarque  chrétien  .  i]<ii  le 
fil  chevalier,  Fui  brillante  ei  très -fia lieuse. 
Comme  il  avail  des  manières  engageantes  , 


qu'il  montrait  beaucoup  d'envie  de  plaire  , 
t-i  in is.nl, lit  une  grande  connaissance  de  la 
lii]ij;ui:  castillane ,  il  acquit  bientôt  une 
grande  faveur  parmi  les  liabitants  de  Sé- 
vilif.  toutefois  d  ns  tarda  pas  à  être  mé- 
content dosa  situation.  Un  jour  qu'il  rendait 
visite  à  la  reine ,  qui  prenait  beaucoup  île 
plaisir  A  sa  conversation  ,  elle  lui  dit  artifi- 

mondor,  et  il  répondit  avec  courtoisie  que 

il  ne  pensait  pas  qu'une  dame  s'occuperait 

nie,  et  sa  surprise  fut  (roIo  a  son  dépit, 
quand  il  apprit  qu'clln  désir.iil  lui  voir  faire 
uno  nouvelle  trêve  aiei-  le*  imlis  révoltés  i 
mais  sa  parole  était  donnée ,  et  il  ne  pnuvait 

Grenade,  entièrement  convaincu  que  la  ré- 
bellion se  continuait  par  les  instigations 
d'Alphonse.  Ci[ii'mlani  il  iiiU'ii  lit  [liilieiii- 

comme  les  rebelles  ne  montraient  aucune  ïn- 

nouvoau  à  Abcn  Jussof ,  lui  prnmctianl  do 
le  meure  eu  possession  d'Alne/Jr-iis  et  (le 

-.illif.L.iil  seraient  ]'i  '  impls  l't  i  orihiiIiT.il jles. 

Tant  qu'on  ne  demanda  l'appui  d'Abeu 
Jussef  que  pour  la  défense  .le  l'islamisme  , 
il  montra  peu  d'empressement  a  remplir  sa 


mille  Atrkains  pour  occuper  I 


souverain  léiiMimc  ,  qui  se  Uiisia  facileiiie [il 
persuader  d'oublier  le  passe.  Mail  les  pré- 
paratifs des  deui  alliés  ne  pouvaient 
être  perdus  ;  en  conséquence ,  il  fui  d< 
que  ions  deui  attaqueraient  les  chrèl, 
que,  pendant  qu'Aben  Jussef  mellrai!  le: 
devint  Ecija  et  Sérïta,  Mohammed  nui 
rail  sur  Cordoiie(I).  Quoique  le  goura 


LUlZlvT  I.  iljli  i       :,  !..  j  A]  ric.ii  :i    [U  il  iTlt  J,l 

e,  les  Auiluluiis  l:i  main  limite  ilu  jiriuco. 
lendemain,  quand  ilmi  Ui\Kl.  lliai  s*a- 


le  défi  de  r  Africain.  Les  chrétiens  ci 


lin  ils  furent  iit>:i;,is  de  j  lie:-.  Ni.iil^  lui -mime 
resta  sur  le  champ  de  bataille.  Le  vainqueur 
envoya  saleté  à  l'émir  de  Grenade,  qui,  en 


«leur  sorti  ™  l'onssf  pur  unnemiiiHTil  qui  fiiil 
honneur  a  son  oi'iir,  il  ordonna  li'eMiliamiier 
la  léle ,  de  l'enfermer  dans  une  bulle  ii  .tr- 
Eenl,  cl  do  la  porter  au\  parents  ilu  nn>ri. 
Ce  succès  toutefois  m'  procura  aucun  avan- 
tage au  alliés.  Rien  que  Jussef  investit 
Kcija  ,  il  fut  lu  en  lui  forcé  par  les  habitants 
do  lever  le  sié;;e.  Il  ruvae;ca  ensuite  l.i  uiui- 
|M;!iie  jusini'iius  pin'It'S  île  Cnrduue,  pcii- 
il.inl  que  \ioli:imnirii  Imitait  l'infant  duu  Jiatl- 
dio,  airliovéque  de  Tolède,  qui  cnnduisil 

li'iucraiieuieul  'imi  ir.i'ed'liiinnni^t  il; 

nvahissours.  L'infant  fut  fait  prisonnier. 


le  champ  de  bal  ai  Ile.  Dans  ce 
ilique.les  chrétiens  furent  dé- 
couragés par  la  mort  du  l'infant  don  Fer- 
dinand. qu'Al|ihonso  avait  bisse  récent  du 
royaume  pendant  l'absence  qu'il  fit  pour 
courir  1  la  rrchcrclio  de  la  couronne  iin|ii- 
rialo.  Mais  don  riant  ho,  frère  durèrent  dé- 
cédé, cl  second  fils  d'Alphonse,  se  plaça 
lui-même  6  la  léle  des  troupes  qu'il  avilit  le- 
vées, et  s'avança  vers  le  roi  de  Mann;  qu'il 
flirta  à  la  retraite.  Pour  empêcher  ce  prime 
de  recevoir  aucun  secours  d'Afrique  ,  it 
plaça  une  floue  dans  le  détroit,  el  coup» 


Il  fui  ré 


j  les  lri]ii|n's  u 


mire  Mohammed.  Eu 
^crsi un  puissante  fut 
le  roi  <T Aragon.  Mo- 


ît  Je  Cas- 
■'■viilte  des 


(1)  NouJ  ferons  observer  encore  nue  u 
récit  îles  guerres  de  celle  époi|uc  les  hU. 
chrétiens  dînèrent,  et  quelquefois  beitu 
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■on  père  avait  commrncé,  M  qui,  p; 


Viiil  îles  prim  es  ipii  lui  sncéilércul.ilnil.li'- 
liné  a  devenir  l.i  merveille  do  IKspapno.  Les 


ITsp.euu',  nais  (le  louio  l'Europe  (11. 

Mais  Muliararoml  fin  bientôt  lire  rie  ers 
paisibles  m-nipaiiims ,  cl  appelé  aux  agi- 
tations lie  l.i  guérie  qui  ne  lui  plaisaient 
guère  moin».  Le  pape  Nicolas  avant  engagé 

les  îuusutmnm.  relui-ii  mit  le  .ii-fie  di'vnnl 
Algcriras.  L'échec  qu'il  ewoyi  devant  celle 

l.l  h:  !1.  l!Ù  l'il  ^lail'iC  ]VTli''      UIC  nilll.l.LÎl'  épi 

h 1 1 1 m  1 1  -i c  qui  «-l:ila  parmi  ses  troupes  et  le 
Fori-adc  If  ver  H  eu  pa  rlieiila  drslme- 

liun  sa  fluUepav  II-  sull.ni  (le  Mardi-,  en- 
couragea Mohammed  à  envaliir  les  environs 
dellordiiue.  Avant  oblemiune  Ircvc  il'Alieu 
Jusscf,  Alphonse  se  prépara  è  Fendre  sur  son 

A  Alcala-Real,  et  te  commandement  fut  dé- 
volu a  Sancho.  Pendant  la  campagne  do 

l'année  suivante,  le  Castillan,  1k  télé  de  cin- 
quante mille  hommes,  força  les  musulmans 


pas  un  mince  triomphe  pour  les  chrétien! . 
Ce  fut  néanmoins  le  seul  avantage  qu'il  re- 
tira do  ce  déploiement  do  forces.  Soit  que 


(1)  Voir  plus  loin. 
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Motiammod  eu!  imploré  lapait, soit  par  l'ef- 

s'assurer  la  succession  du  tr&no  chrélion , 
l'infant  retira  l'armée  des  lerriloiri'S  .te  Crc- 
nade,  et  reiourna  à  Cordone.  Les  conés 
.le  Vn'linliiliil  venaient  précisément  do  dé- 
clarer Alphonse  déclin  de  la  dignité  nivale 
en  faveur  de  Sanchn;  et  tes  pamlrs  viPus 
lin  nivaunle.  ,  il  roncefiliiïn  (111  Se  ville  el  île 
lladajii/,  .iîi  Aluliiuisii  se  iniuvait  alors,  re- 
connurent lo  nouveau  souverain.  Ile  tous  les 
princes  chrétiens  rlmu  l'iiifurtuné  pére  im- 
plora le  secours  rontro  un  fils  rebelle,  aucun 
no  montra  beaucoup  .le  tli-|:f>ii[io.n  à  lp  fuite. 
Il  n'en  fut  pas  ainsi  du  sultan  do  .Maroc,  qui 
élait  alors  h  Algeïirns ,  et  qui  arma  réelle- 

 ut  en  l.iveui-  d'un  père  dé;. n aillé  fi.it  -,.u 

enfant.  D'un  autre  céte  Mohammed  épousa 
les  intérêts  de  Saiiihn  ;  île  inaniéie  que  ilniis 


relie.  Mais  ce  que  ne  pouvait  faire  la  force 
des  armes  fut  accompli  par  la  menace  des 
foudres  do  l'Eglise.  Le  pape  Martin  V  me- 
naça Sancbo  et  ses  |iarlisans  de  l'eicommu- 
nicalion,  et  tout  le  royaume  de  l'interdit 
s'il  persévérait  dans  sa  révolte.  Saacho,  ef- 
frayé, et  abandonné  par  la  plupart  do  ses 
partisans,  lécha alors d'oblemrle pardon  do 
sou  |u':rc.  Lu  ce  moment  Alphonse  mourut, 
et  Sancho  devint  roi  (iî85). 

Les  démarches  subséquentes  d'Aben  Jus- 
sef semblèrent  confirmer  les  soupçons  d' w- 
l(T 
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phonsc.  Vojant  qu'il  ne  pouvait  obtenir  des 
enrôlions  [Ultime  aii|;n]['iilnlii)n  du  IcrriUiirc, 
il  tourna  ses  meutes  politiques  contre  Mo- 
hammed. M  |)er5u;ul.iiiN\"ii!isiTvulii''siiï  le 
m  omuiiirc  comme  le  légitime  souverain  do 
leurs  jjutn-criioiiieiits;  et  en  |ien  do  temps  il 
obtint  uno  entière  possession  do  Malaea ,  ia 


:ii  i[:ale  vil!-.:  dç.i  icle.lcs. 
jouit  ]>:is  l'.iL;;li.'rn|js  du  - 


frilé  il  do 

:iul|)Ulii)l]  ■ 
ri:..niir:i,ij;i> 


sivo.  Le  sultan  de  Maroc  prépara  un  arme- 
ment formidable,  qui  fut  intercepte  et  pres- 
que entièrement  détruit  par  la  flotte  do 
Sancho,  qui  soumit  ensuite  Tarifa,  riicntùt 
après,  Mohammed  ,  qui  se  laissa  persuader 

loito  do  fiuarre  contre  le  roi  île  Caslilk:,  ré- 
clama celle  forteresse,  sous  prête  île  qu'elle 
aviiil  été  occupée  par  Abcn  Jusscf  ;  et  l'autre 
ayant  refusé  avec  indignation,  la  cuerro  ro- 
conm'.enc.a.  Kilo  procura  aussi  peu  d'avan- 
taflita  que  d'iioioieur  à  Mohammed. ,  dont  les 
forteresses  de  Quesada,  Alenndela,  etc.,  fu- 
rent iiipidcrucni  réduites  par  Sancho;  et  les 
si  a- ri' i  du  Castillan  ne  se  seraient  pas  bornes 
]i  ,  si  la  mort  n'était  venue  l'arrf  tor  dans  sa 

Le  restodurèRno  de  Mohammed  offre  peu 
do  choses  dijjnes  d'occuper  notre  attention. 
En  l'un  i2'J~,  profilant  des  troubles  qui  sui- 
virent In  mort  de  bvaiclu,  u  c'était  nni(;uc  - 
ment  pendant  do  tels  troubles  que  les  mu- 
les chrétiens  ,  il  reprit  les  doui  dernières 


publiques  qui  a 


ces  du  travail.  Mais  ce  ièle  pour  le  bien  de 
ses  pcuplon  ne  lui  ;;a;pi,i  ni  leur  reconnais- 
sance, ni  leur  respect.  I.o  Irait  pi  incip.il  de 
lour  caractère  était  l'inconstance  i  lo  relâ- 
chement dos  rossons  du  pouvoir  royal ,  qui 
procédait  des  dispositions  plus  douces  du 
prince  actuel  et  de  son  prédécesseur,  Isa 
enhardissait  dans  leur  marnais  vouloir  ei- 
lencieui.  Abul  Hoeiaf;,  wali  da  Guadii , 
refusa  de  prêter  hommage  ;  lo  roi  bloqua 
la  place,  mais  tans  résultat.  La  révolte  d' Al  - 
meria,  provoquée  par  les  intrigues  du  roi 

conquête  de  Coula,  qu'effectua  son  frère  i 
mais  dans  la  suite  la  nouvelle  acquisition, 
ainsi  que  la  forteresse  de  Gibraltar,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  chrétiens  réunis  ;  Al- 
gciiras  aussi  se  serait  soumis  au  roi  de 
CusliHo,  alors  Ferdinand  IV,  si  l'inaction 
de  ce  prince  n'avait  été  achetée  par  la  res- 
titution de  Quesada,  tjuadros  et  Iledmar,  et 

iimod  se  préparait  à  décider  d'une 


d'Aronon,  qui  avait  in 


isti  Almeria,  el  qui 
1  fui  rappelé  vers  la 
tplui  nrave  encore, 


Mohamm.il  I»,  Abu!  Abdallah,  eut  plu- 1  populace,  parmi  laquelle  beaucoup  d'hommes 
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il  B«sn*i  par  l'argent  des  i-riwijiaira 
un  le  palais  ,  criinl  ; 
s  Naaair  Abul  fierioi!  ■  C'était  lo 
m  de  eon  frëre. 
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Abu  Abdallah,  qu'elle  pilla  emièrement 
rnmmeon  pouvait  s'y  attendre,  a  l'exception 
de  labibliolhtquequî  fui  livrée  au^animcs. 
Mais  ministre  ne  se  trouvait  pas  chei  lui, 
il  était  au  palais  du  roi  ;  les  Fitrtws  jetoa- 

pas  Il  do  forces  capables  de  les  réprimer.  Ils 
pénétrèrent  dans  les  appartements  royaui , 
et  mirent  en  pièces  le  vertucni  hne;eb,sou5 
les  yeui  mêmes  du  roi.  Puis  ils  pillèrcnl  la 
léiiiloru.o  royale,  et  (iniriml  fuir  orikiiinor  su 
tloui  g|  faible  monarque  de  résigner  son 
irine,  Mohammed  obéit  ;  après  aïoir  fait 
un  acle  «olennol  de  rononeialion.  il  se  relira 
dans  Almuricar,  snjour  qu'on  lui  avait  fiiè, 
et  son  frère  fut  déclaré  roi. 

auiquels  il  détail  son  élévation  pouvaient 
luidevenirfiineites,  (ton  définitive  le  préci- 
piter du  poste  où  des  manœuvres  coupables 
l'avaient  porté.  Toutefois  eon  régne  s'ouvrit 
■ou  s  d'heureui  auspirrs.  Le  siège  d'Ahneria 
fui  levé,  non  point  grâce  i  lu  valeur  des 
tnahométane ,  mois  à  cause  des  troubles  qui 
réclameront  la  présence  du  roi  d'Aragon  en 
Catalogne.  Le  calme  trompeur  dontsomblail 
jouir  Grenade  Fut  troublé  par  les  agitations 
des  luttes  intestines,  lsmaîl  ben  Firag ,  sur- 


it llnli 


a<piré  à  la  co 


la  Faveur  de  la  pnpulac-a,  purlout 
i  la,  révolte,  et  plus  partie 
les  piii-s  ii'iilioméi.iiis,  il  s'élail  efforcé  d'ac- 
qiiénr  ■  I h"-  :;]  OiOil.n  ir.0  ,  cil  [liirCi1  par  i",f-- 

crimineïles  elles  avaient  élé  dècouverles. 
L'induisent  Mohammed  s'était  contenté  de 
l'dilcr  lie  Grenade.  1.' lie  lire  me  ijsiirp.ihiul 
de  Nnasir  lo  ponsan  secrètement  «ces  I»  ca- 


quelque  inlluenre  sur  In  miuïiunie  le  pl.i- 
cèicr.i  liiratiM  ii  lu  loioil'iui  h  i.  m  lirons  par». 
Beaucoup  do  Grenadins  aussi  se  joignirent 

que  par  hoirie  contre  [*i:i-sir.  Moi-  .-Ci 


limio.i  huilre 


frappé  toui  o  coup  d'apoploiie,  on  lo  crui 
mort.  La  multitude  poussa  des  clamcora 
pour  la  restauration  do  .Mohammed,  cl  les 


do  l'ordre,  le  ti: 
menèrent  a  Gre 
ils  furent  surpris  de  t 
ri'jOiiiHsant  du  rélabl 
Kassîr.  Quant  à  Mohammed, 
heureu*  de  rega 
btoniol  ses  jours 


lïi^VIlM.'l 

Grenade, 


Slabdsjsement  inattendu  do 

e,où  il  finit 
avait  raison 

rlc^Cosiillo, 


tt  d'Ism.nîl  devint  déplus 
fil  fomiiili'.UIi'  par  lu  di'Tcclirin  lien  ci- 
loyens.  Iîn713,lnmullilude,  h  lïniugl- 
lion  des  a;;enB  d'Ismn'il ,  se  rovolin  muet- 
te nie  nt,  l'on;  a  Salira  nin;;('iiiiT son îuinisira, 
et  se  serait  portée  à  dp  plus  grondes  eMré- 
ii.iir'i.sil.'  |iriniiN.siiir'li^]--:irii!rsai)roil«,  ne 

pour  quoique  lomns  riniis  l'filiéissanco.  Unis-, 
en  s'efforcant  do  détruire  la  semence  do  la 
désaffection,  il  précipiia  sa  chulo.  Des  milliers 
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île  Grenadins  allèrent  trouver  Ismaïl  qui 
venait  d'élre  revu  dans  Loia,  et  qui  main- 
tenant marcha  hardiment  sur  la  capitale. 
Mohammed  avait  cessé  d'oiislir  :  la  h  3  ■  ■  j  ".  ■  i  :  -  ■ 

iïl(,  dont  les  portes  furent  "inertes  au  vain- 
queur parles  habitants,  il  fui  a:^ir;;è  iliuis 
l'Alcaiar ,  ci  forcé  de  résigner  le  trAno  b  ls- 
niaîl.  En  l'honneur  de  Nnssir,  on  doit  dire 
qu'il  rentra  sans  murmures  dans  la  lie  pri- 


S  ■•   S    «.n.         l  .-W.IU.,  ",.1-1 

la  trêve  (ÏÎV),  Ismail  menaça  do^ouveau  la 
Iroiuivre  niè.idimiale  de  s. m  ennemi.  Itaza 

eueur  impitoyable  de  son  caractère.  Il  y  fit 


il  pou  que  se»  triumphea  devaient 

s,  il  y 


par  le  Koran.  Hrava  soldat,  indomptable 
dans  les  revers ,  il  eut  bientôt  il  .l.'li'iultc 
sc.<  frontières  «mue  à'silens  i  i';;ciils  de  bas- 
tille, le.  princes  Pierre  ei  Juan,  Néanmoins, 
ni  dqiit  île  .-i-5  rlf.ins,  divcii-es  limeresses 
au  ^uilduGuiidaluiiivir  tombèrent  cm  l  e  lis 
inuins  des  eliréliens,  cl  le  liésnslrc  aurai! 
è;é.pliis!;rnmi  s.m.s  1,1  jnlmisiedu  prince  Juan 
cimiie  sue  frère,  dmil  la  bravoure  allirait 
l'iulniiriiiiiui  jjéiii-riile.  l,c  mi  maure  èclioua 
dans  une  tentative  pour  surprendre  Gibral- 
tar. Il  semblerait  que  les  Maures  eussent 
iie|inis  cjiii-kjui'  H'mps  imlilié  leur  «unique 
valeur,  ou  qu'ils  regardas  sent  toute  icsis- 
laiice  comme  inutile.  Isma il  manda  devanllui 
srs  m.ulvitiicits  île-  frLiniiejcs  et  les  chefs 
de  son  armée,  les  ré|iriinand.i  sfuTcmcnl 
pour  leur  criminel  abattement ,  proclama  la 
guerre  sacré.',  el  |iar  ces  nu  .yens  ayant lc>è 
des  troupes  u  il  mil  n'uses,  il  s'ilvancil  contre 
les  enialiis-euis  qui  ravageaient  le  rieur 
même  de  sou  royaume  et  so  trouvaient  en 
vue  île  sa  capital!!.  Cette  fois  la  fortune  lo 
favorisa;  il  remporta  une  victoire  sirjnolce 
sur  l'ennemi ,  el  les  deui  infants  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille.  Une  trêve  de  qun- 

douo  ,  et  n' empêcha  point  le  roi  maure 
d'obtenir  quelques  avnnlarjcs  du  cote  do 
Murcio.  Ses  succès,  trO|>  |icu  importants 
pour  être  signalés ,  fiaient  dus  entièrement 


Parmi  les  prisonniers  faits  à  M 
avait  uno  jeune  iillo  chrétienne  ,  d 
veilleuse  beauté.  Les  musulmans  qui  la  sai- 
sirent d'abord  se  diipulérentà  qui  la  possé- 
derait, et  pour  mettre  fin  i  la  querelle, 
quelques  uns  se  préparaient  à  la  couper  en 
morceaux,  lorsque  Mohammed  ,  prince  du 
nng  royal  ,  accourut  la  sauver.  Il  fut  à 
la  belle  chrétienne  ; 
lui,  le  roi,  en 
voyant ,  éprouva  uno  impression  aussi 
'0  et  aussi  profonde.  Le  pouvoir  l'em- 
porta; la  jeune  fille,  au  mépris  des  prières 
et  des  remontrances  de  Mohammed,  fut  aus- 
sitôt transportée  dans  le  harem  royal.  La 
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immolés  ,  le  pies  crand  nombre 
Oilmian.capilaine  de  la  parde, 
des  consoi râleurs.  Pour  cacher u 
lion  au  crime ,  U  fui  l'un  des 
proclamer  lo  Eli  dlsmaïl ,  Menai 


:d  IVélaii  rem: 
(ji-milé  pleine  rte.  dnueeur 
pour  la  mouiiiii'  ^in  e ,  [nu  > 
les  oierciccs  elievalereaquei 


lonsie  ,  proclama  Jfoliammed  ben  Firag  , 
onelo  du  roi  ri'un.inl,  cl  par  ses  éiniss,iircs 
nltir.i  lira  Hjrélieiis  à  une  ima.'ion  dl 


Jouis  iir«(]r«  ou  deirnser  la  ré 
in.in.  line  Ciilamilé  plus  déplorai 
rivée,  de  Iroupcs  nfrkainrs  nui 
venues  [mur  ^sisier  liiliiiiiiii  i[ 


.■..ursutlflcr  a  la  Nen:;.-.i.i.c  ,  le  roi  île  fire- 
i:ide  .lut  sn,, porter  en  ,'ilenee  relie  spolia- 
ion,  i'i  le.  Mmires  se  ^luriliriTin  d'un  lel 
rolitié...  LoisMuAIplionse  se  Irmivn  délivré 

l'une  ]vl:i  lli,ie,  11.'-        ni  ni.inrp:  ,ii  r.ireniL'til 

l'affliger  sa  nalion  durant  !o  moyen  Sue.,  il 


ire  les  !■  Il  ré  i  ii.' us ,  sur  lesipiels  il  élait  résolu 
à  faire  île.  rninpiélrs  ,  .111  à  s'ensevelir  sous 
les  ruines  du  sa  ponarcLic.  Cracc  aui  irou- 


sonMr.iile  il  leur  d.iniinaii.'i:-.  Jlnis  Muluiu- 
med  nraii  encore  i  subir  d'amres  maui  do 
la  pari  de  ses  indignes  alliés.  Tandis  qu'il  se 
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trouvait  é-Gibrallar,  il  ne  put  s'empêcher  (la 
faire  des  reproches  am  clicfs  qui ,  dans  son 
opinion  ,  avaient  si  mal  défendu  la  place, 
fin  effet ,  il*  avaicnl  été  sur  la  point  de  la 
rendra.  Ils  jurèrent  sa  ruine.  Sachant  qu'il 
avait  promis  de  visiLrr  leur  souverain  Alml 
Hassan,  en  .\ f r i 1 1 11  f ,  cl  qu'avant  suri  einliar- 
quemeni  il  cou  r-édierait  son  armée,  àl'ei- 
ccplion  d'une  escorte  do  cavalerie  ,  ils  épiè- 
rent lo  moment  ilWculcr  leur  complot, 
Los  trnnpca  de  Mohammed  ne  forent  pas 
plulé.1  de  retour  a  Grenade ,  que  ries  assas- 
sins nli-crvi'a-em  heure  pur  heure  ses  mou- 
vements. In  Jour ,  le  ir!  ri,>  l,i  lune  llylhajpa 
73a,  qu'il  avait  quitté  ano  camp  pour  jouir 
do  ln  chute  ,  snn  amusement  Favori ,  les 
me  limiers  fimilireut  sur  lui  ,  et  ie  tuèrent 


de  leurs  vils  allies;  mais  les  Africains  fer- 
mèrent les  portes  (la  la  forteresse,  et  du 
haut  ries  remparts  les  accablèrent  d'outra- 
ges cl  les  brsvèronl.  . 

Jussef  Abul  Hepeg,  qui,  an  moment  de 
la  mort  dn  son  frère,  retournait  (io  Gibral- 
tar avec  l'armée,  fut  immédiatement  élevé 

Le  premier  soin  rie  oc  prince,  qui  fui  à  la 
fois  lo  plus  pacifique,  le  plus  patriote  et  le 
plus  éclairé  rie  la  dynastie  des  Nassirs  de- 
puis le  fondateur,  fut  de  se  procurer  une 
trêve  de  quatre  années  avec  le  mi  Alphonse. 
Il  employa  celle  sii.-[i('ii.iiui  ries  liu-liliiis  il 
réformer  l'ndniiiiis  Hat  ion  rie  la  justice,  à 
servir  les  intérêts  rie  la  religion  cl  do  la  mo- 
rale, à  encourager  I  il-  industriels  et  lu 

culture  des  lettres.  Snn  pouvoir  eajje  et  pa- 
ternel rappela  lis  heam  jnurs  d'Abdcrah- 
man  III.  Ses  fautes  mémos  procédaient  de 
l'eM-cllenrc  de  snn  caractère,  cor  ses  occu- 
pations favorites  le  de  marnèrent  des  devoirs 
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dégénéra  on  aveugle  vengeniiee.  Malheureu- 
sement pour  les  sujets  de  Jusscf,  lo  dernier 
ennsorva  son  posto  asseï  longtemps  pour 
faire  beaucoup  de  mal.  Ile  légères  oll'cnscs 
Furent  Frappées  île  mon;  et  dans  lea  brus- 
ques evViitimis  fuites  de  tous  cotés,  les  in- 


Ju--of  lui- même  il  luire  ilunner  des  oipli- 
calionsaui  lois,  à  définir  plus  clairement  les 
rapports  entre  les  délits  ot  les  peines,  et  è 


de  fai  re  i  n  lerveni  r  so  n  pnnvoi  r  souic  ram  pour 

Omar,  pour  IcquoI  peut-élre  il  sentait  au- 
tant rl'jlferliiiii  qu'un  monarque  pout  on 
éprouver  pour  un  sujet,  dont  l'influence 
élait  sans  limites,  et  dont  les  service*  méri- 
taient une  faveur  signalée.  Un  jour,  toute  In 
ville  fut  surprise  d'apprendre  la  ditnrlu»  do 
ce  favori  ;  il  avait  le  malheur  d'être  le  rival 
de  son  prince  dans  les  affections  d'une  dame 
maure  qui  préférai!  le  serviteur  au  maître. 
Jussef  ne  put  pardonner  à  l'homme  qu'il 
avaii  omblé  des  dons  do  In  fortune  do  no 
pas  sacrifier  la  plus  forto  et  la  plus  chère 
îles  passions  puur  le  satisfaire  ,  et  Omar  fut 


la  [pierre.  Jusscf  fit  rie  même.  Le  deslin  du 
son  Frère  ne  l'ompéilu  pnini  rie  rc  il  ie  relier 
l'alliance  des  Africains,  dont  une  arméedé- 
liarqua  sur  les  entes  rie  l'Andalousie  vers 
la  fin  do  l'année  TM. 
Iles  nrdres  avaient  été  donnés  a  Vomirai 


bravo  olHcier ,  qu'avec 

lu  témérité  Je  refiler  cl  HT  ■  clic  île  l'i'  :aa, 

qui  lui  était  Je  plusieurs  rois  supérieure, 


devinrent  Fata  Ici  au.v  espérait!  iï  il' Alphonse, 
Juin  prcupic  imif  les  vnis'ruui  furent  pris 
ou  coulés  à  fniul.  I.eruide  Camille  nul  in.iin- 
leiuiil  la  iiiLii  iilii  iiiinEi  lin  inir  l'Ain  lul.msie 
inondée  do  troupes  africiiiiics ,  cl  leur  roi , 
Aliul  Hassan, ma itre  ilela  nmr.  Les  nouvelles 


a,  tandis  qnelcsdélaclto 
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faible  flotte  il  eut    clans  la  place,  nonobstant  l'opposition  du 
•mi,  les  Joui  mis  chrétiens  cmiviiircni 
landii  qu'Alphotue  en  viendrait 
aux  mains  avec  les  Africains,  l'autre  turo- 
licraii  sur  l'amie  de  Jussef. 

Lo  mutin  île  la  kil.iiilr  l,i    lu,  a.imnrjililc 


talion  jusqu'au!  pin  tes  île  Xérès  et  de  Si.  U>- 
nia.  Un  do  ces  détachements,  après  une  at- 
taque lentéo  sans  succès  sur  Arcus,  lut 
taillé  en  pièooa  dans  uns  sortie  do  la  garni- 
son castillane.  Pour  venger  cet  échec,  les 


prier  de  les 
grande  parti 


.ecourir.  A  la  fin  ce 
nouvelle  flotte  ,  f 
par  les  Génois,  pc 


îiéfle.ou  îo  rèsienoi 


impitoyable.  Accompagné  Je  son  allié,  lo 
roi  de  Portugal,  il  s'avança  vers  le  campdca 
assiégeants,  qu'il*  atteignirent  en  octobre 
13*0,  01  qu'ils  trouvèrent  assis  sur  la  petite 
rivière  de  Salado.  Avant  jeté  des  secours 


i  été  livt 


icnii  Un  iunla.n  ArpLonsu  s 
;rand  danger.  Sun  purlc-élon 
rus  de  ses  gardes  s'étaient  ai 


fatigue  et  découragés  par  la  perle  enoi 
qu'ils  avaient  subie,  commentèrent  à  ok 
Une  charge  Faito  è  propos  par  la  garni 
do  Tarifa  accéléra  leur  fuite.  L'n  nr. 


•  ii  mille,  cl  celui  clc  l'ennemi  a  cin- 
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imnrna  pour  défendre  la  teaie  do 
ne  les  chrétiens  attaquèrent  avec 
es  ik  furent  t>  Cnti'il  dissipés,  ru] 

les  monccaui  de  cadavres  en- 
[  autour.  I.e  pavillon  royal  fui 

vnrites  d'Atiul  lïitss.t.i, devinrent 


nombre  des  morts  sur  les  bords  du  ! 

cut-il  une  Fnmille  dans  Grenade  qui 
ire.  I,a  soumission  dediveri 


leresses  du 
prrsipie  miracnlenie,  et  l'année  suivante  la 
Huile  malnum-unc  Fui  rl,-rr ni ti?  par  telle  dis 
chrétiens  ;car  Alphonse  fiait  parvenu  à  en 
Former  une  troisième  avec  les  débris  des 
dm\  précédentes  et  avec  les  vaisseau!  qui 
rivèrent  d'Aragon,  d'Espagne  cl  d'Ha- 


ie (1). 


;  Algeti 


ireïia,  Alphonse,  qui 


ftiit  par  l'armé  fi  chrétienne ,  trompe  dons  les 
espérances  qu'il  nvnjt  fondées  sur  l'Afrique, 
il  n'eut  d'autres  ressources  que  de  procu- 
rer mu  assiégés  1rs  meilleurs  termes  pos- 
pililes  ilo  rnpitulation.  La  garnison  et  lesha- 


Eipnnfl  injjrorfa,  1.  uni.  frnpipt-i 
Jfunnj  .ïi.  /urila,  Analri  <S'  Aratm, 


bitnnls  eurent  )a  permission  do  sa  retirer 
avili'  leurs  biens,  La  forteresse,  r mil  aussilét 
les  furetions,  et  une  trêve  dr  tlil  années  fui 
accordée  a  Jussef ,  a  la  condition,  si  nous 
pouvons  croire  les  chroniqueurs  espagnols, 
qu'il  prêterait  hommage  au  roi  Alphonse. 
Aviini  l'eipiration  de  ee  terme,  en  750,  le 
roLile  Lastille  investit  Gibraltar,  dont  la  pris. 
■  e.iiuil  finirait  nu- en  f  lut  il,'  commander  les 
abords  de  l'Andalousie  ,  et  de  détruire  les 
roniuiunicatiiuisf-iilre  l'Espa!;ne  et  l'Afrique. 
Mais  mie  maladie  nui  la  (pense  éclata  parmi 
ses  troopes;  lui-mêmeen  Fui  atteint  aprfsnn 
siègo  do  sii  mois ,  au  moment  mfme  où  la 
plui  e  était  réduite  à  la  dernière  ritrérnitc.  et 
les  chrétiens  quittèrent  Ci'  lieu  fatal.  (Juoirpio 
satisfait  de  se  vnir  délivré  d'un  si  formidable 
rival ,  JusseF  honorait  également  les  vertus 
et  la  valeur  d'Alphonse,  qu'il  regardait  jl 
juste  litre  tiituine  un  des  plus  Grands  «r'.ncea 
que  l'Kspaj-rie  eût  jamais  pr.uluit,  et  pour 
lequel  il  prit  le  deuil  mersa  cour. 

JusseF  no  survécut  pas  longtemps  a  son 
i  lil-treronlemi'iiraiti.  ].,■  premier  jour  de  la 
lune  de  Xanal,  an  do  l'hêgiro7Ô3,  tandis 
il  fat 


:.  Déjà  1', 


a  dé- 


impossible 

de  rapporter  tous  les  actes  qui  le  rendirent 
cher  a  son  peuple.  La  soin  qu'il  prit  de  la 
religion  de  -es  sujets  prouve  la  sincérité  de 
la  sienne.  Il  régla  les  prières  qui  devaient 
être  faites  journellement  en  publie,  et  il  or- 
donna que  le  Kornn  fut  expliqué.  S  certains 
jours  lîiéa ,  que  nul  musulman  no  pur  man- 
quer à  ces  Cicrcices  religieux  ;  et  comme 
quelques-uns  alléguaient  pour  eicusc  l'oloi- 


immos,  et  n'auraient  pas  la  faculté  de 
r  la  mosquée  avant  que  ta  dernièro  fut 
partie.  Il  abolit  beaucoup  d'obusqui  s'étaient 
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graduellement  introduits  dans  la  discipline 

tLr/dtrks'raosquOeTjc^roces^â 

publiques  on  temps  du  sécheresse  puur  ob- 

tenir la  pluie  du  ciel    I).  le*  pleureurs  à 

(jn{;cs  iiu\  liini'-t. Lille-,  l'usage  des  amulnttos 

CI  dos  (juirlaudos  pour  les  morts ,  etc.  Mais 

ses  Tt-[;li'Tiii'iils  île  police  Furcnl,  avec  scs 
auirl  a  n  ations  dans  les  lois  cl  l'administrai  ion 

moins  qncducolo  de  ci  i  ennemi  il  n\  cùi  trois 

II  divisa  chaque  ville  en  districts,  placés  sous 

la  surveillance  d'un  inspecteur,  ordnnna  quo 

des  patrouilles  pu  rcniiniaseiil  le-  nies  durant 

les  malades,  les  vieillards  et  les  créatures  con- 

ta  nuit,  fixa  les  heures  ausqunlles  les  portes 

-accées  a  [lieu,  ne  dovaieni  pas  être  massa- 

de  choque  cité  devaient  (Ire  fermées  le  soir 

et  ouvertes  lo  matin ,  répln  les  marchés ,  le 

mode  d'achat  et  de  vente,  les  prii  des  co- 

mestibles, ela.  Quant  aui  lois,  dos  écrivains 

andalous  ne  nousdnnnont  pas  bcauennp  d'in- 

ricaeur a  fairo  ejécuter  les  violateurs  do 

formations .  1  l'abord  l'a  d  u  1  tère,  la  1  n  1 1  ire ,  c  le . , 

cette derniéro disposition;  et  néanmoins  on 

étaient  soumis  a  la  même  pénale  i|iie  le 

est  force  d'avouer  quo  souvent  ollo  fut  dc- 

meurtre;  mais,  comme  les  sentiments  des 

des  milliers  de  coupables?  Toutefois  il  so 

celto  punition,  nue  ample  lalimde  était  kiis- 

trouva  toujours  un  ter  min  nombre  do  sujets 

assez  cxli-cicocicuv.  pour  accomplir  la  loi  de 

clauso  subséquente:  que  l'acte  no  devait  pas 

leurs  anciens  khalife  établiepar  leur  roi.  Uns 

être  considéré  comme  constant,  à  innins  qu'il 

ne  fill  attesté  par  qualra  témoins  véri- 

ce  fut  que  le  chrétien  qui  cuibias-aal  j'isla- 

diques  (-2).  liane  la  suite,  la  peine  do  mon 

mismo  conserverait  ses  biens,  ou  en  rece- 

ha remplacée  par  l'emprisonnement,  dont  le 

vrait  lo  pm  si  déjd  ils  avaient  été  distribués. 

terme  ia riait  selon  les  i  ire  on -ta  oies  du  délit. 

Enfin  Jussef  ne  resta  pas  au-dessous  de  ses 

et  sa  trouvait  laisse  à  la  disposition  des 

prédécesseur.,  dans  ses  soins  pour  l'embel- 

jii;;e-. Ko  minéral,  cciie  punition  ainsi  adon- 

lissement  de  Grenade  par  le,  ,,|1!s  -pleudidc* 

cii'  elail  eiiiiue  clmk'ei  car  le-  pallies,  cil 

cas  qu'elles  fussent  de  condition  é;;nlo  , 

Mohamm  JV  Jils'  àiné  de  Jussef,  avait  des 

étaient  forcées  do  se  marier.  Le  vol  était 

venus  dindes  ,j'„„  „„„,,_  ,,,  tv|1(,r](|ilnl  ^M 

le  préservèrent  p.,,,,1  du  lléau  de  la  ré- 

conférer a  son  frérrisraraaqt!e'Nlpf0m,° 

nno  affection  véritablement  paternelle,  un 

la  mère  d'ismail  avait  longtemps  médité 

l'élévation  de  son  fils,  et  au  momentdo  las- 

(i;  Voyez  les  nul  rue  lions  données  à  sou  ar- 
mée par  l'un  Mes  successeurs  immr.lijl.  ,ie 

Sl(,!cnuie..,i  ,!:,,.  ^i:,|„,n.  DM,,  «  rl„„,  ,,, 

sassinai  de  Jussef,  elle  avjiii  saisi  une  urnndc 
piiftiiw  (lu  Ir.'.Hijr  roy.il,  avec  lm|iid  l'Ile  tra- 
vaillait à  former  ml  puis-allt  parli.  J  l'abord 
dln  na.piu  .a  iillo  ,  tpnusc  d'Âbu  Saïd  Ab- 


rnnfiili'Tilhk'  sur  son  rpniu,  oui  pej  dodif- 
ficulLd  à  le  plier  à  ses  dessoins.  Le  parli 
s'avançait  dans  le  silenoe,  nuis  pas  r.niiilcs, 


pirateurs,  désespérant  d 
sion  qu'ils  cherchaient , 
pltr  lours  deueira  à  fui 
de  la  lune  de  lUmman  , 


loin -ce  qui  pouvait  être  emparlc.  Eulnu 
ù  la  vue  dos  énormes  trésors  qu'ils  trot 
vni.-iiL  dans  li'  palais,  li'ï  rr  as  pirateurs  m 

ricks  butin.  Le  moment  no  fui  polm  pw 

velit  rapidement  des  linbils  d'unr  rsclan 
descendit  avec  lui  au  jardin  ,  ot  [■un  ilci 
parvinrent  a  e"!!""  1"  campagne.  Ain 


(Jauniront  priiica  des  lidèlos,  et  la  popu- 


ol  qu'il  avaii  tromv  do  u-li-s  auliuiviu. ,  ils 
s'oiliirfvrnil  de  se  fiinifi.-r  par  iinejillianoo 
avec  Pierro  leCrud,  rni  de  Castillr;  iwim 
roailili  m  il,  lui  ..lïrireul  lu  souveraineté  iti! 
Lircnade.  que  Pierre  anvpia  ivec*uipresio- 


l,i  h  ■  'J'enviruimcr  le  palais,  ei  .do  de- 
mander mm  -ru  lame  ut  la  déposition,  main  l.i 
tète  ,1'lsriiail.  I.e  misérable  roi  s'enfuit  dans 


ir  reproché  les  vieei  de  se 


Lu  TIW.Mrluiiuiird  opéra  suri  délia  ripio- 
ii-:l  à  iiilu.dur,  suivi  par  une  année  d'A- 
rioains,  et  s'avança  rapidement  sur  (Jro- 
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cm  :  les  envahisseurs  furent  brusquement 
rappelés  à  t'ei  par  une  de  ces  ri'vulutiuns  si 


l'ierre.  La  sensation  qur  In  nmirollc  île  col 
éiéiifiocni  causa  [Uns  lirenaiin  même  l'i- 
lm  nin  Ml-iiL'LLsi  iiL.-iiL.  Ui'sLsttr  à  la  Fuis  aui 


ro  finit  par  marcher  au  socuurs  ilo  ce 
iMieui  suppliant.  Afin  de  se  préparée 
te  lu  tempêta  qui  le  menais  II,  AbuSaïd 
.■lu  un  corps  de  cavalerie  peur 
sler  la  fromioro  de  Cordouc,  el  en  mémo 


ro,  le  rai  d'Aïauiui.  T.i.nli-i 


îs  par 


prt'Wr  l'il  pi-L-.i,inii!  hi,i:i:iiii;;-  j  :,i  .  u : .1 . . . i l l , . ■ 
île  * jistHle .  el  île  lenir  désormais  Grenade 
oiitiimo  mi  lici  licivditairc.  Acec  une  escorte 
de  quatre  cents  chevaux  cl  deux  cents  [an- 
iins,  ponant  ave.-  lui  .k  plus  riches  tré- 


aM  sembla  aiou-  nuurn  rejpcrar.ee  que 
»■■  1  jkv.i..t-:.i.-rMrin.  «ç.  *-i]~i>  »  -i  j.i  •:  :-ul 
d  uc.  défection  aniTettelte  a  l  ézard  di  la 

la  »dle  poin  lec-r  le  jowdff.  L'anpèe  thrt- 
Innoù.e  tetiu  sur  Alralarpal  ;  quelques, 
uni  prétendent  que  ce  mouvement  fui  da- 
te rminé  par  l'ave  rai  on  rie  Mohammed  à  verser 
le  sang  de  «on  peuple  ;  lui-même  chercha  un 
refuse  dans  Honda. 

'   "   il  pas  destiné  i  se 


ild«.,il, 


it  poids  d 


à  Guadii.  Un  détachement  do 
nus  iu  jfrailil-iuailro  de  Calalrava 
11  piétés  et  ublijjd  de  se  rendre  ; 
lui-nifimo  10  trouva  au  nombre 


aient  j. un. lis  i-lf  1  umj'luli's  par  une  lèlc  cmi- 
ronDéc.  [I  ne  s'agissait  do  lie»  moins  que  de 
meure  à  mort  son  hilc  et  son  vassal  plein 
do  confiance  avec  lous  ses  comparions,  et 
do  so  rendre  ainsi  maître  de  tous  les  trésors 
du  musulman.  S'èlanl  enleniltl  avec  <|Ool- 
ques-unes  de  90s  créatures  sur  la  conduite 

malirc  aussi  d'un  ordro  religieux  do  chova- 
accepln 


i  table,  ut 


I.  ï:i-vli.  : 


lié  do  ircs-près  avec  le  roi  do  Casiille, 
Snid,  nhri  do  rjajjmT  un  niui  ou  de  désarmer 
un  ennemi,  le  renvoya  sans  rançon  ains 
]cs  aunes  captifs.  Comme  la  villo  de  Malnn.i 
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par  le  roi  Pierre ,  pour  avoir  délrôné  leur 
légitime  souverain.  (In  les  conduisit  sur  une; 
pl.iec  derrière  l'Alraiiir ,  où  A lm  «aid  oui  le 
..-eue  iKircr  par  la  moin  royale  du  féroce 
Pierre,  tandis  que  ses  compagnons  fiaient 
dépolies  par  les  saielliios  ilu  tyran.  «Con- 
temple!, criait  le  ini'mc  héraut ,  le  ju;;ci]lent 
dont  le  roi,  nolro  seigneur,  a  frappe  ces 
traîtres,  a  A  la  nouvelle  île  ce  fait  presque 
increvable,  Mohammed  arrouriil  a  C.rrna'.fc, 
où  il  fut  rei;u  aui  acclamations  île  celte 
mémo  multitude  qui  trois  ans  auparavant 
avait  nitenuS  il  sa  vie.  Sachant  qu'il  était  iln 
son  intérêt  de  se  maintenir  en  bonne  hjtal- 
liRenceavecleformidabloassassii,  do  «ville. 


Le  reste  de  la  vie  île  Mohammed  ne  fui 
plus  troublé  que  par  une  seule  révolte  sans 
importance  ,  qui  fut  rapidement  étouffée. 
Dons  les  guerres  onlro  Pierre  et  Henri ,  il 
finirait  quelques  mdlioi  s  (le  soldats  au  pro- 
mit: part  personnelle  à  la  lutte ,  moins  dans 
l'intérêt  de  son  allie,  qu'afin  de  profiler  des 
dissensions  des  chréliens,  et  do  recouvrer 
quelimes-imes  des  complotes  perdues  par 
ses  prédécesseurs  iniui-Miais,  Il  prit  et  ruina 
Agiras  nt.is  il  fut  décidé  a  faire  la  paii 
avec  le  roi  Henri.  Après  avoir  consacré  ses 
jouis  ê  encourager  le  bien-être  de  son  peu- 

pie,  il  mourut,  pleur tvle tous,!'  le l  ln-irr 

Ï93|l). 

JussefII(Abu  Abdallal  commença  son 
régira  on  imitant  la  [inliiique  et  les  ver- 
tus de  son  pero,  en  rcnourelont  la  trêve 
.lice  laCaslille,  prut-i'-lre  mémo  en  prêtant 
hommage  a  celte  couronne,  ci  cri  appliquant 
tous  ses  soins  au  bonheur  de  son  peuple. 
Néanmoins,  à  peint)  ful-il  assis  sur  le  trône. 


(f)  Con.de,  Itenfcwtfo*  dt  loi  Jn*n, 


qu'il  nollitvoulierviniaii'ilelarélicllionde  s.  m 
jeune  fil-,  Mohaiimod.  Ce  prince,  jalnni  des 

cr.re  rie  pnVtpilcrson  père  du  Irftno.  En  re- 
présentant arnlVeusemeiil  son  père  comme 
un  chrétien  dans  lo  cœur,  ce  qu'il  Était  facile 

chrétiens ,  il  poussa  cetio  populace  a  entou- 
rer le  palais  royal,  Ha  demain  ter  la  df'posi- 
lion  du  monarque  régnant.  Le  nombre  do 
ces  50ns  était  si  jjrjind  ,  et  leurs  clameurs  ro- 
Inilissaicut  si  haut,  que  lussef  était  sur  le 
point  d'abdiquer,  lorsque  l'anibasiadcur  do 
Pc?  seprrsi'iiiii  pour  les  haraii|;uer.  Il  filob- 


hositaiiou  \  les  y  conduire,  co  sérail  le  vrai 
moment  de  le  renverser,  La  justesse  du  rai- 
sonaenienl  Mail  si  manifeste,  que  la  malt  il  m  le 
elle-même  pul  la  saisir,  et  la  guerre  fut  aussi- 
forcé,  la  paii  fut  bieniAt  rétablie  ciilrc  loi 
douj  Élals.  llans  uuo  occasion  suivanle,  le 
monarque  thréticu  ne  fut  pas  moins  prompt 
S  désavouer  l'irruption  hostile  du  prand- 
mallre  d'Alcantara,  qui,  poussé  par  le  mémo 

core  jeûna,  sa  mon,  comme  de  coutume,  fut 
attribuée  â  quelque  cause  extraordinaire  ;(). 

Jusscf  n'eul  ]  ins  plulAt  rendu  l'unie  ,  que 
Mohammed  VI ,  par  lo  moyen  do  nos  parti- 
sans, se  saisit  du  sceptro  au  préjudice  do 
son  frère  aîné.  Il  no  parait  pas  quo  Jusscf 


[I)  On  disait  qu'il  avait  été  empoisonné, 
nique  que  lui  avait  envoyée  le  roi  de  Fci. 
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!n  Jussef  fit  aucun  effort  pour  soutenir  ses 
■oili  ;  louleson  atnliiiion  fut  rie  mener  u 
e .tranquille,  et  ptubablcment  il  éproi 


te  Salit* 


ton  poro  :  il  ronuuvela  la  paii  m'ee  les  chi 
liens;  il  fit  même  une  visite  socretc  àSivil 


ri  III.  Mois  I 


il  iHNinei 


ment,  et  plus  il' une  fois  le: 
l'armèrent  pour  punir  dos  acressior 
tiroravonlntfo  des  succès  panids  i'i  alinrna- 
tifs  de  leurs  serviteurs  trop  lélés.En  808,' 

llliilliitlif'lalts  [jriieu!  Avamoiile  ;  l'illlin'-i:  s 

i;inr^;U(!rSi  i'jil,iiiiij  faible  armée  chilien 
sur  le  bord  de  la  (iuadiana  ;  dans  un  aeco 
engagement,  ils  furent  mis  en  déroule  a  11 
luur,  ut  ls  Irui.teivio  resta  ilimii'iii.  ]>„ns 
ilnui  fiMiiii.ijiiH'i  saivaati's,  ils  fiiri'nt  iiuii 
heun'iit.  ri'nliii;nn!,lB  ti'-jifnt  liù  Cistillr ,  i 
daiiil  Z.ihiir.i,  n'[:rit  Ayaruimtcd  (itviîr.- 
auircp  forteresses.  Les  dem  panis  Opuii 
finiront  par  convenir  d'une  liève,  cl  reg 
fjnérent  leurs  postes  respectifs. 

A  peine  rentré  dans  sa  capitale ,  Vohai 
med  fut  al  teint  d'une  maladie  qu'il  soi: 
devoir  élrc  fatale.  Sj  lin  fui  iiii;oe  rli; 


plutôt  jeté  les  ycui  sur  t'écrit  fatj 


!rriJJu«i'r,m 
par  le  môme  m 
à  me  servir,  i 


ii'lirur  ([[■.«ijjnrV;  niais  sim  ajul.i- 
a  mrrilib  ri'alité  ;  JuMef  prit  le 
si'5  lOina:.  :i  l'inljlumcsi.  ol  V  i»ar- 


laine  heure  la  léio  du  prince  tioui:  |.aL-  a 
anade.  la  sionnu  lutnlcrait  en  diJeiiient 
s.i  d.'.iiliiissaiicr.  Alurs  Jus-nf  ilniniiiil.i 
I       sa  |  artio  avec 

ht.  Mais  si  li'prnu  c  était  maître  de  lui- 
an',  l'a!i:adeéiait  agité  au  point  do  perdre 

i  fnulea  si  graves  au  jeu,  que  son  adver- 

rac  ùu  m  pariiï  si!  lerrciriail ,  :irrii  ûroilt 
u  cavaliers  en  loule  Laie  de  Grenade, 
i[iu-!-,  cuirai;!  ■I;iiisi.,|][in ruinent,  annon- 


icuple.  Mais  crt m  guerre ,  il  ne  put  pas 
>rd  la  délourner,  parce  qu'il  refusa  de 
connaître  vassal  du  roi  do  Casiillo  ; 
ssuo  de  la  lutie  ne  répondit  pas  à  ses 
I.  S'il  reprit  Zlhara,  il  perdit  Ame- 
i  ;  s'il  eut  la  gloire  de  donner  un  nou- 
souverain  au  royaume  de  Fet  dans  la 
inné  du  cid  Abu  Said  ,  frère  du  roi  ré- 
:  do  ce  pays ,  qui  avait  recherché  sa 
etion,  il  fut  obligé  d'acheter  la  pnii  des 
formidables  puissances  chrétiennes, 
is  ce  temps  (817}  jusqu'à  sa  mort,  le 
calmo  no  fut  pas  interrompu.  Il  eiptra  on 
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82T ,  cl  avec  lui  finit  la  trnoqnillii*  do  son 
P»r'{')- 

.lloli.iniim'il  Vil  fui  s  1 1 ; i < . r i u i n h'  Uli.ii/.in, 
ou  le  Gaucher,  soil  parce  qu'en  effel  il  se 
srrraii  île  la  main  entiche ,  mi  a  cause  Je  sa 
maiiv.iisi'  fcrluiie.  fl'-nl  tar.iclcrc  liaulairi  cl 
impérieux  ,  il  (mil  jicu  propre  il  (pinvcrner 
un  peuple  aussi  In 


m  Fera- 


is qu'il  n, 


avec  1rs  [■hrï'iinss  ;  piir 
hi  il  devint  iinu  pas  .seu'rneiil  irri|m|i-r!;ii[C  , 
mais  si  «liens  ,  que  le  périple  l'aurai!  dé- 
Ironé  bientôt  après  son  aténement,  sans 
l'influence  do  l'ha^cti  Jussef  lien  Y.mtgh, 
l'on  ries  dicib  les  plus  importants  du 
royaume.  A  la  (in  ,  lorsque  M'>li.iinnitd  cul 
pr(i[,i|-.é  quelques  nniaïuaicnls  piibli'-s  chers 
a  la  miillklule  ,  IVs|iril  il'iiisiilinrdiiuitiiin 
échiia  -.  l' Allia  m  lira  fui  investi  ;  le  rni  s'e- 
cliappa  de  la  ville,  el  gagna  la  cour  de  son 
parent  le  souverain  de  l'unis.  Sun  cousin 
M  o  h  a  m  a  if  -I  el  Zai|uir  fui  élevé  sur  le  Irène 
vacant.  Mais  Mohammed  VIII  ne  devait  pas 

?  1  abllt  les  amusements  faroria  du 
Millaui  a  l'anéantissement  du 
parti  du  siuiverain  Icj'ilime,  il  se  créa  beau- 
coup d'ennemis  puissanls.  I'n  nssor.  grand 
nombre  rherdia  un  asile  ;\  la  cour  de  don 
Juan,  jeune  rni  de  C.isiillc,  qu'ils  iinefe-i''- 
rr.'iit  i,  li  cause  du  mi  exilé.  Juan  écrivit  uu 
mi  (le  Tunis  eu  faveur  du  Mob.iunncil  ,  ikuii 


Qanit 


MaN  (•■uume  fa  reconnaissance  est  raro- 
lent  la  vertn  (tes  princes,  Mcliarnnird 
lonlra  peu  de  disposions  h  remplir  les 
i.!i;;ii[inus  i|u'il  jïiiii  ™n ira rlées envers  le 
.i  rie  llailillc  ,  auquel  il  dotait  pi  :oç  |'alc- 
rut  sa  restauration.  Les  troubles  qui  ra- 
■mi-!il  ccShiTmit  de  déchirer  ce  rovauuic , 
[  ijui  uiiiini.uuiiii  é-buéreiit  nvceuii  rerlou- 
lemen!  de  fureur,  semblèrent  lui  fournir 


us  la  capitule,  prit  Illnra .  Archidnna,  et 

ie  plus  fatal  des  coups  portés  aMohim- 
il.  Jl  trouva  dans  sa  capilaïe  un  ennemi 
s  redoutable  que  le  Castillan  lui-même, 
nef  1 1 1 ■  ■  i  Mliamur,  descendu  des  premier.' 
s  de  lircn.iilc,  voyant  l'impopularité  duns 
inelle  Mohammed  élait  tombe,  et  par  le 


[ier,iinii,>l,  visa  n  le  détrénet 
ses  amis  de  rechercher  l'ai 
n,  Jns-ef  envoya  no  agent  fi 


ippuyé.  I.-Of: 


(11  Pedro  de  Avals,  Ormirai  de  la, 

Ji'l'ri  rit  failiila.  lt..d.  Hanlius,  /Irïlarùi  Hi'- 
panïta,  cap.  16, 


ne  di'curaijca  ni  eux  ni  leur  roi,  el  ils  reso- 
luceiii  de  s'ensevelir  suos  les  ruines  île  leurs 
habitations,  ]  iliil.il  que  de  se  sou  met  Ire  au 
juii".  ries  cli retiens.  Heureusement  pour  rira, 
Juan,  quoique  disposé  a  investir  In  pince, 
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f«l  détormiiié  par  ses  conseillers  à  s.' desisier 
du  l'i'i;[ri![irisc  ,  sur  lu  motif  que  BOu  armée 


i»' ESPAGNE.  1HT 
'Irai  Vukv.  furuiii  lellemeniiUicetirasjéospar 
i/ui  irruptions  [  éradiques,  qua ,  pour  an  dé. 
tourner  Ir  lié.iu  ,  elles  nuvrjreut  leurs  parla 
bm*  chrétiens,  liât-  etliuadiv  lurent  d' sue». 
buoiH!  ciiiii|iii.'iiioi]  pouf  (ujar  tribut  et  ra. 


lamée  fui  Mental  lollt 

flO   diSUOSO   H    |H'  ll(|l  c 


la  jîuiTrc  eût  clé  céaéraU'iei 
s  de  la  U'nw  tiainal  partout 
l,i  lu  inéi  uiiiniiûpuiit  qui  pré- 


cun  espoir,  il  rassembla  ses  tré 
femmes,  et  s'eufuil  a  Mnlaipi.  J 
dans  la  capitale  ;i  lu  lêle  de  sii 


Lus  singuliôn»  destinées  de  M«Ii, 


.UuLiruincd  Ini-méiiie  u 'était  |-.iiiii propre  n 
duticir  leur  imitation;  le  souvenir  de  gai 
.eus  fs|>uliiutjs  limit  tuuji.rtirs  dans  les  cs- 
riis .  h  1rs  ciiels  qui  y  avaient  été  compro- 
lis  ue  dcviiestjjaarumc  Lauums,  lorsque 
i  souvurain  mirait  ipielque  prétests  pour 
évir.  ÀBn  d'étiiapper  au  destin  du  leurs 
rires ,  un  fjrand  nombre  du  ces  Maures  h 
éftujia  à  la  uour  de  Juan,  l'uraii  oui  était 
loin  il  ben  Ismaïl ,  neveu  du  rot,  qui, 

Tl)l)j|jll'IIH'lll  impliqué  llaBS  llfS  ,H.  |Mli(|]IS 

'uliiiqucrs ,  avait  isiicore  à  et  |ilaindre  d'a- 
oir  iii  traversé  dans  un  mariage  prnjeté 

le  «'s  leiiitnai  es  forcé  de  s'unir  â  l'une  des 
r  ('-il  II  ne-  du  sou  iindc.  Mais  Aihayiari  avait 
n  ennemi  bien  plus  proche  et  bien  plus  fur. 
lidiible,  dont  le  but  <uut  récent  avait  été  de 

ulre  neveu,  Muliunnnn,  I  ben  iisiuui,  voyant 

lituna  beaucoup  de  peine  [wur  augin enter 
auimosilo  des  nobles  et  |iour  gagner  la 
upuUcc  par  dea  largesses.  Lorsque  ses: 


était  désolé  par  les  gouverneurs  chrétiens 
des  l'miliéie- ,  qui  ,  durant  Ici  dissensions 
civiles  qui  déchiraient  laCastille,  u  riaient 
pas  moins  avides  de  pillage  sur  les  Maures. 
Leurs  dévastations  réduisirent  les  p  lisibles 
habitants  4  la  plus  grande  misère  (I).  Les 

(1)  Il  faut  prendre  à  la  Isllrr.  ('«pression  lie- 


Nml,  !,.<  „„,;, 


corpsilvtalaa'i™, 
•nelions  riaient  de  couper  les  arbres  i 
s,  d'arracher  Isa  vignes,  enfin 
île  loin  ilrlruirc  ,  tandis  (pie  le  mue  de  l'jrmée 
COsntHItUil  l'ennemi.  Ces  iflWorri  allaient  de 
l  iillée  en  Tjllfi;  jusqu'à  £C  que  le  pajs  fût  Irani- 
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bles  parmi  [e  peuple  ,  te  saisit  il'alï'tnl  île 

personne  do  Mohammed ,  qu'il  renferma 
dans  une  étroite  prison.  Ainsi  disparoi  pour 
jamais  dB  la  scène  de  l'histoire  cet  infortuné 
prince,  en(ft9(I). 
Mohammed  IX  banOsmin:  Fui  immi'dia- 


IVESPAflNE. 
Étais  do  don  Juan  par  Irais  points  à  la  Fnis. 
Si  celrailo  eù[  étéeiéculé,  le  roi  deCastille, 
alors  en  guerre  non-seule ment  avec  ses 
deui  vnii-ins  cliréiicns ,  nuis  encore  ,  comme 
de  c'iutia'.e,  a.ee  -es  siiii'i-  [-.'Li'-iU'H  h  ;-ij[iùl 
iremblé  pour  son  indépendance  ;  heureuse  - 
meni  pour  lui  l'alliance  resta  sans  résultat 
effeciif. 

Ainsi  lirenade  avait  deui  rois  opposés 


le  roi  dclrùnô,  se  relira  avec  un  nomhn 
sidérnble  de  mécontents  a  Montcfrio, 

vains  efforts  que  do  tenter  In  restauratiot  ' 
son  dernier  souverain,  il  tourna  ses  pen 
sur  Mohammed  lien  Ismail.  Il  Écrivît  ; 
prince  en  lui  offrant  le  trône,  loi  conseil 
toutefois  de  tenir  son  projol  secret  a  l'yard 
du  roi  do  distille,  de  peur  que  l'on  no  s'op- 
posilt  a  son  départ.  Ben  Ismail  préféra  néan- 
moins agir  plus  franchement ,  et  commu- 
niqua toute  l'affaire  à  son  hoic.  Don  Juan, 
loin  de  contrarier  son  départ ,  envoya  des 
ordres  «près  aui  Gouverneurs  des  forte- 


ne  plaine 
sée  par  le 
le  bon  i  si- 


te. Accompagné  de  tous  les  Maures 
■m  cherché  un  rofune  en  Castille  ,  il 
i  H31  a  Montefrio  ,  où  ton  parti  fut 
ablement  grossi.  Mais  bon  Osmin , 


raciere  était  sombre  et  le  pouvoir  arbitraire 
et  injuslo  ,  déclinait  dans  la  même  propor- 
tion. Les  habitants  de  llrenado ,  lotit  on  su- 

m;ii'.i  e.  Il-  ne  se  consumèrent  pas  Ion tjli-m [li- 
ra vains  désirs.  Juan  no  fut  pas  plutôt  on 
étal  d'envoyer  un  renfort  à  ben  Ismoil  , 
quo  ce  prince  marcha  contre  son  rival,  lu 


en  élut  60  lutter  ire  le*  il  illimité*  do  -a 

position.  Connaissant  l'inimitié  dos  mis  do 
NnvsjTo  et  d'Aragon  contre  leur  frero  de 
Castillo ,  il  les  détermina  n  conclure  avec  lui 
Un  traite  dont  ie  but  était  l' invasion  des 


rent.  11  appela  les  citoyens  aui  armes  :  leur 
inutnitiiliié  lui  tuonlra  que  son  régne  loti  cli  ait 
à  sn  fin.  Avant  do  tomber,  il  résolut  do  se 


(1;  Fonuda  l'crnr.  .le  r.mrman,  CrWjn 
Jua*  II.  /.uriiî,  Ànola  di  Aragon.  Cum 
thmttath*  d>  loi  Antti. 
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prince  maure,  il  quitta  secrèlemeiri  la  plaiv, 
s'enfoncn  dans  les  montagnes  ,  et  dis|>arut 
pour  jamais  >l  il  théâtre  nftitc  du  monde. 

Mohammed  X,  fils  d'ismail ,  Cm  proclamé 
sans  opposition.  Siin  premier  soin  fui  d'cn- 
voyer  des  ambassadeurs  cl  des  présents  an 

liciler  le  renouvellement  des  ancien j  traités. 

mandes,  entra  dans  le  royaume  a  la  téle  de 
qu, Morve  rml'c  .aials'is  m-:  iN'  viii|;t  mille 
fantassins.  Celle  forte  aurai!  anéanti  toute 
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pecl  des  affaires,  lien  Ismail  se  soumit  alors 
a  tenir  son  royaume  comme  un  fief  de  Cas- 
tillc ,  et  à  payer  un  tribut  annuel  de  daine 
mille  pisir.les  l'il  or.  lin  Iribut  fui  sans  doute 
oiaclomont  payé  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
871  ;  du  moins  on  peut  le  présumer,  d'après 
In  bonne  harmonie  qui  se  maintint  eritr«  Ira 
deui  Ëlnls. 

Mulej  Ali  Abul  Hassan ,  fils  aine  du  mi 
décodé,  monta  sur  un  trône  que  l'on  n' au- 
rait pu  maintenir  qu'avec  la  plus  haute  va- 
leur et  la  politique  la  plus  habile.  Les  trois 
premières  année.*  de  sou  règne  furent  tran- 
quilles; mais,  eu  87.1 ,  le  nali  de  Malagn  so 
révolta  contre  sou  autorité  ,  ei  lii  lumima!;c 
pour  son  liouverncmont  nu  roi  do  Caslilto. 
A  Irai  Nassau  Furieux,  et  sachant  quo  Henri 
éiail  occupé  il  éteindre  les  Hammrs  de  la 
guerre  civile,  fit  plusieurs  irruptions  ilévas- 


nwïl,  Henri,  voyant  qu'il  ne  poniai 


le  reprendre  les  hostilités  dès  le  cont- 
entent du  printemps.  Mais  la  saison 
aie  apporta  avec  elle  les  troubles  pé- 


lunie,  la  guerre  de  partisans  lin  poursuivie 
par  les  commandants  des  frontières,  toujours 
avec  des  moyens  aussi  funestes.  L'un  do  ces 
officiera,  Fernando  Narvaè' ,  gouverneur 
d'Antequera,  avec  deui  renia  hommes  à 
peine,  répandit  plus  d'une  fois  l'alarme  jus- 
qu'au! portes  mêmes  de  Grenade.  Ces  ir- 
ruptions continue  les  riaient  fatales  à  la 
prospérité,  et  tnomeàl'oiislencedu  royaume 


Archidona  cl  Gibraltar  furent  réduites,  el 
partout  les  troupes  maures  subirent  do  hon- 
teuses défaites.  Consterné  par  le  sombre  as- 


Castii 

triomphe  était  une  triste  compensation  pour 
les  troubles  qui  régnaient  toujours  à  Malaga, 
retiriez- vous  général  des  mécontents.  11  es- 
saya île  réduire  les  rebelles  ,  niais  ce  fol  en 
vain.  Ici  les  musulmans  étalon!  opposés  aux 
musulmans  ,  dans  une  guerre  ir régulière  , 
plus  atroce  quejatnais  nclc  fut  celle  qui  avait 
ii  longtemps  everc:'  ses  rnreiirs  sur  la  fron- 


firent  d'affreux  ravages  parmi  les  m 
soldats  du  royaume.  Quoiqu'il  ob 
879  (147'.)  une  trêve  des  noimitri 
rains  do  Caslille,  Isabelle  el  Ferdina 
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lltSTOWE 
»M  lourdement  Ici 
aie  leurs  aàteraàm  mutuels.  Tou- 


cn  imsii-ssLriL  rie  r,\li:,i/.ibji  ,  l'un  des  forls 
les  jilns  impnrtanu  do  11  tiré.  Le  jour  sui- 
vant ,  la  populaio  égarée  fur  entraînée  de 
nouveau  a  embrasser  sa  cause  cl  à  procla- 
mer son  nom  avec  des  acclamations  rteli- 
raiitcs.  Les  parthaaa  dg  père  ei  du  Bis  ral- 
lièrent leurs  Forces  ;  le  dernier  fut  assiégé 
dans  la  forteresse;  mais  a  l'arrivée  de  la 
avait  do  succès  décidé  d'aucun 


teiils  d'Abul  Hassan  ,  *)Ue  l'flye  art-ntlait 
cl'iiLlimiilés,  aus.i  bien  nue  d'Abu  Abdalla, 
parce  qu'il  était  l'allie  des  enrôlions,  résolu- 
i  de  les  eiclure  tous  deuï  du  troue.  Lo 
péro  lui  facilement  amené  à  sacrifier  son 
'  '  ion  au  salut  do  l'État ,  et  une  simple 
sue  décida  la  peuple  à  l'abandon  do 
son  idole.  Il  s'ijissaii  de  décider  quel  était 
le  prince  le  plus  propre  i  tenir  les  rênes  du 
mènent  dans  une  crise  si  périlleuse, 
oii  tomba  sur  le  wali  do  Malogn,  lo 
frère  d'Abul  Hassan,  Abdalla  el  Zuual, 


fui  pas  plutôt  connue  à.  Grenade,  que  lo  parti 
d'Abul.Hassan  acquit  uao  nouvelle  force,  et 
ce  priiico  fui  en  étal  de  reprendre  posses- 
lion  de  son  palais  et  de  son  troue.  Unis  les 
trésor*  de  Znraya  furent  prodigués  ]Kjur 
acbetor  la  libération  de  sou  fils.  Comme  ce 
prince  no  so  fit  point  scrupulo  do  promettre 
au  roi  Ferdinand  qu'il  resterait  i  jamais  lo 
vassal  obéissant  et  tributaire  de  la 
de  Caslillo  ;  comme ,  en  unge  do 
rite ,  il  remit  son  propre  fils  on  i 

tribut  passé;  el  sortonl  commo  sa  t 


les  et  isolées  qui  s'i 

monl  entre  les  deuï  peuples.  La  wali  ac 
jrut  immédiatement  a  Grenade ,  où  il  fit 
i  cm™  aveu  cent  têtes  do  chrétiens  sus- 
idues  oui  selles  do  son  escorte.  Il  les 
lit  <:i,jii[iu»e!,  ;'l  nui  |iii!-..M;;[-  par  les  lilun- 


rnnaicliie  rli-jà  esi.itjii.iie.  Abu  Abdalla  avait 
l'iHisi'rn'  quelques  adhérents  déterminés  , 
et  i-oiraiie  il  était  eu  pie-session  de  l'Albay- 
ciu,  l'un  dos  points  les  mieux  fortifies  de  )a 
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résigner  ses  primions  au  profit  de  son 
oncle.  En  vain  i  clni-ci ,  iimius  ambitieux  «n 
plus  prudent,  proposa  la  division  de  l'auto- 
rité suprême,  afin  que  lous  deux  piissenl 
tourner  leurs  forces  combinées  contre  les 
onviiliiwrijrs.  Cumule  un  cumpmiiv.s  était 


'Alraerl 


avae  les  ebrétie 
rcllemeul  la  cause  de  son  vassal ,  auquel 
envoya  <juelt]u!-s  troupes  ;  puis  il  entra  lui 
même  on  canipsj;ne,  ïous  prétexte  de  si 
courir  Abu  Alnlallj.  Il  assii'[]fa  et  g  mît  Alm 
el  llelenil,  et  rlélil  les  Maures  ilan-  ilcns  en 
l'iijU'iiiPnK  partiels.  Mais  la  lenteur  de  si 
opei  uli'i:].1! ,  cl  li's  précautions  ipi'il  nle-ci 
vait  rtmis  charte  entreprise,  prouvaient  1 1 ' 
n'était  pus  sans  nppré  liensinii  que  les  deu 

succès  fiHur,  sinon  duuicui,  numnins  lar 


furent  assiégés.  Aloi 


i,  Fut  contraint  do  capituler.  Quoi- 
tcuses  pour  avoir  pris  les  armes 
41  seigneur  lige  fussent  frivoles, 
la  regagner  sa  capitale,  où  il  put 
vrer  a  l'espoir  rie  ri 


!■  ruentî.l.npiipi. 
i  i  -  !  !  fi  lriiNi;i,i  (le 


ou  la  capitulation  de  toute» 
iées  du  voisinage  avait  isole 
r  d.-  M.:Li|>,-i ,  ilc.nl  l'acquisi- 
rolouam  le  grand  objet  dos 
ali  de  la  place,  parent  d'el 
vu  l'ulnique,  et  s'y  était  pré- 
Mi  des  hu vïliiiïrps  <r  Afrique, 
il  d  énormes  nppriv.ision- 
i.iuois  iH;ut  tirs-nombreuse. 


r,  les  ImLi-  k. ni  n.isiii;!.;,',  où  il  était  regarde  comme  un 

son  echre  ,  saint.  A  In  lin  quatre  ccuis  hommes  résolus 

lui  fnllut  se  sciant  préparés  pmir  l'aider  dans  l'objet  do 

ri  n'accoin-  sa  mission  ,  il  partit  pour  MaN.gn.  La  moitié 

s 'étant  jeté  |  do  cette  troupe  parvint  a  gagner  la  ville;  les 
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n  pièces.  Algerbi 
lui-même  se  trouvait  dans  celle  mèmedivi- 
E-ion;  mais ,  au  lieu  de  combattre,  il  se  lint  a 
une.  légère  distance  du  théâtru  de  la  lutin. 


était  dans  la  lente  nivale,  cl  que.  Ferdinand 
cl  Isabelle  étaient  dfïiiiii  lui.  Auaaii&l  il  tire 
un  poignard,  Fait  une  blessure  mortelle  au 
cavalier,  et  allait  tuer  la  principale  dame-, 


malgré  lit  main.™  succès  de  son  entreprise , 
SPsrfSlpi  ri'ciirpnlli'3  plus  nfJliiLstmrini'iirs, 
et  fuient  i-nti-rn-s  par  les  jisaiAyi^s.  l,a  sou- 
miHion  de  lit  ville  suivit  bientôt  ecl  inutile 
pfTurl  du  ranatisnic.  Toutefois  il  v  o  qudqno 
différence  entre  les  récits  des  Maures  cl  le 
rapport  dm  chrétiens,  quant  nu  résultat  prin- 


étant  au  pouvoir  des  ehrciieos,  l'erdinand 
avait  maintenant  dcui  voies  a  suivre  pour 
atteindre  son  grand  objel  :  il  pouvait  ou 


D'ESPAGNE.  173 
tomber  tout  à  coup  sur  la  capitale,  ou  com- 
mencer par  réduire  les  points  fortifies  n 
l'orient.  Il  choisit  le  dernier  parti  :  il  savait 
que  s'il  triomphait  d'.Vb-lalla  el  Zagal  qui 
possédait  iiuadii,  tiiia.  Aime  ria,  etc.,  il  au- 
rait peu  de  difficulté,  à  détrôner  Abu  Ab- 
dallu ,  déjadegradè.  Vêlez ,  el  Uubio,  Vera  , 
Mujacnr  ,  etc.,  ouvrirent  leurs  punes  aui 
premières  somma  lions.  Mais  les  chrétiens 
échoueront  devant  llucscar  ,  Uata  et  'l'a- 
berna,  et  eurent  le  dwiom  dans  plus  d'une 
escarmouche.  En  B»,  Ferdinand  cuira  dn 
nouveau  en  campagne  à  la  tète  de  cinquante 
miilo  fantassins  cl  douio  mille  cavaliers , 
léfnlii.av  ce  celle  formiil.ilile  nrmée.  d'enlever 
aui  Maures  tout  espoir  de  succès  dans  la 
résistance.  Avec  le  prèleile  que  ses  armes 
devaient  être  dirigées  contre  l'ennemi  de 
son  allié ,  il  espérait  encore  diviser  la  puis- 
sance maure.  Il  réussit  dans  son  dessein; 
te  peuple  de  Grenade  tourna  les  jcm  de  son 
coté,  non  pas  en  effet  avec  indifférence,  mais 
certes  sans  beaucoup  d'amiétès  pour  cun- 
mciur's,  tandis  que  leur  allié  marchait  con- 
tre les  places  qui  tenaient  encore  pour  el 
Zagal.  Abu  Abdallaélait  inquiet  du  résultai; 


oiHe ,  mais  a  recevoir  dans  Grenade  mémo 

m. e  gara i-ii.n  cluélicnne;  end'  res  termes, 

à  remettre  celte  capitale,  après  la  destruc- 
tion d'el  Zagal ,  entre  les  mains  rie  Ferdi- 


iaî».  Celle  pince,  silnfc  sur  le  pen- 
inc  colline,  forte  également  par  la 
1  par  l'ait,  et  défendue  par  une 
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votant  que  lei  provisions  tlJicnl  épuisées  . 
que  beaucoup  de  soldais  avaient  étf  eidcvéi 
parda  fréquentes  sorties,  qui:  les  elitetiens 


Guadis,  napul  dclaclier  un  mut  soldat  \wur 
ri  do  Iteio.  La  ville  fut  doue  rétbtile 


in.  ï*la,  qui  eut 
:c  Ferdinand  et  Iw 
bello  dans  km  propre  camp,  recul,  dt»  mar- 
ques signalées  do  leurs  liivours.  La  conces- 
sion du  quelque  riuljes  Juiiiiiiiits  cumins, 
indemnité  puur  la  pelle  du  hon  {[uuverue- 
uu:M,  elles  uiuuiéi  i:s  c.irc-wiiiLi's  de  !,i  ruine, 
liri!Tit,(lii-ou,.uiK  si  profonde  imprcssiiuiiuir 
son  esprit,  qulil  promit  non  seuknjomdjj  a» 

Hiieurs  li;p:s,  mai*  encore.  J'euil.'iiis^i-i  leur 


■  Il  t'ilil.  lui'  le 


neœcnls;  elle  nu  semrailiiu'j  recule,  l'heure 
iiiétitiiljli!  île  lu  i.iiinii^iiiu.ei  en  eiaspérant 
l'ennemi,  elle  ilcvaii  rendre  plus  dures  Icscon- 
ditionsdo  la  rcililiieni  : L ■"- 1 1 r : i ! ■  ^  ;  .!'.■■!! 
l.i  des  viriles  ir<)|j  éiiileiiics  pour  éue  con- 
icsiérs.  Yiihia  1 1  u  u  v  ai  i  donc  être  a  l'abri  de 
tout  blTnno  pour  sa  conduite  dans  celle  oc- 
casion, il  rcprûsema  à  el  Zajj.il  411e  le  ciel,  eu 
unissant  tout  à  coup  les  doui  couronnes  do 
Casiillc  et  d'Arorjon,  avait  décrétÈ  qu'une 
troisième,  celle  do  Grunado,  ornerait  les 
unaiiM  fiumsi  (,111:1e  destin  étuil  iin'sialilJi, 
et  qu'une  prompte  sonriiission  fiait  11-  seul 
moyen  pour  éviter  l'esclavage  ou  Vejpul- 
siull.En  vrai  musulman,  cl /.,l;;al,  adnpl.int  kl 
doctrine  do  son  parent  sur  la  pn\lc»ii  notion, 
reconnut  u  qu'Allah  dans  ses  ilétrels  éicr- 
aelsaïattr^luUde»lruciiondsGrenadQ(ji 


perainnclle.ouminiQ  la  liber  alite  royale.pott- 
vnii  tu  lu  penser  la  [«-rie  duo  troue,  il  aurai! 
pu  être  satisfait.  Comme  Valiia,  il  reçut  da 
vastes  domaines  qui  devaient  être  à  jamais 
possédés  par  ses  descouiJants  (1) ,  moven- 

iii-ums  chrétiennes  dans  Almerin  et  Guadii , 


ques  autres  vil 
si'reot  de  suivra  l'ejcntple  de  Bail,  e 
qru  le  royavnw  jidii  h 


|>reii.l™ri[vn.ule.  Ru  vertu  du  la  convention 
précédente,  Ferdinand,  somma  Abu  A  Mail* 
de  recevoir  unrniton  castillenc.  Le  fuoiùine. 
de  roi  eu  appela  à  la  mofinauÙDitA  de  son: 
allié,  qu'il  supplia  de  se  ccuilcnlor  des  riches, 
ili:]«>iiii|ps  déjà  acquises.  La  simple  révéla- 
lion  d'une  telle 


aperçai  la  nécessité  di 
la  capil.ilc.  Sun  deslii 
suspendu  par  l'arrivée  do  nombreui  volou- 

(Il  La  juridiction  d'Andarai,  la  vallée  d'Aï- 

1.1;  i  el  M;„l„.|h,  ,.|[|,  „|.„|„.  ,|„  ,|e 
rnii'lipits  siilincj.  L'année  suivante,  Ahihilla  el 
Zair.il,  U.pui:  peut-être  de  vivre  eu  particulier 
la  où  il  avait  souvemÈ  en  mi,  venrtil  la  plupart 


divers  autres  points  i|iiî  .se  ré  vultérent  ou- 
vertement. Abn  Abdalla  s'efforça  do  rcn.a- 

lilKTll'sill'jlitlilti.illsdo  »n  peuple.  [>«  se  [HÔ 
liiimm  vi;;iii:rciis™iciil  ii  la  dilensi1,  ctniOnue 


fui;  le  roi  futfurcé  de  chercher  un  abri  dans 
l'enceinte  du  ses  murailles ,  du  haut  des- 
quelles il  tu  bieiuat  s'avancer  l>  eroil  de 
ses  ennemis  (1). 
Aii  printemps  de  S37  (1491),  Ferdinand 

quinte  mille  Fantassins  ai  dit  mille  ihonm. 
La  force  de  la  place  et  le  fanatisme  ilu  peuple 
devaient  préparer  a  un  siège  long  et  aan- 


irodoits  en  dépit  de  U  vigilance  de  Ferdi- 
nand; cldansdessorlies  fiiiieado  temps  on 
temps,  l'avantage  ne  resta  pas  toujours  aui 

li'llriu.'iil  l'iimii-e  ihréllMmu,  qu'A  la  Un  le 
roi  les  défendit;  et  pour  pri.ti-jitr  sou  cnuip 


profonds.  Maintenant  rennemi  vit  qu'il  «la 
re-olu.i  l.i  réduction  de  le  place,  quolq notât 
dire  qu'elle  pdt  être.  Désespéré  ,  M  ma  ,  n< 


plulût  le  dessein  do  l'armée  qui  s  atanés 
qu'ils  abandonnaient  leurs  furies  |m-iiii 
pour  aller  à  sa  rencontre.  L'espace  entrt 


a,  HUWiaiilrtylhr- 


1« 

camp  et  les  mura  de  ta  villa  devint  le  théâtre 
d'une  lutte  Icrrible,  qui  se  termina  par  la 
diToiili.iiiiiiplélede.siiiiisiilriiaus.  Ferdinand 
ne  se  contenu  plus  de  les  renfermer  dans 
■  f-'rl' IV.it  ii  ilis  ;  ï,  f:  l'ii  tic-  fi'ur  i  <ui;>er 


près  soldats  dans  le  camp .  uu  dans  ta  cité 
nouvellement  élevée  de  Sama-Fé  (1),  qu'il 
fortifia  pour  être  à  l'abri  contre  toute  sail- 
lie dL>  liés? H|intr  îles  Maures ,  et  pour  la  plus 
Grande  commodité  do  son  armée  el  de  sa 


<  -  qui  l.'itr  élair  iiera-is.iirc.  Les  |;rii-.ii:,,:]s 
qu  il  leur  fallait  maintenant  subir  poussèrent 
les  nssionés  d'abord  à  murmurer ,  puis  a  me- 
do  mort  leur  imbccillcso 


mculs  do  ses  |*rincipaiii  sujets  sur  la  dé|>lo- 
rablo  position  des  affaires.  Tous  et 
que  fo  camp,  la  ville  nouvelle  et  la  politii 
de  Ferdinand  dénonçaient 
sa  détermination  irrévocable,  et  le  sort  qui 
en  définitive,  el  peut-être  bientôt,  les  atten- 
dait, que  le  peuple  était  abattu  par  l'absti- 
nence et  la  falimiej  et  que,  la  nécessité 


termes  favorables  de 
i  jHi.imliitiii.it  île  lo  |>ari  îles  Castillans.  Leha- 
lieb  Abul  Cassent,  vieillard  vénérable,  se 
rendit  au  camp  chrétien  ;  et,  le  3.Ï  de  Mn- 
irrnm  Sîlï       furent  arrêtés  par  lui  el  loi 


conditions,  les  articles  si 


la  date  est  donc  le  M  noiembre. 
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Abdiillii  aus  ïjiiinucurs. 

Ain  AbdallaKri  nouir 
biens  lulusnnti  pour  le  mh 


if  ri  mire,  f'I  vin, ml  l'irulilué.  de  sc>  cj. - 
hurla  Lions,  il  quitta  la  salle  do  délibération  , 
prit  son  clioval  et  ses  armes ,  sortit  par  la 
porte  Elvira,  et  l'un  lû'nlf-mlil  plus  [isrlenlf 
de  lui.  Apres  son  départ ,  Abu  AbdaDn  dit  ■ 
I  Ce  n'est  point  do  couran,o  que  nous  man- 


pas  prié  FerJin? 
j«  Grenade  un  pe 
16  stipule;  et  le  roi  d 


ni  Cumin;  tus  ebrf- 


rol  calholiqoe  par  A: 

liens  entrèrent,  cl  leurs  El  Mrttl  lurent 

nussitoi  plantés  sur  le?  murs  de  l' Allinmhrn 
et  sur  loules  les  fortifications  de  la  place. 
Quatre  jours  après,  Ferdinand  et  sa  royalo 
compagne  firent  une  durée  solennelle  dans 
Ni  cité,  ilnnl  ils  firent  le  siffle  d'un  arche- 
vêché, el  où  ils  résidé  rem  plus  ou  moins. 

On  vcrraplosloin  comment  ils  observèrent 
les  condition?  de  la  capitulation.  Quant  au 
faible  Abiialla,  iln'eol  pas  le  courane  do  ren- 
trer dans  l'enreimedr.im  encifiuie  capiialc. 
Lorsque,  brisé  par  la  douleur,  itprii  la  rouie 
des  Alpujarras  ,jolnm  de  temps  en  temps  les 
yeui  sur  les  tours  manniBques  Inisséos  der- 
rière lui,  sa  mère,  la  sultane  Zoraja,  laissa 
lombersurluicf 


Afrique,  0,1  i  ,ur.il  .Nuls  une  bataille,  en 

défondant  le  tronc  do  son  parent ,  te  roi  de 
Fw  (2).  Dcu.  princes  de  la  fiunillc,  Yohia  et 
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blcsic,  oc  fui  pas  un  llclie. 


CHAPITRE  XII. 


HISTOIRE  DE  CAST1LLE  ET  DE  LÉON,  DE  1389  A  1516. 


Henri  II  fut  le  secoml  m  m  fini  us  1,11 
gitirne  maison  qui  cooMrva  si  longtemps  lo 
souverain  pouvoir  en  Castillo  ci  Léon.  Il 
serait  iJifriaJo  [le  découvrir  sur  quoi  l'np- 
puyaient  ses  réclamations  à  la  couronne; 
car  si  les  filles  do  Pierre  étaicid  illi'jiiinifs , 
elles  étaient  pounani  encore  plus  près  du 

Table  droite  ligne  de  succession ,  on  trouvait 
Ferdinand,  loi  do  Punugat ,  petit-fils  de  la 

Mi  de  Casiille,  qui  avait  épousé  Alphonse  IV 
do  Portugal.  Suivant  lo  juste  et  sain  juge- 
ment des  Castillans,  non  de  quelques-uns 
seulement ,  mais  do  ceux  de  la  plus  haute 

clairs,  qu'ils  se  hâtèrent  de  lui  rendre  hom- 
liinj'.e  cnmme  il  leur  légitime  souverain,  et 
jilu.ii  iirs  villes  de  Léon  ,  et  plus  encore  de 
Calico,  se  déclarèrent  pour  lui.  Un  si  grand 
ciKuufiijjî'u.fiil  dimné  à  ses  justes  prélen- 
lions  lui  fi;  prendre  le  litre  rie  roi  do  Cas- 
lillo  cl  do  Lion,  aussi  bien  que  do  Ponu- 
r;al  ,  el  préparer  de-  armements  considéra- 
bles, tant  par  terre  que  par  mer ,  nEn  de  les 

Mais  les  déni  piïi  fut  l'U'iil.'.t  anéantie  de- 
vant les  |!irjn;jes  naliouain,  rendus  iniélé- 
réipar  le  ir-ciips,  el  qui  doivent  Être  déplorés 
par  toute  l'Europe. 
Les  difficultés  de  l'usurpation  ne  furent 


pas  d'un  ordre  ordinaire.  Outre  les  places 
qui  reconnaissaient  les  Portugais,  Logrono, 
Vittoria ,  Salialierra  ot  Campejo  adhérèrent 
ù  Charles  de  Navarre  ;  Molina  et  Requeaa 
se  placèrent  elles-mêmes  sous  la  protection 
ilel'Ararjon,  el  Carmona  refusa  de  recevoir 
Henri ,  lorsqu'il  la  somma  de  lui  ouvrir  ses 
portes.  11  faut  encore  ajouter  que  Mohammed 

mémo  avec  le  roi  Ferdinand ,  01  que  Pierre 
il' Anij.iii  se  joignit  ouvertement  i  lui,  en 
i  iiu-LilrratiiiEi  tle  Mnreie  et  île  quelques  for- 
teresses do  Castillr.  Celle  situation ,  on  peut 
la  dire  ,  était  plus  que  précaire  ;  mais  s'il 
avait  peu  do  vertus,  Henri  au  moins  no 
manquait  pas  de  courage,  et  il  résolut  de  for- 
autorité.  Après  avoir  m  i  mu  In  quelque  l-nios 
troupes  i  Tolède,  réduisit  Rcqucnn par  ses 

marcha  sur  Zamora ,  dans  l'espérance  de  la 
réduire.  Apprenant  cependant  que  Ferdi- 
nand i  a  va  il  i;  ail  sur  lu  Ijinigne,  il  porta  aus- 
sil6t  sos  pas  vers  lu  Calice:  niais  ;o;  Portu- 
gais ,  au  bruit  de  son  arrivée  ,  ayant  Fui 
préei|iii  animent  ,  il  tourna  du  ciilé  de  co 
rnyaiime  ,  prit  llra;pi  ,  sur  quelques  forte- 
resses de  moindre  importance,  et  s'en  re- 
tourna. Une  se  fut  pas  plutôt  retiré,  qu'une 
horde  d'aventuriers  portugais  pauclra  dans 
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l'Estramadote  sur  divers  points ,  cl  commit 
do  nrunds  ravages.  Il  rmilimtn  rcppiiihnl  il 
(Ii'l'i'lirtlf  vailUlHHl'ïll  SI"!  places  UNilllicNVi 

du  colé  du  ronugnl  et  do  r  Aragon.  Au 
commence  nient  île  13ÎO ,  il  eu!  encore  une 
meilleure  furtunc  ,  en  ruinnnl  un  puissant 
Irmemenl  par  mer  que  Ferdinand  avait 
envoyé  à  l'entrée  du  Croadalquivlr.  L'année 
suivante  ,  il  poussa  avec  vigueur  le  siffle  de 
Cormona  ,  qui  était  investie  depuis  quelque 
lerqis.ot  qui  t.- 1 . i n ni c :i i, . i i  a  suulïrir  du  man- 
que de  provisions,  tlsns  l'espérance  d'esca- 
lader (es  murs,  quelque  snliiii'.s  s'cîav,'.  li  iiji 
avances  Furent  pris  et  mis  a  moi  1  par  le 
gouverneur,  Martin  Lopcz,  qoi  avait  aussi 
la  tutelle  des  cnftnts  do  Fh'erre  ,  et  qui  était 
fidèlement  attache  i  la  mémoire  deco  prince. 
Henri  en  fut  si  grandement  irrite ,  qu'il  en 
rtva  une  perfide  vengeance.  Après  une  lon- 
gue et  héroïque  défense,  don  Martin  pro- 
posa une  capitulation ,  Bui  conditions  quo 
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Cela  fut  aceôrdé  ,  et  le  roi  le  jura  sur  les 
saints  Évangiles;  mais  aussitôt  en  posses- 
sion de  In  place,  il  envoya  ce  bravo  officier, 
avec  le  chancelier  do  Pierre ,  a  Sévillo ,  où 
idus  deui ,  d'après  ses  ordres ,  furent  im- 
médiatement décapités.  Ln  même  année,  par 
l'intervention  du  légal  du  pape  ,  il  obtint  la 
paii  du  Portugal,  cl  recouvra  deui  places 
du  roi  de  Navarre.  Il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux du  coté  do  Pierre  d'Aragon ,  trop  oc- 
cupé de  ses  affaires  do  mes  tiquer  pour  trou- 
bler sa  tranquillité.  Sa  Hotte  fut  victorieuse 
aussi  île  l'r-srailri'  anglaise  qui  menacaltson 
allié  le  roi  de  France.  Aussi  ce  fut  autant 
pour  réparer  cet  échec  que  pour  contenter 
sa  propre  ambition,  que  le  duc  do  Lancas- 
tre,  qui  avait  épousé  Constance ,  fille  de 
Pierre  le  Cruel,  prit  le  titre  de  roi  de  Ou- 
tille, et  sa  disposa  i  envahir  le  ro jaunie.  La 
plus  étrange  circonstance  de  tout  cela  fut, 
en  137Î ,  l'alliance  de  Ferdinand  de  Portu- 
gal ,  véritablement  roi  légitime ,  avec  le  duc 


in.  Enl3T3pounaM,nonri 
h  qui'  Lisbonne,  mais  sans 
meut  aucune  place  d'îin- 


M,r.ril,.iin 


duc  de  Lanças - 
Ire  no  pouvait  Cire  aisément  pacifié.  Sou- 
vent allié  do  la  Navarre,  toujours  en  que- 
relle avec  la  France  et  la  Caf  tille ,  ce  prince 
était  poussé  A  la  guerre  par  lo  double  motif 
îles  iTinsiiliTiitinns  publiques  et  personnel- 
les. Il  trouva  bienti'il  cqinulrmt  qu'il  y  avait 
peu  à  espérer  de  ses  allié)  do  la  Péninsuto , 

constant  dans  son  grand  projet  do  délroncr 
l'usurpateur,  il  se  sentit  pour  longtemps  in- 
capable d'arriver  0  l'ciécution.  Il  lui  fallait 
sans  cesse  diriger  des  armements  en  France, 
legrand  objet  du  Henri  élant  d'occuper  tou- 
jours l'Anglais  dans  ce  pays,  cl  ce  prince  no 
se  lassant  pas ,  pour  arriver  k  ce  bul ,  d'en- 
voyer des  secours  continuels  à  son  allié  le 
rai  de  France.  Lo  Castillan  parvint  aine!  ï 
conserver  sa  couronne  toute  aa  vie,  cl  4 
sauver  lo  royaumo  du  fléau  do  l'invasion, 
comme  on  le  verra  bientôt  lomber  sur  son 

m 

Dana  lo  schisme  qui  affligeait  l'Église  , 
divisée  entre  les  prétentions  d'L'rbain  VI  cl 
de  l'antipape  Clément,  Henri  no  se  déclara 
ni  pnur  l'un  ni  pour  l'autre ,  sachant  bien 
qu'en  agissant  ainsi  il  satisferai!  son  ava- 
rice, n'ayant  pas  a  payer  les  contributions 
papales  ordinaires.  Ce  prince  mourut  en 
13ÏD.  Son  caractère  fut  presque  miss!  cruel 
quo  celui  do  Pierre  ,  ses  mutin  aussi  relS- 
chfes,  titan  peutdire  qu'il  fut  peu  différent 
d'un  lyran.  D'ailleurs ,  on  no  pool  nier  qu'il 
no  Kl  bravo  et  no  fjrjuvcmiU  habllemenl. 
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l'omit  par  ruse,  tnntùl  par  force,  il  réduisit 
la  Galice  ,  recouvra  plusieurs  places  sur  le 
roi  de  Navarre,  dont  il  lurent!  une  fois  la 
capilale ,  ci  se  fil  redouter  de  ses  voisins  do 
JViiiis.il  cl  d'Aragon. 
Juan  I"  suivit  les  plans  et  Ici  avis  de  son 


atlreque 


a  gaen 


itIIl's  ite  la  succession. 

Pour  s'aLlaclier  le  Portugal  tomme  allié. 
Juan ,  la  seconde  année  de  son  régne ,  con- 

avee  Uéatrii,  présomptive  lier itierc  de  la 
couronna  lusilanienno.  Celle  princesse ,  qui 
était  dans  sa  dixième  »ih  ,  avait  Ht1  déjà 
promise  il  Fatliique  ,  fréro  du  roi  tiislillaii; 


Cambridge  ,  frère  du  duc,  avec  cinq  cent) 
hommes  d'armes  et  beaucoup  d'archers ,  re- 
leva le  courage  des  Portugais,  mais  leur  fut 
de  peu  de  service.  Comme  les  alliés  ne  pou- 

ila  no  se  firent  aucun  scrupule  de  prendre 
li'iu- nétvsjiiire  oii  ilslo  pouvaient.  Delà  une 
liai  no  cl  des  querelles  qui  s'élevèrent  bien- 
tôt onlre  eus  cl  les  enfants  du  sol ,  ot  qui 
miuLr.Lliséri'iii  le  peu  de  succès  qu'on  pou- 
vait obtenir  des  armées  corobioéea. 

Egalement  fatigué  do  ses  alliés  et  de  la 
i;i:wre,  l't'idi  I,  eu  1382,  siillii'ilH  cl  ob- 
tint la  paii,  et  Ica  Anglais  retournèrent 
dira  tu,  La  mort  do  la  reino  do  Casiillo 
laissant  Juan  dans  le  veuvage,  Ferdinand  lui 
iilt'rci  la  princesse  Beatrii,  qui  avait  été  suc- 
cessivement proposée  à  ion  frère,  a  soi  déni 
fils  et  mémo  au  fils  du  comte  de  Cambridge, 
i  la  condition  toutefois  que  les  enfanls  issus 


lorsque  les  intérêts  compromis  sont  d' 
plus  baute  importance.  Nonobstant  ce  tr 
solennel ,  Ferdinand  de  Portugal ,  par 
raison  qu'il  serait  superflu  de  chercher, 
solui  secrètement  de  faire  la  guerre 
Castillo  ;  et  dans  l'espoir  d'acquérir  plu: 


duc  de  Lancaslre  ,  il  1 
messager,  pour  obten 


:  il.'-piVlia  i 


ai  longtemps  que  Léonoi 


Fant,  celui  qui  survivrnil  li 
Étals  du  décédé.  De  tels  pn 
entre  les  deui  couronnes  no  p 
paraître  admirables ,  et  devaient  assurément 
être  agréables  aui  deux  souverains  ;  mais 
les  plus  certaines  espérances  finis 


nd.  Cette 
énergique  ment 
ia  pour  le  gan- 


sent dans  le  Fait  eiclus  par  le  traité  qui  avait 

de  nèatrii  ;  et  divers  nobles  portugais 

i -veuve  Léonnro  elle-mSmo  fit  procla- 

rilles  et  des  prélats  refusa  de  la  recon- 
e,  et  déclara  Juan,  frère  billard  de  Fer- 
id,  régent  de  Portugal.  Urbain  VI ,  que 
de  Cas li Ile  avait  refusé  do  reconnaître, 
a  contre  lui  son  ancien  ennemi,  le  duc 

>uvenu  la  Castille.  L'usurpateur,  Juan, 
l  pas  moins  BCtif  pour  s'assurer  lu  eno- 
iou  du  prince  anglais,  dont  il  pressa  le 
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claraation  de  la  couronne  de  Castille.  Pour 
tromper  le  double  objet  de  celte  al  lin  aco,  le 
Castillan ,  on  liW*,  entra  dans  le  royaume , 
re  (M  l'hommage  de  ses  adhérents,  et  se  mil 
en  devoir  d'investir  b  capitale,  liais  ses 
troupes  furent  Iwiiteuscmeisl  définies  par 
celles  do  son  rival:  In  reine- eiCtc  L-llivir.iTiif 


engagements  partiels,  /fallait  maintenant 


liu  ii  i  luiîln  ijucrricts,  dans  laquelle  se  trou- 
vaient ileui  mille  chevaliers  français.  Lea 

d'Aljnbarata ,  village  do  l'EstramarJure  por- 
tugaise. Par  le  conseil  des  chevaliers  anglais 
qui  servaient  dans  son  armée,  I"  piiuc  linl- 
in :iù-n  ri-iraiuliu  ses  soldats  dans  une  forte 
position.  Comme  les  troupes  castillanes 
étaient  fatiguées  do  leur  marche,  quelques 

I.t.|n>7.  ils  Avala,  dans  un  conseil  de  guerre 

surtout  1rs  chevaliers  français,  se  confiant 
(Lins  L'ûiicirmn  Mipf  rinrilo  du  nombril  et  dans 
If  m-  in.  ;i  rd. ■'![-,  ii.iii'iit  dispoaésa  la  ba- 
Uiille.  I.'jitiiim  ronimt'inn  vers  le  coucher 
..II:  i.ilri  ,  ::îr  ulc  Lio  I.:  f  t.Li  ce  delé  Ti.ioi'i!., 
et  fut  soutenue  pour  un  instant  avec  une 
grande  valeur  des  deui  cotés.  A  la  fin  les 
Portugais  remportèrent  une  éclatante  vic- 
toire! la  plus  grande  partie  des  chevaliers 
castillans  et  dii  mille  faniassins  restèrent 
sur  lu  terrain.  Lo  roi  lui-même  eut  peine  à 
s'cdi.i]  vier.  La  perto  fut  si  clfrayaile  qu'il 
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ordonna  a  ses  sujets  de  la  pleurer  durant 
une  année ,  tandis  que  les  vainqueurs  cé- 
lébraient annuellement  leur  triomphe.  Les 
allié»  fr  jurais,  qui  soutinrent  In  plus  grand 
effort  du  combat,  souffrirent  cruellement 
dans  [Tlte  mrnsion  (I]. 
Pour  profiter  de  celle  victoire,  le  monar- 

fairo  une  irruption  oiiCastille,  tandis  nuo 
lui-même  adressait  au  duc  de  Lancostro  un 
Imllciiii  driciislancié  de  ce  succès  signalé. 
Alors  celui-ci  brilla  do  soutenir  ses  droits 

I  [  mu  II  quitta 
l'Angleterre  avec  un  armement  pou  consi- 
dérable, mais  bien  choisi  (environ  deui 
mille  cinq  cents  chevaliers  et  autant  d'ar- 
chers ) ,  accompagné  de  su  femme ,  Cons- 
tance ,  et  de  ses  trois  filles.  En  juillet 
1386,  il  parut  en  vue  de  la  cote  de  Galice  , 
cl  débarqua  enfin  à  cl  Padron  ;  do  là  il  s'a- 

ment  proclamé  roi  de  Castille  et  de  Léon. 

sur  les  limites  des  deui  États,  les  deus. 
princes  formèrent  une  ligue  offensive  et  dé- 

ils  convinrent  que  le  roi  épouserai!  Filippa, 
fille  du  duc.  Dam  t«  même  temps  le  Castillan 

et  dos  encouragements  do  Clément  VII,  lé 
rival  d'Urbain.  Au  printemps  de  1387,  le 
duc  el  le  roi  de  Portugal  arrivèrent  A  Bene- 

la  peste ,  qui  faisait  journellement  de  grands 
ravagea  dans  leurs  rangs.  Après  la  conquête 
de  quelques  villes  et  forteresses,  l'armée  al- 
liée se  relira  en  Portugal.  Le  duc  lui-même 
fut  sérieuse  meut  ni. lad,',  et  se  sentit  décou- 
ragé. La  retraite  fut  hâtée  par  la  nouvello 
lie  truuhles  qui  dcsiil.iieiit  l'Angleterre ,  et 


(i;  E.ii|ie/ 1 ni  ArBli.CrDnfcadirrtjri/oii/iiaii, 
tel.  IliH'Jl.  ZuHto,  Analait  .Irn9r.il.  m  re- 
nd de  don  PfUI0  [V.  Letma,  llûlurU  ,nal  d, 


_  OlQilLzeid  Oy  Google 


OigiluM  By  Google 


Digitizcd  t>y  Google 


Digiiizcd  by  Google 


s;:1::.: 


Si 


ËllÊÉ 

§pll 


Digitizcd  by  Google 


Digiiizoa  Oy  Google 


Digitized  t>y  Google 


Digitized  t>y  Google 


Digitized  b/Googl" 


lIpË 

iBll 

PHI 

pllff 

Pli 

Digiiizcd  b/ Google 


attasrasrsn: 

111 

fjjj 

DigitizGd  t>y  Google 


CHAPITRE  XII. 


Digitized  t>y  C^oogle 


Oigitized  by  Google 


Digitizcd  by  Google 


 Drgrtizcd  b,  Coojjk' 


□igitLzed  b/  Google 


Digitizod  t>y  Google 


CHAPITRE  XIII. 


Digitizod  by  Google 


Digitizcd  t>/ Google 


,.*,.,„  .-^"ÏS..,™., 

2S3KSSSSSSSÎ: 

Di^iiizod  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DigitizGd  by  Google 


OigitizM  B/Co» 


item|>fri»,  Qwriqin  Clément 


□Igïlized  b/ Google 


-■IJ   |lZÛ"J    br  l_! 


Digitizcd  by  Google 


Digitizcd  by  Google 


Digitizod  by  Google 


-Digilizod  trf  Google 


DigiiizoO  By  Google 


Digitizod  b/ Google 


RU 

11—11 

Digitisod  by  Google 


Digitizcd  by  Google 


Digitized  by  Google 


□Igitized  by  Google 


rqcions  qui  sortirent  do  ceito  abominable 

faLira  cl  dca  commonlaleura  de  la  foi.  Laa 
,,»«*,...«,., à  U  biblb,»,..  d. 

Idiiiii 

UobanrJ1,  ou  al  BorLti,  U  PofK,  natif  du 

la  ihtoloeii,  et  1m  loi,  { cr  ,  ainsi  qn'on  r» 

K'''dnièi"bblr1,  qui  i°i,iri!m'ici' pia* 

H 
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un  thé  ulogicn  musu  [mon .  Abu  Saîd  K  h  al  a  bon 
Abilcassem,  habitant  de  Cordons ,  est  célè- 
bre pour  son  grand  laroir  et  pour  sa  con- 


africaino  est  apprécie  Irés- 
compatriotes.  Abu  Abdalla 
aussi  dû  Cordoue,  é lait  ai  renomme  pour  sun 
érudition  et  pour  sa  volumineuse  collection 
dos  canona  du  Koran,  qu'il  est  décore  du 
Non  moins  cé- 


teur  de  traités  1- aurle 
divorça,  î°  aur  l'usage  du  vin,  ï*  aor  IV 
aage  de  la  vaisselle  d'or  et  d'aiRent  à  tablo. 
■  l  HuembenAbdiula,  grand  Itadi 
te ,  écrivit  un  trait»  estimé  sur  les 
et  la  décision  des  causes.  Encore. 


iède.qui, 

siécla  (le  cinquième  de  l'hégire}.  Un  ouvreue 
intitulé  Slsllo  lucidn  .  ou  l'Étoile  brillante, 
aur  les  institutions  politiques  du  Koran,  écrit 
 i,  né  ii  Tolède, 


I  il.  pro- 
ir  lo  mode  de  les  recueillir,  fut 
composé  par  un  Fameui  kadi  de  Cordoue, 
AbuGiafarben  Nasair.  Les  remarques  cri- 
tiques d'Orner  bon  Ali,  natif  do  Grenade, 
aur  un  célèbre  commentaire  du  Koran  par 
Mit,  dit-on, 


une  aévèriié  injuste  [1). 

Mais  co  no  fut  pas  sculcmontc 
logicou  la  jurisprudence  quo  ac 
reflt  les  mahomélana  espagnols. 


D'ESPAGNE.  Ï7B 
très  branches,  dans  l'hlsloire,  la  poésie,  la 
philologie,  la  rhétorin'.it.  !rs  ■ricn^i  porcs 
ou  mêlées,  dans  les  arts  destinés  à  l'utilité 
on  aux  agrémenta  do  la  vie,  ils  obtinrent  une 
immense  réputation,  noua  allions  dire  qu'ils 
furent  es.ua  rivaui.  La  gloire  do  leur  littéra- 
ture parait  avoir  commencé  dans  lo  riiiiéme 
siècle.  Les  première  roia  de  Cordoue  furent 
certainement  des  princea  éclairés;  mais, 

lion,  ou  des  troubles  qui  déchirèrent  fré- 
quemment leur  royaume,  soit  qu'ils  fussent 
détournés  piar  les  succès  du  gouvernement 
dont  ils  paraissaient  alors  avoir  éiè  préoc- 
cupés, ils  firent  peu  pour  l'encouragement 
des  sciences  jusqu'il  l'avènement  d'sl  Hn- 
kcm  ff.  Ce  monarque  fonda  une  académie 
dans  sa  capitale,  établit  des  école*  puLili.-pirj 
dans  les  grandes  Tilles,  appela  dans  le 
royaume,  invita  a  sa  cour  les  hommes  les 
plmaavantsdu  siècle,  en  employa  quelques- 
uns  a  écrire  les  annales  d'Espagne,  d'an- 

sefence,  et  les  ré- 


tres  à  la  poésie,  d' 


Le  grand  Almanior  marcha  sur  ses  traces, 
et  ainsi  firent,  nprès  ce  général,  les  rois  qui 
suivirent,  non -seulement  4  Cordoue,  mais 
les  États  séparés  fondés  sur  les  débris 


duUi 

siècla  TEspagne  mahomélano  se  glorifiait 
d'avoirsoiiante-dii  bibliothèques  pu  bliqucs, 
une  université  dans  la  capitale  de  chaque 
province  el  des  collèges  dans  les  nuire*  cités. 
Ces  bibliothèques,  en  lîîti,  coatroiiiem  les 
'écrivains do  Cor- 


el de  Morcie,  tr 
(c-dcii\  rt'.tlmeria 


ms-rc nitTT  ii'i;si'.viM:. 


I.  Hisiobieks,— Le  plus  amii'ii  liisi.irh'ii 
c-lAlnm'il  \liu  Rflir  Al  liai],  nr;ii  ii.il  irmrr.l 
appelé  Hasis,  né  à  Coriloue,  qui  fleurissait  4 
ta  Au  du  neuvième  siècle.  Ouirc  un  travail 


deux  prétendues  traductions,  l'une  en  castil- 
lan, l'autre  en  portugais;  niais,  avec  son  ha- 
bileté ordinaire,  Caiiri  a  prouvé  que  ce  ne 
sont  point  des  traductions  de  cet  auteur; 
qu'elles  abondent  en  nnachronismes  et  en 
autres  Fautes  que  l'on  no  doit  point  trouver 
dans  des  écrivains  bien  iu forint'.'.,  ,n  qu'elles 
sont  une  masse  confuse  do  compilations  do 
rj:i[.:-ri;iu\  lires  des  chrétiens  et  des  Maures. 


fils  de  ce  prince,  qi 
les  Lnaliiea  appart 


durant  le  moyen  âge.  Lo  même  jugement 
favorable  est  porté  sur  Morandi,  dont  les 
Prairie!  doréfi  ont  beaucoup  aide  ]  auli  irr 
dans  la  composition  de  son  inappréciable 
ouvrage.  Il  est  honorable  pour  la  littérature 


loure  preuve  qu'il  méritait  peu  l'épiuiète  de 


verssur  les  dynasties  airiciinea  et  espagno- 
les  une  histoire  séparée  do  Grenade,  et  trais 
volumes  de  biographies.  On  ne  dut  pas 
moins  4  Abdalla  Alginwioi  de  Malaga,  et  i 
Ahmed  al  Moraxi,  qui  écrivit  une  vie  do 
Jusscf  Abul  Hngiag.  La  (fournir  de  laBou, 
par  IsirbïI  ben  Jussef,  cl  la  Gutm  sainif , 
par  Abdalla  Ali  ben  Abdcrrohmnn,  deux 
('■irïvjiidis  qui  s'exercèrent  sur  les  affaires  de 
Grenade,  sont  mentionnées  avec  un  éf;al  res- 
poct.  11  est  è  regretter  que  les  précédents 
ouvrages  n'uiont  pas  été  traduits  et  publiés 
sous  lo  titra  doScrtnloresArattri  rerumHii- 
punarum;  ils  seraient  d'un  prit  im-siiinaUb 
pour  les  liisinriens  futurs  de  ce  pays.  Unis 


dont  li'  plus  lI;;;hus  il'oileiiiuin  est  lloliam- 
uicd  Abu  Bckir  Almodafur,  roi  de  lladnjoï 
qui  no  laissa  pas  moins  de  cinquante  volu- 
mes d'annales  et  de  matériaux  pour  l'his- 
toire. Abu  Abdalla  Mohammed,  surnr. 
ni  lloinniili,  écrivit  en  oulrc  un  supph1 


jusqu'à  l'an  de  l'hégire  ôtiO  par  llamed 
llva  Ual  Eddubl  do  Mallorca.  Un  oui 
si'iiiblublf  un  ënii  inr  A  Uni  Cassim,  kl 
dcCordoue,qui,  selon  Conric,  jeu i'  un  (jraml 


;;.  .ui'li'  [Million  i'jt  ili.illif  ni  l 


■ii  -k  rtH'iijno  musulmane  |  dur-.  Lis  IV.i^inenls  conservés  dans  la  col- 


Digitizod  bf&iagle 
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loclion  do  Casiri  offrent  la  preuve  la  plus  con- 
vaincante du  puini  uù  avail  été  pntméo  la 
culture  des  leilres  cl  îles  sciences  par  les 
DHulemi,  Dans  es  qui  nous  resto  de  sua 


l'un  peu!  encore  on  trouver  des  centaines 
dans  d'autres  écrivains  qui  uni  traité  ce 

lirai  un  sommaire  de  l'histoire  des  khalifes 
et  [les  ruis  nT.'i  1.1^110  h  tl'.Urii[iie,  ci  qui 
descend  jusqu'à  humée  Tii.1  de  l'liégin;. 
Peut , lue  doutera- 1-< m  si  le  ijjfcttJui-  jiieni- 
ïuiii'i.nii  trfnf  lit  (a pleine  fun(,ne  poutpaa 
être  eneoro  un  livre  plus  utile.  11  contient 
n,ij.„irv  Je  (Irenade  avant  sa  fondation  par 


ses  par  les  rois  de  celle  ville,  et  fol 
eu  conseiller  de  l'un  d'eui.  Mais,  ver. 
de  sa  vie,  il  subit  le  destin  habituel  d< 
qui  se  confient  à  la  faveur  royale.  M 


ne  furment  qu'une  Faible  partie  desec 
dont  les  ouvrages  subsistent  enco 
grand  nombre  sont  tiiéa  comme  des 
rités  imposantes,  dont  il  ne  reste  | 


les  chrétiens,  elle  était  alors  presque  éteinte. 
A  aucune  époque  les  musulmans  ne  " 
dislincués  pour  la  cumposiiiiiu  iii.njrique. 


ESPAGNE, 
leur  tache  av 

VWIHWlSli 


ilulion  de  présenter  les 


li:slcii.]i:e  (.lire  [ii-j  n>:i  positions  aussi 
maigres  et  aussi  peu  ailrajautes  que  celles 
des  Maures  d'Espagne  [if, 

II.  Quant  aui  PoErna,  l'Espagne  musul- 
mane peut  en  présenter  un  plus  jjraml  noni- 
bro  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  pri- 
ses ensemble.  La  poésie,  en  effet,  était  la 
passion  universelle  ;  elle  dominait  le  mi  et 
le  laboureur  ;  mais  il  est  douleui  que  f'ei- 
cellenco  des  œuvres  fili  au  niveau  du  nnm- 
bre  des  auteurs.  Les  fragments  qui  parfois 
OBI  6lé  publies  ne  présemeru  y.X',  lie.oCiHi;i 
de  vie  im  d'originalité.  Maison  no  peut  avoir 
une  idée  eioete  de  leur  mérite  avant  qu'un 
homme  do  savoir  et  do  loisir,  poussé,  par 
l'espoir  de  la  renommée,  uuvro  les  trésors 
cachés  de  l'Ëscuriul,  et  les  étale  sous  un  as- 
pect saisisiable  nui  yeui  du  monde.  Rien  ao 
peut  surpasser  le  vide  d'écrivains,  oicellents 
d'ailleurs,  lorsqu'ils  veulent  nous  parler  do 
la  ptitsio  des  Arabes  d' Espagne;  ils  ne  nous 
apprennent  rien,  et  l'on  sent  leur  répugnance 
[■■vident  a  traiter  un  pareil  sujet;  et  il  doit 
en  élro  ainsi,  car  qu'il  y  ait  d'abandanla  tré- 
sors on  de  grossiers  amas,  lo  résultat  est  le 
même,  puisque  rien  no  peut  éïre  produit  sans 
que  l'on  ait  fait  d'abord  un  oiamen,  et  que 
tous  les  livres  donl  nous  parlons  sont  ense- 

palais  do  Philippe  II.  Toutefois  on  peut  diro 
que  les  compositions  poétiques  des  Arabes 
sont  d'un  caraetere  léger;  ce  sont  îles  odes, 

Jamais  ils  n'invoquent  la  maso  épique  ou 
dramatique.  Lasério  des  poètes  dolo  Pé- 


(I)  R,ui!,  Fragmnifiin  "ûloria  ffiqniiifa 
rum  s>.«rlnfta.r  Cuirf  (in,  BMttk.  Àraà. 
«/.».,  ri,  :tl')el  3iS  ).  Abu  BMr,  Vali,  «rira. 

psssim  ;in  e.iileiii  i)-  Alm  lljilall.i  Ihij  AL- 

fclulliib,  Valù  oui  ptcla.wx  non Spltmlor  pis- 
Il(fn«lïf1ll  eodem  tortra) .  Maîilru,  EiyaiW  Arab., 
lih.  Il,  p.  188.  Cnnde,  JfcmiMirùjiiff  loi  Àrabti. 
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Mas:  llt.|:;:m!in-'l  I'-.  qui  rluiuiu  sur  If  InlilD 
do  Ciir.loiio  fii  t>52,  fi  qui  chanta  ses  pro- 
pres eipluits,  est  bue  pour  la  chaleur  de  ses 

ili>|,i:.Ui'>:is.  OlMltrr.  lIi?  r>CS  frères  6e  VOué- 

ii'iuiii^nii^f  il'Alm  ISi'kir,  dcui  d'entre  cm 
eu  dépit  d'Apollon,  nous  de  ses  fils,  dont 
l'un  était  l'actif  Alkassim,  s'efforcèrent  do 
riiali'er  tic  si;i  ers  .»cr  lui,  ou  peut-être  de 
flatter  son  gont  dominant.  De  celte  famille 
royale  poétique  il  ne  reste  aucune  leurre 

membres  aont  dignes  dos  éloges  accordés 
par  1s  biographe  valencien.  Dam  le  siècle 
suivanl,  nous  trouions  les  noms  mjaui  de 
Mohammed  bon  Abdclmele.;  et  d'Abdalla 
Abu  Mohammed,  tous  douifili  d'Abdorrah- 
man  III.  Quelques-uns  des  ministres,  g*ne- 
raui  et  favoris  de  ce  monarque,  furent  les 
constants  adoraleurs  de  la  poésie.  Ainsi 


■ait  les  lai 


sait  que  le  grand  Ah 

riers  d'Apollon  t  ceui  de  Mars  (1),  un  le 
onzième  sièclo  est  beaucoup  plus  fécond  en 
poéilcs.  Nonobstant  les  troubles  dos  temps, 
les  disputes  continuelle*  pour  l'empire,  et 

ces  eui-mémes  de  ectio  période  no  so  li- 
vrèrent pas  moins  aui  goûts  dominants. 
Ainsi ,  à  Cordoue,  Suloiman  et  Abderralmian  ; 
à  SeTDk 


Abu  V.l-li 

Ai.iitiis.fi 


,  niéma  après  s 


dépo. 


favori;  à  Alsnlla,  Abdclmalcc  bon  Iloiaîl; 
à  Lorca,  Abul  Hassan  bon  Eliia.loui  souve- 
rain. ;in'f  ,Mvrrs  nombre;  il:>l,>urî  f:imilk>.;, 
euh  i  vi'ii'r-.t  il-^i-1  hi  puéril,  l  lui  i  c  ri'tii- 

ci,  le  même  siècle  en  a  produit  mit  inimité. 


d'autres  d'un  rang  moin!  élevé,  mais  peut- 
être  d'un  talent  supérieur.  L'un  d'oui,  Abu 
Walifl  Ihti  Ahdalla,  adorateur  de  la  prin- 


)e  Juvénalchec  lesRo- 


iue  a"  oc 


Dons  le  doniième  siècle,  Teicmple  poat- 
étro  le  plus  remarquable  du  gnôl  poétique 
est  fourni  par  Ahmed  ben  Alh.ilsan ,  né  a 
Silves ,  dans  les  Algarvas ,  et  par  son  com- 
pagnon Mohammed.  Cet  homme  se  livra 
d'abord  au  commerce  t  mai»,  fatigue  peot- 

intellectuello  ,  deuré  alors 
assuré  pour  arriver  à  l'autorité  temporelle , 

et  te  retira  dans  les  montagnes  sous  le  pre- 
toitc  d'acquérir  de  la  sainteté.  La  il  fut  joint 
bientôt  par  des  oisife,  des  vagabonds  et  des 
fanatiques,  dont  il  fit  une  troupe  résolue,  et 
qu'il  mena  eontro  les  villages  voisins.  L'an 
de  l'hégire! 539  ,  il  fui  assor.  fort  pour  assié- 
ger et  prendre  Mertola  ,  dam  la  proiince 
d'Alcnlojo.  La  nouvelle  de  ce  succès  aug- 
menta rapidement  le  nombre  de  ses  adhé- 


5,  lïhil  pnur 


i,  Sitvet,  et 


■  <■  j,i;if  I™  ,ius  Almohados.  Il  obtint  du  se 
cours  d'U traça,  fille  do  l'empereur  Alphonse 
mais  cela  ne  put  le  garantir  contre  l'indigna 
lion  des  habitants  de  Silves ,  par  lesquels  i 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


cieui  poète  et  prophète.  ! 


lesquelles  étaient  Niebla  et  Huelr»,  il  s'a- 
vança contre  Cordouo.  Tontofbis  la  place 
était  trop  forte  pour  qu'il  put  la  prendre 
d'assaut ,  M  il  M  mira.  Mail  les  habitants, 
avstK  bientôt  chassé  lear  rei  Aben  Abdel- 
n»le«,  l'appelèrent  à  la  dignité  ratante. 
Cette  élévation  ne  pnl  l'aveugler  sur  lo  peu 
dm  si curito  ds  aa  situation ,  ot  apt  (s  un  ro- 
gno  de  dm™  joara  il  s'enfuit  ds  sa  capitale. 
Dana  la  suite  il  marcha  pour  réduire  onivisir 
rebelle ,  qui  le  défit ,  le  jeta  en  priion ,  et  lui 
fit  crever  les  veui.  11  resta  captif  jusqu'à  ce 
que  V»  compile!  de»  Ataobades  le  rendis- 
sent à  ln  liberté  ,  et  termina  ses  jours  à  Salé 
en  Afrique,  l'an  de  laéglm  55S.  t\  reitedo 

tiques  dan»  la  Fssfts  irrita  d'Abu  Bekir. 
Hou»  trouvons  ensuite  Abi  Abderrahman 
Mohammed ,  né  à  Murcie ,  qui  fut  lait  gé- 
néral et  roi  par  Ml  ««patriotes  pour  ehas- 
ser  les  Almoravides.  Mais,  après  diverses 
alternatives  de  fortune,  il  fat  forcé  de  a'en- 
fuir  en  Afrique,  où  il  mourut  en  674.  Ses 
talents  poétiques  sont  rappelés  avec  des  ex- 
pressions très-1  auditives  par  Abu  Bekir  , 
qui  vante  également  son  mérite  comme  hu- 
torien.  Ahmed  bon  VuantF,  de  la  rat»  royale 
des  Boni  Hud  de  Saragosso ,  qui  après  l'oi- 
pulsion  de  sa  Famille  pat  '»  roi  d'Ararjon 
Alphonse I",  s'était  réFugié  i  Conloue,  se 


tuer  par  trois  do  ses  BDopagnoi 
encore  quelques  chants  de  ce  prince  a  1  fcs- 
curial.  Mohammed  lien  Ahntriun,  tadi  do 
Murciej  Ahmed  Abu  GiaFar,  successivement 
kadi  de  Grenade,  J.ii'n  ci  Jluivir;  AImimI 
ben  Mohamied ,  wali  do  Valence  ,  et  ,Mo- 

se  mêlèrent  activement  aui  guerre-;  île  eelto 
période  de  troubles,  trouvèrent  le  temps  de 
Faire  des  vers  ,  dont  qnciqutss-uns  rc|'i»cut 
encore  dans  la  mémo  vaste  bibliothèque  1  . 

Lo  treniomo  siècle  n'est  pas  moins  fécond 
en  poëlos  i  ot  si  le  nombre  ta  décroissant 
dans  le  quatorzième  et  dans  le  quinzième , 
on  pourrait  néanmoins  en  dresser  encore 


qu'une  aride  nomenclature  se 
III.  L'Espagne  mahornétant 


ua,  d'o- 


rateurs, rie  rhètoriciens,  de  mi 
de  philosophes  ,  de  médecins  ,  oie. ,  et  i 
une  époque  où  la  plupart  des  sciences  étaient 
entièrement  négliges  dans  le  reste  de  IT.u- 
rope.  C'était  dans  les  sciences  physiques  ot 

le  plus.  Leurs  connaissances  dans  la  botani- 
que étaient  très-renommées  ;  ils  n'étaient 


râleurs  en  Europe  ;  ot  leurs  ouvrages  pas- 
sent pour  contenir  les  germes  de  beaucoup 
de  systèmes  qui  dans  l'âge  postérieur  ont 
«té  regardés  comme  «riginaui.  Leur  habileté 
dans  la  médecine  n'était  pas  moindre;  on 
on  a  la  preuve  dans  le  voyage  .le  Sanclin  lu 
Gros  à  la  cour  de  Cotdouo ,  et  dans  la  com- 
plète rédaction  de  sa  corpulence.  Il  y  a  a 


r,  rW  ssrW,  p.  51,5S(ria 


ces  en  dff.onti.int  ,  ils  si-  UisticjiuiTfii:  !.. 
coro  plus  s'il  est  possible.  liasr  do  loi; 
éludes  géomélriqurs  fut  les  éléments  tl'E 
cli.lo,  qu'ils  eiimeioiitrrc.nl  rt  ejpllquèrc 
ave.cuiio  singulière  vivacité  il'  esprit.  Ils  c 
conservé  dans  lenr  traduction  quelques  tn 


d'ÀncIl 


i  on  algèbre  qui  ont  ét, 
ps  del>iophaDtc,BllBco 


os  d'i. 


brahim  Abu  Ishoc,  surnomme  alZarcalli 
servirent  sons  doute  de  base  aui  rameuse 
tables  d'Alphonse  le  Savant,  qui,  même  ave* 
co  secours ,  aurait  fuit  peu  de  progrès ,  s'i 
n'avait  olo  assisté  par  dcui  mathématicien 
cmincnis  do  Grenade.  Les  Arabes  espagnol 
firent  de  grandes  améliorations  à  l'astrolabe 

V^riir.u'k'romont  une  lunette  peur  observe 
ils  des  corps 


lie, 


nr.Zjn 


ippe- 


(1)  Tirahcschi,  Sloria  drlti  Itiuntvrc 
itano.  t.  n,  I,  m,  c*.  soutient  que,  dans 
riodeen  question,  il  u"j  aviilpasun  seul  i 
ont  r>ii'bl-  il™  s  aucune  partie  du  menue  !  i 
la  Bibliolhiea  de  Csslri,  M,  toi.  780-892 


honoré  di 
rendre leui 
coup  de  sa 


encore  sur  l'astrologie  judiciaire,  un  qua- 
trième sur  l'astronomie,  un  cinquième  tur  la 
puissance  des  nombres  ,  un  siiièmc  sur  les 
propriétés  les  plus  reculées  du  cono  et  do 
ses  sections.  On  voit  par  le  nombre  de  redi- 
ra ,  dans  le  grand  ouvrage  do  Casiri ,  avec 
quelle  activité  l'astrologie  judiciaire  était 
cultivée.  Dans  un  do  ses  chapitres  il  est  pré- 
dit avec  une  grande  confiance  que,  si  la  reli- 
gion de  Mohammed  subsiste  jusqu'à  l'an 
1000  de  l'hégire,  tome  l'Espagne  doit  inévi- 
tablement recevoir  le  jonfi  nia  homélie.  Nous 
n'aurions  pas  assoi  d'espace  pour  les  noms 
de  tous  ceui  qui  s'appliquèrent  a  cette 
étude ,  et  nous  ne  pouvons  que  citer  celui 


ir  les  Arabes  que  les  scien- 
turç.  L'agriculture ,  l'hnrti- 


nl  (iris:1 s  piiur 
et  la  fertilité 
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il  adapta  au  climat  d'Espagne  les  plus  miles 
|nfc!iiiin-icMieiiiï'l«!:i]iiklion!,dc!(;rccs, 
des  Lalins  eL  des  Africains;  ccaom  li  amont 
de  preuves  convainc!  m  les  de  l'amour  îles 
Maures  pour  l'agriculture  après  leur  établis- 
sement dans  la  Péninsule  a.  Il  en  résulta 
uiicIitiIIhi-  presque  sans  cioinplo,  dont  un 
grand  témoignage  est  porté  pur  lu  {jf-unra- 
phe  nubien,  qui  parcourut  l'Espagne  malto- 

siècle.  Si  a  cette  considération  nnus  ajeu- 
tons  l'étonnante  abondance  de  poissons  sur 
tous  les  points  do  In  cille,  et  les  faciles  cou- 


vante ta  qualité  supérieure  du  papier 
do  Xatïva,  qui,  étnut  fait  de  lin,  devait  cire 
<aucnup  supérieur  à  la  fabrication  do 
qu'il  avait  vue  dans  ["Orient.  A  l'Estu- 


terre,  ne  pavant  pas  plus  que 
sonnent  que  le  tiers  du  produit  du  sol  au 
propriétaire  ,  nous  serons  persuadés  que  la 
condition  de  telle  classe  si  négligée  partout 
élaildouco  el  heureuse  (1). 

Les  arts  mécaniques  et  les  manufactures 
furent  poussés  à  un  haut  point  de  rtrfi'Clion. 
Des  ornements  d'or  (  métal  qui  continuait  a 


pays)  pour  les  ho 
de  magnifiques  ti 
de  la  vaisselle  pin 
dieu,  la  que  '  ' 
Pldelm,  prui 


siècle.  Néanmoins  Tiraboschi,  qui  ignore 
absolument  toute  eliusc  qui  n'est  pnint  un  i- 
vée  dans  son  propre  pais,  affirme  que  le 
papier  fut  inventé  en  Italie  durant  le  qua- 
torzième siècle. 

Le  commerce  ne  fut  pas  jugé  moins  di- 
rync  d'ciicuuraBciiieiil  que  l'industrie  domes- 
tique. Les  eiportalions  furent  les  mêmes 
qu'au  temps  do  l'Espagne  romaine.  L'usage 


|nmr  [innéj;cr  les  relations  du  pavs  el  trans- 
porter les  Iroupea  d'Afrique  aux  Iles  Baléa- 


ité  det 


«unis,  l'jir 


ton  d'attribuer  Tinvenlion  primitive  aui 
Chinois,  desquels  l'u-.i^f  passa  .lui  Perses, 
cl  de  cens-ci  ans  Arabes.  L'an  30  de  l'hé- 
gire, 651  de  l'ère  titré  tic  une  ,  le  papier  ('lait 
connu  à  Samartande,  en  HS  >  la  Mecque,  01 
nous  sommes  autorisés  a  en  inférer  qu'il  fut 
inlroduil  en  Espagne  l'.in  711 .  Le  ;/onra;:lie 


ilemoni  le  plus  riche  cl  le  plus  entre- 
nt de  louto  l'Europe  depuis  le  huitième 
an  treizième  siècle  (3).  Enfin  toutes  les 
es  cités  de  l'Hspajaic  malminélaue  , 
Cordouc,  Grenade,  Tolède,  Valonce,  Ubcda, 


(I)  Fragments  de  Cisiri,  de  MaiJeu. 


lomo).  G»jr.  jVuOrVnni.  clin-. 


Cnlmbro,  rociimii  do  grands  bienfait!  do 


ir  Al.  «Lai.  Fnlil  mita.  p.  K,  et 


CHAPITRE  II. 


toujours  M  Itiirnns,  c!  qui  s'i-lail  clon.lu 
•  li-  Ni  llifja  jmuu'à  ].i  Voa  ,  cl  d'Alain  au 
Hutiii.  A  l'avfi[i>i!iL'Hli]pS.mcliiil[[.Hi  IIS", 
la  «iscii;  p  cl  'i'uléili'  furent  ajuolé.'s  à  laCas- 
lillr,  H  Mal  queie  pava  l'I  Li'iH]  furent  ||ihi- 
verni-s  |'ir  ili-s  rois  diiïiimiis ,  Ni  capitale 
fal  na  lluffios  ou  Tolède,  Après  l'incorpo- 
ra!^]! drfiiuiive  îles  ilcui  royaumes,  tt  la 
Conquête  du  rAml.tI.ni-.iii  par  saint  Ferdi- 
nand. Ni  capitale  il<-  la  mimai  i-liio  fui  S-iv  [le, 
i|uui.[in>  Tuli'ilc,  .Madrid  cl  d'autres  places 


meure  du  la  roynuti'-.  Du  ri-; ; n y  île  saiui  Fer- 
dinand pcul  dater  la  véritable  ère  de  la 
jjr.ui -leur  i'ii|i.i:;iiii!(>.  M  unie  fut  conquise  par 


e.ipitiile  Fui  ii.iijiiais  l'nmpclune ,  quoiqu'une 
nuire  place  fût  honorée  pur  la  résidence 
royal»  aussi  longtemps  quels  llioja,  conquis» 
par  Sancho  It  (irnnd,  forma  une  partie  du 
royaume.  Aprèa  la  mort  de  Sancho  111,  la 
cour  bp  tint  en  Aragon  jusqu'en  1134,  à  Pam- 
pelunejuaqu'cn  127*,  à  Paris  jujqu'i  l'avfr- 
nemenldc  Jeanne  !1  eL  de  l'Iùlipric  rt'tvrru\ 
en  1329.  Depuis  celle  époque  jusqu'en  1512, 
;;i  i-:.[iilnl.-  iijliiri-INi  jiiiiililc  «ch  ;in 
neurs.  Nous  avons  dit  que  la  Ni 
bitpou  do  chnnn,cmenls  dans  s  n  ci 


de  Ij  Bava 


■  i's;i:i;;niili!. 


i  nord  des  Py- 


i::ii.il.i;-i  c,  mais  la  Bepiimanio,  Goihieoule 
l.aiijjuedni:.  Toutefois  la  Marche  espagnole 

.>i  f  minière  fut  leu  'iisiiile  c-.  .uin:i=  uiijjuu- 

vernamcnl  indépendant ,  auquel  eiaiem  en- 


li'llos  qii'1'i-jicl,  l'.iriinj.  Ampurias,  Vique, 
Ciiriliin,!,  Jlanrcsn,  Dessin,  etc.  I-a  dépen- 
dance, envers  Ni  F  rame  fal  de  courte  durée, 
car  Wifred ,  qui  recouvra  Barcelone  sur  las 
Arabes,  prend  le  lilre  de  souverain  </lulid 
De\ ,  et  il  csl  reconnu  même  par  les  Fran- 
çais comme  le  fondaient-  d'un  Élut  liérédi- 
laire.  Sons  Bord,  les  efforts  des  rois  do 
France  pour  reprendre  leur  asccndonl  sur 


munie  d-espérè-s;  depuis  celle  ûpDqaojai- 


xunaae. 
i,  ou  San- 


Pyrénées,  la  capitale  fu 
Juan  de  la  Pena.  La  conquélo  de  Sobrnrvc, 
Bibarpna  (i)  et  Pallas,  par  Raniirn  1",  des 
fnrleresses  mahoméloncs  depuis  les  Pyré- 
nées jusqu'il'Kbro  par  Sonchn  I",  dollnesca 
par  Pierre,  de  Tudeln,  Saragosse,  Cota- 
layud,  Baroca,  Mcquinenio  ,  etc.,  par  Al- 
phonse I-,  transformèrent  la  petite  seigneu- 
rie en  un  puissant  royaume  dont  la  capitale 
fui  transférée  a  Saragosse.  Lorsque  Leridn 
ol  Fraga  furent  réduites  par  le  prince  d'Ara- 
gon .Icelles  Baléares  et  Valence  par  Jacques 
an-  uvnraïquéranl,  l'Arapon,  sans  parler  do  ses 
iscrip-  possessions  en  Franco,  dcinlàcitè  dn  lu 
Caetille  lo  plus  puissant  et  le  plus  vaste  Étal 


a  lVi:io 


dépendance  des  princes  karlo  vinjjieu 
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1 .  q-i-iiiiiic  h  [iiur  ri  s  iil  s.v.iv 


9  du  successeur 


do  Navarre,  d'Aï 


licndQladisnL.érovalc  (I). 

l'cndant  quelques  sicclos  les  litres  cl  les 
honneurs  des  souverain!  do  titille  fiunii  à 


».  Si ,  i  ia 

-t.  it..  ... 


lu  I  n  i  «semblait  à  culte  des 


ail  presque  immédiat  :  Fniela  lui-' 
yanl  de  la  postérité,  cul  pour  sucer 
Uuhonse  IV ,  fils  aine  d'Ordono.  Tour  prt- 
-«ii  ir  li'.  ironlili's  mV.'s  .ai  renient  atlne"  " 
inc  biici'Cssinn  iliiinui'i',  Irséleclcnrtl 
IBM  parfois  différents  candidats,  le  elioii 
ul  souvent  détermine  cl  i'i:. rii:cr  [.rr-'cmp- 
if  couronne  durant  le  rècno  du  monarque 
k-lui-l  ;  maiï  «1  fspdicrn  n'eut  |ias  toujours 
•  résultat  qnu  l'on  en  attendait.  Quelque 


Digitizcd  by  Google 
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no  retinrent  on  définitive  que  la  troisième,  I; 
Miuiiiri.niiiN  à  dei  sii'gcs  vaiiinl-  ;  i:ni  fi  parti 
du  onzième  siècle,  Jcsiiiaulis  i:k'-cs  tic  la  su 
pi  ;™.i:ic  pou  une.' k' furent  MitJ-iuiuilfsifciiLîiii 


Uioii  ;  i.  fit  l'âme  cl  la  lélo  du  corps  politi- 
que, qu'il  dirige  a  sa  volonté  ;  scs  devoits 
sont  de  préserver  la.  nsiiquilliié  iinérieiira , 
d'InituiiiiT  l'urf>u«ill«ui ,  do  détruire  l'im- 
pie, do  défendre  la  foi  catholique,  et  do 


Cislaieui 


i-dire  conformémei 


tiennes  formes,  c'e 
à  rouge  élabli  ;  il 
jet  appartenant  i 
unie  ment,  eieeptè  en  ca:  do  délit  < 
i!  doit  gouverner  en  paii  ol  en  gi 
avec  l'avis  des  hommes  bons  et  prudi 
parmi  les  premiers  eu  rang ,  ceui  qui 
lu  biles  dans  les  lois  ,  et  dans  les  aum 


les  frapper  de  cÈltimentariflOureui,  de I 
1er  nui  pieds  leurs  droits .  ou  de  les  np| 
mer  par  do  dures  élections,  les  luis  étale 

primer  7  Quelle  forco  pouvait  assurer  I 
efficacité!  Les  nobles  1  ils  pouvaient  i 
tyrans  dins  leurs  gouvernements  respect 


Mlii.v.  ,  miiis  ,i;p.fîii':il  >-.i  j :][,(■..  ,  l'ien.Mnl, 
en  quolques  occasions  du  moins ,  uuo  aulo- 
riti'  rulliTiiv-u,  et  signant  aussi  les  ordre» 
publics.  Ainsi  lilvire  présidaavec  Alphonse  V 
te  concile  national  du  Léoo  ;  ainsi  Sancho  lo 
Grand  ,  dans  le  dtplûme  |>ur  lequel  il  érigea 
l'éïêclié  de  l'unipetuno  ,  déclare  qu'il  aail 


Ravoit 


t,  conjoiiiu'nie  

Dalmodii,  Ces  oicmples  i 

ontaines  do  faits  qui  pourraient  être 
produits  en  preuve  do  l'inlluoncu  e«ercée 
'  is  l'administra  lion  par  les  épouses  des 


L'ctabl 


M»)- 


antique 


i,  np- 


de*  scènes  de  violence.  Chef  de  la  mafiistra-  | 


des  sujets  les  plus  distingués  ou  les 
on  faveur.  Le  principal  était  le  nwjer- 
m  ,  auquel  étaient  soumis  tous  [os  do- 
mestiques du  palais.  L'ormijtr,  ou  porto- 


oitteUê  tftHrum  nuinuntnteniA  ad  bUlortom 

<r  in  Manxllùpaniic.  MaJdcu,  Ernoiio 
roi.,  lib.  it.  Silitar  de  Men.luii,  Ortara  dt 
u  iifuliadu  nakaa  de  Outilla  y  lté*. 


'    '  Digiiizbd'&7"& 
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bouclier,  occupait  le-  railfl  le  plus  voisin. 
Pul«  venaient  les  nrnnonm  ou  imendanli, 
les  captltmi  ou  chapelain",  lesnufari;  nu  se- 
crétaires et  nolaircs.lca  cuileumriiouctiam- 
bellnns  ,  les  «Uorli  ou  pourvoyeurs  ,  Ht 
quelques  autres  dont  les  emplui.  ifriji-iii 
lus  très-clairement  définis.  Les  chefs  de 
chaque  département  s'intitulaient  çmM  , 
nwiitww,  tmtda ,  comtes  ou  compii gnons, 
ainsi  appelés  vnrcii  qu'il»  élsicnt  los  cnmpa- 
flnnns  dn  roi  ;  ainsi  il  y  avait  le  comte  des 
nnini'es ,  le  comte  des  écuries ,  le  comte  du 
trésor,  eic  ,  Cl  ce  n'élait  là  que  do  purs 
lilres  honorifiques  amqnels  n'étaient  atlo- 
chéssucuna  fiers.  Toutefois  dans  le  lrei7iéme 
tlécle  ce»  titres  disparurent;  chaque  indi- 
vidu fut  appelé  selon  l'office  qu'il  remplis- 
sait, et  dans  le  langage  castillan  i  et  les  chefs 
dans  chaque  département  ajoutaient  le  mol 
mayor  h  la  dénomination  commune.  Des 


«uerre  ils  commandaient  les  troi 
du  ni  Isurnouveroemeni.  Leadépi 
les  fijcimdfs  ou  vicomtes ,  qui ,  i 


quelques  hauls  offices,  et  ceui  q 
que  le  disilociion  commune  1 
quel  ils  appartenaient.  Le*  den 
appelés  equitu  ou  catialtertia ,  t 


Mi 


de  ornndw.  Cette  distinction  s'élera-t-ello 

iirininiiiri'niml  <U-  \'!i\'f,  un  di'i  possessions, 
ou  do  l'cipéricnco  dans  les  affaires  d'une 
cour,  ou  do  l'influence  des  hommes  romme 
cunseillers  tic  l.i  couronne,  ou  bien  fin- elle 
le  résultat  de  l'union  de  tous,  t'est  la  un 
point  qui  peut  élro  discuté  :  mais  ccrlaiue- 
elle  fut  appliquée  seulement  a  reu* 


possédaient  une  grande  influence  n'a 


rte  duc  ,  quoique  hérédila^ 
honorifiques;  elles  furen 


jet^rr.-  l'tifii  l'lj  fnh  r.<f.rf.'.  .  , 
rillicoi.  caMIanoi,  etc.  Le  premier  do  ces 
termes,  intor.  impliquait  une  dominaiion 
sur  des  places  ou  dea  personnes.  Le  mot 
tutti  nu  to/tosor  était  appliqué  aui  nobles 
catalans  qui  jouissaient  do  l'usufruit  de 
quelque  cité,  sille  ou  district,  aous  l'obllgi- 
lian  de  défendre  la  vio  ou  les  |>osjessiims  du 
princo  par  lequel  l'usufruit  avait  élé  con- 
cédé. Ce  mol  est  probablement  dérivé  de 
™» ,  confiance  ou  féauié  ;  il  a  ccrlaincmcnl 
donne  naissance  &  celui  de  vassal ,  Impli- 
qu.int  la  jouissance  d'un  certain  bénéfice  en 
obligations.  Le  prtpoiiio 
la  r;ij:il  ilo  (lu  royaume  ; 
■  Ile.  parfois  sur  une  cilê, 
alcelde;lucajl(l(ano  sur 
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lo  profirès  du  temps ,  beaucoup  do  ces  ter- 


vinco  furent  <i|)|>iili's  in.'rWNfi.,.  iiiaime. 
nant  co  sont  les  capitaines  fjL-nér.njï  ;  . 
tandis  que  coui  dos  cilfs ,  villus  i  t  furie- 
resses  furent  connus  sous  te  nom  d'nlrnfrfri. 
Les  almiron/d  ou  amiraui  furent  établit 
après  la  conquête  rln  lifnUe ,  où  ils  driiieu- 
n'iTil  -.rLiioiiiMmiTjt.  Le  finilfsUr'V.t  ni; 
connétable  avait  le  même  pouvoir  sur  terri 
que  Va  m  irai  sur  tel  choie»  de  la  marins.  T 
oi.iil  lu  vii  aire  du  roi,  pri'sil.iil  la  l'orce  ni 
Il  Mi:.'  cl  I  a.|iui:i!--tiïil-.nri  de  I.i  |i:slite  :  mai! 
celle  d^iité  rriMil  !;i.„  fralente.nl  vacante, 
sans  doute  de  crainte  t[ue 
son  pouvoir.  Le  premier  coi 
par  Juan  I".  durant  les  g 
Caslillo  et  le  Portugal  (t). 

De  !:<:•  ili.y.itf'.  ijiii1  :i"us 
tionner,  comme  les  presirf 
condej  ou  addontodoi,  akeu 
par!  étaient  sans  doute  de  n 
partie  civile,  en  pinie  :i.i'il.i 


ios',1  -le 


oins  qu'il  ne  tint  une  juridiplion  civile  do 
couronne,  ou  en  vertu  de  sa  pn-sossinn 
lifrêdi luire.  Il  était  uuelqiit'fuis  appelé  liiju- 
ualrj»  hiilnli;»'!  (Ij  .  a  cause  de  sis  biens,  «t 
se  de  son  lignage. 


loi  des  Partions,  devait  tire.  Cruel  el  ni-i.'im- 
lumc  il  porter  des  blessures,  de  pour  qu'il 
no  fit  merci  a  l'ennemi.  Mul  luliallcro  ne 
pouvait  fire  armé  elieinlier  île  la  moin  de 
|ui  ne  le  f Lit  pas  lui-même  ,  et  il 


ni  dans  un  lit  magnifique.  La  il  sera  aidé 
par  divers  chevaliers,  qui  le  revêtiront  du 
uni,  et  ensuite  le  ron- 
ùllera  de- 
li  pardon- 
la  urice  de 


dans  le  fait  il  finit  il!  j;i;;e  siiiirfilk'  lie  ]';ir- 
mfc  ;  aussi  l'on  c\ï;;l  fiii  nmi-soulcment  qu'il 
fût  linn  [■.l'in'Tal  .  niais  ijii'il  enl  une  lininio 
intolliRencc  el  fût  do  noble  lignage.  Le 
ca&oJJ'ro  on  chevalier  fiait  aussi  rie  noble 


suppliera  Dieu  de  lui 


jinl  du  jour  il  se  confessera,  entendra 
■sse et  communiera,  el  on  lui  deman- 
dera s'il  veut  devenir  chevalier,  et  observer 
ment  les  rep-les  de  l'ordre.  S'il  répond 


(Din/o,  (,1s;  d'o/,e,  de  qudquo  chose. 
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lllrluito  durani  son  nnvk'iai.  Il  h 


l i-i- 1 j i c  pour  11  drlcnse  (ic  îiiii 


i-a;;e  ,  kl  t.  ni[ji'Tiirnc  et  la  jaslue  ;  doit  élra 
sobre  liant  sa  nourriture,  lire  ei  mfditcr  le» 
aciinns  rlrs  héros,  «ro  loiijnurs  prflâ  dé- 
fendre nnn-seulenicnl  ses  frères  d'ormes , 
mais  («us  les  »[>[iri  n-.i-s  sans  seenurs,  jif.i-i-  ii- 
leitivul  les  Femmes ,  les  veuves  el  les  orplie- 


merce,s'il  manille  à  ir.îi  l.i.i' .n 
(uirs  ,  il  peut  élre  dégrade  pu 

j;riilé  ,  un  lim'iiii'  rie  pialer  une 
la  tiarre  de  juslite(l). 

Cavaliers  et  fantassins ,  rafc 
c/itroi  avaient  leurs  lay.iiamrs 
que  beaucoup  rl'amrr!  difiiiila 
aiU'iraai'iiii'in  elunsi^  par  1rs  I 


ui  évidemment  a  étudié  avec  »in  celle 


m.is  le  thnf  <|p  l'arme,,  fuit  iliciiii  piiur  <a 
valeur  (2).  Les  éleetinns  Iriin's  et  n,i:i-rrii-rtt 
des  C.eruiailis  au  u-mjjs  (le  Tin  ile,  ctir.Iinuo- 
rem  a  être  le  prNIefp  des  (juerrim  espa- 
gnols, même  ;m  roi-né  d  AI u ho use  Tnnt 

en  rlramnirri  m  la  tiniilil  .ti  ei  les  [iré- 

jugés  rie  l'Europe  féuilaii-,  roue  coutume  est 
un  resie  do  l'antiquité  la  plus  mulée,  el 


.ir  titra 


la  («.). 


I  E-: - j r i -- 1  e.  Lorsquo  les  le 
(orn-s  ,  moine  dans  leur 
fureul  adoptées  par  les  i 


daii  point  dépendu»  de  son  général  ;  chacun 
avait  uid6  à  conquérir  le  bulin  du  camp  ou 
loi  d:''|iuuii!ts  do  io  ville ,  et  tandis  que  ie 
cliarn;:  :in  limaille  était  encore  loul  fumant , 
que  les  flammes  l'échappaient  encore  des 


□  IgilizedbyÇoOgle 


«ploils  du  solrl.ii.  Le  Hnjfl 
ckic.  perdit  Ici  libertés  du  i 


le  salaire  de 
souvent  rr|)fies;  lu  valeur,  venu  du  soldat, 
ne  le  mil  plue  en  émi  d'aspirer  a  l'auinriiè 
militaire  ;  linéiques  uni  étaient  née  pour  le 

Leroi  fortifia  le  ler.ice  des  barons:  le  vavaa- 
<eur  fui  obligé  de  suivre  la  bannière  qui 
iioliaii  sur  lu  unir  du  couteau ,  el  chacun 
dans  son  degré  accompagna  ion  supérieur 
en  campagne,  non  plus  comme  le  chef  qu'il 
euivail  par  affection  el  par  choij  ,  mail 
mmnt  le  soigneur  lijje  soui  lequel  il  corn, 
battait ,  forcé  par  Ici  lois  do  l'obfissnnce  cl 
de  la  fidélité.  » 
Les  relations  mutuelles  des  seigneurs  et 


ment  sur  tous  les  lion! ma»  plaida  dans  sa  ju- 
ridiction i  et  un  vassal  est  celui  qui  reçoit 
des  bénéfice!  pu  des  honneurs  ,  tels  qu'une 
[■lie  va  le  rie  ,  îles  [prres  Ou  [le  l'argent,  e'on- 

coutrat  éiait  formé ,  le  vassal  faisait  hom- 

n'éinit  pas 


on  s'aupndaii  i  lui  voir  montrer  du  respect 
envers  eon  premier  maître.  L'obligation  mo- 
rale ne  pouvait  être  détruite,  eicepté  nar  un 

pïl  |inrt-r:illr;[i[r  .1  la  vie  cl  à  l'hiiiiilcur  .lu 
accoml.  Ces  bnrons  élaienl  aussi  vnssauj  (lu 
roi  pour  les  villes ,  forteresses  ou  cli.1- 
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team,  terri loiro  00  revenu  qu'il!  tenaient  do 
lai.  Leurs  possessions  étaient  appelées  fendes 
ou  fieft;  elles  étaient  reçues  par  lai  vas- 
■aui  à  genoux  devant  le  roi,  dans  les  mains 
duquel  ils  prêtaient  hnmmnge ,  jurant  d'être 
toujoura  loyaui  el  fidêlei ,  de  lui  donner  bon 
conseil  i  do  ne  jamais  irahir  ses  sacrets,  île 
l'aider  contre  tout  ennemi,  etc.,  etc.  En  ai- 
guë île  cession ,  le  roi  rpmetlaii  au  tassai 

crito  dans  le  paya.  Non-sculamenI  les  roia , 
mais  les  grnnds  nobles ,  les  nohlcs  de  sei- 
gneuries el  les  prélats,  pouraient  conférer 
îles  fii'Fs.  L'obligation  enlro  seigneur  et  vas- 
était  obligé 


;,,,!;,,„ 

pnr  fs  lenure  du  aervics  militaire 
no  pouvaient  être  remis  qu'entre  lo 
d'hommes;  car  lorsqu'ils  devinrent 

c'était^ privilège  d. 


n  que  l'obligation 

tinuée;  el  si  elle  refusait  l'époux  prapui 
elle  «4sil  forcée  de  résigner  la  possession 
entre  les  mains  du  roi.  Si  le  soigneur  no  le 
vassal  maille  fils ,  le pelil-fils on  lo  frère, ou 
avait  des  liaisons  coupables  avec  l'épouse 
ou  la  Elle  do  l'autre,  l'obligation  cessait. 
[Ions  un  cas  le  fief  était  enlevé  au  posses- 
seur, dans  l'autre  le  seigneur  perdait  loul 
dioil  sur  ce  bien ,  qui  devenait  la  propriété 
hérèdilnlre  de  l'occupant.  Tant  que  les  con- 

deui,  lo  fief  demeurait  au  pouvoir  de  l'ao- 


compngncr  dans  u 
gagner  ion  pain  if 
L'histoire  ne  ra: 
tlf  d'élection  des< 


itre  pays,  el  l'aider  a 
le  pria  le  mode  priml- 


(I)  lai  (fcfifarfMai.pa 


nijMml  bf  Google 
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ait  peu  d'allusions  à  de  telles  ficelions  par 
jury  i  des  emplois  civils  cl  militaires,  ce- 
pendant elles  étaient  reconnues  par  le  droit 
COuliimior  ijui  avait  M  appnrlf  (1rs  rives 
de  la  Baltique,  qui  rivait  dominé  uciieincnl 
durant  la  monarchie  des  tt'isiantln.  et  qui 
ni  /tien»  bcnui.  L'hypn- 


Si  du  nord  nous  passons  m.iiilrnnni  i.r.is 
les  contrées  ardentes  de  l'Espagne,  nous 
Ironvcrons  nos  vieui  jurys  nothiques  em- 
ployés à  élire  les  principnui  officie»  de  l'ar- 
mée et  de  la  marine  des  Castillans  :  t'ads/n/, 
luImdCodeB.raf/n^iMîue  rl  le  comitre ,  dont 
les  litres  fiaient  ciaminfs  par  on  jgry  rie 

suivait  le  verdict.  Qui  devait  être  ailalid  ï  A 
cette  question  on  pont  répondre  par  les  pa 
rôles  du  savant  roi  Alphonse  II  nous  adonné 
qn  partnhde  l'ancienne  arméecasti  liane  avec 


aàalid  a  les  qn.ilre  ■.|urihli'-  i 
parlé;  riait,  rép,mil-i>l:inii: 
lo faire «iu/ ii/  \iÊ.  lei  nous  a 


([]  Celte  description  est  I 


pjlaifide  FMMot,  pari. 


ICli-.r  talUs.  Kl  celui  qui  nsa.it 
InJid  sans  avoir  fie  élu  lenale- 
ibirla  mnrl.  n  II  fui  ninseillé, 
iij  lerri[e-,  'lit  Aljilinnse,  qu'ils 
r  tontes  les  rjualitfs  i 


it  nê- 


Almn:;.iï.ires:  s  pi  devoirs  =11111  deuil  If.,  au 
lonrjdans  les  Pnrfidn>.  Alplimlse  avait  eu,  et 
pouvail  bien  apprécier  1rs  services  renrl  us  d 
son  père  an  siège  de  Sdrille  par  les  ttàotiêi 
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niqurun  raiirlaus.  S-ioï  rappel..- r  In  .Ici  li- 
rai i,  m  i'spresse  do  In  première  loi  du  litre  2Ï 

purement  un  éclaireur  on  guido  de  l'année, 
et  non  pas  seuliraeol  des  ulmognvares ,  1» 
ci  [rail  s  euivnnla  de  l'une  des  premières 
chroniques  quu  nous  ayons  pu  saisir  doivent 
mettre  fin  i  la  discussion  :  s  E  manda™ 
é  lui  arlalides  que  loi  guïnsen  para  salir  de- 
aiiugllos  lugares  sspercs  [I],— (Los  adalidcs 
àquien  comelieron  laguia  para  llevar  lapent 
por  lug.irmassefluroleslericsbaraluqueovie- 
ron  lus  clirihluniiq,  fui'  grande  loqual  en  lo 
pulilico  parecin  tiaber  seydo  por  la  mala- 
gniu  rie  loa  adaliiles  (3).— El  marques,  vislo 
el  destrozo  de  los  siij™,  tomo  oim  caballa 


ballo,  y  ni  nombre  qui  ère  daclr  lu  miamo 
que  gui  adores ,  por  que  guiaban  la  génie  de 
guerre,  y  este,  cra  su  principal  olicio.—  Y 
escofjian  para  file  {l'office  d'ada'nl;  la  «enie 
mas  ligera  para  huyr  y  alanrar,  elc.  (4).  a 

Il  est  ira  possible  d' Pire  plus  eipliiile  il.lilï 
la  définition  des  fonctions  de  cet  officier.  I  n 
eicmple  plus  frappant,  c'est  que  lechefd'uns 


jiuiile  tlam 


.]  dffavi 


(V)  Zurils,  Analts  dl  Aragon,  1. 1 


sance,  il  était  toujours  choisi  du  ni  les  rangs 
inférieurs  .le  l'armée.  Les  cérémonies  singu- 
lières avec  lesquelles  l'office  était  conféré  à 
l'adalid  sont  une  preuve  des  hauts  honneurs 
dont  il  jouissait  et  do  l'autorité  qu'il  c.u'r- 
çait(l).Leroi  lorevêïail  d'un  rinlso  nistamo, 
lui  donnait  une  épée  et  un  cheval,  dts  annes 
do  bois  et  do  fer,  selon  lo  coutume  du  pays. 
I.'ép-X'  lim  a  il  éln?  ceint  >■  par  u  rin  f,(,j,it, 
seigneur  ei  chevalier;  puis  un  bouclier  était 
placé  à  terre;  le  futur  adalid  mnr.tai-  df-s-.is; 
le  roi  tirait  l'épéo  du  fourreau,  la  plaçait 
nue  dans  la  main  du  récipiendaire,  ctalors 
les  douze  aiialids,  ou  du  moins  ctui  qu'on 


ii,de  monseigneur  le 
Il  en  parlant  ainsi,  il 
un  coup  do  haut  en 


désormais  lu  dois  être  adalid[2].a 

Quest-co  que  l'ulinocadeuï  •  Nous  do- 
■  oas  appeler  almocadénes,  dit  lo  Bavant 
Alphonse ,  ceui  qui  étaient  appelés  an- 
ciennement capilaiuos  de  fantassins,  n  Le 


(I)  Elles  prouvent  Hahmir 
vail  une  grsnJE  respOMSabiiii 
un  iniiisp rouble  uHfa. 
{2)  lai  iUU  PmtUat,  psrt.  n 


aui  adalids,  et  leur  produira  us  services  et 
se;  prête niions.  Ilouïe  almocadénes  devaient 
être  atora  appelés  par  les  edalids ,  et  jurer 
qu'ils  diraient  la  vtriit ,  si  celui  qui  récla- 
mait l'office  a. ail  lea  qoalre  qualités  né- 
cesaiiro».  Il  failli!  qu'il  fut  sage  en  pierre, 
d'un  cceur  intrépide  et  lof  al,  comme  l'adalidi 
mais  on  n'eiifleait  pat  de  lui  le  bon  sent  ;  il 
'  re  léger  I  la  course.  Lorsque  le  ver- 


■I  fini!  ri! 


Métail 


la  de  l'armée,  par 
lequel  il  devait  être  ravétn  d'an  nouveau 
costume,  suivant  la  coutume  du  pays.  Il  avait 
des  honneurs  appropriée  àaisilnalion  :uoe 
lance  avec  on  poli!  pennon  ,  et  sur  ce  pan- 
non  il  pouvait  porter  telle  devise  qui  lui  con- 
vensit  le  pins,  afin  qu'il  pût  «Ire  connu  et 
gardé  par  se*  compagnons,  e!  aussi  afin  que 
l'on  pût  savoir  s'il  faisait  bien  ou  mal.  Après 
que  les  doute  almocadénes  avaient  juré  pour 
le  candidat,  ils  prenaient  denx  lano 
lesquellea  celui-ci  plaçai!  s«s  pieds,  et  : 
levé  vers  les  quatre  parties  du  mondée 
l'adalid  ;  comme  lui  il  dovait  défier  le» 
mis  do  la  fin,  du  roi  et  du  pays  ,  présentant 
toujours  la  pointe  da  la  lance  vers  les  par- 
lies  du  monde  qu'il  dfBait.  Il  pouvait  arriver 
qu'on  fantassin  fut  asseï  vaillant  pour  mériter 
lerangd'adalidr  cependant,  malgré  80 
rite,  il  ne  pouvait  obtenir  cette  prot 
avant  d'avoir  servi  dan)  le  corps  des 
gavares.  On  devait  observer  une  suba 
lion  rigoureuse ,  et  s'élever  par  degré,  afin 
qu'un  bon  fantassin  pflt  devenir  on  bon  al- 

adslid.  Touiofficier  qui  créaitun  almocade» 

pour  le  tort  qui  viendrai!  des  actes  de  l'almo- 


(l)£airlr«PnrlW(«,  Eii" b.  B«>.,ubi  supra, 


dit  Zuriia,  et  jamais  n' 


fie  nomme  de  la  terre ,  probablement  parce 

dérivé  des  Avares,  dool  il  fait  descendre 
les  abnofpsvarea  ;  un  troisième ,  qu'il  signi- 
fiait simplement  guerrier  ou  combattant,  et 
qu'une  incursion  sur  le  territoire  ennemi  «lait 
appelée  uimouaurw.  Mais  luisions -Is  ces 
hypothèses.  Nous  pouvons  dire  que  tes  al- 
mogavarea  étalent  des  guerriers  ettriordi- 


uo.llsm 


proies.  Hiver  et  été  ils  portaient  le  même 

avec  un  bonnet  et  des  souliers  de  même  ma- 
tière. Leurs  armea  étaient  la  lance,  l'épie  al 


ils  pouvaient  s'en  servir  sur  le  champ  de  b*- 
laille.  Leur  manière  de  combattre,  lorsqu'il» 


lea  guerres  de  Sicile  entre  Pierre  Ni  d'Ara- 


espece;  il  «mil  sain  et  brûle  du  soleil  ;  «g 
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s  appa- 


une  «. ■  ■  I  le-  race  pauvre  et  i  demi  aanvage ,  si 
tout  étaient  comme  celui-ci.  L'tlmogavare  h 
troura  offensé  de  ce  jiifjcnienl,  etdil  qu'an 
effet  il  se  regardait  cornue  le  moindre  de  Me 
compagnons;  cependant,  tel  qu'il  était,  li  on  : 


captifs.  tVBtat 
ndait  cei  emploi 
able.  Une  grands 
l'alfaqnéqno;  elil 


Celui-ci  par 
même  temps  dirigea  son  far  d'une  vue  sûre 
et  l'enfÙPV  duu  la  poitrail  du  cheval.  L'anl- 
mal  tomba  ,  et  en  un  instant  ralmnoa  rare  fut 
but  ion  ennemi  le  poignard  a  la  main,  coup» 

la  tête  ai  le  prince  n'émit  intervenu  (t).  Le 
prisonnier  futatnrs  velu  et  envoyé  à  Messine. 
Lorsque  le  roi  d'Aragon  apprit  ce  fait,  Il 
ordonna  d'habiller  dii  Français ,  et  les  en- 
voya au  prince  de  Marée,  en  disant  que  pour 

en  liberté,  lui,  Kirre  d'Aragon,  donnerait 
dix  Français  en  échange. 

Nous  ne  devons  pat  noue  étonner  que  de 
telles  troupes  inspirassent  u  ne  g  rande  terrei 

que  peu  de  mal  ea  bataille  rangée  [â). 

Un  troisième  officier  nommé  par  le  vol 
dicl  d  uo  jury  était  l'alfaqurqur.  Alpboni 


eiaminéa  par  un  jury  de  sages,  par  loequols 
la  vérité  peut  être  mieoi  connue  t  ou,  selon 
l'expression  dos  Partidae,  «  l'élection  doit 


Ifaquàquea  à  choisir,  et  qui  doivent  bien 
«nnaltre  la  question,  afin  qu'ils  puissent 

|ue  ceui  qu'ils  choisiront  pour  alfaquèqueaj 

oi  précédente,  s  Les  alfaquèques,  lorsqu'ils 


toutes  les  bonnes  qualités  ;  ciloriii'i'un  ma- 
rin [ii^is„il  ilic  pr.i|iro  à  ik'vmiir  c. ■mirer ,  il 
■e  présentait . 


ces  jurys  des  marias  le  poissa 
que  les  llaslillans  niaient  p. 
a- ii  b  d'élection.  Lacouluntc 


il:'  leur  l'iivs 
réditsw[i), 

Pornii  Ira  employés  de 
cous  do  la  justice  doivent  j 
place  importante.  Le  jugom 


recevaient  une  éducation  spéciale  pour  ces 
emplois,  surtout  après  la  fondation  par  Al- 
phonse IX  de  l'université  do  Salu  manque;  ils 
étaient  de  bonne  famille ,  devaient  avoir  de 

dans  l'origine,  quelquefois  du  moins,  noot- 

dans  lofait  dpi  jupes  iujihi,  agissant  au 

ils  juraient  obéissance  et  fidélité.  En  vertu 
du  todo  wisigotb,  les  ecclésiastiques  pou- 
taient  remplir  ces  fonctions;  mais,  par  une 
4oi  des  Purlidos,  ils  furent  déclarés  inéligi- 


bles, quoique  dans  les  cas  citmordinaires 
ils  pussent  être  appelés  a  donner  voii  déli- 
bératise.  Ayant  pris  les  sermenls  d'usago 

do  In  session,  le  juge,  nécessairement  do 
pass.i|>ea'i;  cran  di'lqîiiL'  royal,  et  obligé  de 
se  transporter  de  lieu  en  lieu,  dans  le  est 
même  où  il  avait  une  juridiction  fiia,  afin 
que  la  justice  fut  rendue  dans  chaque  partie 
de  celte  juridiction,  lu  juge  était  obligé  de 

même  lieu  cinquante  jours  après  respiration 
de  ses  travaux  pour  satisfaire  aui  plaintes 

;cmenl  pro- 
vient 01  a- 
minéspar  les  lirions  ou  prwttraifa™,  ou 

consignée  par  les  nota™  ou  irritât™.  Les 
formes  do  la  procédure  éinient  simples  et 
brèves  :  la  citation  aram  élr  iléii hit  oncles 
saijanti,  maiiitaiiaul  appelés  nljiiajils.  le 
plaignant  et  le  défendeur  rîimpiiraisiiiirïU 
imionl:;ncrnLLj]t  dans  la  cour.  Les  plaidoi- 


tiont.  A6n  de  préserver  la  pureté  de 
o  à  l'époque  des  (loihs,  dos  juges 


Digitized  vCeogle  j 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


parmi  le  peuple,  proclamant  que  quiconque 

Ire  les  décisions  pouvait  se  rendre  bien  «ils 
S  la  cour,  où  un  .mire  jtirjo  sifceaîl  alors,  el 
où  l'affaire  serai!  soumise  a  un  nouvel  axi- 
nieii.  TiiijieFois,  dans  ccllo  seconde  ins- 
lance ,  il  ne  parail  pas  que  les  déliais  ao  re- 
nouvelassent formellement.  Les  témoignages 
ftriu  étaient  pesés:  de  luiuvraux  li'nniiris  , 
s'il  était.  nc.Tss.iiro,  riaient  entendus,  et  un 
jury  de  bons  hommes,  au  nombre  de  douie. 
en  général,  aidail  le  nouveau  jupe  A  dé- 
lerminer  jtuqu'i  quel  poini  son  devan- 
cier araii  été  guidé  pat  l'équiié  naturelle  ou 
la  loi  positive.  Si  dans  le  proiédeni  prntés 

déliassai!  la  lin. lie  de  leur  jurutieiinn.  L,e 
pbiRnsnl  cl  le  premier  juge,  enchaînes, 
éijicnt  envoyés  devant  le  mi.  (J"c1quef..is, 
lorsqu'ils  fiaient  surchargés  d'alfaircs,  ou 
qn«  l'intégrité  de  leur  décision  postait  être 
suspectée,  le«  juges  ordinaires  puuv:,lctll  dé- 
léguer  Veiamon  de  la  cause  à  un  substitut. 

marche  ris  celui  ci  comme  du  premier.  Il  ne 


pi'iivaii  tire  appelé  par  une  des  parties, 
qu'elle  fût  obligée  de  donner  une  raison 
tel  appel,  a  jurer  que  le  procès  n'éiai. 


ciés.  Ursqua  le  délégué  était  appelé  à  ce 
troisième  espèce  déjuges,  appelés  orWra- 


p:ir  le  (lè]r;Miè,  nui-  |ia[  le  jui;e  ..r.lin.iin'. 
Ces  arlilralorj  n'éuiem  pas  lèni^en,  ..|  r,1r 
ronséqnni  t  ils  ii'élcienl  pus  furn's  il'uhser- 
ver  les  formes  de  la  loi  j  c'étaient  des  hom- 
mes de  bon  renom,  H  dirigés  par  lèquilé 
naturelle.  Si  un  arhlirntor  seul  r lait  choisi , 
el  que  sa  riéeisirm  fiil  considérer  nimme  in- 
fluencée par  des  prévention  s  ou  des  erreurs, 
plusieurs  pouvaient  elrc  nommes  p  ir  le  jure 
pour  le  cas  en  discussion.  Mais,  afln  de  pré- 
venir la  possibilité  de  litiges  imp  prolongés, 
les  nouveau!  arUlralon,  avant  d'entrer  en 
eumen,  obicnaienl  généralement  des  par- 
ties un  engagement  écrit  de  se  soumettre  à 
leur  dérision,  ou  rlViiroiirirrTr1firi.es  peines, 
lies  arljilr.i;;..--  étaient  liiniié-  .1  île  moindre, 
offenses,  ou  à  des  disputes  dans  lesquelles 
les  intérêts  engagés  n'éiaient  pas  d'une 
gr.uiir  impiinance  (i). 
I>e  la  décision  de  mus  les  juges  ordinii- 
ainsi  qu'un  vienl  lie  le  dire  ,  il  y  avilit 
royal,  qui  prenait  aussi 
af- 


nppe! 


.1  grand-juge , 


un  préfet  OU  aitonn/udn  prés 
ni. lis  In  immlire  s'accrut  Joriinl  le  moyen 
ilfie.  à  la  volonté  du  roi  qui  prenait  part  3  la 
délibération  el  pninn.n-.iil  l.i  dérision.  Il.ns 
iliaque  province  aussi  il  y  avail  une  cour 
d'appel,  présidée  par  IWfftipilrnln,  qui  ci  ait 
lisselé  v.ir  il r.  rnrreil  ii"li:iillllles  scellés  il 

la  jusliee  par  proiession.  Les  rirr-ioanos 
prenaient  les  minutes  des  procès  dans  les 
cours  provinciale- d'nii  les  a]  tels  avairiu  éié 
pnnés  devnnl  l'aileliinlarîn  ;  et  si  les  parties 
appelaient  aussi  de  sa  décision  au  tribunal 
suprême,  il  faisait  parvenir  au  roi  ces  mi  nu  tes, 


(I)  Alphonse  le  Savant,  lai  *Mf  Part 
Pcrcz,  Compendio  dit  dirtchc.  Masdcu, 
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pur  leur  moyorinn ,  i 


PI  il,»  ki  i-i,jn;aiss,i!i™  do  .  eriiiin*  ,1.1. [s,  tels 
gue  le  rapt ,  le  biicaiidaye  public ,  l'insur- 
rection, la  vilenie  notoire ,  la  haute  trahi- 
son ;  cela  en  indubitable  d'après  11  teneur 
de  b,-.iu;i.j[i  d'an, ■km  ilm-uiiu'iim.  l.a  diFti- 

'iitlA  w*\        ■  l-'-l        i  iil  i  s'ïï*  ftlrfi 


aient  une  juridiction  parallolo  a  la 
emps  dans  le  moitié  lieu,  I.'liyp<iiliése 


ie-rceldislinclr  du  l'i,ilr;i:i.is 


de  la  couronne ,  cl  que  la  connaissance  ; 
bien  que  la  punition  de  certains  délits  ,  de 
ccuj  nui  eu  mentais!  il  la  paix  de  la  -.tu  i.'li  , 


gueur.  Le  nurim  major  uu  nuuornu  cr 
un  personnage  distingué  :  quelquefois 
présidait  une  province  avec  la  même  aut 
rité  judiciaire  que  Yadelantatlo ,  mais  dif 


ce  no  fût  par  non  ili''lp,;.iiiiin  M-é- 
,  et  dans  la  suite  il  fui  prnbablo- 
li  d'attributions  jud  iinircs.  Lis 


de  l'empire  grec.  Elle* 
na  diven  codes  dont 
le  principal.  El  ici  noua 


îs  avocats les  in 


Le  premier  cl  le  plus  curieui  de  coi  code* 
est  relui  des  Wuii|juibs,  appoli  «nrienoe- 
me.nl  Ei&f  r  judievm .  plus  lard  Forum  j'udi- 
rum,  dont  lesCaiiillana  om  fuit  Fiitroj'uioo. 
Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  à  co  qui  a  déjà 

chie  des  Gotha,  de  l'origine  do  cette  compi- 
lation, des  corrections,  addition!  qu'elle  tu- 
bit  ou  reçut;  ion  autorité  est  au-dessus  de 
tnuic  discussion.  Non-seulamonl  elle  était 
obligatoire  pour  loi  Wisigoths,  à  l'exclu- 


en  plein 


vigueur  durant  l'existence 
; ,  mais  elle  fut  reçue  seule 


I  ,  k,',  ■  „  ,„.,  Corlrr  ItgiiWdlgaltimim.lih.n. 

saint  Fcrdlnanil:  -.Itirn  sirrim.s  ,■  kir:,  i||]|.re- 
unaqui  cada  un  lie™  seps  las  lejes  de  les  ex. 
traiins  pur  su  pro,  mu  quanta  M  do  loa  ptojtos 
juigar  defendcmnslo  e  eoUndeclRiailoquo  la 
nue  ujcn,.Fmro/iueii,ub.ij,  lit.  i,  1-8. 
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luctetilom  ecclrSTMlirre 


code  de  direrses  cités  peuplées  après  Im- 
pulsion de»  malmmétani.  Ainsi  Alphonse  VI 
le  concéda  en  1086  a  la  cité  de  Tolède,  el 
Ferdfcatod  III,  en  lï3â,  i  toile  de  Cnrdoue. 
Il  étaU  si  Généralement  connu,  et  par  con- 
séquent d'une  ii  grande  utilité ,  que  le  der- 
le  te  fit     '  ' 


royal*»  des  Iroii  derniers  siècles;  el  li  on 
les  lois  subséquente»  soni  silencieuses ,  il 
n'est  pas  moins  décisif  dans  les  tribunaux  que 


1ère .  à  ta  fo 
degrés  do  consanguinité ,  am  droiis  d'héri- 
tage et  de  garde  do  tutelle  ;  le  Km  V 


îgcrs;  lo  livre  XII  ni  oppressions  des 
lants ,  jui  hérétiques,  am  juifs ,  sut 
manques ,  nui  termes  do  reproche  , 
qu'on  Ta  «0  dans  le  tableau  présenté 
après  la  cnnquéle  de  la  Péninsule  par  les 
Arabes  ;  seulement  il  y  a  quelque  différence 
l'original  et  11  traduction  dans  la  di- 
vi.ion  <le-  tiires  et  le  nombre  des  articles. 

l.o  fond  de  ces  lois  avait  été  apporté  des 
forêts  dn  Nord.  Las  parties  les  pins  douces 
"  usa  i  lïnfluenre  .lu  ctirisli.imsmp, 

 j  plus  hautes,  plus  générales,  plus 

philosophiques,  à  l'autorité  du  prélats  dans 
les  conciles  deTolé  :c;  le  jrnif;  personnel  des 
grands  était  oppressif.  Tel  qu'il  était ,  cet 
état  de  choses  n' nv.nl  pus  inspire  une  {lr;nnle 
anVeiion  aux  populations,  qui  avaient  re- 
gardé la  rlomi nation  musulmnno  comme  un. 
îuhigement.  Les  monarqoes  rte  Cordoue 
«  général  n'exigeaient  pas  plus  que  le 
iiième  des  proriuiu  .lu  lerrii.nrc  .  ran.lis 
ne  lea  rois  golhs  se  conlcnlnient  A  peine 

nbl  es  gnihs  laissaient  tomber  un  regard  de 

es,  les  Arabes  donnaient  les  pins  gramls 
luragemenla  à  celle  base  de  la  prns|ié- 
nalionale  (t). 


oarchie  i  être  le  seul  guide  re 


(f)  Agnirro  clCilshmi,  Calhcllo^am 
CmtiHum  Ugbimn,  onno  lOTO.  Curt 

aim.Prrtl.Compmrffo.  et  Uorcole,  Fuero  Jai. 
p.  Misa».  B<n»M,,ral.,p.'7*, 


poli,  I.  r,  c.  3,  et  IlUKHri  du  eortii,  nusim. 
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turiens  et  des  Léonais ,  un  fut  différent  de 

la  société,  ei  le  changement  lies  circon. un- 
ce-  (le*  temps,  doivprit  nvulrdéloraiiin''  (li's 
adresses  presque  perpétuelles  au  Irûne  pour 
l'r\[:iii'li.in  (Ml  1(1  limililion  des  Inis  eiifl- 


nelleme 


en  conséquence  les  plus  appréciées,  li 
voir  des  nobles ,  on  d' autres  termes 
(grands  pniniiirt  qui  menaien 
tirrs  au  HfHlibjl  ,  rr.Mssail  j 
Peu  titillait)  de  l'influence 
dniunl  comme  les  colonnes  de  la  monarchie 
et  i  Ii.  naturels  (le  l'armée  ,  ils  arrachèrent 
à  leurs  souverains  ries  concessions  que  leurs 
priTle,  e.ïi'urs  les  Wisigtitlis  n'flu raient  ja- 
mais songé  à  réclamer.  Non-sculemeut  ils 
levaient  des  troupes  parmi  leurs  tenanciers 


de  fidélité  el  d'iMiuant» ,  Gouvernaient  Ici 
cites  et  les  villes,  soit  comme  seigneurs, 
mil  comme  fcuiiataircs  ;  ils  étaient  ciemnts 
de  contributions ,  et  le  seul  service  qu'ils 


nt,  ils  usurpé- 


par  leurs  propres  juges.  Dans  In  plupart  des 
vilki  i]i:']ls  fondirent  ou  repeupleront  après 
l'ci|jiilsiuu  îles  Maures,  ils  prirent  le  mrrum 


leur  pidi-iiit  nu: 

pouvait  être  h 
prufils  les  plus 


un  noble  en  tuait  un  autre  ,  les  parents  du 
mort  en  (général  poursuivaient  la  querollo  , 
et  mémo  dt£ïienl  il  un  combat  mortel ,  ou 
bien  entraient  en  necommodement  avec 
I  homicide.  Le  ravisseur  d'une  femme,  si 
elle  n'appartenait  pas  à  la  caste  privilégiée , 
payait  une  amende  insignifiante.  Mais  qui- 
conque  usurpait  sur  les  honneurs  ou  sur  les 
droits  da  ces  nobles  était  frappé  par  une  ter- 
rible vongesnee.  Celui  qui  tuait  un  de  leurs 
clients  encourait  unn  amende  aussi  forte  que 
celui  quipereaitl'œiloulalangued'unaimple 
homme  libre.  Ils  (taienl  les  conseillers  na- 
turels du  roi,  qui  ne  pouvait  rien  faim d'im- 
portant sans  leuc  saaction  ;  ils  siégeaient 
dans  les  corlés,  d'où  le  peujilû  lut  longtemps 
esclu  ;  el  ils  occupaient  tous  les  grands  offi- 
ces dans  l'administration  ,  et  toutes  les  hau- 
tes dignités  dans  i'Ëg lise.  Ce  qui  est  digne 
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fin  rr  ma  ri]  an  ,  c'est  S'énoriitc  ihnereu;-.;  n- 

sous  les  rois  wisigolhs,  cl  plus  lard  leur 
autorité  dans  les  corlès  sous  les  monarques 
dû  Léon  :  dans  [os  premières  assemblées  i's 

dans  bu  autres  ils  votaient  et  sanctionnaient 
les  actes  publia  (1). 

I.n  m'eessiié  de  repeupler  les  viisirs  ter- 


ra Maures, elles  en- 
couragements eiigés  par  la  nouveau  système 
du  iiiliinisiiliiiri,  n'introduisirent  pas  moins 
de  changement  dans  les  relations  do  la  so- 
ciété ,  et  pao  conséquent  dans  les  lois.  Les 
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n'avait  pas  une  condition  bien  supé- 
,  L'on  disait  n  ces  dam  classes,  que, 
i  voulaient  entreprendre  la  culturerloj 
■  espaces  inoccupés,  se  former  enjraWo- 
,  ou  sociétés,  balir  des  villes  et  des 
i'i  iléleedre  leurs  possessions  contra 

■gos  sociaus,  on  outra  dos  profils  de 
nilustrio.  Cet  appfll  no  pouvait  mon- 
d'attirer  de  nombreux  cotons,  lie  ces 
Spjes,  les  plus  appréciés  étaient  coui  qui 


dans  une  campagne  désola  les  Campi 
jusqu'au  Duaro  (2);  et  dans  la  chronique 
d'Alphonse  VII  nous  lisons  qu'avant  qu'il  put 
rencontrer  TaiBn  ben  Ali ,  il  oui  à  marcher 


in  objet  de  grande  vi!lic:tudt>  p.. 


imnies  qu'ils  y  établis- 
mi nation  des  Wisigotns 


liiVri:  le  [..il 


1res  possessions  {!'■  :  tous  ces  ni'uula^s  le- 
'ivaient  do  1.1  comlilon  do  serf  au  rang  do 
ilDvi'N.  Ile  ]j  l"tiri;;inc  d'une  i:imii[è  de/:ir- 
■i.',  ou  Ini.pro.iiidales.  iiv.i  variaient  selun 
I   Iméralilé  i ht  momnnle   el  riiri|):!ILili|i'e 

elativo  des  localités.  Ces  colonies  .(ei  ini.-rii 
orissantss;  des  sillages  grandirent  et  se 
irniérent  eu  grandes  villes;  et  les  nouvelles 
!M  de  si  grands  avan- 


tages, qu 
légade! 


t'enrftléront  parmi  les 
pietwieus,  usnn  lebut  d'obtenir  des  fonc- 
Ikms  m,;,a<ipa!es(3). 

Mais  les  nouvelles  sociétés  avaient  sou- 
vciu  brsuicn-i^  S  craindre  des  habitudes 
lk-ee.iieu.ws        ;  ..M.  ■;.  Le.  ;;r.iads  et  leurs 


■.ii.Scnipùre.Ii&ioi™ 


(i)A  ces  privilèges  fut  ajmii,-  ,:.:„■  r,  s,.k. 

lr;i  J-.liii.iiri-  JVmwr  des  il,:;>ii!i-i  »,  tu 
lès, 

(i)  Mêmes  autorités  que  précédemment. 
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i|il'l':S  pviivnt  I".  1IL-IE-Ui7.il  ctil 
uovré  leurs  truui  eaul.  Le 


sitiqK* 


a  Sun 


ou  des  mahuniétuns. 
l'iiur  leur  propre  séi-urilé,  il.  i-lau-ol  ! -.. 1. 1 s 
à  80  former  en  lijiue,  ipi'iiï  :ig.f K'i.iLi-iii  i-i.ri- 
fraternilè,  Kl  dont  ïcibiu  ei;di  de  i-oniniir  ],i 
licence  îles  plus  violents.  Celle  meure  dimi- 
nua le  mal;  mais  il  en  resta  encore  asscx 
pnur  on^er  les  prélats ,  a  l'émulation  ilo 
lent  4  fiL-rrs  Je  r Italie  ot  do  Franco,  i  pro- 
poser la  paix  de  Dieu,  ouune.  iiroliibiimu  ilo 
tuer  et  de  voler  certains  jours  dans  l'iium'o. 
Jin  112*,  le  concile  [le  (a.niposlelle  ordonna 
à  loua  les  nobles  do  s'abstenir  do  violence 
durant  l'Avent ,  Noél ,  l'àques  et  les  princi- 
pales félos 


i.  L'eut 


,.i  fut 


<p:e  !c;  ki.i-.lres  spirituelles  manquassent  leur 
i-ll.-l,  i'.  fut  :iu^riL  .léiTrlé  ipie  t.'iiv  viole- 
raient la  paix  seraient  poursuivis  par  les 
troupes  do  rÉelise  et  forcés  à  faire  r-'-par.i- 

leuts  possessions,  ou  même  seraient  oxler- 

une  expédition  contre  les  rrbelics  turent 
il-.lan.-s  avoir  t.iv.  iiii[ul];enees  les  mêmes 
litres  que  les  croisés,  ll.iis  ces  prceu.itiuii; 
no  furent  point  efficaces;  les  communes 

luissaulfs  I'  m  enc-ire  eip.isées,  ipmlipi  a 

un  moindre  degré,  aux  irruptions  ■■- 1 l . > I  : 

les  préserver .  elles  résolurent  do  se  uroic- 
sn  formant  des  limies  nu 
ernilés  semblable*  i  celles  de  leurs 
s.  Le  nombre  de  ville--  et  de  vilju(;.'s 


D'apris  tes  observations,  l'i>n  suppnscra 
facilement  que  les  privilèges  des  farrai  con- 
cernaient principalement  l' in  dépendance  du 
veiipl'.-  à  l'é  ;:ir.l  îles  [;  i  inv  er  i  leurs  rivaux,  ]a 


Do  ces  /V™  le  plus 


de  liiiiiiiii'iii^]>|)inprié  a  leurs  situa liou  el 
i  leurs  habitudes ,  et  plus  favorable  sinon  à 
l.i  liberté  ;;i'-iu'r..lo,  du  moins  à  la  mleur mi- 
litaire, venu  qu'il  désirai!  cncooraaor  par- 


.  nu  moyen  h  concession  d*/ur- 
nsuociire  plus  favorables,  rcsiir.-ni  nilt-lei 
m  roi  de  Léon,  il  nesl  pas  moins  certain 
p,e  les  ikm  cours  limaient  de  libéralité  afin 
l'obtenir  la  suprématie  sur  les  communes 
...  éiuicnl  sollicitées  de  so  déclarer  pour 
une  nu  pi.mr  l'autre.  Un  fuirai!  des  offre»  de. 
privilèges  [ilns  fui  iii->itis  favorables  selon  les 
cire,  m  s  la  m1  es  c:  la  siluaiion  do  chaque 
purU;  ;  de  lù  les  rades  divers  ot  nombreux, 
dont  jouirent  les  différentes  villes.  Si  les  ha- 
[■ilnii!-ile([iiel,pi,'-  pliu-ei  Irouy-aier.t  parev.- 
pi1- rien  ce  line  le-  îuniïeauï  prit  iléjes  étaient 


elles  arrivèrent  a  ut 
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pniijiibk'  rst  i|u'il  csi  liré  du  baaquokre- 
iiria,  tiieeen  cl  lo- mémo  ou  mdêrjsndaritt, 
Il  fui  appliqué  A  uns  eommunauté  liée  à 
<|ul-;i|ui-  en  «lait-  .111  guerrier  qui,  en  retour  do 

troopM,  couienailde  l'aider  i  repousser  lus 
fri'iiuriiirs  aiiaques  dJuno  commune  enne- 
mie. Quelquerois  le  peuple  d'une  )wblacwn 
prenait  ami  .11  péri  eu  r  ou  [initertwir  il  h  m  lu 
iniTik'  tiiiiiillit,  rlnii.rânaiii  le  membre  qui  lui 


do  quelque  fumille  ou  do  qiielqi 
l'Eapnnno  que  ee  fùl,  luivaut  leur  eipi 
île  mer  à  mer,  tnar  d  mar. 


partie, 


!D  1020,  préside  pnrAlplioi 


charics  furent  concédées  A  Tolède 
amant  conquise,  l'une  nui  muui- 
u  anciens  chrétiens  de  lu  cilii ,  une 
illillpnf  qui  s'y  taNirent,  et  une 
:io  aui  François  et  autres  étrangers 

le  que  de  retourner  dans  leur  pairie. 


n-.rm5.fi1r, ainsi  qu'on  l'a  uliscrvr  [iirci'li-m- 
menl,  lo  code  wisinoih  re^i.i-.i  oblir;. noire  , 
ijuniqnOM-rliiiiH'ili^  îc-s  ilis;!M*ilii>iis  |ji)Hsent 


.Milieu,  Eipaiia  Arab-  lib.  II.  ScmpL-ro, 
tri  dit  (or«i,  ch.  7-10,  (I  CtnuUéttilau 
1  emuo.  Me,  1. 1.  Agnlrn,  CellKtb  «uf- 
WfHwiin  omnium  Ilitpaat,  t,  iï.  Voyei 
un  Mlcla  tur  le  même  smjci  dsns  lo  M» 
milel'Biino.  KrriM. 
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jiar  -nn  |>m|irr  ciirfi'lu  ,  ci'  []ia»i.-n,i[  u'élail 
nu  lin;  soumis  qui  Iribunaui  locaus,  que 
tout  aulro  habitant.  Ijirsque  Ira  habitais 
naivliaient  en  nurrro  ,  ils  9  ni  va  iciu  leur  pro- 
pre bannière  et  leur  propre  smnrouKou.er- 
ni'iir  il  ',  ainsi  que  lents  magistral!.  Lés  inté- 
rêts de  la  communauté,  exigeaient  quo  cha- 
cun doses  membre-,  lin  r-^-. i - l--ifei  ;  iimsi  nul 


:- i i-  [i:.:.  éileiHiriL'Ilt  ;i;.  A 
un-..,  ili'  (iianil.  iiiïvilé;;i's  I 
faveur  des  [ierM>i:r.i'<  mariée 
des  enfants,  oi  le  célibat  fui 
siiijriuiLs:'' ,  niais  puai 


habite 


,  Il  fut  él 


ir  d"épou 


ecbereher  ensuis  i:r:i  fjmmc  lé;:Uime.  Par 
Ion  comprend  aussi  que  les  imrragnnoi  ou 
micalnne-  iloiil  Usera  failiuie  r  1 1 1  ■  i  n  1 1: 1 1 1  ]^ir- 
ifuliiTt'  au  cl.  lii'S  -('■(r  l'artùtti.-.  .  fusscin 
olérées  i).  Ce;  ftitro/  claienl  disent^  avec 
!i  soin  jaliuji  [jniir  préserver  Ici  li.ibitan'.i 
:,■  la  iliiiaiEiaiiim  féodale.  Ancun  baron  ou 


d'obéissance  au  fam  local ,  absolument 
lelfi  plébéiens.  Nul  citoyen  ne  pouvait 
auni ,  sa  propriété  saisie,  sans  une 
itnlciico  préalable,  conformément  au  futro. 
'  ~  le  roi  rendait  une  ordonnance  contraire 
i  privilèges  garantis  dans  la  charte, 
pouvait  36  venger  brusquement  sur 
gent  qui  la  mettait  à  oïéculton  :  et  si 
baron  ou  Ticohombrt,  violait,  comme 


'■s  eiir.iiira;;.'- 


mcnti  à  des  débiteurs ,  mémo 
nels,  [n)!ir  i'-L!i.i|j|icr  il.i  i  il- lice  CL  I  nu)  vit  u:i 
nLl  i  ilans  les  ".iranlies  iiiLir]ici[ialcs.  Al- 
phonse VIII ,  dans  sa  charte  donnée  a 
Ciieiii.M,  accorde  à  tout  homme,  Goéiico, 
Maure ,  Juif,  libre  ou  esclave,  ta  faculté 
do  prendre  sa  demeure  dans  celle  colonie , 


celassent  avec  les  enfants  légitimes,  ou  que 
uardise  ne  fut  pis  un  obstacle  i  Parun- 
l.  Tanle  l'hisiqire  d'Espagne  prouve  au 
raireque,  pour  élever  à  de  liantes  dignités 
i  enfin»  nainreli,  les  rois  eui-memes  de- 


cela  arrlmit  fréquemment ,  le  leiritoire  dt 
quelque  arnmunauté ,  lu  peuple  pouvail  se 
levée  m  armes  coillrc  lui  Siins  m  nurir  ir.i- 
t une  peine  ;  cepcii.Ianl  si  quelqu'un  ilrs  i.  i- 
l.nvn,  liimliuil  siiijs  li's  cihj[i«  îles  cmnpn- 


liers  ,  que  l'on  pcul  :ip]>i'lcr  ii 


D'ESPAONE.  303 
décret  de  contile  d'où  ait  pu  tortirlo  jiu 
jTfrrtrfjfiH  .-mnis  celte  ilt'q. Ii  iralilo  re-li  iili:  n. 
en  ai  complet  accord  avec  le  res|.rit  icluoiii- 
quo  ]niur  lu  propriété  réelle,  prévalait  uni- 
versellement en  Camille  ,  ci  lu  droit  du  plus 
jinii'lio  l.ri  iiiiT  ("■mil  iirn-ié  ilaiu  la  place  du 
msrclié  de  Uacie  par  les  mêmes  rurm,iliii\ 
n  peu  prés  dont  on  se  servait  dans  la  cour 
du  shérif  de  Dm  ni  li  fi  m  ,;t'..Ci-s  rupjinns  en- 
tre les /iirrui  el  les  nniinmes  truiliiin  -Ii-s 

acquérir  linéique  c.uiinïni.ili.in 


liiiéme  an  Iteuièmo 
et  non  sana  appa- 
suporsiitionséiaicnt 
unEspaGuol^altri- 

iroe  il  est  impossible 
innovation  a.  été  ef- 


ni  ri-pi-Liv.' o  n.ir 


es  fut- 


afRnite.  plut  grande  avec  les  jurisprudences 
des  nations  teuluniques  qui!  les  cmN".  l'rrin. 
L'on  nopeutooblicr  non  plus  que  les  Suives , 
qui  pcuplirem  lu  lialice  etuno  grande  par- 
liodece  puys qui rnniiiua lnvieilli:  Instille  , 
Cfirniiiut-HTii  ii  reiiM  indépendants  des  Wi- 
sigoths  jusqu'à  ce  que  l'usurpateur  Aiuln-;i 
(lit  =iiurrii.<  [u;  Le nn;;-,|..i  ;  el  l'en  |icul  ikuilcr 
si  une  telle  incorporation  des  tlcui  nations 
l'opéra  au  peint  de  priver  lea  Suives 


cef.ii 


nous  pouvons  in  forer  aussi  evec  une  appi- 
renco  do  raison  qu'elle  était  la  seule. 
I.e  sujet  est  environné  de  difficultés  qui, 
i  cause  de  l'état  défectueux  de  nns  rerliec- 
du-  cl  lie  mis  inliini-iiliiiiiiiiir      a:u  ii'iiuc. 


Mimli'f  c-.'-  N.ir:ie.  il"  i.i|ii|ui;;:.iliiiiis  (il. 

De  ces  jugement*  de  Ditxi,  comme  les  ap- 
pelait une  aveugle  superstition  ,  le  plus  an- 
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l'eau  tioulhme  ,  permise  par  Ir  mile  nisi- 
jjiitti  Mans  li-i  ci-  jjranw  ,  où  les  intérêts  en 
c;i  lie  r«.ii  diioilt  a  plus  de  sil  cents  rouron- 

mnnarchie  ;  on  petit  le  présumer  d'après 
linéiques  liôs  dii/iirrn  (le  lion,  et  d'après  le 
rnpport  d'un  cas  remarquable  don!  lequo! 
on  y  eut  recours  sous  le  régne  de  ller- 
mudo  II.  Alora  s'Hait  élevée  une  dispuie 
entre  le  clcrfié  de  Logo  et  les  moines  de 
Snlirn  li>  en  Calice  ;  1rs  deui  corps  présen- 
taient le  titre  â  une  rcrlaiiie  pmpriéié.  I.c 
cas  nposé  débattu  en  justire ,  beaucoup  de 
réinoon  furent  einniinés  îles  deui  parts: 
main  les  diViOiitioc.î  furent  si  peu  s.diïSiis.ii!  ■ 
Los  que  l.'s  déni  parties  convinrent  de  dé- 
cider la  qoeslion  par  l'épreuve  nO  l'eau,  La 
ra.hé,lrale  nomma  l'abbé  Alphonse,  le  mo- 
nastère le  prêtre  Innocent ,  pour  faire  l'é- 
preuve. En  présence  de  l'évéque  de  Snn- 
tiapp  ,  Innocent ,  an  jour  fiié  ,  découvrit 
son  bras  et  le  plongea  dit  Foi»  de  suite  dans 
I'itlii  bouillante,  ramenant  chaque  fois  une 
pierro  ou  un  cuillnu  en  preuve  qu'il  avait 
touché  le  fond.  Alors  lu  hras  fut  entouré  de 
baadafjes,  et  selon  la  c.uuiunie  scellé  du  ca- 
chet de  Téiéque.  Le  quatrième  jour  le  prê- 


d'Iinn-.iciile.  île  vol.clc,  ].:■  permission  donna 
bientôt  naissance  à  l'abus.  Lorsque  les 
layonti  ou  oljiiaïtlj  ae  pouvaient  pas  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ces  crimes,  et  aa- 

par  un  nabi  Uni  do  ccrtaiae  ville ,  ils  fur- 

ciloyens  pour  subir  l'épreuve  ;  et  quand  le 
ciel  même  se  déclarait  pour  ce  ropréionlant, 

ville  ,  comme  une  rois  pensai  ion  pour  la 

Pour  remédier  a  ce  mal,  Alphonse  VI,  en 


nniimhrables  eientiitcs  ,  dans 


;  appliqu 


preuve  par  le  défl  était  égale 
ei  un  la  Iran»  pour  la  première  fois  écrite 
daas  les  fuma  de  Léon.  Ilans  ta  doiii.ièiiic 
loi  de  cette  rliane,  Alphonse  permii  feu  ci- 
toyens, mémo  après  In  prévention  d'homi- 
cide ou  do  trahison  ,  de  se  purger  par  ser- 
ment ouparromlm:.  llan-les  rlispoles  parmi 
les  chevaliers  .  lo  défi  fut  aussi  confirmé , 
ninsi  i[uo  nous  le  verrons  pins  tard,  par  le 
code  des  Parliiat.  I.e  même  Alphonse , 
dans  le  /itéra  de  Saha^un ,  conféré  quelque 
temps  après  celui  de  Léon  ,  permet  a  tout 
habitant,  accusé  de  trahison  ou  d'homicide; 
de  se  purger  d'abord  par  serment,  puis  par 
le  combat  avec  son  acnualeur.  S'il  était 
vaincu ,  il  devait  payer  deui  cents  couron- 
nes ,  comme  compensation  pour  lo  crime 
d'oui  il  était  ainsi  convaincu;  cette  somme 
était  indépendante  de  cent  vingt  au  1res  cou- 


i  fréquei 


in  Fra 


.  Capitu 


du  llharleinagne  et 
nairc,  no  fut  jnmais  mitée  dans  b  IVi.isi- 
aule  [1). 

s  Apres  la  reprise  de  l'Espagne,  dit  l'É- 
crivain que  nous  avons  déjà  cité,  les  preuves 


■  io.  Masil-o,  i'ijisfin  Arai., 
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ijui!  ratl.icbécs  i'i  i  pHti-i  i  :  prouvant  aillai  son 
antiquité  on  Espagne  par  sa  cmtfiirinilr  inc.1 
ces  coutumes,  sa  nationalité  par  ses  variétés. 
Trois  mille  «kUw,  selon  le  fuero  cirj'o, 
étaient  payés  pour  déshonneur  porté  au  pa- 
lais du  roi,  pour  vol  île  son  troupeau;  cl 
cinq  cents  luckhu  étaient  le  prii  de  lit  léic 
du  nurino,  ou  la  composition  pour  avoir 
jeté  le  scandale  surlui.  Tout  homme  qui  dé- 
sira il  échapper  au  payement  de  ces  amen- 
des derait  se  détendre  par  le  serment  de 
doute  hommes  ,  car  tel  était  rouge  de 
Casiille  dans  l'ancien  temps.  Accusé  du 
meurtre  d'un  fy>  li'ntyn,  ïjmrc  i::-h\«  pce- 
venu  m  dfïriidail  par  le  serment  de  nn?e 
autres  fijm  iT n/jo.  tui-méme  faisant  le  doo- 
ïiéme,  et  comme  de  vrais  chovahets,  ila  ju  ■ 
raient  mus  sur  l'Évangile,  avec  leurs  épo- 


*ui  pjia  il'nljo  do  la  ville,  a  ni  (oirndorese 

01  faire-  M111111T  1,1  fini  hc  de  l.i  ville,  disJf.t 
Un  tel  m'a déahomiré.  Ces  frirmj'itcï  a;ar, 
êlc  ,il:trrvcc-s,  Ip/ijfj  dc/j/j  dn ail  ivp..i;iiln 
â  la  plaime.  Réparation  éiait  faite,  s'i 

de  sa  propre  télu  :  m.i:s  j'il  nuii,  il  dcv.11 
si:  justdier  par  le  serment  de  orne  autre 
/ijW  i.'VW.y/j;  Uii-rik'-mi!  f.ii-ail  le  diiuj.ié-iTic 


(irit-f/nr n'rcs  étaient  accordées  à  des  l'cmuies 
accusées.  A  Anguas,  aussi  bien  que  dans 
d'autres  villes,  une  fournie  accusée  do  vol 
pouvait  se  défendre  par  les  serments  d'un 
jury  de  clouie  autres  femmes.  Le  fuero  de 
Cucn.-a  était  plus  biiarre  encore  pour  l'cs- 
Ijriidc  la  loi  et  pour  les  termes  dans  lesquels 
elle  esi  rédigée. 

Si  par  hasard  quelque  époui  soupçonnait 
que  sa  femme  e  avait  planté  des  cornes  sur 
sa  létesencoro  bien  qu'il  ne  fût  pas  en  étal 
de  prouver  le  fait  par  :<'r.ii)i  ;;n::.,c  ,  h  fmcii! 


obligé  do  se  persuader  qu'elle  était  telle,  en 
dépit  de  toutes  les  suggestions  delà  jalousie. 
C'e-lliun 


gothique,  par  laquelle  les  se: 


ment  de  douio  hommes  de  l'accusa  lion  do 

iIiiiik  Ei'  1  iiiij.n/eu.i  m-'irilaient  une  sorte  de 

prin-cdnrc  ai]iili'|;i]c;i  l.ilin.li  le  domina;;.' s 

[>ar  le  verdict  d'un  jury.  I.c  ravis.'piir  détail 
payer  lo  prij  de  la  viri;inilé ,  im  il  lui  fallait 
éf-imsi-r  l'ulij,  I  de  sa  v  minier  ,  punition  qui. 
selon  l'oWn  alioii  île  l:i  iliailn  ,  équivaut  à 
une  amende;  mais  si  c'était  nue  fille  indijinc 
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pouvoir  rie  l'appelant ,  après  i|u'il  l'avi 
<si  demandé ,  do  déclina*  In  preuve  par 
rps,  cl  de  demander  de  jurer  avec  I 
on  pourrait  dire,  di-  s'i 


ignorants  el  dépravés,  ce 
lesquels  nous  avons  roo 
d'idées  qu'avec  les  sauvons  de  la  Ni 


divertissements  ou  leurs  solennités  ;  nom  ne 

chalenu  A  pont-lcvis ,  ni  a  nous  enFuir 
loin  des  lahles  de;  Festins.  Il  n'y  a  pas  la 
sans  iliiule  île  s|icrtnrli's  repoussants  .  ré- 
fortement  à  notre  nature.  Nous 
pouvons  nous  représenter  prenant  notre 
part  d'énormes  pièce'  «V  venaisun  et  d'im- 
menses Hacous  il'li;  pueras  ;  des  jmilcs  do 
rlicvaliers  se  ilres-ent  devant  nous  comme 
o>  brillantes  visions;  cl  oubliant  les  maui 
de  la  féodalité, 


:saracn  pl  u  s  attentif ,  le  charmo  s'évan 
,unf..i<  1rs  nnliles  elles  bourgeois  se 
saut  dans  leur  rudesse  et  leur  urns-ué 
iolilal  abusant  do  la  force  brutale 


.,,li..„l  rliionarliai™vre>rc.u,ii"iisrri.s,in- 
,,„:„  ,1e  1.1  fétocilé  i'atifi^iliiw  T"  livrait 
la  victime  a  l'épreuve  du  feu  ;  nous  ciécrons 


i  loi  barbare  qui  forçait  les  accusés  a 
Hier  leur  fia  dnos  lo  tombât  judiciaire 
oua  déplorons  la  pieuse  folie  qui  nrdoi 


et  la  protection  du  malfaiteur?  Oopendani 
ccui  qui  en  ap|ielaieot  A  la  chance  du  com- 
bat ,  ou  au  jugement  rie  llieu .  n'étaient  pas 
dépourvus  il.  lions  sous  el  de  discernement, 
et  ils  doivent  s'être  abusés  en  toléranl  les 
inconvénients  attachés  h  do  tels  aries.  On 
doit  accurder  quelque  chose  aui  opinions 
dominantes.  Los  mots  oiercani  une  étrange 
puissance  sur  les  plus  sages  de  nous  tous. 
Nom  qui  nous  complaisons  dans  notre  sa- 
gesse el  notre  humanité,  noua  n'hésitons 
paa  à  remettre  des  points  d'honneur  a  la  d£ 


des  questions  avec  la  massue  el  le  bouclier. 
L'a  siècle  de  bon  ordre  el  de  politesse  rafB- 
n«e  oit  le  duel  est  encouragé  par  des  usa- 


'[.■iic  iit.^nr.le  .  adonné  A  l'in- 
action qu'il  incail  A  peine  ob- 
». 

nient. ,  sinon  dignes  d'éloges , 
rue  et  du  chaudron,  et  réclamè- 

:  invoquée  par  dos  jugea  qui  se 


déBatex 


ses  efforts  pour  échap- 
per au  jugement  de  flieu,  cl  usait  des  res- 
sources de  la  fraude  pnur  rendre  sa  pian 
moins  sensible,  ou  le  fer  moins  brûlant  ;  un 

chargés  ri  éliminer  fétat  du  membre  rïposé. 


itêtndi 
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nés  par  In  parenté  ou  l'amitié  i  Taire  un 
parjure  ;  l'inlérél  piuiviiil  étouffer  Ici  scru- 
pules ;  .nlivi'iil  l'.iudarinii  ci  1r  faussai  rr  ilnl 
triompher  rte  la  lionne  fui  cl  ilo  la  justice. 

o  Lie  grands  défauts  étaient  inséparables 
rie  féprouvo  par  compurflntion  ;  mais  ils 
étaient  ou  qiielquemesure  compensés  par  ses 
■ranUgM.  lira  peuples  insensibles  aux  con- 


so  formaient  ainsi  ,1  la  déférence  envers  l'o- 
pinion publique,  dunt  l'influence  cil  plus 
tiimfiiihmittpnur  la  société  en  prévenant  les 
mauvais  desseins,  qu'en  poussa  mi  l'accom. 

inestimable  fut  donnée  i  ui 
tache.  A  ceux  qui  avaient  m 
m™,  l'éprouve  par  n 


!  prompti- 
tude peur  ie  (lùfemlrc.  L'on  ne  devait  pas 
s'aller, lin'  ii  ùV  lu  cousLiiaisco  dans  une  ju- 
nspriciluiun  foiniéi'  (l'iipn's  un  système  ir- 
roijulicr.  (Jucliiiicfuis  le  principe  ordinaire 
(le  la  raHiipurQUIion  peut  avoir  ri.'  oublié  ; 
mais  l'on  doit  loujours  se  rappeler  iviihIuiis 
leur  l'urine  rirpiumi.ïc  cl  primitive,  CCS  ser- 
ments d'acquittement  n'étaient  jamais  accor- 


e  ia  calomnie  el  la 
ï  eux  seuls.  Nonobstant  fin 
as  de  pare  nié  el  de  patronn. 


«  seulement  par  des  présomptions, 
ou  par  le  serment  isolé  du  dénonciateur.  Alors 
léseraient  balayait  le  aéraient,  et  les  corn- 
purgatcurs  faisaient  pencher  un  des  pla- 


tilhnmme  et  le  citoyen  , 
semaient  un  aspect  doutei 
que  difficulté  à  persusder 


réunir  amples  de  facilité  leurs  ampurga- 
l'ii--'.'  ;  mais  il  n'y  avait  pas  d'accroissement 
li'iuipuiiii.'-  pour  les  grandes  perversités,  qui 
dans  lous  les  étals  de  la  société  s'efforcent 
d'échapper  aux  atteintes  de  la  loi.  Le  emur 

du  roi  ciaii  dans  la  grande  salle  du  palais, 
(le.aull.i  ml,!- ,1e  iii.irliro,  entouré  do  son 
r.frl,' jn Ml  foi  .Lins  riiiniKmnr.de  en  che- 
valier. Appalaii-cllo  J  granits  crie  la  von- 

11  ^    as  de  la  f,ii  " 


de  l'ordalie  par  compurgi 


liodis  et  les  Sa  ions  s'efforcèrent  égalenien 

siico;cliacundecespeuplesnsuiïi  unplar 
iiplo  et  sans  art.  Tandis o,uc  l'édifice  en  Au- 

i'éui  nmile.il  t'sl  loinliéen  mines.  L'KspagilQ; 
tandis  qu'elle  constituait  la  monarchie  r;o- 


tême,  deloisqi 
vec les  codes 


récite 


fsàl'oi 


i.sél.  ,„ 


lie:lieu\ 


•  rappor'.s  fia  rc-rscinbluuce  aveu  cuv, 
npecl  général ,  el  dans  beaucoup  de 
Il  faut  remarquer  néanmoins  que  le 
<r  castillan  était  furoi  d'avoir  recours 


fal..-onie  de  ci  genéreus  e<pril  de 
iiniio,  ia  eoni purgu lion  semble  avoir 
favorable  en  Cnslille  que  les  éjjrcu- 
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m  royaume  des  lois 
[Lires  d'uni!  ville  dotée  d'une  charte;  mais 
i  Idii  >Jn  m-i  ;|Lit?  choisit  probablement  1rs  ma- 
jji'i'i'.ii  étaient  Cdiiunnr.s  p.li  un  les  riaslillans, 
qn'd  rlisrcliail  à  rcuniretàfiïérdanssa  co- 
lonie, el  il  voului  leur  continuer  les  |iihilé- 
ges  qui  étaient  (irisés  à  la  |  iLïis  haute  valeur. 
El  parce  que  le  fuero  mejo ,  ne  décido  Ici 
serments  des  douze  que  dans  deux  ou 
trois  cas  particuliers,  nous  no  devons  pas  en 
inférer  qu'ils  étaient  eiclus  de  lous  les  sa- 
[rei. Lorsque  le  codeanQlaisdi'finitlafili'ruc, 
il  n'en  point  nécessaire  d'ajouter  qu'un  jury 
doit  (Ire  chargé  de  déterminer  le  <i.s.  'hi  est 
censé  connaître  la  marche  générale  du  jjru- 
Cè.(i).. 

Dans  ce  tableau  peul-élrc  le  parallèle  en- 
tre le  système  golh  cl  espagnol  a  été  poussé 
trop  loin,  cl  des  anal.i;>'.<  initie  ascs  ont  éj> 
converties  enrôles  positives.  Avec  les  con- 
naissances bornées  que  nous  pinsi-duris  sur 
les  anciennes  chartes  locales  d'Espagne, 
dont  la  plupart  gisent  maintenant  dans 


Ondllils  qu'à  des  hj- 


moyen  âge ,  serait  un  sujet  intéressant 
un  ouvrage  A  part,  liais  un  tel  eiriro 
pourrait  éïro  poursuivi  qu'en  Espagne 
demanderait  île  longues  années  d'apj 


mu  jusqu'ici  considéré  la  législation  comme 
un  objet  au-dcssnus  de  leur  altemion. 

Quoique  les  bienfaits  des  fmrei  locaux 
fussent  incnnleslabiement  très-grands,  et 
fussent  destinés  à  s'accroître  encore,  le  sys- 
tème n'étaii  pna  sans  inconvénient.  L'.u lâ- 
chement du  peuple  à  ers  chartes  affaibissait 
l'action  des  lois  générales,  et  introduisait 


dons  chaque  jori  die  lion  séparée  un  esprit  de 
io.-.ililc  nulli'uionl  favuc.ilil.'  à  un  patriolisma 
sincère  el  éclairé.  Chaque  cité  se  regardait 
comme  une  république  indépendante  jalousa 
do  ses  privilèges,  quoique  on  désaccord 
nvec  le  bien  général,  et  siércmeiil  résolue  ù 
les  ili'.feiitlre.  Les  dispositions  du  fin  nijn-.fi 
commcncèronldansli'  treizième  siècle  à  être 
reconnues  impraticables.  La  sociék  ct.iii  de- 
plus  militaire,  plus  licencieuse,  plus 


liarrassécs,  et  que  l'autorité  royale  ne  pour- 
rai t  jam  ais  être  rémblic .  Né-n  nmoi  ns,  si  grands 
étaient  les  obstacles  opposés  à  la  formation 
d'un  code  général,  si  éloignés  èi  aie  rit  Irsrs- 
priis  des  humilies  lie  [unie  espère  de  elian- 
gement,  si  déterminés  étaient  les  noblcsà 

loure  privilèges ,  qu'il  n'eut  pas  le  courage 


Ferdinand,  résolut  delenler  les  grandes  en- 
treprises, La  jurisprudence  romaine  qui 
avait  élé  loui  récemment  découverte,  el  qui 


□igitized  by  Google 


m  Rniiid  peuple.  Ses  espérai 


1a  marche  dans 


pénal.  Celle  « 


espérai. 


sagoMlual  (îsGOj  fui  le  JIto  r 
nam  les  parties  des  fueroj  locaui 
favnraliles  .1  l'auloi  ilr  royale,  et 
miels  il  inséra  plusieurs  aiiomes  du  code 
a  fut  d'abord  in- 
laui  do  la  cour  où 
elledcviiit  liieniAi  la  seule  autorité  reconnue, 
soit  dans  les  causes  de  première  .instance , 
soit  en  appel.  Ses  obscuriiés  furent  oipli- 
qijéos  fi^r  fies  ori  l<imi  :. snli.^i-- 1  hi"-ii  i  m  |  .- 
pelles  Ityti  iM  r.'/i/n.  Elle  cnmviiaii  les  élé- 
ments d'un  code  qu'il  avait  le  de.î'cin  rie 
i';iiri'  Iv.iiiiiiii].  .'■icilJii  cl  |jlu,  cunlploi. 
liais  il  ce  put,  ou  plulûl  il  n'osa  pas  lenlor 
d'en  rendra  l'observance  générais.  Il  l'ae- 
fnnla  «punir  une  f.*eiir.  il  diverses  villes  cl 
communautés,  dans  l'espérance  que  d'autres 
seraient  enRagéos  a  le  solliciter.  En  même 
Uïîips  l.i  ninij  (inilii.n  de  sini  [jrand  ii!iira;;c 
se  poursuivait  a  Salnmanque ,  où  les  plus 
savants  pnifes'eiirsélaicnt  encouragés  parla 
libéralité  royale  et  par  leur  propre  prédi- 
loclioo  à  remplir  activement  leur  lâche. 
Leur  principale  Maillon  Fui  dirigée  sur  le 
Coiloi,  les  Painli'clrs.ellcsIiisliliLles,  dimt 
ils  firent  la  base  de  leur  nouvelle  compila- 
lion:  mais,  comme  l'étal  de  lasoriélé  dans 
la  Péninsule ,  Liait  à  beaucoup  d'égards  dif- 
férent de  celui  du  monde  romain,  ils  tirèrent 
des  eilrails  du  corps  des  /Wros  qui  n'étaient 
pas  en  désaccord  avec  leurs  doemes  faroris. 


celle  doni 
luissail  loeélébreJustinion  [t]. 
Les  ji(fs  Plirlklii',  air.si  :ipj:elécs  des  sept 
iirtii's  qui  les  euriiiviseul ,  forment  le  qoa- 

-h'  nie  f.lil.L  .Le  l'i'-,|'l:;lie,  1:1  lie  le-Llie-.l.p 

:  plus  comprèlirnsif.  Il  est  tiré  du  code  da 


il  pu  pronon- 
n  donner  une  analysa  complota 


(I)  Perrz,  D/ifur»  frtliminim  lat  tryu  àl 
Ui  niU  ParliJ,,,,  cjji.7.  Ferreras,  lliili-ircgi- 
*<r:t!*  rf'f.'finjnf,  |--..r  IH .  rmiily,  t.  IV,  p.  LOT. 


Mli  .lis  qui  iiiv.(  -nLi-uL  l'Haï  il"  la  sm:ii  lédan.i 

l.énn  nilnml.i  ■  i ■  1 1  u  ilurjnl  leiuu.i'ii  à;;e. 
[  iiiiLiluis.  mi  lien  de  I'i'vjî niirnir  dins  l'ordre 
où  il  parait  maintenant,  nous  suivrons  celui 
d'un  crK'brc  éiliieur,  nu  plulnl  abriniaieur, 
Perei,  qui  a  arrantjé  le»  matières  de  manière 
è  établir  un  lien  naturel  entre  elles.  Dans 
quelques  oceasions  cependant  nous  préfé- 
rons l'ordre  urir-inal.  Les  ulMrvuliuOi  pré- 
liminaires co 
les  ,iljl:>.ili.,i 


île  Mus  rloïiii: 

csl  ll.HTlfl-  ill 


qui  doivent  réuler  nos  rap- 
1»irn  aiec  le  reste  des  hommes  (I). 
Les  i.bli-.ninns  do  l'homme  envers  d'au- 


il  te  trouve  avec  eui  ;  là  où  la  re- 
lation est  plus  étroite ,  son  devoir  est  plus 
rifjouriras.  routine  le  mariage,  est  le  lien  le 
plus  étroit,  lo  premier  dans  l'ordre  de  la  na- 
ture, puisqu'il  précéda  ceuï  de  père,  roéro 
pi  d'enfanis.  les  rqjloi  que  la  raison  ell'ei- 
périeiiee  huitaines  ont  sanctionnées  sur  te 
point  doivent  occuper  la  première  place. 
Il  peut  élre  préiédi'  par  les  liainuilles,  qui 
snnt  une  promesse  (In  mariage,  et  qui  lient, 
■ii  cIIch  Hinr  élécniiH  iicli'-'S  [iiir  îles  piTumnes 
avant  qualité  pour  cela.  La  forme  était  sim- 
ple. Les  mots,  «  Jo  le  prendrai  pour  ma 

témoins,  étaient  valides,  et  le  mariage  devait 
être  snlemiisé  liirsqn'arrivait  Tige  conve- 
nable, qui  riait  tic  quatorze  ans  pour  les  gar- 
çons et  de  douze  pour  les  tilles 
lerme  fil  lire  prolonge  par  ci 
aiuluel.  Si  les  paroles  sont  employée!  au 
pié-enl,  -111111110,  e  Je  te  prends  pour  ma 
femmu ,  s  et  par  dea  personnes  parvenues  a 
l';)|;..'  r, mimique,  le  fiintr.it  dovienl  mariane. 


par  la  droit  canon  (  lleiuecciuj,  v.381-]. 


DiqiiizM  D/ Google 
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Ainsi,  qu'un  luimmi'  (lise  <r  Ii!  l'é[n>nspr.ii,  «i 
tu  venu  1118  donner  une  certaine  s'uinned'.ir- 
Rsiii.o  lo  mariage  doit  être  suspendu  jusqu'à 


i  l  da  93  femme ,  épouser 


Iles  présents  nupli  a  un,  appelés  arrhes,  doi- 
vent i"'lre  donnés  comme  fjnj;i>5  que  les  fian- 
çailles seront  suivies  du  mariage  ;  et  si  l'un 
des  fuiurs  conjoints  >inle  l 'enfla",!' me  ri  i ,  les 
arrhes  demeurent  en  lu  possession  de  l'au- 
tre. L'une  des  partiel  peut  entrer  dam 


nclle  n'ait  pas  eu  lieu.  Si  elle  a  eu  lieu ,  le 
cn.i  s  rail  ement  est  imlispensalile ;  mais  relie 
qui  reste  dans  le  monde  doit  observer  ta 
vtcu  do  chasteté.  Là  où  M  n'eiisic  aucun 
em lâchement  canonique,  le  rentrai  oblige, 
irrévocablement  ;  car,  quoique  dam  quel- 
ques circonstancié,  une  séparation  puisse 
iiirc  permise,  ilh  iijrn.su  rf  tfcjirrf,  le  )iuru- 


l'obli;;;,!,,, 


épouse  une  esclave  avec 
lo  consentement  du  propriétaire,  de*  ce  mo- 
ment l'esclave,  est  affrarirliie.  Les  droit,  du 
propriétaire,  â  d'antres  é.'ards,  sont  placé, 
au-dessus  de  rem  de  l'état  ;  car  ai  le  oMi- 
tum  ronjugah  est  réclamé  par  Tune  des  par- 
ties au  moment  on  ta  propriétaire  r*i:;r  les 
services  de  l'une  nu  de  I" mitre,  l'ar-cmplis- 
sciuenl  de  t  e  devoir  .'-I  rli'Téré.  Nul  marine 
ne  lient  être  clandestin,  c'est- à -il ire  se  faire 
sans  témoins  ;  il  ne  peut  non  plui  avoir  lien 
a  llnu  des  père  et  mère,  ou ,  à  leur  défaut, 
de!  plus  proche!  parc u la.  Quiconque  épouse 
une  femme  uni  leur  tuii-cntemri:t  di'iirnl 


charnelle;  la  Folio,  la  froideur,  impôt 
Htt/ura.  les  ordres  sacrés,  1,1  uiinniïlé,  fie, 
aont  dans  la  même  catégorie.  L'homme  ma- 
rié qui  commet  un  adultère  no  peut,  A  la 


rail  prendre  une  enneubine  ou  tnrra- 
a,  pourvu  qu'elle  filt  libre  comme  lui  ;  et 
les  fruits  de  cette  union  pouvaient  surcéder 
.tu  niaria.-c  de  l'homme,',,  li.iisnn  i'!aii  finie, 
les  enfiinis  nés  ensuite  étaient  infâmes,  et  Ici 
ilem  parties  soumise-  mu  peines  de  l'n.l  ttl- 
lèro  [2... 
Le  premier  ai 


Icuiei.l  crus  ipii':>nt  n.-s  il..n.  l'i.niinil.'-  :  :  1 1 .  ■ . 
niiiii  i-ftix  sont  sortis  .l' uni-  t  on  eu  I  line 
libre,  nu  hif  iv  jiiau  .  et  nicnio. d'une  ese'avr, 
si  celle  csiUvc  ii  été  i-iisnirt»  ,'pi)iisêc ,  ci  jitir 
ij  iiffriiucliie.  Lu  poie  peul  dans  un  lumps 
fëe.ilimcr  nu  fils  naturel ,  s'il  n'en  a  pus  de 
légitime,  el  ce  fils  peut  lui  succéder  sans 
rniilcslillion;  nu  il  |icul  être  nin-i  leiulimé 
par  le  prince  séculier,  i.iiuiinun  des  lils  iu  ■ 
mci-ls  ne.  |  missent  induire  lesi.rdres  sucrés, 
lo  pnpo  peut  leier  l'empêchement,  les  dé- 

d.inr  lf;-  vs,  it  les  fnn  iiux  plus  liantes 

diiuiilcs  fi-i-lcsiList;ipj,'S,  ï.bsi'limniil  111111:110 


enfants  mé-itiuies.  I  n  pire  en  danger  de 
miiurir  ilt  faim  fail  vendre  ou  enrayer  son 
fils  ;  bien  plus ,  a  il  est  assiège  dans  un  cliâ- 
tesu  ,  el  en  danger  do  ta  rendre  faute 
do  force  pour  le  défendre ,  il  pcul  manger 


lui,  ou  lorsque  )o  Sis  est  rerelu  île  ccriainei 
difinilés,  comme  conseiller  de  la  cour  royale, 
™.'jv;)i,/ric,  luManttuta;  pnr  une  cruaulè  ei- 
cessive,  par  des  eiciian'ons  aui  filles  de  se 

de  lu  pari  do  père.  Dans  les  outres  cas  iau- 


l.'esclaïc  se  trouve  ilans  les  Parlidoj  aussi 
Lien  que  tlans  lo  code  «isigolli ,  mais  BOU1 
une  forme  plus  adoucie,  el  avec  do  plus 
[uaiules  laciliics  pour  l'afirancliisserociit. 
l.cs  esclaves  fiaient  de  plusieurs  CS|>èees  : 
ceux  qui  élaienl  nés  dans  l'esclavage ,  ccui 

étaient  condamnés  judiciairement.  Le  fruit 


frir  l,i  t'.iiuià  l'esclave,  lo  dernier  étuil  arraelié 

Ira.  Toui  ce  que  l'esclave  fiagnaii  devenait 
la  pmpiiciedu  sriii/r.  Aucun  juif  o.iMiuiie 
ne  pouvait  posséder  un  esclave  chrétien.  Si 
l'a  lira  iiclnssemeul  était  souvent  volontaire, 
il  était  parfois  forcé  :  si  l'csclnve  dénonçait 
un  grand  criminel  el  précisait  faccusalion, 
cm  vengeait  lu  mon  de  son  maître ,  il  deve- 
nait libre;  si  lo  «BOT  prostituait  son  es- 
clave femelle ,  elle  drioiiaii  libre  aussili'il  ; 
si  l'esclave  entrait  dans  les  ordres  sevrés 
avec  la  connaissance  du  maître ,  il  devenait 
libre  ;  si  i-etaii  A  sou  insu,  il  pouvait  élre 
réclame  dans  la  première  année  de  sonsous- 


obligf  de 


t'éuil 


diissement,  l'aflrandii  el  10  ciiiiinli  fiaient 
utiles  il'hiimirer,  et,  par  Inus  1rs  mnyens 
possibles,  d' assister  leurs  derniers  posses- 
seurs. L'ingratitude  les  rejetait  dans  l'état 
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uhi.'i  i'ï|«nrs,  il  s'ii;;iraLi  uunniciianl d'eia- 
minor  Ica  lois  des  testaments,  héritages, 
eiéculours,  dardions,  etc.;  mais ,  comme 
ces  sujets,  ainsi  qte  Ici  Titres  semblables 
danilaloidesWisigolhs,  son!  lirvi  du  umlo 
Jusiinien,  el  En  différent  rarement,  il  n'est 
pis  nécessaire  do  Ica  rappeler  dans  te  rom- 

Los  devoirs  do  l'homme  dans  ses  lions  no- 


auté  dont  il  est  membre,  t 


noiiooa  ultramoniainci  avaient  fait» 
les  légistes  do  la  Péninsule,  spécialement 
parmi  les  professeurs  de  SalamanqutL 
enjoint  aui  sujets  d'aimer,  d'amorti 


ili;i(jih>  diiMii'.i-.i'ii  f.iil  ..il ;i-  ni  ?.,[.[ jt  diari- 
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so  querellaient  à  la  distance  do  (rois  milles 
du  la  personw 


et  SB.  Beaucoup  de  CM  lois 


tjuïls  étaient  soumis  encore  MU  peinos  or- 
dinaires; «un  officier  de  la  maison  du  toi 
on  mai;  un  autre ,  il  était  ciilé  dans  le  cas 
"il  ileiait  5 ! r< j r : ■  <; .'■  par  [a  firandciiC:  il  o'i'lai! 


le  plébéien  était  mis  h  mort.  En  resomé ,  les 


de  l'abaolulisme;  et  à  leur  influence  sont 

villes  cslraordi  noires  qui  ont  éto  si  long- 
temps possédés  par  les  mis  d'Espagne  (1). 
Les  devoirs  oc  l'tiocime  envers  la  rarn- 


sorte,  n 

Is  il  doit  élever, 
a  entants  de  manière  qu'ils  puis- 
1  lu  volonté  et  le  pouvoir  d'être 
société  ;  il  doit  encourager  la  cul- 
ol,  et  toute  branche  productive 
rïe;  il  doit  assister  à 


noté  ■ 


royale,  et  pour  ces 
ne  considérable  était 
i  royale.  Les  places 


Digitizedby  Google 


Digitizod  by  Google 


HISTOiRP.  D'Efl'Ai;\K. 


ci .  1rs  mi'ailirps  lir  ri'  corps  ,  municipal  01 
inJiliil'.i,'  .  ii'imt  :ineiin  puiiuiir  sur  Ici  clin- 
ses  d'un  iinli.i.lii  il.-  lu  rnrimr.ilii.il  :  et  ainsi, 
enfin,  aniline  |ini[iriru''  ne  peul  l'Ire  rrrln- 
mee  par  les  romirainnmés  ou  les  individus 
sur  les choses  sacrées,  l'irm  nr..>j-.nsiiir.ins , 
il  est  clair  que  1rs  "israu*  ili:  l'nir,  Ici  liâtes 
MurafOS  des  fur  Ma  non  réclamées,  et  les 

ncntnce'iiii|tii  (irut  lespremlre;mais,  cnninn 
son  droit  est  fonde  seulement  sur  le  succès 
de  son  activité,  du  moment  oit  ils  cchap- 
pent  de  ses  mains,  son  droit  est  perdu 
tout  antre  Ml  aussi  libre  que  lui  do  lea 
prondro      [Jons  des  cas  particuliers, 
eiemulo  si  un  artisan  travailla  un"  pié<  r-  de 

lo  droit  est  dnulilc;  d'aburd  il  est  i 


;,,  '  l  ■i-r:i  i  l  ini'iii.'  Li'!ii|i*  ri         au  ■,  ;,-,;! 

pnriient ù  lui  et  non  a  laclieleur  [î).  Par 
dniii  naturel  aussi  ,  criai  qui  Irouvo  un  tre 
«or  |iordu  «nr  un  chemin  public  acquiert  r. 


[1j  .  Venalio  est  ncc,ilaiiorcramni  lits  lis  ru  m 

i-iI|iiaiiiuiiiiiHMii,i.I,:Jii,i.,K.ii.v).,iiin,i  .;i,t„. 

lare  »1  quod  rem,  iiinu  io  cusIaSiin  noslram 

erucrunl,  uoilririir.ii  n  v.al..  s  r,7. 

Vide  P<m*«.,ïi,  S  171),  171.)  S,  hlrtis  ((. 
r.  m  -nu  sur  li:  terrain  de  quelqu'un,  pendant 

!t» .  rt  petit  nom  ririjif  rlier  île  1rs  ponisuivre. 
[J'.nMr:!.,  vi,S«0-> 

l^t'.e  dniil  cailla  rrassirlit  cï  rangement  les 
lois  artificielles  du  commerce,  qui  ni  fonde  sur 
uns  fiction  li  palpable.  La  lai  civilu  .si  leirre 


•  flpparti. 


n'est  rimv.iiivu  ri  ini-a..1.  il'initiiiiiicied'ëj;,!- 
rcnical  ,  jlijiinldiiii.ii'.  ta  [iru[irirté  ai  ce  l'in- 
tention de  ne  jamais  lu  réclamer,  par  la 
nn'iiii'  ri'(]li'  île  ilniit,  elle  api,. nient  au  pre- 
mier nci'iipant  I).  [.n  pnssrssieu  e.t  ta  juste 
rrlcivii»:]  [l'une  cWe  :elle  est  naturelle., 
lurirpic  iidiif  .ni  un.  arlui'ilciiii'iit  l'iilhjei  rn- 
tro  nos  moins;  elle  est  civile ,  lorsque  n  nus 
la  retenons  ai  e.'  un  litre  l.'^al  :  ainsi  In  pns- 
sc-sinu  d'une- timirsrcl  n.iti  relie,  i-elie  il'uii 
domaine  est  ,1  acte  civil.  Ile  là  l'acqnisi- 
des  choie!  peu!  être  aussi  de  deus  os- 


péco 


■.r  le  |„„ 


iétaic 


écrit;  elai  j'olijoti  Irai 


i  donc, celui  qui  ob- 
l'ima  chose  sans  ma 
consentement  est  sou- 
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ici.  Minier:  ri  ivlui  (|ui  n'.s  |-.is  île  s 1 1 1 .4.' r H. il 
naturel  |i['ul  eiiirilnyrr  s'm  industrie  nu  sun 
hnhilct*  acchniifir      nlijci,  i],iiis;uui:it:.1e'. 


mais  le  père  peut  prflcrcc  qui  est d son  fils, 
eicepié  ce  qui  psi  compris  dans  le  pttutium 
«isimiir,  attendu  q«p  jitsr^u'A  un  certain 
3jc  If  (ils,  PI  liml  ce  ipi'jl  peut  [ui.y.'.liT, 
appartiennent  au  père.  Ce  point  esi  encore 
plus  forl  el  plus  vrai  pnr  rapport  au  malin) 
-  '  l'esclave.  Toutefois  si  le  port  ou  le  mît- 
s;iTH:lu>ii.ie  le  prél,  il  esl  en  réalité  fait 
lui.  cYiî-à-dite  par  smi  rrpn-.r;:!ant. 
n  chose  i.ri'irr  v.iiiit  ries  dnmriuj;,'..,  ..'3 
amagos  doivent  être  réparés  par  l'em- 
.    mieur;  mais  dans  quelque!  cas  l'on  doit 
avoir  égard  au  dommaRe  accident*! ,  et  a 
celui  qui  esl  le  résultai  d'une  insuffisance  do 
"  j'emprunle  un  cheval,  cl  que,  par 
d'habilelé,  cet  animal  soit  blessé,  je 
possible;  mais  s'il  est  frappe  par  la 


tous  les  contrat-,  fit  lr  prêt,  ;  :\r  Iripiol  ! 
sage,  et  non  la  propriété,  esl  transféré  pi 
un  lemps  donné.  L'on  peut  soutenir  à 
vérité  que  là  où  l'article  prit*  esl  un  ol 


cesse  d'élrc  on  prêt,  c'est  dans  le  (ail  1 
échange  [fi:  rrlui  i\m  [iréle  lloit  avoir 
pleine  propriété  rie  l'ohjol  prêté  :  ainsi  - 
fils  ne  peut  prêter  ce  qui  est  i  son  pèr 


1  par  la  chute  d'une 
propriétaire  ne  peul  réclamer 
inité,  &  moins  que  quelqu'une 
lés  n'ait  été  haléo  on  a^m-avée 
par  quelque  faille  de  l'emprunteur.  Les 
■'■  ré.;:-.  VN].|-.li:jiif-n,iil  générjlwncnt 
simples  dépots  nu  Rages,  la  propriété 
<le  lu  iiuiKc  rrsi.-.nt  ;i  l'on  suçant  et  non  au 
délimitai  re.  Iliins  les  dominons,  in  propriété 
transférée  arec  la  chose;  mais  loul  pro- 
priétaire ne  peut  pas  faire  des  donations: 


Diïtizca  a-/  Gc 


cljli:;,ii!ii:is  ilt-  l'jitr,  nu  .le  faire  quelque 
transformée!  en  contrats  :  ainsi  quelquefois 

messe  que  l'équivalent  sera  fourni  a  une 
période  li.éc.  Par  l'état  artificiel  Je  la  so- 
ciété, état  qui  rie  peut  tendre  qu'à  l'embarras 
cl  à  la  ruine  définitive  do  la  communauté, 
la  propriété  d'une  chose  ainsi  délivrée  sur  la 
lionne  fui  l'iisse  nu  créancier;  la  pratique 
est  contraire  a  la  raison,  au  droit  naturel, 
ei  ù  la  prospérité  nationale.  Si  le  contrat 
n'est  pas  accompli  au  temps  filé,  le  vendeur 
a  bien  son  remède  ;  parfois  une  garantie  lui 
est  donnée  pour  le  payement  ponctuel  d'une 
dette,  ou  l'acquittement  d'une  obligation;  et 
si  le  principal  obligé  dans  lo  contrat  néglige 


qu'il  ne  parvienne  a  une  meilleure  fortune. 
S'il  refuse  de  faire  la  cession,  il  iienlélro 
(■ni[irMu:mé;  cl  si,  tandis  qu'il  est  renfermé 
:i!Ji!.i,:l(iiis:[iciCj  biens,  il       sa  liberté  T. 


(I)  twiïmParlidiu,  pjn.  y 


ES  l'A  USE.  3i5 
La  relations  et  les  devoirs  do  l'homme, 
la  propriété  ci  l:i  possession  des  choses  et 
les  obligations  des  contrats  elaol  définis  et 
reconnus,  passons  aui  peines  qui  frappent 
les  usurpations  sur  les  droits  des  autres,  lo 
défaut  d'accomplissement  des  condiuons  do 
notre  propre  engagement.  Comme  ta  nature 
liiirnnirir  est  im'iimV         Sun  ai-jntajo  [ini- 


que la  mort  et  la  confiscation  des  biens  no 
peut  être  portée  contre  le  cnu|iali[(>.  Mais  kt 
justice  n'clouRo  pas  la  pitié.  L'épouse  du 
coupable  retiendra  son  douaire;  le,  detief 
contractées  avant  lo  crime  seront  acquittées, 
et  quoique  les  fils  dnivent  ,'■1™  dcsliorairés 
et  déclarés  incapables  d'occuper  aucun  em- 
ploi public,  aucune  dignité,  les  filles  sont 
eiceptécs ,  et  peuvent  hériier  le  quart  des 


ns  de  la  mi 


hidalgo  envers  un  autre  doit  cire  précédée 
par  un  défi,  etseutonue  par  la  victoire.  Au- 
cun défi  ne  peu;  être  fait  sans  le  consente- 
ment  du  roi,  qui  doit  d'abord  eihorter  lo 
plaignant  à  une  compositinn,  et  accorder 
trois  jours  à  cet  erlet.  Si  la  bonne  intelli- 
gence ne  peut  étro  rétablie,  l'accusé  est 
cité  devant  lo  roi;  et  alors  le  plaidant 
aiposo  la  cause  do  h  trahison,  demande  la 
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bataille,  et  frit  t 


prouva  ln  fausseté  (i;ir  n's  aimes  Si  l'i'eru-i' 
ne  paraît  pas  lorsque  In  lice  esl  ouverte,  un 
pareil!,  un  ami,  0"  un  vassal,  on  un  icpe- 
ricur.pcut  répondre  pour  lui,  et  demander 
une  prolongntion  de  trente  jours;  et  racine, 
lorsque  les  trente  jouis  sont  oiplrés,  neuf 
autres  jours  peuvent  être  ajoutes.  Si  le  nnhlo 
appelé  nu  combat  ne  parait  pas  à  l'expiration 
du  délai,  il  est  déclare  coupable  de  trahison, 
et  même  son  parrain  est  banni  du  royaume. 
Aurun  ecclésiastique  n'a  la  farullé,  aucune 
femme  n'a  la  capaiité  de  paraître  dans  la 
li.-o  :  mats  l'un  ou  l'autre  peut  y  paraître  par 
un  champion  nu  représentant;  et  si  l'une 
ries  parties  meurt,  le  plus  proche  de  ses  pa- 
roiiis  peut  reprendra  la  querelle.  Après  qun 
le  défi  n  clé  porté  publiquement,  nul  com- 
promis ne  peut  plus  intervenir  entre  l'accu- 
satcur  el  l'accusé  sans  la  permission  «presse 
du  roi;  c!  si  celui  qui  n  jwélo  Jéfi  es!  inea- 


er  qu'il  est  un  mouleur,  au  il 
aéra  banni  pour  toujours,  cl  dans  l*un  ou 
Finira  ces  tiécliré  Incapable  d'entrer  désnr- 

un  défi  est  une  preuve  juilieinirc;  le  cïiuis  du 
cliaitip  ei  dis  armes  est  n  la  disposition  du 

ce  que  les  avantages  soient  égarai,  fiier 
les  pointa  et  les  barrières  d'où  l'attaque 
sera  faite,  et  comment  le  snlcil  se™  pati.iip 
eiiticle*  i:i)uib,iti:if,n  ,;i  .fi  le  clirvalier  ilé- 
66  est  plus  fort,  plus  muiculeui  que  son 


(l;  (ViM-a.iMiv  ,;iiele'nleil  r.c  ik.il  |i;ulr.i;i. 
per  sur  le  viiî8e  de  l'un  plus  ipie  sur  celui  .le 
l'autre. 


!.e  con il* liant  qui  quitte  le  champ,  ou 
est  rliassé,  est  tenu  pour  vaincu  ;  mais  g 
Fuite  esl  la  faute  de  son  cheval,  il  |>cul  re 


.-unique 


ul  blAmc  ne  puisse 
■ur,  les  de  us  parties 


|ia,  t,.  | 

rut  le  nuit  ai 
lendemain  nul- 
le soir  du  troisième  jour  l'accusé  n'est  pas 
vaincu,  il  est  déclaré  absous;  l'accusateur 

A  quelques  crimes  et  it 

ci* té  a  : 

fils  illégitime;  é  celui  qui  est  mnudit  par  ion 
[nVe;  j  l'Iiiiiiuu!'  (uili'.ii  iii^iui'iil  chéliépar  le 
juge,  ou  qui  I  él6  forcé  de  faire  une  resti- 
tution pour  vol  ;  a  la  femme  prise  en  adul- 
tère; A  qui  se  remarie  dans  In  première 
année  de  son  veuvage  ;  nu  père  qui  dons  la 

et  a  l'tporji  qui  la  reçoit!  a  l'entremetteur  ', 


plus  élre  regagnée;  mais  si  la  sentence  a" In- 
fini! n'  est  tihiilic  par  le  roi  ou  par  un  tribu- 
nal d'appel.  In  réputation,  et  par  conséquent 
l'éligibilité  aux  empluis,  soi  dignités,  aui 
honneurs ,  est  rétablie.  Celui  qui  arcuso  un 
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fâme  ,  souffrira  k  châtiment  que 


.k'plibfionqui 
le  laïque  qu 


hit  snn  cl  if  ni  su  profit  rie  n 
jueecoupalilcd'injii-m.Mi-l 
qui  fait  une  fausse  dépoaitio 


se  lionne  pour  ecclésiastique  et  célèbre  la 
messe,  l'artisan  qui  mêle  de  l'or  faui  avec 
de  l'or  vrai ,  et  le  marchand  do  tnédica- 
IDCPls  OU  le  prnlUicn  qui  i'iKilii'  ses  riniie- 
einei,  le  Faui  monnayeurtt  le  fabricant de 
fauaacels,  etc.,  août  |«ssihles  du  baonissc- 


qu'lle  pour  y.  rei 
roi  (I). 

Quant  a  l'homi. 
été  6. 


:  rNl«,,l,i 


aveu  prémédita  lii.n  est  pu- 
nissable de  mort,  eiccplé  dans  quelques  cas. 
Si  un  homme  en  découvre  un  autre  faisant 

à  sa  Elle,  il  peut  le  tuer  au  moment  de  la  dé- 
liter le  voleur  de  nuit  qui  s'est  introduit 
a  vit  t'ffr.icthin  dan?  la  maison,  ou  qui  dé- 
truit la  propriété  par  le  feu;  ainsi  le  soldat 

a  l'ennemi.  Celui  qui  cause  la  mort  d'un 
autre  pur  accident  n'encoure  aucune  puni- 
tion ;  mais  des  lèmoins,  burnoshoma,  doi- 
vent jurer  qu'il  n'y  avait  aucune  inimitié 
entre  lui  et  le  mon.  Si  lamnrl  est  résultée  de 
Ni  ué^li;;rnco  do  l'homicide,  il  doit  (Ire  dé- 
porté sur  une  de  durant  cinq  années.  I.a 
mémo  peine  ■■si  dreerni-e.  ciu.iJT  le  meriocin 
ou  i'liirur.;ii'u  qui  pur  manque  il'1i:iliili'lé 


(I)  Loi  ii*U  Putliiot,  part.  VI 
Perei.  CompmUe,  l.  iv,  lit.  5 
aussi  ad  jra.coiu.  rurpifli'amun, 


riboau;  si  lu  victime  est  un  esclave,  loprii 
il  i'ii  !•  |i,ii  i  ;iu  propriétaire.  L'apttlhlcalre 


prend  des  drogues  pour  amener  un  avorlo- 
ment,  si  te  ftitui  a  vie,  devra  subir  la  mon, 
sinon  sera  déportée  sur  une  Ile  pour  cinq 
innées  ;  et  le  ratine  châtiment  frappera  l'é- 
poui,  s'il  administre  la  poiion,  ou  si  pur  des 
.mil  .s  il  amène  le  im'me.  résultat.  Si  le  maître 
liii'iiit-  l'ci.ilier  du  lelle  sorte  qui'  nid rl  suive, 
il  sera  déporté  sur  une  Ha  (1).  Celui  qui  met 
des  armes  dans  lu  main  d'un  insensé  ,  d'un 
homme  ivre  ou  emporté,  sera  tenu  pour 
coupable  d'homicide.  L'homme  qui  tue  son 

fils,  son  pctil-fits  ou  son  arriére- pu  lit- fils  ; 


ine,  et  jetés  à  la  mer  [>J.  La  castration 
L  ennsidéréo  comme  homicide, 
[.es  insultes,  les  calomnies,  les  termes  de 
proche,  les  libelles,  etc. ,  sont  punis  selon 


sijnllis  sur  ce  sujet; 
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>n  des  juges 


La  violence,  le  brigandage  iljclarv,  le  vol, 
sont  dons  la  classe  suivante.  Les  officiers 
des  revenus  royaui  qui  lèvent  plus  qu'il 
n'esldfl,  le  créancier  qui  saisit  le  bien  île  suri 
débiteur  par  force ,  le  jurje  qui  empêche  un 
plaideur  d'appeler  do  sa  décision,  sont  cou- 

brùle  les  récoltes,  ou  la  maison  ou  le  verger 
d'autrui,  sera  brûlé.  Là  où  le  vol  n'èlau-uaj 
accompagné  do  violence,  la  restitution  do 
l'objet  une  lo  triple  ou  quel  que  fui:  le  iluuiilc 
do  la  valeur  était  le  châtiment  ordinaire  ; 
la  même  peine  était  infligée  4  tous  ccui  qui 
participaient  au  délit,  et  tous  étaient  tenus 
pour  infimes.  S'il  y  avait  violence .  :a  peinr 
variait  du  fouet  au  bannissement ,  et  même 
allait  jusqu'à  la  mort;  et  lorsque  le  vol  était 
commis  sur  des  Iroupeaui ,  la  peine  était 
captais.  L'nidoioo  qui  dérobait  l'enfant  d'un 
homme  libre  était  condamné  pour  toujours 
aui  travaui  publics  et  chargé  de  fers  Si  le 
criminel  était  d'un  rang  inférieur,  il  subis- 


monastère,  et  perdait  son  douaire.  Tou- 
tefois ,  après  deui  anuéos ,  son  époui  pou- 
vait lui  pardonner  cl  la  recevoir  dans  sa 

lion  des  deoi  années,  elle  était  obligée  do 
prendre  le  voile.  Si  l'une  de.  parties  était  un 
esclave,  les  deux  complices  étaient  brûlés 
vifs.  Celui  qui  rpr1n5a.it  une  seconde  femmo 
durant  la  vis  de  la  première  était  déporté 
pour  cinq  ans  dans  une  Ile  La  femme 
ne  pouvait  accuser  son  mari  do  en  crime, 
mais  l'époui  avait  ce  droit  n  l'égard  de  sa 
femme  [2J  :  distinction  qui  tendait  un  pou 
i  compenser  la  disparité  dans  les  puni- 
tions. Le  terme  de  l'accusation  ponr  In 


(reine  (:!i.  Si  le  divorce  n'avait  paséiépro- 
riunrv  .  cl  une  l'atr  u=arr.ir  no  parvint  pas  4 
établir  la  preuve,  quand  bien  même  co  rôle 
serait  rempli  par  l'épouï. ,  il  était  condamné 
au  même  châtiment  que  la  femme  aurait  subi 
si  In  preuve  eût  été  clairement  administrée. 
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el  l'on  oo  soutfroit  pu  qu'ils  toi  fus- 
sent remis  après  la  conclusion  du  procès. 
L'homme,  qui  si>iipi;ii™:iii  sa  O'uinu'  d'.id-.il- 
lére  [îLinv jhït  riicr  In  i'mi]ilice  présume  de- 

vaul  I"  )ii|-f,  il  -Il  [Ill^Clld.l  il.'  U'iiLi  ias  l'.i- 

femmo  ;  s'il  les  Ironvail  ensuite  en  convor- 
sjllion  dans  mi  lien  reliit'  ,  il  pouvait  luer  le 
criminel  présume;  s'il  les  trouvait  dans  la 
rue,  il  pouvait  appeler  îles  témoins  r-1  .aiiir 
l'homme;  si  c'était  dans  réélise,  il  pouvait 
appeler  les  prêtres  pour  qu'ils  lu  rcrainnil 
au  bras  séculier.  Lu  i.iun'r-aliiiii  m.'iue  éi.iit 
admisecammeprcuvedcculpaliiliti'.Silf  ui.iri 
trouvait  sa  Femme  en  flairait  délit,  il  pou- 
vait tuer  le  (pilani  ;  si  c'était  le  pùre  qui  irnu- 
>At  ainsi  sa  fille,  il  élailforcé  île  mer  les  tou- 
pablesoude  [es  épargner  Ions  deui  (1).  L'in- 
r-'slcrlaiU'ia|i|iéiiiL:r.imir|i.ili-i?al.Si,^r;'!  r 
àda  unie  r.sdi!  si'  iLi^tnn;,  I,'  i  r i i ;1  l  mil  i  i  111- 
misavec  une  vierge  ou  uno  veuve  de  rf-pma- 
lion,  ou  avec  une  nonne,  le  coupable,  s'il 
élaitd'un  rang  élevé,  perdait  la  moitié  do  ses 
Ictus:  =  il  appartenait  à  une  classe  inférieure, 
il  était  rm:ttl(i  et  Iranni  pour  cinq  années  ;  si 
c'était  un  esclave,  il  était  brillé  vif.  Mais  si 
la  femme  n'était  ni  une  nonne  ni  une  viorne, 
ni  une  veuve  do  bonne  renommée,  et  qu'elle 
appnrtlnt  a  une  classe  inférieure,  [o  cou- 
pable échappait  au  châtiment  (2;;  si  le  crime 


(JJ«  Eailcm  Ici  Julfn  palri  el  marilo  nermislt 

diiioois,  domisuai  vcl  aliui,  si  Irldni  dennoliatlo 
iTilcri-i'^i'rit^iiriiiaiil^MiNi.iri'iiiiiuainlomcnsta- 
lim  dimilterc  tenctur  :  pilri  aulcmct  filiain  fa- 

milias,  ilnmisure,  v,.|  .  ..jn,,-  qa,'  r.iadiliniiii.  „ 

(Pondre).,  vu,  S  18».  )  Vojoi  Coitx  UjU  Wi- 
Itgolkonm,  I.  III,  111.*. 
[I|  .F 


capitale.  Les  cnironictlcu 
essajes  de  séduction,  ccuj 


s  fem 


publiai 


,v:iii!l>>n 


l'homme 

livres  d'or;  celui  qui  pmsiiiu.iii  ai  fsîlavi 
fi-iiicHu  la  perdait;  si  clin  était  sa  servante 
i!  lui  fniirriitsiiil  iK-  l'.iijifat  pt'tir  zA'-laiilir, 
fui  l.ien  il  était  mis  a  ranri;  celui  qui  firoBli- 


Isl 


r.:<  reiTfiiin;  liimestinriim  pulilir.niù  dimidrre 
pa  rli  s  honore  m.  s  lbld.,%  IM. 

I.Vliillére  .''.lit  puni  de  mort  par  l'cdil  éo  roi 
l-li.i,.!:-,.  ii-,  $:iSel33. 

{I)  Lu  peine  dsns  i'édit  do  Théodosc  eil 

ni.-.os  ievi'Ti'.  l  il  lioumic  unrii-,  s'il  él.iil  rie  lie. 
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Los  luis  cou Ire  les  inigicicns,  les  Juif 


ro  connus  d'entre  In  fidèles.  Sans 


la;,,,,.   ,1;,,.,;.h  les  :.-[„.,■[*,    le.  |.„,il,„„. 

pelle  ccl.i  «"  art  libéral  qui  poul  ilro  laisst 
ans  prof-a-eurs  et  au;,  aaviiuli.  Il  hJ.-CtuL  ri 


liibe  pas,  il  ili'd.ire  [îliitunliiiiies  ils  récom- 
pense les  moyens  liât  lesquels  les  csprils 
inianiiidee  m;,i  Hias-Os  luirs  des  corps ,  par 
lesquels  l'impuissance  de  naluro  des  gens 
tarifs  est  n-li-vf'i',  cl  |,:,r  lesquels  las  «races 
miiii  déimirnés ,  en  sorte,  que  la  grêle  ou  les 
tempt'les  ne  d.itiuiscol  [ilis  1rs  moissons.  Du 
,  :ij,,i,uaiii  Juifs  de  mener  iuic  vin  irantpiille 
ci  mmlesie,  de  no  jamais  louer  leur  loi 
devant  les  chrétiens ,  do  ne  jamais  mal  par- 
ler du  Christ,  et  par-dessus  tout  do  neja- 

OI.'.IS  [E  lllilii'l  IT.i  ci:f,;n;       m,,'  i:ii;M;.''lc  '/Il  e. 

en  imimiinu  Je  la  [,assio,i  de  mure  Sauveur; 


I.  1*  lull 


lejou 


«pour» 


:im,I<-  ,lc 


rélien  ;  mais  s'il  embrassait 

miré,  eL  défendu  c  on  Ire  la  vengeance 
ntiens  frères.  Si  un  chrétien  »dop- 
idaismc,  il  était  frap|ic  de  mort.  La 


es  l>ie,is  pouvaient  (Ire  (  omis 
qoés.  Le  Sarrasin  qui  ataitdos  liaisons  avec 
une  chrétienne  était  lapidé  jusqu'à  sa  mort, 
et  la  femme  ptnir  la  première  faute  perdait, 
la  moitié  de  sos  biens  ;  pour  la  seconde  fois, 
la  totalité  et  11  vie  en  mémo  temps.  Si  la 
conpatile  eliréiiunne  était  une  femme  mariée, 
elle  était  la  première  fois  mise  au  pouvoir 
de.  son  époui ,  qui  pouvait  la  garder  comme 
esclave  ou  la  brûler  vivo;  si  c'était  une  pros- 
"  éc  connue,  elle  finit,  avee  son  complice, 
>uée  pour  i,i  première  fuis,  el  la  seconde 
fiaii  oéruiéo.  L'hérétique  ne  deiail 


ird  ,  s'il  se  rendait  ou!  eshonalions  do 
l'évoque  nu  du  vieairo  cl  rentrai!  dans  le  sein 
de  l'église ,  il  devait  obtenir  son  pardon ,  à 
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HISTOIRE  I)' 
m  if une  pV-niii'i.ti'  ri;joii- 
rrme  et  de  la  perte  de  sa  réputation  ;  s'il 
persistait,  il  était  remis  au  bras  M-rulivr  : 
a  il  avait  prêché  sr s  doctrines ,  il  Était  brûlé 
.il;  .'il  avait  été  auditeur  seulement,  il  était 
banni  à  jamais  on  renfermé,  jusqu'à  co  qu'il 
m  repentit.  Celui  qui  rcce.ait  un  hèreiirpic 
dans  «maison  La  perdait  ;  ou  si  olle  n'était 
pas  ta  propriété ,  il  était  obligé  de  payer  uns 
amende  rie  dit  litres  d'or  au  roi;  et  s'il  n'a- 


[r'-vMmlr  Vii-i  ]r.iL  ,  l:i  : i *-■  i Ls 1  c-l  pkis  | ^ rj ni ■' I ^- . 
Si  quelqu'un  les  frappait  d'une  épéo,  d'un 
couteau,  avec  le  pied,  ou  avcii  une  pierre, 
nu  cr.i.'hail  surt'llei,  [imir  la  première  oll'i'fi^ 
il  suliiisait  la  même  pi'ioc  que  s'il  eût  blas- 
phémé pour  la  Iroisièmo  fois:  ou  si  citait 
iivto  homme ,  il  perdait  la  main  i  mj- 
pable.  Des  Juifs  nu  des  Maures  coupables 
du  mémo  crime-  étaient  ili.iil™  i 


de  dernière  loloulé,  ou  hériter,  on  té- 
moigner dans  un  contrat ,  ou  déposer  dam 
une  cour  de  justice.  Celui  qui  en  protégeait 
un  était  passible  do  peines  sévères  (1). 

Mt  Purliiiis  regarde  le  blasphème.  L'hom- 
me riche  nu  le  pauvre  qui  blasphémait  lliei 
ou  la  Vierge  pour  la  première  fois  étai 
privé  de  m  fief  durant  une  année;  la  se- 
conde, durant  lieux  années;  la  troisième 
pour  toujours.  Lu  chevalier  était  puni  di 
même;  mais  a'il  n'avait  pas  de  fief  ni  île  do- 
cheval;  s'iln'avait  ni  armes  ni  cheval,  il  per- 
dait quelque  chine  qu'il  possédât.  Ht- ci 
mémo  la  costume  qu'il  portait;  en  outre  i 
était  uniftédié  du  sert  ice  île  son  reMor;  et  h 


relia 


iserélion  dujunn  (I). 
Ile  la  considération  des  crimes  et  des 
hSliments  à  celle  des  juges  et  il™  jn^einiTits 


même  tribu;  otquand  la  société  marcha,  In 
pouvuir  judiciaire  dans  chaque  communauté 
fut  confié  i  un  seul  plus  ' 
gesse  et  vénérable  i  caui 
tnrité  myale  est  une  imitation  do  l'autorité 
patriarcale,  et  quoique  l'élection  ait  d  ,lè 
à  la  succession  héréditaire,  cette  auturiio 
reste  la  même.  Le  roi  est  le  juge  supréma 
el  l'iiiler]li  i'lc  ries  luis  :  les  ras  douteux  sont 


suaient  de  In  prérogative  judiciaire  par 

magistrats  subordonnés.  Les  poleilailn 
il  pis  do  juridiction  héréditaire,  nuis 
«ot  des  magistrats  nommés  par  le  roi 
.es  gouverneurs  {ils  sont  maintenant  ip- 


Pcrea,  Ctnxp.,  I.  lï,  lit.  iU-âli. 


pelés  alealdci).  Les  juge»  ordinaire»  sont 
institués  par  le  roi  ou  ses  lieutenants  ;  les 
jui:i  '  ..ïùii'-jjui's  eu  diartji's  iJf  dètidi'i  cuminc 
arbitres  ont  clo  l'objet  d'oiplico  lions  amc- 

La  première  partie  tlans  «ne  cause  civile 
lin  niniiiiclic  Mie  demandeur,  [iiitirsnivniil 
ou  plaignant.  Un  dis  no  peut  poursuivre 
•on  pire,  tandis  qu'il  est  en  puissance  de 
son  pore,  eiceplé  pour  leprculium  cm- 
rrrnse,  ou  pour  cruauté,  ou  pour  manque 

dation  >-■.[]■  j va ii tu  de  sou  héritage.  Le  fils 
qui  n'est  plus  iu  pulria  jinuslate,  peut  in- 
tenter uni'  demande  en  fin  de  dommages  ci- 


frère  d. 


n.  Le  fr 


di  pour. 


tapie 


grité  d'un  membre,  ou  bi 


irovicou  derinté- 
;n  lorsqu'une  trahi- 
son  supérieur  féo- 
dal ou  contre  le  rui.  L'époui  ne  peut  pour- 
suine  r  ri  mi  nullement  sa  femme,  eicepiê 
en  rus  d'ud u Itère  ou  do  iraliîson;  et  lu  mémo 
prohibition  est  étendue  aul  esclaves  et  aui 


le  premier,  plutôt  que  par 
va  il  paraîtra  dans  l'intérêt 
lire,  et  avec  lu  permission 


l'injuMiii'  Mi|.|ii.r'i  t-  ■  i>Ll,irv:ji:i'lcil.ffi'iiili>i:r 
ou  prévenu  paraissait,  il  devaille  reconnaî- 
tre aussi  bien  que  l'objet  sur  lequel  étaient 
portés  les  débats.  Aucune  poursuite,  lucun 
procès  ne  pouvait  avoir  lieu  pendant  les 
fêtes  de  Ténlise ,  ou  durant  la  moisson  ou  la 
vrarinnsp ,  ciceplé  dans  quelques  cas  ur- 
gents spécifiés  par  les  lois.  Dans  le  fait ,  le 

la  moitié  de  l'année.  Le  demandeur  pro- 
duisait fou  libelle  ou  sa  requête  par  écrit  ; 


mais  s'il  ne  peut  écrire,  celle  reçnêleaer» 
l'.-iliiji'c  par  r™.'rif»i)io.  Si  celui-ci  réclame 
plus  qu'il  n'est  dû,  quoique  le  montant  re- 
connu [i^itiuir  loi  ?oi;  «il;ufj6,  il  sera  con- 
damné nui  dé  ne  ns.  Le  prévenu,  on  défendeur 
en  fin  civile,  constitué  prisonnier  en  matière 
criminelle,  est  la  seconde  partie  dans  un  pro- 
cès. Il  doit  répondre  à  la  citation  devant  lo 
jiifio  desondistricloudosa  ville;  mais  cer- 
taines offenses 
que  dans  la  o 


il  être  e: 


constitué  par  un  acte  écrit,  o 
senco  du  juge.  L'cjcriéono  rédige  les  actes, 
les  contrats,  dresse  le  procès-verbal  des 
faits ,  oie. ,  ot  les  consigne  sur  son  registre, 
et  c'est  lui  qui  autorise  les  poursuites.  Il  est 
nommé  par  le  roi  nu  par  rein  qui  mit  le  [mii- 
voir  dn  nommer  les  jurjej  dans  certains  ;;oo- 
l  '-i'iii'iiieiil- .  ol  il  doit  toujours  être  formé  à 
rétudedeaIois(!). 
Les  formes  do  procédure  dans  les  tribu- 


après  l'approbation  de  la  requête  nu  di 
ic  défendeur  était  eianiiné  nu  [iiir  le  [ilai- 


ra'i  le  ju;;e  p.ii]' 
jurer  qu'il  n'élu 
dans  la  poursuite 


lérét  do  la  juslico.  La  c. 


HISTOIRE 

suivi  de  la  négation  de  l'accuse,  et  ils  étaient 
toujours  eiaminés  sur  sermenl.  Li  s  témoins 
passaient  à  une  rigoureuse  éprauro;  on  M- 
chccchaii  leur  caractère  moral,  leurs  occu- 
purÏDns  mi  professions,  leur  connaissance 
dej  Fniis,  el  par-dessus  11  ml  leur  siliuilion 
relitw6ment  a  Tune  et  ù  l'autre  des  parties  ; 
s'ila  no  seraient  pas  ciciiés  p.ir  l'amour  ou 
la  crainte,  ou  la  haine  ou  l'espérance;  cl  si 

quelque  soupçon  s'.  WaiU'imli  c  piji,  ils|  - 

voient  cire  provoqués  par  la  pariio  adverse. 

de  donner  uno  raison  do  sa  récusation.  Leur 
déposition  était  reçue  par  l'escn/iono  devant 
le  jn|;e  di.M  li:  devoir  él.lil  île  les  queslinn- 


judieniro.  t..:  tortiiir  p'mv  'it  l'irr  ^'j'Iiqu^ 
à  l'accusé,  mais  seulement  lorsque  le  soup- 
çon de  Culpabilité  émit  fort,  cl  pur  eiprés 
Commandement  du  juge.  Ne*  mineurs,  des 
cavaliers,  des  gradués  dans  les  lois  ou  les 


devant  lui.  Alors  ïl  prononçait  sa  sentence, 
qui  -.  n-TiilfoiciiI  dewiit  i'ih'  mi-c  par  l'  ril. 
quoique,  dans  les  eus  criminels ,  elle  dili  élro 
aussi  accompagnée  îles  mois  :  Je  condamne 
ou  j'oferans.  Dans  les  affaires  civiles,  où 
les  iuiérêis  de  l'action  étaient  de  peu  d'im- 
portance, il  pouvait  prononcer  sans  que  le 
jugomont  Ht  écrit.  S'il  avait  quelque  douie 
quam  A  la  sentence  qu'il  devait  rendre,  il 
pouvait  se  consulter  avec  des  hommes  sages 
et  bons,  légistes  ou  non  ;  cl  si  eut  doutaient 
aussi,  il  devait  Iransinoltro  nne  copio  du 
procès  avec  les  motils  de  son  doute  au  mi 
qui  prononçait  ou  lui  donnait  le-  insu  union-. 

jugement  pouvait  êlre  «uspenduc  par  une 


monnaveurs,  clc. ,  ne  pouvaient  jouir  de  te 
])rivili  >;e.  J.- ■  .1 1 ■  | ■  ■  ■  !  i:-:uiv.ii!  rtre  porté  au  tri- 
bunal supérieur  lo  plus  voisin,  ou,  franchis- 


édis  et  au-dessus,  il  jugeait  lo  cas  hi  i-tn  ■" 
urfé  de  snn  conseil  ;  el  même  lorsque  le 
nontant  de  l'action  n  était  pas  do  vingt  ma- 


)rpholin ,  le  roi  devait 


prononcée  par  lo  roi  on  personne ,  on  par 

pel)  le  défendeur  ou  le  prisonnier  pouvait 

ce  qu'il  adoucit  la  rigueur  de  la  justice  [1). 

Les  doctrines  et  la  discipline  de  l'Église 
ocrufifiii  une  plicn  importante  dans  le  code 


(DtM.rtK/torWaj.parl.  ut,  lit.  7.30.  Pc 
l'-s  Pondent-,  lit.  vu,  ,lc  miellatiemb<u. 


□Igihzed  by  Google 


I11SR1IMÉ  D'ESPAGNE. 


il.  l'oulefois  ces  travai 


r.inlii'.io,  Alphonse  répandit  do  Grands  bien 
fniis  aur  l'humauilé.  I-'uil  liuii  iHic  fr..pp 
aussi  du  soin  avec  lequel  cenniiu  article 
sont  disposés  pour  l'uni  lier  I  auluril.'Tuiak 
cl  quoique  le  uYssuii  J'Iilimil.iT  [ci  tuior 
soit  muius  vis, [:■][■ ,  il  se  :é.éle  cependant 
un  eiamen  aiientif.  A  cet  effet  doux  chus» 
étaient  nécessaires,  l'augmentation  des  pri- 
viIl-;\l-s  di  1  i.|;!iM-  i  l  l'cv.ciwiiîli  lii-nri'.'-!'  aui 
droits  des  nouvelles  ftUaàanu.  Dès  le 
commencement  de  son  récrie,  At|ih'iiue 
reçu  des  conseils  de  son  beau-pére 
quos  I"  d'Aragon  pour  l' adoption  do 
politique.  Les  chevaliers,  disait  l'habile 
(•Mi,]is,..u>[il  plus  disposés  à  la  révolte  que  les 
doux  aultcs ordres  do  l'Étal;  c'est  suitou" 
par  le  moyen  du  dernier  qu'il  l'aiu  c  iiiicoir  a 
premier.  Les  gr.iii  Is  dpiiiiVi'ii'ni  ce  dessein 
cl  ils  poussèrent  do  si  grandes  clameur 


jV  !■>'  iriffs  de  airain ,  M 


a  défaut  de  dispositions  suffisante 
fuira  de  la  place  où  l'instance  fis 
mencéo  ,  aa  par  le  fatro  rtai .  pnun 
fuis  que  la  loi  locale  ne  contint  rien 


Partidas  jl).  Avant  de  quitter  le  royal  pro- 

ricvnns  ajouter  qu'il  travailla  i  l'améliora- 
tion de  l'administration  aulanl  qu'à  celle  de« 


dodouloquclapLiiiilc  ne  fin  fondre  enjus- 
liri'  ju^iu'a  un  certain  |ioinl.  La  tentative  de 
planter  une  jurisprudence  étrangère  sur  le 
sol  natal,  d'adopter  les  maximes  suivies  et 
compliquées  do  la  :,■;;!. ration  juslinicnnc 
pour  les  substituer  i  un  code  d'une  simpli- 

sociéto  péninsulaire  n'admettait  pas  celle 
TiolenU  innovation.  Lcmonnrqne,  dans  son 

que  la  loi  doit  être  appropriée  a  l'iinmme.et 
non  pas  l'homme  i  h  loi.  Toutefois  il  faut 


décider  des  alîaiics  en  première  instance. 
Ane  celte  institution  fui  combiné  l'éialihs- 
sement  d'uu  tribunal  d'appel  composé  de 
trois  juscs,  tous  versés  dans  l'étude  des  co- 
des géoéraui  et  dos  fucros  municipaux,  si 
ces  jupes  ne  s'aic.'idaienl  pa.  dans  luiti'i 


HtSTutltE  D'ESPAGNE. 


ii  en  beaucoup  de  ras  pour  remplacer  les 
es  ordinaires.  L'arrivés  da  cas  fonction- 
nes, appelés  iniorméiliairoa  par  1rs  auto- 

■s  locales ,  n'éiail  -1-1M  11  :i|  l.li-  an 

iple ,  PL  dea  pétitions  furent  FréqmiBtnerit 
inséra  au  pied  rlu  Irfme,  demandant  que 
te  royale  préroRativo  no  fûl  pku  oiercéc 
lormnis.  On  est  pou  d'yard  a  de  le  lies 
Ittont,  et  on  réalité  elle»  n'en  méritaient 


cet:  ■  iipii.isltioii  ,  s'il 
do  télo  â  introduire  la  législation  étrangère, 
homile  aui/ntros  municipaui  Désormais 
la  ièfiiBlaïkjn  espagnole  sors  bien  inieui 
comprise  par  la  discussion  de  ion  action 


-,  celle  de  la  représet 


pana  iflorwfa  ,  dil  quo  don  Hsmiro  111  fut 
élu  roi,  on  971.  par  les  prélats,  lu  nobles  si 
le  peuple  do  Léon.  Les  éditeurs  do  l'édi- 
tion Tileneionno  do  Mariane  ont  prélcodu 
prouver  par  là  quo  les  corlês  commencè- 
rent dans  colle  assemblée.  Au  concile  do 
Jnrn,  en  1063,  on  nous  rapporto  quo  lo  peu- 
pla s'opposa  lut  décrets  qui  furent  lus, 
;n  même  temps  à  Dieu  cl  i 


Isu 


Église.  : 


acho  l",S\s  de  Ramii 


assemblée  è  l'harte,  fat  assisté ,  dit-on  .  par 
riches  si  pauvres,  hommes  et 
Par  ces  axeoiplai,  dit  nnjudi- 
lin  ,  il  apparaîtra  que  nul  doute 


fi  ■><  us  ré fkV Lisions  a  la  teneur  ries  actes 
produits,  nous  découvrirons  facilement  que, 

speetnicur,  pour  donner  ses  acclamations  è 
ce  qui  a  élé  décrété  sins  son  avis ,  suivant 
l'usn|!C  des  ancien*  i  riiii  ili's  v.  iM|;.illis.  l.c.* 
flrle-  .In  conc.iln  do  Jaca  démunirent  claire- 
ment l;i  différence  entre  les  grands  et  le 


i  point 


usaient  dos  nobles  ol  dos  prélats;  mais  il 

seulement  celle  dard,  des  infants,  do  neuf 
évéquos ,  trois  abbés ,  trois  magnalu  .■  elles 
sont  en  effet  suivies  d'une  note  disant  que 
tous  los  autres  mar/naln  avaient  souscrit  les 
mêmes  arles  ;  uimis  il  n'y  a  point  do  sifi-nn- 
turea  de  la  pan  du  peuple,  et  pas  uno  note 
pour  indiquer  quo  quelques  hommes  de 
celle  élusse  aient  signé  pour  elle.  »  Nous 
pouvons  ajouter  que  dnns  los  conciles  do 
Léon,  Cotihis  (maintenant  Valencia  do  don 
Juan)  ,  Palencis  et  Salamanquo ,  tous  tenus 

troisième  ordre.  Ilion  pins ,  mémo  dans  Celui 
do  Tolodo,  tenu  on  1135.  et  qui  fut  beau- 
coup plus  imposant ,  puisqu'il  s'agissait  de 
reconnaître  Alphonse  VII  comme  empereur, 
et  que  l'on  j  vil  non- seulement  les  princes 

nagea.  Santiago,  el  le  comte  de  Barcelone, 
quniijii'  nnlliliiilv  iiiininiliralile  ;  fin  pré- 
sente,  elle  vint  seulement  pour  voir,  enltn- 
JrsdtowrJia.il).  

|t)  Aguire,tW/«(*î  wrtjfnniCotrtHoruin  oni- 
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uni'  liin  f  es  '([iiii-.ii-.!  ri 
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En  [Km ■mirant  ces  noms,  une  chose  frappera 
lo  lecteur,  c'esl  i|ue  plusieurs  indique  m  de 
simples  bourgs  et  villages,  tandis  qn  beau- 
coup  de  villes  importâmes ,  el  infini'  des  ii- 
lés,  sont  omises.  l>uc  ,  bscnaliun  l'unifie 
ïhypmlièsc  que  le  privilège  do  la  dèpuiation 

«Ire  pour  lu  infime  raison  que  les  futru  lo~ 


fipoq 


sdiptil 


,  privilège.  Noui 
èsde  Lèoo.anHW.M- 

jurl;  mais  nous  n'avons  point  de  preuve! 

que  ce  fui  la  1  ■  [iioiniiTC  a.K'inlile.t  ,  ol  il 

ii'i-sl  pas  pri.l.abli'  qui!  lo  système  teprèse:!- 
l.nif  eût  êiii  si  brusquement  forme  pour  coite 
occasion.  Toutefois ,  dans  les  actes  do  celle 
assemblée,  nous  ontentions  pour  la  première 
f.iU  parler  île-  dèpiilcs,  et  i!  nous  faul  bien 
assigner  à  co  roomeni  l'origine  rie  la  repré- 
;cniatiiiu  populaire.  La  Caslillo  do  resta 
point  an  arriére  do  Léon  pour  l'adoption  de 


députés  rie  Tolède,  fiuenço,  Huele,  Guada- 
laiara,  Coca,  Cuellar,  Portillo,  Pedraia, 
Ilila,  Salsmanca,  (Izeila ,  ïluiiraee.,  Ma.lrid, 
Escalnna,  Muqueda,  Talaveru,  Plascuria , 
Truiillo.  Avila,  Sc;|oiia,  Arevnh,  S.iln.-im, 
Coa.  Foonte-rwcna,Sepuivoda,Ayllon,  Mo- 
deruolo  ,  San  Esleian  ,  Osma  ,  Coreena, 
Alii'li'/n  .  Siguen'/a  ,  Meilina  dcl  Camp* ,  01- 
mi'ilf),  l'atem-in,  Lofjrono,  Calahorra  ,  Ar- 
nedo,  Tordcsillas,  Simancas,  Torrelobalon , 
M"iili'.ik;[re  ,  fueiile-Sc;;!]!.!  ,  Mi'iliiimi'li  , 
Berlanga,  Almaian,  Soria,  el  Valladoliil. 


hose  seule  esi  incontestable ,  c'esl  que 
ne  do  la  représenta lu m  populaire  de 
Léon  et  de  Caslillo  do  il  être  ss.P;nèc  au  (luu- 


qu'elles 


phonae,  ayanl  eu  le  dessein  il'air.iclier  lo 
sccplroaui  mains  de  son  péro,  s'était  eiercé 
dans  l'art  irop  commun  d'ciafièrcr  les  loris 
distants  et  do  présenter  les  plus  biill.inio.i 
picincsses  pour  les  redressor.  Connaissant 
l'oslrèmo  ;m.i.!ioiiiê.isl  du  peimlo  psiur  ses 


1981, 


f  ré  lais.  Par  ces 
lés  de  Valla- 


■OJODJ 

dolid ,  c 

[jn-s  qui  avaient  ilé  chasses  par  suite  tir  la 
Jbellion  de  son  ffèro  Fadrique,  et  les  rè- 
iblit  dans  leurs  possessions.  Sa  libéralité 
o  s'arréla  point  la.  Il  divisa  parmi  les 

grands  les  domaines  do  lo  couronne,  cl  nop- 


lanul.LucosTujcnsis.Iî, 
■II,  c.  S6.  Scionere,  Ilù 


Dmtizod  b.-  Cl 
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refus  A  aucune  domando  des  dopa- 
libéralité  déreBléo,qui  était  l  effol 
du  h  bienveillance,  min  de  la  plus 
se  ambition,  ftil  longtemps  huis  nu 


nef.c'i 


à-dire  a 


niiiiistraiitin  judiuauYi ,  et  lr-  fumN  ;is;i;uL's 
pour  res  ubji'U.  il  ['li!«|ui'  {[(iiii-i'rui'ur  i-uiiciil 
distribues  aux  branches  infériuurcs  de 
!'iitl]i:iiiislr.ilimi  locale.  A  lu  mort  (lu  fen- 
dalaire,  la  fii'f  avec  la  disposition  des  rove- 


qu'il  ni'  put  révmpir-i  lei  l'on  cession  s  iiiiir- 
dées,  il  élu  il  en  oui  du  moins  de  rendro 
in  m  il  es  «Iles  qui  regardaient  le  peuple,  pur 
des  actes  do  violence-  contre  les  /iic™  , 
ei  même  contre  les  disposiiinus  des  codes 
fidnéraut  ;  cl  telle  fut  la  crainlo  inspirée  par 
cruautés,  que  su  tyrannio 
5  que  des  plaintes  érlaus- 

1  de  Snncho  I",  les  troubles  qui 
d'embarrasser  la  rvRcnte  du- 


es,  s'assemblèrent  à  Valladolid 
l'objet  ttait  de  défendre  leur  droi 

fédération  sunl  arrivés  jusqu'à  uniis.  A| 
être  convenue  des  devoirs  ordinaires  à  t 
droau  trône,  les  députés  se  lièrent  p;,r 


nobles  ou  les  maijisiral.  royaux,  ils 
'  bleraient  immédialemeut  en  arme: 


m.  la  I 


>  bles! 


nmiiiiMiicei  par  ses  députés  conlro  ces 
d;iii;;iT.-Li,i-,  concessions. 

l'uni-  «iloucir  le  iiiéciilllemcmeiit  ,  Silil- 

ll.o  rniu-seuleii;eiil  t  liruia  les  droits  et 

immunités  deccilc  classe,  tek  qu'ils  éiiieul 

avaient  longtemps  désiré,  la  fermai  ion  de 

pre  défense.  Mais  l'Iiypucrisii'  et  LnléLiyuuié 
de  snn  caractère  te  manifestèrent  après  la 
mon  de  sou  pire.  Lo  trùuc  était 


municipal,  qui  ne  cesserait  point  d'agir 
quo  la  déii.inu  allu.piee  ne  serait  [iiiint 
révui|uéc;  si  quelques  uiihles  "Il  piélnis 
ai-is-nii'iil  par  li ) iv B  la  propriété  (le  qncl- 
ne.i  ii.u;:i  u|-,iirii  .  I.i  nnunutliulc  louici:- 


ritr  iHiln,  r.  IH,  nie.  Snii|i,"re,  /Iï./m's 
r.  CtarMi,  c.  11'.  Voyez  aussi  Marina,  Trtn-m 
liai  Carui,  quoique  ta  gênerai  cet  ouicur 
.■|'|:i:i|ii;  i'  r.Tn  .  'i  nii  r  Ils  eln'sis  siiiis  un  I  ,'l 
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siiisselovoraiont,  détruiraient  la  maison  do  I  d'assurer,  s'il  é  ta  il  possible,  la  irenquilliiè 
[offenseur,  dévasteraient  ses  champs,  ol  lui    polir  l'avenir.  En  1315,  les  nobles  et  les  de- 


lis  nrdrcs  royaux,  exécuterait  un  »«- 
■nUhtd  dans  un  cas  non  provn  par  les 
fturat:  mus  ceux  qui  demande  raie  pi  île  b 
part  du  roi  uno  contribution  non  prévue 

mime  suri;  Je»  ilépuics  approuvés  seule- 

I  rente-deux  communes  de  lequel  a  iout  Iren- 
le-deai  dipulrs  Ions  loi  deuv  mis  pour  se 
réunir,  uns  la  l'e  nie  cote,  p  l.éou  ,  et  dans 
quelqu' autre  place  nliurnaiivciucnt,  d  l'effet 
de  reiiliiïccr  fc\éci]lloil  ocs  roulai i.i Ils  ci- 
dessus;  les  Communes  qui  iiéj'rli|;or,iient  de 
d.'pular  seraient  condamnées  à  une  amende 
et  considères  comme  parjures  ;  tout  membre 

A  l'union  serait  saisi  en  (iiu'lijiio  lien  (lue  ce 
fût,  «copie  dans  le  palais  du  roi ,  et  mis  à 


leurs  nombreux  adbérco»  rendait  l'amie 
nient  de  cas  assemblées  indispensable. 


niant  de  la  société,  quant  au  défaut  de 
sécurité,  cl  la  jalousie  réciproque  des  diffâ- 


1>our  rétablir  l'aulorilé  des  lois,  il  fit!  con- 


seiller am  autres  un  rapport  sur  l'étal  do 
chaque  commune  et  des  mesures  jugé»  no- 
tons les  cônes  de  But-ros  ,  «ssemblées  du- 
rent prochilu  et  .iceordées  par  lo  i*tj[Onl  : 
elles  lendaienl  i  ce  que  nul  des  domaines  do 
le  couronne  ne  put  Être  aliéné  i  qoe  touie» 

ni;iiiUoiiurs  lans  l'inn'urile  (le  leur  charte,  et 
mc  fournissent  ani  line  contribution  au  delà 
de  i-o  qui  o(. lit  prescrit  dans  ces  actes  i  que 
l'n:liiiiriislr.iiion  de  la  justice  ne  fut  conBée  à 
aucun  iioiilc.  i  mniiis  qu'il  ne  fui  mrrinoou 


Juifs,  ni  des  rebelles,  mnisdes 


li'ijj.s  driiils  pié-uits ,  pi.nr  se  ;;araulir  Hï'.ilali'i:  ;  (|ue  les  magistrats  de  la  COur 

ire  les  désastres  si  j;i-niraijx  dans  ci'  t  ns  fus. cm  pris  dans  lo  troisième  ordre  ;  que  les 

de  violence,  lorsque  lu  justice  éi.iit  oéil.ii-  Juif-  ne  pussent  recevoir  par  voie  d'usure 

[•née  et  la  force  brutale  ici  [ili  e  ,  ci  afin  ipie  iicnte-lrois  pour  cent,  et  que  les  délies 
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propres  mains  ;  qu'il  dût  porr 


flem  ;  qu'hucun  noble  ne  possédât  de  pro- 

moins  qu'elle  ne  hit  srquise  p«r  mariage  ou 
tenue  depuis  le  temps  d'Alphonse  X  ,  01 
•ta  dan»  ce  dernier  cas  elle  dotait  Pire 
rendue  a  la  ville  mnyennanl  un  équivalent; 
tpir  1rs  r  li;hii.-,hiiï  qui  Fdvnrisaient  lea  bandits 
Fussent  saisis  aven  la  finrde;  que  nul  prélat 

rriyule  et  no  se  mélit  à  aucun  ér<ard  dos  af- 
faires temporelles:  que  nul  prêtre  n'eût  la 
faculté  d'appeler  un  autre  prêtre  devant  le? 
tribunaui  ecclésiastiques,  et  que  lea  domai- 


des  on  1res  reli^ein  fussent  re dilues.  Ces  a r- 
f.rli'S  et  i  l'outres  aemblubloa  noua  donneront 
une  idée  plus  nette  do  I  f  tnt  des  temps  que 
toutes  les  histoires  de  l'unirera(l|.  Quelque 
succès  partiel  que  pussent  obtenir  les  me- 
sures delà  cooiedéraiion,  il  fin  temporaire. 
Durant  la  minorité  d'Alphonse  XI ,  des  dé- 
sordres de  la  naturels  plus  révoltante  écla- 
lèrenl  de  (uni  cotés.  Les  barons  et  lea  cho- 


(I]  Aulot  il  loi  corln  il  Burooi  h  T).  ÏMTi. 
Villsnn,  Cronim  iil  rnuy  StcAwchhl  principe 
yrryia*  (t'p*o«orl  nniciw,  jinMim,  Sniipën-. 
HHt'iirt  du  Cirltl.c.  13. 


,  dit  le  chroniqueur  Villasan,  vi- 

-cs  d'au  Irai  avec  une  complète  impa- 
ir lea  régenta  ne  voulaient  pas  lea  pu- 
craïnla  île  perdra  leur  appui.  Las  ha- 
cles  «lies  étaient  divisés  en  dciiï 
l'un  Favorable,  I'uuito  hostile  au 


il  n'y  avait  de  sécurité  nulle  pan  pour  la 
propriété  ou  pour  .1  vis.  l/iuduslra  lui  sus- 
pendue ;  la  Famine  se  déclara  ;  dus  cadavres 


a.  Lspt 


a  Al- 


iment le  rebelle 

i-ipriin:''  il"  celle- inlieirii>  acliun.  Liiïuiloles 
cilés  JoToro  cl  lie  ^uiri.ira  furent  punies. 
Lea  fortes  rebelle?  (iiri'rr.  piirtiiiitilissipéis, 
el,  par  nnmèlauficdeclémenLect<lL'ii;|ii(>iir, 
la  (uni  fut  rendue  à  l'Élut.  IiiieL  les  Mrenls 
d'un  homme  soutenu  par  le  resrien  inné  ilu 
peuple  [mur  h  euiirimiie  lirenl  piiK  en  quel- 
ques mois  que  n'auraient  pu  jiniais  Caire  les 
Iiaruns,  le.  cler  ;é  mi  !e  peuple.  Pou,  fLir;jfj(T 
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encore diiintoco  l'aumriic  royale,  ot  poiu 
détruire  les  funcsies  effets  (le  lu  puliliquo  (Il 
Siiueliii  lr  ttt.ivc,  Alphimsi:  Iravriili»  il  intro- 
duire In  jurisprudence  ultra  monta  ino 
les  tribunaux  d'Espagne,  Il  savait  qc 
iniisîmca  étaient  favorables  à  la  monarchie 
absolue,  et  il  cul  Ij  satisfaction  do  voir  qti 


profondément  imlius  lie  son  esprit,  ( 
beaucoup  de  ses  sujets  couraient  au*  i 
du  Ilnln;;n<>  nnlr  l'arii  imn-enacquer 
conii.lsïLiin  c  plu.  parfaili'.  Ans  prnfcseurs 
du  cette  jnrisprinli-iu-i'  Aliilioiisn  X  avait  ac- 
corde le  rang  do  nobles.  Son  sr  

luel  leur  garantit  'ours  honnt 
dota  pus  une  seule  chaire  de  di 
Commo  l'un  avait  incorpore  beaucoup  de 
y ailies  du  coilojuslinien  dans  les  l'orfii/as, 
l'autre,  tachant  combien  ce  coda  dcpliisah  i 
la  masse  du  peuple,  transporta  beaucoup  de 
ses  dispositions  dans  une  nouvell.'  compila- 
tion, l'ordonnance  d'Ali-ah,  et  autorisa  l'in- 
vocation du  re-le.  Il  s'aperçut  bien  que  chan- 


eorda  pas  de  privilèges 


m  qu'un 


maliii- .  appelées  puromcnipour  fournir  a  ses 
bénins  et  enregistrer  ses  décrets.  Mais  son 
frère  Ilenri  suivit  une  marche  différente, 
i'our  Fortifier  son  parti ,  ce  prince,  comme 
SEincho  le  Bravo,  prodigua  les  faveurs  cl  les 
promesses  à  tout  le  monde.  Nul,  dit  le  ditn- 
iiiqueiir,  n'éprouva  un  refus  dans  co  qu'il 


lotîtes  les  villes  qui  reconnaissaient  saju 
diction,  que  [les  sujets  gradués  dans  la  ni 
vclle  jurisprudence ,  et  qui  par  conséqu. 
ignoraient  tout  autre  code.  Celle  doteonii 


par  sa  réponse ,  lorsqu'un  13157,  immédiate- 
ment après  la  fuite  de  Pierre  tes  corlès 
demandèrent  l'admission  dedouie  député! 
"ans  te  conseil  royal  privé.  Co  conseil  avait 
té  composé  jusqu'alors  do  nobles  bérédi- 
taires  seulement  qu!  eu  étaient  membres  par 
et  de  prélats  qui  y  entraient  en 

ient  appelé  des  personnes  d'un 


peuple,  c  t  de  la  né(>h'  fie  n  ce  d  c  ses  successe 
ce  plan  put  bien  être  retardé  pour  un  lot 
mais  en  détinitivo  il  dotait  triompher. 

re  l'esprit  tenionique  et  l'es 


Le  que  si  un  membre  d'1 
délibérante  do  nos  jours,  e. 


I,  Jrarïn  it  lai  Corlti,  1.  2,  Le  dernier  (U- 
-.  iJ.iiij  >.,n  él,„|iieiii  m„ra je,  décrit  unélst 
.il.  Il  r.  ;iri.»..iu.  lomnivn  a;e  comme  ibou- 
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du  souverain,    nistration  do  la  justice;  do  s'occuper  do 


jours  do  In  semaine,  el  il  n'y  avril  r. 
d'appel  do  ses  décisions.  Henri  créa  nu  si 
nouveau  tribunal  pour  l'audition  des  ca 
criminelles  01  des  affaires  civiles  en  \ 
mii'ii!  irisi.inie  ,  composé  de  huit  alcaldcs 
choisis  dans  les  diverses  provinces  da  ses 
Émis.  Les  villes  ! 
so  monlrèrenl  pas  favorable: 


a,  do  la  no 

cl  m  il  lui  rus  ,  do  la  survcil- 
fjmn:  Mi|).™iro  de  tous  les  triliunaiii  pu- 
blics ;  dans  le  fail  les  trois  quarts  du  pnu- 
cxéculiflui  !■  (  ai  oui  soumis  (1). 
triomphe  des  villes  munici pilles,  qui 
ssail  de  beaucoup  leurs  espérances  dans 
égnes  précédents,  no  leur  suffit  pis 
re.  FhUhaa  leur  esprit  démocratique. 


es  che reliaient  ;i 
il  les  fondions  ; 


et  elles  parvinrenl  mêm«  quelquefois  a 
eiclure  les  ordres  privilégiés  des  corins. 
Vais  ces  ordres  Étaient  les  co naei liera  natu- 
rel:! de  1,1  t.nminne.eldans  les  corlés,  quoi- 
que do  L'argent  put  étro  vûlô.  rien  d'im- 
purlam  no  pouvait  être  décide  sans  lour 
concours.  Nous  devons  ajoiitrr  rpie  p ro I ,i  1  s 


la  vie  de  Henri  elles  no  purent  rien  ar 
de  lui.  Sous  le  régne  do  Jnan  I",  a| 
malheureusebalailled'AIjubarrola.il  I 


le  fut  rejetéo  par  Juan  avt 


satisfaire  :u:iiri  l'i  drisses.  Jlaisavoc  tonte 
l'étendue .  Ij>  ses  pouvoirs,  co  conseil  ne  pou- 
vait se  mêler  ni  do  la  juridiction  de  tau- 
iirnsa,  ni  île  la  prérogative  royale  d'appel, 
ni  do  la  nomination  des  magistrats,  etc. 
L'ancien  conseil  héréditaire  continua  ses 
fonctions  suivant  les  mêmes  formes,  mais 
avec uno  moindre  considération.  Néanmoins, 
deuïans  après,  le  nouveau  ronse il  vil  aug- 
nirntfr  tcUc-mcni  son  autorité  que  dans  le 
fait  il  remplaça  l'ancien.  11  acquit  le  droit  de 
connaître  de  toute  chose,  eicepl6  de  l'admi- 


orraient  décider  aucune  affliiro  importante 
is  le  concours  de  sii  députés  de  Burnos, 
(•do,  Léon,  Sévillc,  Cordoue  et  Murcie. 

mmo  il  l'avait  éprouvé  lui-même,  l'avis 
certains  citoyens  était  utile  aui  rois,  Il 
devait  l'élre  beaucoup  plus  encore  3m  ré- 
gents. Ce  fut  la  politique  de  ce  prince  do 


(I)  Peuro  I.opei  de  Àfala,  Crmicat  dt  Ici 
ttSrrt  il  CojJiHn.  Marina,  7>orù  de  ItuCorlti, 
S,  nijiiTr,  iKuoA-f  d/i  Corlci.  i.cs  actes  in- 
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iii.,  [u™lil.'  d'un  paya  où  1rs  membres  de 
chaque  nrdrese  rcflaTrlaieiH  r*TÏ[ircn|iifim-iil 
comme  des  tanemk  héréditaires,  demin- 
(isinlt  une  main  ferme  [innr  les  ciimprimer  : 
lorsque  eliaqoe  ordre,  nhii  préteite  du 

de  1«  renResncr.  sulli.-iiaii  l.i  iieniiiniim  de 
se  confédérée  Juan  reftan  avec  iuneitbiliiè. 

l'eciueuse  <|in'  voua  la  représente!,  disait-il, 


uno  force  arméo  était  dépêchée  4  lu  pour- 
suit o  des  coupables. 

La  xiv  siècle  eu  la  période  la  plus  bril- 
lante de  1)  gloire  municipale  et  de  la  repré- 
sentation populaire.  Les  curléa  furent  fré- 
quentes, ul  les  sujets  dos  délibérations  de  ta 
pâture  h  plus  impur  lame,  Mais  l'Espagne 
n  nul  jamais  une  représentation  définie; 
anémie  a.,sei]il:.U-i;  de  celle  prri.i-ie,  lu  lui.ik 
ni  mémo  la  moitié  des  <>r.Trn!i-H  nlles  ne 
voyéreiil  rie-  députés;  et  dans  celles  q 
en  a.lrc.nereiii,  im  ne  «oit  guère  d'obseï 
vation  des  proportions  numériques.  L'on 
ne  peut  douter  quo  chaeuuc  dut  no 


Le  tiiilk  e,  n'en  envoyèrent  pas.  Dans  Ee  Fait 
quarante-huit  plaies  seulement  envoyèrent 
de-  députe- à  ces  certes,  et  le  nombre  fut 
peu  .  ou  5i.l  érable,  Pioui  apprenons  incidom- 


ii;.ile  l'an  iicïJque  de  Tolède  parlait  pour 
do  Lara  jWur  les  nobles.  Quelques-uns  dos 


je  dis  :  Laisiei  parler  ce 


is  plus  réels 

te  lemoi  de  députés,  honneur  auquel 
■aneoup  d'entre  elles  étaient  parfaitement 
différente!.  Leur  condition  était  de  beau- 
'up  supérieure  à  celle  des  villes  seigneu- 
aloi  qui,  pour  l.i  iilupan,  [;émissaionl  sous 
ippreision  des  nobles.  La  peinture  faite 
ir  Juan  lui-même  dans  les  conès  de  Val- 
ilulid  ilDS.->  îles  souffrances  onduréea  par 


Nous  j  voyons  que  les  gouverneurs  héré- 
ditaires ;i|ijiauiTisiaiem  le  peuple  par  des 
impôts  arbitraires;  qu'ils  emprisonnaient 
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classes  inférieure!  de  la  société,  el  l'influence 
de  l'Eglise,  qui  dans  tout  pajs  a  été  bienfai- 
sante. En  gênerai  le  roi  était  trop  éloigné  on 
trop  élevé  |>our  entendre  les  plaintes  du 
serl;  et  il  n'était  pas  toujours  sùr  que  les 

esprits  dociles.  De  la  l'établissement  des 
corporationa  municipales,  les  efforts  de  cer- 

11  cspririeui  des  grands  feuda- 
imanité.  Cependant 

les    .tvJlltil;TS  des 


el  sur  le  serf,  sur  l'ecilésUsiiqi 


oc  acte  de  Juan  I-  fut  d'in 
ires  de  leur  Assemblée  cooii 
lors  do  réeence;  et,  quoique  le 


!.  Il  est  difiieiie  de 


de  leur  i  nfluence.  à  moio  s  qu 
ne  dépendit  de  la  cuuuxaie 


>s  pat  perdre  de  Tue  les  naui 


privilèges  ■ 

•aient  s'accordet 
communauté  ;  plusieurs  emplojaic 
force  armée  n  des  actes  de  Tioleoce 
les  barons  ;  quelques-unes  refusaient 
tentent  do  fournir  des  contributions  ti 
espèce,  et  tuaient  les  officiers  du 

nu  dépouillaient  les  Juifs  et  les  voy 


députes  on  accntdèrent  seulement  quarante- 
cinq.  Surprit  de  leur  parcimonie,  il  El  une 

i  l'argent  était  trouié  insuffisant  pour  lobul 
imposé,  il  [iùl  se  procurer  le  déficit  par 
oie  d'emprunt,  sans  la  formalité  d'une  au- 
rei-urivucuiion.  (Juelqucs  députés,  quisem- 


1CeHeidoBri>iCKa,Val- 
ainipw.  Madrid,  etc.,  du- 
l*.  Marina.  THrat  li  fa 
re,  Bftlaln  d«  Corlsr, 


m  HISTOIRE 
Liaient  aroir  acquis  une  idée  plus  claire  de 
[lu'-.  [ihvili';;C5  CL  k-urs  lii'Vii.r^  ,  -L^b;^'.  1  '■- 
relit  que  c'était  placer  un  danpTi'tn  j,i:u- 
voir  enlie  les  mains  de  la  couronne;  mais  le 
plus  grand  nombre,  observant  queiotou  lard 
la  volonlé  royale  serait  obéic,ot  no  routant 
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:  à  l'idole  de  la  liberté  populaire  .1.. 
H  que  les  députés  furent  librement 


cul  peu  d'égards  pour  cette  branche  de  I; 
{•islaturo,  et  dans  son  dernier  lestam 
loin  d'imiter  l'eiemple  dosonpérc,ii  œ 
les  citoyens  du  conseil  de  régence  pen 
la  minorité  de  son  Gis  Juan  II.  Le  roya 
fut  pour  quelques  années  gouverné  par 
cheïéque  do  Tolède  ei 


la  lui 


li  Fut  dan; 


tronc  d'Aragon.  En  UIH,  h 
pivm:i!iïï  iiirièsà  Madrid, 
plaignirent  de  n'  être  p  lus  a  dm 


s  niiiiiiritiiilMés  n  ira  m  en  errent  à  se 
lu  fardeau  ,  el  i  demander  d'en 
ireées.  Ces  plaintes  furent  si  hau- 
<s  attirèrent  l'attention  do  Juan, 

eiràili!  qu'il  appliqua  au  mal  nllé- 

ro  surpassé  par  lo  plus  profond  et 


ites,  doute  cités  seulement,  iiurjos, 
Tolède ,  Léon  ,  Sé.ille ,  Cnrdoue  ,  Murcio, 
Joe»,  Zotnora,  Ségovio ,  Avila  ,  Salamanquo 
euenta  reçurent  la  faculté  d'onroyerdes 


iléjj  p.i."';  tiiud'-  iii;e  l'esprit  féodal  l 
.iri-l  >■  rjtiqii,'   qui    pénétrait  ni  furi.Tiien 


es  nom  niée  s.  Ce  priiiléjjedo  procuration 
'être  convoquées  avec  les  douze  places 
te ,  fui  dans  la  mile  limité  à  six  cités  i 
>,  Valladolid  ,  Soria .  Madrid ,  fiuada- 
ra  et  Grenade  ;  ot  4  l'exception  de  ces 


lait  peu  disposé  a  sacrifier  les  droilsdo  so 


lAtCMéino  liO-2  ù  I 
aire  Jtt  Corli,,  c.  18. 


)i^iii7çfl  rw  Google 
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commîmes,  pas  une  si 


a  voter  les  subsides  qu'on  leur  deman- 
dai! (1). 

Après  un  oiamon  IoiircI  attentif  do  sujet, 
nous  nous  sommas  convaincus  qoo  dans  lu 
Gasiillo  la  représentation  populaire,  malgré 
tous  les  Éloges  (liiiiiu's  à  huii  iiiLii|:i.|;il:ni([i 

qu'une  pure  apparence.  A  aucune  période  on 
ne  peut  trouver  les  noniÈ  do  plus  do  qui- 
j-.iuii'-liiiit  plaira  envolant  ilos  députés ,  et 
beaucoup  do  ce»  lieux  éiaient  d'insignifiants 
villii;;!^  .  t.ir.dis  que  les  elles  les  plus  popu- 
leuses n'avaient  point  do  représentants  du 
h 1 1 1 .  I..'  lu  i' ili''|ii'[nl^i[-il  i!1.1  Il:  in:im- 
eaiion  royale  1  en  d'autres  termes,  était-il 


députés  étaient  ainsi  en  peti(jombr 
étaient  facilement  corrompus  ;  Suis,  et 
néral,  les  créatures  de  la  cour  avaient  i 


(!  !  ,  i-l  li.ir>,  i't  qi]i)i!|i]'imn  [iriiiK.-:.^  fi'jl 

donnée  qu'à  L'avenir  une  telle  intervention 
ne  serai!  plus  oiercée  ,  l'eneaflctneal  fut 
liolé  plusieurs  fois  de  suite.  Ilion  no  pou! 
montrer  plus  clairement  jusqu'où  les  rois  de 
Caali  Ile  portaient  leur  action  on  de  telles  af- 


conseii  municipal  de  Séville. 
Non-ssnloment  il  y  indiquait  les  doui  ci 


ri  IV  ai 


élire  d'autres.  Sons  Ferdinand  et  Isabelle  la 
liberté  populaire  ne  devait  point  se  déve- 
lopper; lescorlès  furent  rarement  convo- 
61  chaque  fois  on  prenait  des  pré- 


dc  fiurfjos,  en  131 5,  nous  trou- 
vons cent  soiianle-dem  représentants  de 
plus  do  quatre-vingl-dii  villes  ;  é  celles  da 
Madrid,  m  l'iSI  ,  cent  vinr-t-sis  furent  en- 
jjés  par  cinquante  vilks  (  et  la  dernière 
lijtii  lOillidlt  les  mirlls  de  divrrfes  [i|j!:ci 
i  no  se  présentent  pas  dans  la  première. 
Il  n'y  avait  aucun  députù  de  Te  on  pri-scni 
dans  les  corlès  d'Akala  en  1348,  où,  parmi 


nréablo  4  la  c 


r.  Les  députés  oa  si  petit 
it  facilement  entourés  d'es- 
pions :  ou  leur  faisait  sentir  qu'ils  n'avaient 
pas  voii  défibérative,  «qu'ils  ne  devaient 
sertir  qu'a  enregistrer  les  décret!  royoui,  et 


Fernando  Perei  de  Gumian,  Cronrt,, 
loi.  170,  clc.  «lius  Antonius  Nehriucnsli,  Dé- 
mit» (Ipud  Scollum,  HimailillHuilrM,,!.  ,). 
Hernando  del  l'ulgar,  C*rcii<î«  dti  rotr  (alfto- 
liqyin,  pissim.  Zorita,  CJirontj.i  du  nu  Ftrdt- 
nami  li  CalnoHfM,  l  ri.  Mirins,  ftori.  m  la, 
1.1  tla,  pjssim.  Sempûre. 
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*  imnnrTnnles ,  le  code  des 


tinnnlcs  fussent  dément  cttnvnquées,  elles 
étaient  dons  le  fait  soumises  S  la  couronne. 
Leur»  nia  furent,  ù  In  vérité,  souvent  d'une 
pnnde  utilité;  les  députés  pouvaient  faire 
des  rapports  snr  l'état  de  leurs  villes  res- 
pectives. Cl  suggérer ,  dans  l'intérêt  de  la 
t:\nniuiLiiii1 .  telles  mesures  qui  étaient  riela- 
mèes  parle)  circonstances.  Sans doute  aussi, 
lorsque  les  gouverneurs  royaux  se  rendaient 

capables,  ou  que  les  comribm  émienl 

oppressives,  nn  que  la  prospérité,  totale 


pinion  des  renriienlantj  apportait  de» 
lumières  iiier'iiicinMirs.  Mais  un  doli  de 
pareils  objets  il  serait  difficile  de  dire  sur 
quelles  matières  s'eiercaicnt  les  députés. 
Ils  u'rlim'iH  pas  li'fj  siali'urs,  car  les  diffé- 
rents codes  lurenl  compilés  par  les  ordres 
loyaux ,  el  soumis  seulement  à  leur  appro- 
bation. Les  fueroi  furent  accordes  même 
sans  CDtla  dernière  fnriiMtlité  ,  selon  le  Ij'iii 
plaisir  ilu  roi  seul  ;  et  (nus  les  règlements 
l'inir  r.iihe.inislraiinn  i|r>  l.i  justice.  In  créa- 


conseil  de  régence,  son  Bis  Henri  11  les  ex- 
clut du  conseil  royal,  cl  Irur  rjl.iirr  n'eut  pas 
plus  de  trente  années  de  durée  (I). 

Si  Ferdinand  et  Isabelle  effarèrent  pnur 
ainsi  dire  les  dernières  traces  de  la  liberté 
populaire,  leur  pouvoir  ne  frappa  point  avec 

Les  •■  véipic-  apprirent  a  les  regarder  comme 
lesili'p  iism-iir."  dn  patronage  eiifsitsliipiu 
et  comme  les  gardions  rie  la  disriplïne.  Mais 
le"  barons  el  les  caballeros  furent  les  plus 


i..ijinliiire  avait  fait  rrnnrlir  la  leur,  et  les 
a. ait  mis  ci:  rt.it,  durant  !r=  reines  il?  Juan  II 
et  d'Henri  IV.de  reprendre  toute  leur  an- 
cienne prépondérance.  Le  tableau  de  leurs 
evvs.  chargé  peut-être  par  la  main  de  Her- 
naorlcdcl  l'al^ar.  est  n'-iollanl.  Il  nous  rap- 
porte que  la  justice  ne  pouvait  être  exécutée; 
que  les  nobles  armés  bravaient  les  lois;  que 
leur  exemple  était  imité  par  le  reste  de  la 
nation;  qu'il  n'y  avait  nulle  subordination  ; 
que  les  campagnes  fiaient  partnut  dévastées 
par  des  bandits  armés  ;  que  les  mtenra  du 
peuple  étaient  devenues  saimtEOS  par  lu 
habitudes  de  la  violence  et  de  toutes  aortes 


(I)  U,  A<t,i 

U:-.-,V  J-  f  ■.-.>■(. 


Digitizcd  by  Google 


finir  notes  élevé»  par  Ici  grandi  pour  g 
rnber  am  poursuites  de  la  justice;  et 
peut  m  former  quelque  idée  du  nombj 


valorio  répandus  jur  la  surf.cn  du  royaume, 
inspira  bientôt  la  crainte  aui  coupables 
nobles  ouplébeiens.  La  réunion  dos  (p-iodes 


a  coniloilo  des  souverains  calholiquo 


il  do  la  jntliee.  (Juant  aui  lois 
clks-mémM,  elles  restèrent,  i  l'oicaption 

qu'ellosétaknldsns  lelempsd'AlphnstteXI, 
ou  suhunnce ,  lelitts  à  peu  prés  que  celles 
des  Parlidcu.  LmitMmimto  reai  d'Al- 
phonse XI  fui  confirmé  par  la  couple,  royal; 
quelques  additions  seulement  y  furent  lai  les 
principalement  on  cequi  regardai!  les  formes 
do  la  procédure  et  lu  juridiction  doa  iribu- 
naui.  En  lâOS,  dans  les  cariés  de  Toro, 


r  ji|;qu':iti;<iiir- 
.1  lions  plus  mn- 
e  leurs  articles  nyem  la  préfè- 


re débals  pntillcs.  Mais  ce  fui 


ili'nioiiliiiijîinuali'-.H.nsiCi'iiiiM  nli  ilnyi  :■<<'.. 
i i î 1 1  mu  :iilii;:iskm  ;  par  llruri  [V  il  l'ut  ré  luit 
,i  m-s  (importions  primiliies,  den\  l'ïéipii's, 
deninol)leselliuiilé(;iBIos.Ent4ri9,unolcn- 
lative  fut  faited'nccioitrolo  nombre  de  deux 

rui-^aiiisjliun  pi  iip.iiM'  fut  approuvée,  01  le 


Hure  diverse;  et  elle  nuirait  irré- 
sistiblement tout  co  qui  approchait  du  cercle 

plus  celles  do  lilû,  présentèrent  des  re- 
quêtes au  ini  contre  ce  monopole  alarmant 
île  la  justice  et  de  l'administration,  mémo  de 
tous  Ica  pouvoirs  oiocutife  et  judiciaires, 
liane  le  temps  des  souverains  catholiques. 


énorme  quantité  d'affaire 


(HiîiV  .le  luiil  li^i.ie-.  ilu  conseil  royal,  pré- 
sidés par  l'archevêque  de  Siimia  |«,  et  de  la 
décisidti  duquel  il  n'y  avait  point  d'appel. 
La  chancellerie  do  Grenade  fut  ensuite  ujoo- 
lée  avec  une  comlilulion  analogue.  Dans  la 
suite  des  temps  l'on  admit  néanmoins  des 


la  Castille.  Ainsi  l'adultère  subissait  seule  - 
mont  uns  amende  on  Aragon  (I]  ;  dans  Va- 
lence les  déni  coupables  étaient  i  iubLii.|uu - 
menl  fouettés  et  promenés  par  la  cilé  [2);  si 
un  célibataire  faisait  violence  i  une  vierge, 
il  était  force  do  l'épouser  ou  t 
dut ,  ou  bien  il  êlaït  pendu  ;  s'il  faisait  vio- 
lon» a  une  femme  mariée,  il  n'i    '  ' 


théorique  pour  nuus  aider  à  noua  former  une 
opinion  sur  ce  point  :  restent  les  CQojectnrtB. 
L'ancien  èlalil'Ai-iiijiiiLjOlqiri'SfUtéfiiniiiiu 
offrant  une  liberté*sani  égale.  llnberUDD 
nous  dit  que  bien  que  lu  :;iiii  iTnemr-r.t  lii L 
monarchique  par  la  tome,  l'esprit  cl  loi 
pi  iueipua  étalent  pun-iui'iil  îvpiLblLciiiLS. 
étal  des  choses  a  été  alliilim''  ,1  uni'  inuiielie. 

inslimti         eollo  du  jK.iini,  ni  jirf.iul.jii.il! 

[lira!  11!  ilcvnir,  uiius  ilil-on,  était  li'anvtee 


il  à  nt- 

iltimni 

quo  a'il  lui  faisait  violence  (4).  L'homicidn 
volontaire  était  puni  de  mort.  Lo  bigame 
payait  une  amende,  ou,  s'il  ne  pouvait  Four- 
nir la  somme ,  il  iMil  publiquement  fouetté 
■i  banni  (5).  L'enchanteur  on  le  magicien 
était  soumis  à  la  même  peine  (G).  Lo  vol  était 
puni  selon  les  circonstances  du  fait;  ai  lo 
délit  élail  commis  pour  la  première  fois, 
l'objet  volé  était  restitué  a.ec  le  double  de 
sa  valeur,  ou  le  coupable  fouetté  et  banni.  / 
la  récidive,  le  ndour  perdait  les  r.ircillei ,  o 
il  émit  ritl.'>;  [mur  i,i  imisiéiiio  fuis  il  subis- 
sait te  dernier  châtiment  (7).  A  d'autre 
ci'.jrds  lus  fwim  des  deuj  royaumes  pré- 
srtitciit  de  (iratitls  rappcili  do  res.'enililaiiee 
avec  caoi  de  Léon  et  do  Castille. 

l.'iiiiciMiiie.iMisiiiuiidii  cl' Aragon  : 
sujet  d'éloge  enlhouaiaiie  île  la  part  du  quel- 
tptes  éerivams  ;  i!  sérail  inutile  de  rce  lie  relier 
LiL  ri  il  "  l-  I  !  c  r"u(  !  aUUiidn  i|u".i]ui  s  tes  l'ré- 
q  Items  iiieendics  ilo  San- Juuu  do  lii  l'eila, 
n  i  un  il  si  i'i  u  cil  lus  iireliivts  ilatiiin.ili'!.  étaient 


lo  réprimer  l'anarchie  do  l'aul 
ison  n'a  pas  manqué  de  nous 
étrange  tableau  de  son  autorité  ,o 


et  sa  juridiction  presque 


arrêter  la  marche  du  lu  ju.ii.- 

|  ii  ndi'j  eeau. liguer   'diat 

et  faire  arrêter  la  partie  potin 
l.iii.-  roui\'iLii!ei-  duus  lu  |,[  i-na  [ 
priiiliiiic  n'avait  accès  que  pa 
sion.  Son  pouvoir  n'était  pas 


nique  pour 


■  rùi;:ea,,,i 


(s)  nu,  p.  m 

[7)  loid..  t.  un,  p.  590, 
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l'appeler  i  rèpnndru  do  m  miiuv.i]>e  iiiJrm- 
niorni.ni  (1).  a 

Mail  «ne  punluri',  ilmil  les  irai  la  suiil 
entièrement  empruntés  a  la  table  ou  d  i  ima- 
rg'nalion  ne  s'accordent  nullement  avec  les 
description!  les  plus  oncle*  de  celle  di- 
gnité. Elle  ressemble  fort  peu  a  celles  que 
«OUI  a  laissées  non  Vidal  Canellns,  clique 
■le  »  u  esta ,  légiste  et  compilateur  de  fur- 
roi,  qai  vivait  dam  If  iniiiémo  *ircle.  Ou 
va  en  juger  par  l'eiirait  suivant:  o  Comme 
le  diadème  brillai!  sur  Je  front  d'Aaron,  et 

ainsi  r autorité  orne  la  majesté  rople.  Celte 


sur  le  pouvoir  royal ,  qae  la  niiiiiimiiiim  ei 
I 'iiisiiiulii.il  'iv  mus  le»  jii|;rs!iint  iiiln'-iviilc! 
ù  la  couronne.  »  Et  comme  le  roi  peut  créer 
il*a  magistrats,  ain.-i  il  peut  les  .icpl.lciT  lins- 
qu'il  lui  plaît,  lea  nummanl  pour  un  temps 
fixe  ou  indéfini.  Le  (jraiid  juitifa  est  l'un  île 


D'ESPAGNE. 
I '-filin,  la  firand-jugn  doit  In  prononcer  ;  et 
il  n  a  pat  besoin  do  craindre  pour  les  consé- 
quence- île  celle  sentence,  puisqu'elle  n'est 
[ui  lu  sienne  .  mais  appartient  à  ceux  aux- 
queii  il  est  obligé  dWir  (I).  A  cela  noua 
puuvuna  ajouter  que  l'histoire  entière  de 
l'Aragon  confirme  la  dépendais»  du  jua- 

ijuui  .    lit  île  un  h-|i;i;;iul  11:1  pi  u  plus 


i  L  i  [1  s  j  :  i  i- r     |i;ir  .u;cl<]iil's  iVril  IIIIIH  chi 

-iirle  île  ui.ijisirai  anormal .  créé 
renient  pour  servir  d'inu-rminl i. lire 


ena  l'ordroquandlni 
le  les  détala  soutier  n 
va  ctro  prononcée,  i 
'eat-à-dire  lea  èvè.Luc 


■  ■  r.aic.n-ii.-  royale.  Mais  je  ne  vois  pas  que 
es  fiiuclii'iis  mis-i-iii,  en  quelque  point  os- 
.:i":L  iliil'.  rriilr-  .  .\l.-s  du  -  l.'.ij  ftUtiOi 
Angleterre,  distribuées  depuis  lo  iemps 


□igittzed  ti/Cooglu 


1 01  non  pas  la  sienne.  ■  —  ff  Graduel- 
t,  comme  les  tintions  de  liliené  dove- 
.  plus  définies  et  les  lois  plus  nombreu- 
•3  égards ,  Jn  considération  pour  tour 


l'année,  et  il  élait  fnref ,  s'il  était  «p- 

crimiuo  [■oiisfilliT  ou  i-imrno  jufje.  Sur  son 
propre  territoire,  il  |iiniriiii  instiiiu-r  île.  mu- 
ni subordonnés;  mais  l'on  peut  douter 
qu'ils  pussent  connaître  ri'un  crime  auquel 
'  .il  nliachûc  In  peine  capitale,  ot  que  lui- 
mu  eût  ce  droit  :  tuult'f.iis  il  «1  certain 
i'  M'sinnivuirji'ljieni  tri*-i tendus,  beau- 
Ip  trop  pour  le  peuple  dépendant  do  sa 


affaire  i  la  juriilicli 

lui  .i  cal  effui.  Mais 
de  son  pouvoir,  oi 
dil  compte  do  ses  dr 

posée  d'abord  de  t 


Dard  i 


rEirmgi 


,«1,1,1 


-h  c.iiiiiv.f:,i.. 


is  les  cabalkroi  ou  ïn- 
Ml  des  barons.  Les  pri- 
e  intermédiairo  étaient 
tmbres  ne  payaient  pas 
lias  Jislidablej  dos  ba- 


ie pouïur  do  la  couronm 
■ant  les  bourecois  et  en  écrasant  la  popula- 
tion rurslo.  L'ordre  priviléciè,  par-dessus 
tout,  étant  celui  des  riroj  ftwnirw,  entre 
lesquels  étaient  partagées  les  conquêtes  d 


(nniii.aiaiJCmiln  l\.|;in*.i-.n  •■n- I,-  ruL,  qui 
d0T.it  contenir  l'oppresiim  bien  plus  étru.ule 

d*  l'aristocratie,  lémiain. 


lorsqu'il  luit  sa  pro]KC  iKt.-Jlia«  ■ 
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s'afiit  do  Jn  Iiberi6  dos  Aranonai 


futrot;  d'après  Arpho 
ternir»  [1). 


tanqucr  de  souffrir,  on  s 
i  |iar  s'accorder  pour  en 
armées ,  composées  de  no 
ois ,  chargées  de  poursuivr 


e  ordre  dans  Ici  oorlèa  du  rO] 
acèrent  un  |ieu  lepouvoir  des  nobles; 
en  Aragon  les  villes  sont  désignée 


tôt  partout.,  ces 
us  préieilo  que 


les.  Les  dent  premiers 
par  procureurs  ;  le  trnisié 

iriêmopor  représentai™ 
ficilo  do  dire  quand  la  p 
futlcnue;mais  c'est  en  11 
les  sont  mentionnés  disl 
première  fois ,  alors  que 


il  sacrifies  au  profil  des  plébéiens ,  qui 
M  à  substituer  mie  république  a  la  mo- 
ùe.  Les  deui  partis  reunis  ensemble  et 
es  l'un  par  l'autre  étaient  Irop  puis- 


■11  l'ierre  irr  J. 


:i  Ali>:  


1 1 1 on .  i 


s,  outre  plusie 
outres  do  limita ,  Cahtaij'd ,  Torrozonn  ol 
Ilarooa.  Ce  fut  la  politique  de  Jacques  lo 
Conquérant  d'accroître  les  privilèges  des 
rcprésenlaou  des  communautés ,  et  do  leurs 

lluenco  des  nras  lumbm,  X  ces  comniu- 
naitli'K  il  accorda  [a  [iwiiiishiim  (le  se  cnnff- 


ponanls,  donlquclquos-unsèii 

devait  pas  faire  la  guerre  ou  la  pait ,  pro- 
mulguer dos  lois  ou  lever  destines  sans  l'au- 
torité des  cortés  ;  le  grand  juge,  qui,  eu 
général,  avait  pencMdu  rOté  de  la  couronne, 
ne  devait  pas  prononcer  de  sentence  avant 
d'avoir  consulte  des  membres  de  l'ordre  au- 
quel appartenaient  lo  demandeur  cl  le  dé- 
fendeur; le  roi  no  pouvait  priver  aucun  ba- 
in/ilnran  rie  son  fioF 


en  Outille  les  dent  or.  1res  éiaicnt  :;i'iiér;ile- 
lueul  en  guerre.  Les  trouhlea  qui  souvent 
ili-dii rirent  IVlal  présentèrent  aesoi  d'oc-  ' 


il  lo  voudrait  et  entrer  dans  un  service 


(t)  ZnriM.iuto  di  A: 


nravea  furent  arrachées  ù  Alphonse  lllfils  de 
"■  rre;  non  seule  nient  il  fui  contrïinl  de  cou- 
tir  que  ses  mi  nistres  et  même  ses  se  rvilcu  rs 
domestiques fussent  nommes  parles corlès, 
jr  11  plus 
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privilège»  >  qui .  possédés  par  les  nobles  ou 
pur  lus  bourgeois,  fraient  trop  nombreux 
pour  te  bien -être  général  ;  la  multitude  peut 

Le  privilège  de  l'union  ou  pouvait  être ,  avec 
sécurité..,  confié  à  des  hommes  dont  les  es- 
prits étaient  dans  un  état  continuel  d'exci- 
tation, et  qui  fraient  résolus  i  pousser  plus 
loin  encore  les  droits  de  leurs  classes.  Los 
préteites  no  manquaient  jamais  pour  tirer 
l'épée  i  on  a  vu  sous  le  règne  de  Pierre  com- 
bien le  privilège  se  montra  funeste  è  tout  Je 
royaume ,  lorsque  furent  commises  tant 
d'horreurs  révoltantes.  11  devint  odieui  à 

jamais  aboli  dans  lea  cortès  de  1348.  Néan- 
moins ,  quoique  le  peuple  n'eût  plu)  la  per- 
mission royale  pour  se  révolter,  il  ne  man- 
quait paa  de  s'insurger  lorsqu'il  croyait  pou- 
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s'occuper,  que  l'on  n'en  peut  rencontrer  on 
eucun  autre  lieu.  Outre  le  [liivili'jf  tlfj)  n:n;- 
tionnÉ,  d'échapper,  par  la  défense  du  jus- 
procès  devaient  être  poursuivis  publique- 
ment; la  torture  n'était  permise  que  dans 
un  seul  cas,  ponr  accusation  de  fausse  mon- 
naie. Mais  l'avantage  sera  Ironie  plus  fa- 


furent  patriotiques;  mais  le  plus  souvent 
elles  pmraissaient  déterminées  par  les  plus 
indienes  motifs.  A  toutes  les  époques  lafc- 

prince  qui  connni^iiil  IjiiM  cul  Us  [liilini], 
Ferdinand  le  Catholique ,  avait  coutume  do 
dire,  qu'il  était  aussi  difficile  de  séparer  les 
Aragonais,  que  d'unir  I  os  Castillans. 

rnceptkmdes  Juifs,  ne  possédaient  pas  une 
plus  grande  mesure  iielibfriiii:uliïiilui!  île  qiw 
tout  autre  peuple  de  la  Péninsule.  »  Nous 
avons  toujours  entendu  répéter  t,  disent  les 
cortéa  de  1*51 ,  ■•  qu'en  voyant  la  stérilité 
et  la  pauvreté  de  ce  royaume,  les  habitants 
voulaient  le  quitter  cl  porter  leurs  demeures 


où  le  soupçon  populaire  devait  être  si  faci- 
lemont  provoqué  et  la  résistance  populaire 
si  promptomeni  concentrée,  il  y  avait  peu  1 
craindre  des  usurpations  do  la  couronne;  et 
en  effet,  noni  trouvons  que  les  vrais  tyrans 
de  l' Aragon  n'ont  jamais  été  des  rois,  mail 


Saragosse,  consistant  en  huit  membres, 
deui  de  chacun  des  quatre  6ro:oi  do  l'état. 
Ces  huit  députés,  qui  étaient  toujours  choi- 
sis par  les  cortés,  constituaient  une  ré- 


extraordinaires  c 
ges  furent  do  pt 
ment  de  Charl 


,  ditllallam,  re 


ainsi  nnns  trouvons  que  les  (ari  Arajnnunt 
unicmaici  et  d'autres  codes  du  pays,  con- 
tiennent beaucoup  pins  do  mos 


trouvons  dans  l'histoire  des  exemples  de 
guerre  privée  entre  les  grandes  familles 
étendue  au  point  de  troubler  In  paii  do  toute 
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ri'cliinu-s  par  les  barons  d'Aragon  fui  l'éta- 
i.m^sliiI'^i!  lIo  li'iif.  |'i  n|ires  lois  d  Valence, 
■i  jamais  les  n>is  n'adhérèreni  à  celle  do- 
■ii.i-i.Ij'.  Timtufois  ils  permirent  que  Eespos- 


I:  mime  immoli1.  Les  ciluyeiiï  ilo  Sara£ 
riaient  souvent  turbulents,  el  uii  noble  ré- 
li  aewire  Ljrnvail  souvent  les  ministres 
justice  [1].. 

Lu  Catalogne  el  Valence  furent  lot 
distincts  deTAngoag  pour  le  gouverni 


ville. 


LeCalalan  était  toujours  plus  fier  que  leVa- 
enrienj  le  dernier  était  hitoMelhamt  tp- 
iliqué  am  avantages  du  trafic,  tandis  que  le 
iromier,  plein  du  sentiment  do  sa  gloire 
|ias.-i'^,  [irjjiicillrtji  de  -a  liliiTEi'1  imruniU'Ile, 

>r!  lli-lill;;inil  l^r  S:'  ili-lLI^ue  .'llC.iri'  [HIT 

aliaehcincnl  A  l'honneur,  par  sa  valeur  el 


h,'  -  d.niH  li'iir  allailienient  pour  leurs  .incie 

lion' à  loul  autre  peuple  de  l'Espagne.  Le 
caraclère  national  i"'in:u  H.t  t-t  iude|H'mlm 
ilans  aueune  parlio  de  la  WninHulo  Taris!, 
cr.it-.c  territoriale  ne  maintint  do  ai  vas! 
privilèges  ;  el  les  citoyens  fiaient  fiers  à 
juste  liura  de  leurs  richesses  acquises  pu 
l'industrie,  et  de  la  renommée  do  leur  va 
leur.  A  l'avènement  de  Ferdinand  I",  qu'ils 
n'avaient  pas  beaucoup  désiré,  les  Catalans  I  déplorable ,  même  a  la  fin  du  quinzième 

tenir  leurs  libertés  uv.im  de  vouloir  pn'lor       Les  lois  et  le  {|ouvernement  de  la  Navarre 


quo  les  nobles  des  deui  royaumes  n'ac 
sent  point  un  accroissement  du  force" par 
leur  union,  .■•nus  les  ri-nes  de  Pierre  IJ1  et 
d'Alphonse  III,  l'un  des  principaus  objets 


:es  français  doivent  avoir  fait  quelques 
lions  on  altérations  au  codenational.  Au 
i  c'est  li  un  sujet  sur  lequol  nous  avons 
do  nntions,  el  dont  l'élude  ne  pourrait 


;l!  Fer;  Âragmm  untvmdu,  de  M 


toa.tuin.rEm,.,,,,!*, 
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manuscrites  du  royaume.  Quant  nu  P.iriu-  I  ci  iiiii'llivuml  punrmni  eiro  étudiés  duu\ 
ffl],  ans  inalhulinus  |)..iliiii|iic-,  fini  iirlmiiii--  IWdU'mo  lii-lnire  de  eu  royaume  ,  par 
Iraiion  ini6iieurc,  ses  luis  civiles  et  ciimi-  M.  S.-Iki'Ht,  qui  fera.  |>nrlio  do  la  iirfaonlu 
utiles  et  loui  suii  il1'vul"|>pemrai  nuti-fji'l  I  collection. 
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CHAPITRE  XVII. 


LITTÉRATURE,  SCIENCES,  ARTS. 


Dopais  le  huitième  jusqu'au  commence- 
ment du  douiième  siècle,  pcut-élre  mimo 
plus  lard  encore,  le  Inlin  fui  la  soûle  langue 
employ  ée  dons  les  testaments,  les  diplômes, 
les  décrets  des  conciles  et  les  écrits  des  au- 
teurs. Longleaips  la  langue  latine  s'était 
filée  de  préférence  i'ti  Ks(i3|;ni;  Si  i<\'.\:  iixl 
parlée,  écrite  avec  plus  do  facilite,  ovoc  plus 
do  pureté  mémo  que  dans  aucune  autre  par- 
lie  do  l'Europe.  I.n  plupart  des  lecteurs 
imuie  ™m  .'-tr.iciKO  que  pendant  los  huitième 
et  neuvième  siècles  des  maîtres  fussent  ap- 
pelas do  la  Péninsule  aussi  bien  que  d'au- 
tres points  do  l'Europe  pour  enseigner  le 
latin  en  Italie,  son  berceau.  Cependant  le 
fait  est  hors  do  doute.  Los  Fréquentes  irrup- 
tions des  barbares  dans  cette  contrée  fatale 
avaient  ili-truît  les  monuments  do  la  civili- 
salion,  avaient  tellement  corrompu  l'idiome 
indiKèno,  qu'il  eiit  été  inintclligiblo  il  un  Ro- 
main, et  avaient  banni  le  goùi  des  modèle* 
classiques  île  l'aiitiquiio.  !'K:;!i«.',  loni 
n^iii;;,'  ô'  la  langue  romaine  aurait  proba- 
blement disparu.  Il  était  indispensable  d'en 
avoir  une  certaine  connaissance  .  si  faible 
qu'elle  fût,  avant  de  recevoir  les  ordres  sa- 
crés; et,  quoique  la  majorité  se  fût  conlcnléo 
■ans  doute  de  comprendre  simplement  les 
prii  m  nuitées  a  la  messo;  un  petit  nombre 
voulait  remonter  plus  haut,  et  puiser  aui 
sources  si  pures  de  Cicéron  et  de  Virgile. 


A  la  fin ,  en  Espagne  comme  en  Italie  et  en 
Franco,  l'ancien  langage  devint  corrompu  : 

raptfon  :  la  première  et  la  plus  naturelle 
fut  l'invasion  des  Arabes.  I.'iiiti.nluil.  ii 
des  mots  arabes  dans  la  tangue  indigène 
[Mut  être  suivie  jusqu'au  huitième  siècle, et 
elle  est  bien  plus  visible  dans  les  noms  pro- 
pres que  dans  les  noms  communs;  et  quoi- 
que dans  les  dernières  époques  la  dernière 
espèce  de  mots  ail  subi  de  nouvelles  in- 
floions  solon  l'idiome  dominant  ;  leurs  ra- 

Valladolid  est  probablement  une  corruption 
do  balad-walùl,  la  cilé  de  Wnlid.el  non 
pas  de  Va  Ile- do- 01  ito.  Do  la  mémo  manière 
Eirunnl  est  dérivé  de  (jfuri'a  qui  dans  le 
la  11  gage  arabe  signifie  la  place  lies  rochers.et 
non  de  Jîjctiîuj  ou  chêne  :  hypothèse  suffi- 
samment proovco  par  la  stérilité  et  lo  sombre 
aspect  du  canton  où  le  palais,  portant  ce 
nom,  èlovo  ses  tours  au-dessus  de  la  scène 
sauvage.  En  vain  l'on  a  essayé  de  lirer 
guada  ou  guad,  rivière,  affiio  si  commun 
nui  noms  do  lioui  et  do  rivières  dans  l'Es- 
pagne centrale  et  méridionale ,  du  latin  ve- 
rfpij.  Guadalquivir,  Guadalete,  Guadiana. 
c:c.,5')!i[  m./unicstiiKccii'nl  sral'f.  Il  y  .< 
bien  dos  oietnplcs  où  lo  «  ou  l'u  latin  est 
transformé  en  gu  ;  ainsi  de  Willielmo,  Wi- 
fredo,  on  a  fait  Guillenno,  Guifredo  ;  mais 
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cb  changement  ne  prévalut  qoo  dans  les  par- 
ties septentrionale!  de  la  Péninsule ,  tandis 
que  les  mais  composé)  de  guad  ne  se  trou- 
vent .lue  Lj  (n'i  c'.aiiT.l  [iïiis  las  Maures.  Le 
changement  subi  par  la  rivière  Ana,  quo  les 


toujours  conservé  ce  n 
fréquemment  place  ci 


iiiims  isrojirrs,  :  nous  Medina-Sidoni 
Medina-Celi,  Medina  del  Campo.  Ben  i 
béni.  Bis  en  arabe ,  n'est  pat  moins  frèque: 
comme  affiio  fi  des  noms  do  villes  et  do  vil- 
lages, spécialement  dans  ta  royaume  de  Va- 
lence. Algarve,  Badajoi,  Gibraltar,  aie., 
portent  loi  marques  do  leur  dérivation  ;  et 


bal,  bodas,  avec  les  nomade  la  plupart  des 


urdes  lerri- 
-  seulement 

êiranfière , 


c.  L'ablatif  singulier  fut  sou™ 
do  brevis  ;  largo,  de  largus;  lit 


quci.TJt 


par  l'addition  de  t;  i 

fuis  dansTidiomo  corn 
évéque  de  Tolède,  dans  une  lettre  écrite  vers 
la  fin  du  huitième  siècle,  a  Félii,  évéque 
dlirgel,  dit  :  a  Domino  Fclice  ,  sciante  vos 
reddo  quia  Teatro  scripio  aecepi.i  —  u  Ego 
voro  direii  vobis  scriptum  parvum  da  fratro 


miliiaro.  t  —  a  Fgovc  direïi  epistolBm 
tuam  ad  cordoba.  o  Ainsi  naquirent  les 
idiomes  modernes  do  la  Péninsule  ;  le  cata- 
lan, le  castillan  et  le  portugais;  et  ils  s'avan- 
cèrent pas  a  paH,  »".'-I..L;;-.in.it  (fi:  leur  orjjjiisi-, 
jusqu'à  ce  qu'ils  nltei|;nisscnl  leur  forme 
présente.  Mais  si  lu  vulgaire  corrompit  ainsi 
de  bonne  heure  la  langue  usuelle  parlée ,  si 
les  écoliers,  qui  désiraient  être  compris,  se 
trouvaient  dans  la  nécessité  de  l'imiter ,  ce- 
pendant te  latin  continua  fi  être  la  langue 
des  conès ,  ou  si  on  le  préfère ,  dos  concilea 
nationaui,  des  lois  et  des  Mis  publics:  il 
servit  fi  rédiger  la  plupart  des  /iirroi  muni- 
cipnui.  Il  fut  employé  dans  les  Iribunaui 
jusqu'à  ce  quo  Ferdinand  lo  Catholique  fit 
traduire  lo  liber  j'uiliVum  en  langue  vulgaire. 
3"  Les  relations  des  Francs  el  des  Catalans 
sont  la  dernière  des  causes  assignées  fi  la 
corruption  do  la  latinité  espagnole  ;  mais 
nous  pouvons  douter  si  son  influence  a  été 
aussi  grande  que  certains  écrivains  l'ont 
prétendu.  Il  est  incontestable  qu'une  nbou- 

vencaui  doit  so  trouver  dans  la  catalan; 
mais  le  catalan  alertait  peu  d'influence  sur 
le  reste  de  l'Espagne  ;  le  paya  était  dans  le 
fait  séparé  de  la  Navarre  et  de  la  Castillo 
par  les  Étais  mahométans  d'Aragon,  qui 
ne  furent  pas  détruits  avant  le  douiiéme 
■  *>.(>)■ 


Ce  si 


m  des  divers  dialectes 
pagne.  Tout  ce  que  l'on  peuidire, 
H  celui  de  Catalane  est  probable- 


Hlfum.  Mssdeu,  Etpai 
car,  Qrigmdt  la  Hlon 
terverk,  HiHofre  dt  la 


Il  Ribul  lliifanicii,  I.  IV, 

«lai.  Ald'rtte,  M  Orisra 
'ana.  Elipanuo,  Efùtola  ai 
ipufla  Arab.  Uavaus  I  Sis- 
ïssua  Eijwflo/4.  p.  t.  Bou- 
i*  apeg-wli. 
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assenions  sans  aucune  npparemo  de  preu- 
ves pour  les  appuyer,  bien  plui  en  oppo- 


un  immense  sujet  qu'on  ne  poul  trai- 
ter que  dans  un  ouvrage  spécial,  npri's  aveir 
eiploré  les  mandes  bibliothèques  du  pays. 
L'on  doit  beaucoup  regretter  que  les  deui 
Mohedunos  n'aient  pas  vécu  assez  longtemps 
pour  Bccoinplir  la  tâche  qu'ils  avaient  entre- 
prise, quel  que  soit  le  nombre  des  volumes 
pour  la  courte  période  dont  ils  se  sont  oc- 


c!e  nous  ne  trouvons  qu'un  historien  .  hi~ 
dorus  Pawniij ,  dont  l'ouvrai;?  si  f  n'n  hj  .7  m - 
menl  cite  dans  nuire  premier  volume  vient 
jusqu'en  751.  Beaucoup  de  débats  su  sont 
éli'ii's  ;mi  cj'y.l  lia  <i:-\y  o,ni|:.'  ].:ic  l.id.nv; 
mai.j.'lore;,  le  savant  auteur  ou  plnWt  nutl- 
piluteur  de  tant  do  volumes  de  l'£if.ano  sa- 
}Tiula,  u  prouvé  que  Beja,  en  portufial,  et 


: ,  représente  Pa.c  ,1/,'j.n  :  de 


m  règoed'Alph 


I  clic  Hit  rc 
t,  puisque  c' 


Cette  chronique  n'est  p 
celle  d'Isidorus  Pnccnsi 
principale  autorité  qne  .......... 

l'histoire  do  la  réRÊnérolion  espagnole  par 
les  AsLurios.  Quoique  lo  bon  évéquo  ne  vécut 
qu'un  siècle  et  demi  après  lo  tempe  de  Pe- 
laee,  il  n'hésite  pas  à  rapporter  quelques 


m  Pmo  convenl,  qui  la  conduisit  jusque*  dans 
l'année  S7«.  Le  principal  mérite  de  cette 
continuation  est  de  nous  présenter  les  pro- 
mières  notions  sur  les  rois  de  Navarre.  Bans 
le  onzième  siècle  la  chronique  do  Sébastien 
fut  continuée  par  Sampiro,  évéquo  d'As- 
lorfi-a,  qui  ne  va  pas  plus  loin  que  9S3; 
peut-être  fut-il  arrêté  par  la  mort  au  milieu 
de  ss  tache,  ou  plus  probablement  il  ne  se 
soucia  point  do  parler  des  deui  princes  ses 
contemporains,  Itermudo  II  et  Alphonse  V. 
son  ouvrage  ne  marque  prude  mérite;  nuis. 


il  le  moitié  de  Sfles  qui 
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luslelen  général  lia 
Quelques  chroniqueui 

lu  chronique  d'Alphoi 

par  l'élégance  du  styli 


lienncnl  les  aillent!  nniinvmes  du  rhroniro» 
luiitaaam,  des  annales  rvmplalensrs  el  du 

f.1,'-.",^..,,  ri.iiMi'til"^,'  :|  li  iiiii^. i rli'l il  i| 

ipii-s  évi'iiemenls,  mais  d'uno  manière  si 
;itit i-j-i-o  ijn'ils  semblent  n'offrir  que  dosim- 


1e  de  Tuy  en  Galice  el 
,  archevêque  de  To- 
liiin  plus  particulière. 
t  k  Buda  eu  Fim-arro, 
-is.  il  paraît  d'abord 

rre  ,  qui  fenipliiya  à 


n.ii  ili'Mni  temps,  particulièrement  de  Saint 

son  lèle  pour  In  science  n'était  pas  moins 
ardenl  que  pour  la  destruction  de  l'ennemi 

Fonder  T université  do  Palcncia,  et  d'échap- 
per ainsi  à  la  nécessité  d' envoyer  les  jeunes 
l'uni  do  l' Espagne  se  former  dans  les  pays 


On  dit  qu'il  ■ 


le  grande  preuve  de 
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naslcro  do  Iluerta  do  l'ordre  de  Citeaui  jf  ]. 
parmi  ses  ouvrages  quelques-uns  semence» 
manuscrits,  d'autres  ont  été  publiés.  Soi 
rtruiu  in  J/iVprinia  gestaruin  chronicon  01 
son  historia  tirabum  sent  les  plus  pr<:- 
cicm  .2;.  Il  nsi  incontestablement  lupérieu 
é  tous  les  écrivains  antérieurs  ser  ce  sujet, 
et  mérite  le  nom  do  p6ro  do  l'histoire.  Sa 
crédulité  cependant  n'est  pas  renfermée  dans 
do  justes  bornes.  —  lion  Lucas,  prubable- 
ment  natif  de  Léon  ,  était  personnellement 
connu  de  Rodrigo.  Tandis  qu'il  élail  diacre. 


ESPAGNE. 

lectour  curieux  peut  désirer  savoir  sur  ce 
sujet  se  trouvera  dans  l'ouvrage  do  Nicolas 
Antonio  (1]. 
Omettant  do  rappeler  ici  deui  ouvrages 


à  Constanlinopte  et  à  Jérosa 
ceui  do  ses  compatriotes  qui  a 


is.  Co  fut  proba- 


hlt  élevé  au  siège  do  Tuy.  Il  mourut  en  1230. 
Bcrcnjjirc  mère  do  Ferdinand  111 ,  lui  pro- 
posa d'entreprendre  lo  rfcronicon  mundi 
ouvrage  qui  finit  arec  la  réduction  de  Cor- 
done  en  1230.  Le  stjle  n'est  pas  manvais 
quoiqu'il  soit  souvent  obscur  et  saccadé; 
mais  le  livra  est  précieux  comme  contenant 


contre  les  Albigeois  a  été  publié  par  Ma - 
riana.  On  a  beaucoup  discuté  pour  savoir 
s'il  écrivit  la  vie  do  saint  isidorc  ou  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  do  co  prélat.  Co  que  lo 


e  l'épitipka  da  lioariptc, 


a  Alphon: 


ni  Ferdi- 


s  parierons  do  ses  tri 
t  mathématiques,  lorsque  nous  arriverons  à 
es  parties  do  notre  sujot;  noire  prosent 
ïamen  ae  portera  sur  l'histoire  connue  sous 
..1:  iiihjn.  t.;i  chronfca  générale  d'Etpana, 
'  ■,  depuis  sa 


populi 


,n  fabuli- 


b  Ferdinand  III, 
i  nous  l'apprend  la  préface, 
par  l'ordre  exprès  du  roi.  Mais  d'après  l'u- 
"  t  la  première  personne  plurielle  em- 
ployée dans  ce  prologue ,  et  d'après  les  ha- 
"  s  littéraires  d' Alphonse,  on  peut  in- 

dérable  dans  sa  composition.  Un  manuscrit 
affirme  positivement  qu'elle  fut  composéu 


-,  Ce  « 


cet  ouvrage  est  compilée  de  saint  Isidore, 
d'Isidore  do  ttèja  ,  do  Sébastien  Sampiro, 
du  moine  do  Silos,  et  surtuut  do  Hodrigue 
de  Tolède.  Mais  si  pour  une  porii.ni  iiiir.ni- 
tante  de  cet  ouvrons  il  dut  beaucoup  aus 
historioni  qui  viennent  d'èlro  nommés,  il 
n'eut  pas  moins  tl"ulili;;2ii-.>:iï  tiM'iirs 


-  Liia  libi,  Uiriilt! 


ni''  u:u-  i[iii'stion  si  les  no 


e  do  Bivar.  Co  peut  être 


plus  modernes  que  l'histoire  elle-même. 


liiiuk-a  iliim  Nicolas  Autoili'j.  I.  v 
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Manuel  qui 
liqccs  .  écrivit  une  chronique  [1rs  événe- 
ments de  son  temps  ;  lui-même  fut  souvent 
un  acteur  impfiiMnl  ut  funrsti-  ([uns  les  aji- 


il'un  liisliu  iin  jj^ii^ r:i".  i  i-iiiiini  ;ïh ■ . : . j rrn g i ' i  ti.ts- 
qn'il  éveil  rapporté  Ira  MumuM  les  plus 


,  colle  d'AIjubarola ,  où  il  fut  pris  par 
les  Porluflais;  msin  à  son  retour  il  (routa 
i  récompenses  de  ses  services  cl  rlo 
rances,  et  fui  élevé  aui  plus  hautes 
dignités  de  l'Rtsl.  C'était  un  homme  supé- 
1  se  livra  a  l'élude  des  meilleurs 
ide  l'antiquité,  particulièrement  de 
Titc-Livc  et  rie  Haint  UréROirc ,  dont  il  Ira- 

éridatnment  un  profonii  observateur  de  la 
hnniaine.  Ses  CAronrrui  de  !os  reyn  dt 
sftilu  sont  rangées  parmi  les  produit!  lus 
plus  miles  de  mute  In  littérature  historique 
"  ;  l'F.sp;;n(i  <1].  Son  principal  défaut  est  du 


ni-li.;.!- 


idée  plus  juste  du  Caractère  nival,  qu'il  n'iiu- 

éttidiso.  Ainsi  S  Fernando  Sa nchtra  do  Tovar, 
ch.nieelirr  de  Caslille  dans  ce  régne,  ne 
sont  pas  attribuées  moins  [le  trois  chroni- 
ques ,  l'uno  u'Aki'iiir.çc  X  ,  l;i  çe.-rnn.lr-  .II1 
Sancho  le  Bravé  ,  la  dernière  île  Ferdi- 
nand IV.  Le  r,Vnc  d'Alphonse  XI  fut  écrit 
sous  celui  rie  son  fils  ill^mino  Henri  II, 


rî  II,  Juan  I"  et  li.  nr;  III.  Cn 
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(/■.létale  il'.:-]iainc,  (!0|iHi.i 


ri  IV,  dont  les 
aelinns  sont  rapjirnLée.t  aire  1-11  sein  i'-i'n- 
culicrct  avec  ono  |iarlialilé  marquée,  parce! 
eieque.  Nous  tic  pciiivniis  Junucr  mie  nni- 
ition  -m  la  li'niiuu  chronique  do  ce  roi ,  par 

l»ii-j;r>  <!c  Valero,  car  nniis  m-  l'ai  uns  j  is 

vue.  Selon  [jjrim  Marins'us  Skulus ,  l'an 
leur  était  plus  in  j'émeus  qu'instruit.  Nous 
ni'  connaissons,  pas  ilavnni,i];e  imo  autre 
c'iriiuiijuc  ,  aufù  manuscrite,  d'Henri, par 
,\l|-|iiiri.iHl.-r:ili'ini-i-  L'<>nvin;;i>.le  lïernan- 
ilo  del  Pulijar  ,  Crânien  àe  lus  tenons  riyil 
r.jIxiriM!  t/mi  rtruriude  ij  dons  habrllt ,  esl 
d'un  ordro  supérieur  pour  l'hupori  iiiii-t>  des 
faits ,  1'inléiCi  nénéral  ,  ri  l'agrément  du 
atjle.  Lé*  décades  d'Antonio  do  Nebrija 
qui  s'élend  si  loiieuciiioni  sur  !i-s  |iiinci!>.i- 
!,.h  ir.uisiictiiius  fk-siiiuvrt.iiiis  c;Uln>l:t[inv  , 
soMo.'ialeuieiil  utiles.  uniiM(Me  moins  iulércs- 
sautes.  Comme  les  autres  iii.tniiens  île  ces 
règnes  vécmriil  iin.ua  le  temps  île  l'empereur 
Charles  V  .  ils  apparlicnnont  1  l'biaLoirc  mo- 
derne do  ln  péninsule  (i). 
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et  publiée  par  Brandaon  dan i  le  Iroi- 
:  volume  de.  Il  nnardua  Latilatta .  le 


iiiimcnra  les  Gâta  ranima  finrcioiwn- 
ura,  ou  l'histoire  dos  comtes  de  Baree- 
ne,  et  qui  parait  avoir  vécu  dans  le  deu- 

iii,  Jacques  le  Conquérant,  qui  écrivit 


des  Coins,  composée  • 


's  il"  Caslil 


(I)  Meelig  Antonio,  a«(«Ji«i  wriu,  I.  ■ 


propres  eiploils  ;  parlant  de  lui,  comme  le 
leur,  a  la  troisième  personne.  Comme 
o'ourons  pas  l'occasion  do  mentionner 
ioco  ,  nous  pouvons  ici  ntius  arrêter  un 
instant  i  un  autre  de  ses  ouvrages  dont  le 
anuscrit  orne  la  bibliothèque  île  l'Eacu- 
a!  ;  e'esl  un  traité  sur  la  sagesse  ,  de  la 
ri'ir.m  .  ciiiilenant  des  sentimenla  moruni 
ipiés  riea  anciens  moraliste»  ol  philnso- 
■les.  Le  ■(irriintn  suivant  ,  entrait  par  un 
ivanl  éditeur  rie  la  BiUmlliKa  celui ,  peut 
uriner  qu-.'lipic  iticc  de  la  manière  du  royal 


naître  l.i  sagesse  et  aeience ,  et  aussi  les  er- 
reurs et  les  folies,  afin  que  je  pusse  m'en 
présoner.  La  sagesse,  on  on  manque  pour 


Bamftjrw  t  it  l  'S'U  rs  ,lr  J/tn  t;:rllirr ,  fS-'TM 
jrir  AftfffJ  fi  m  Hnoua  lufltraf,  il  tt/ila  dtl  ar- 
tUu  dd  mell  nagai/Fcn  miirmof  de  la  Imigne 
ri'HMt  rlf  Inrtii™,  5nn  ntut'a  twfoflïfn.  Valcn- 

cia,  1557. 


îose,  à  moins  de  connalira 
MB  choses,  j'ai  Travaillé  pour  iirqni- 
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autres  ;  car  |  de  la  priiifipiimtf  nù  i!  riait  ne,  cl  dos  rois 
e.  iirrwrrer  i]'Arnj;im  ,  i ■  rï i-u ri' 1 1 h- 1 1  r  il  lu  réunion  riri 
il  E lais.  Nous  n'uvuuj  pu  nous  procurer 

ouvrai;i'  ,  pas  plus  <jnr       H:n;;r:qillie  du 

Jacques  ,  par  Havuiundo  Momaner  , 


si  Me.  1 
a un ny mes 


gne,  donl  l'ouvrage  ne  parât!  avoir  (le  vu 
que  par  le  seul  Zurila,  nous  arrivons  A  Ber- 
nard de  Sdot,  qui  vivait  sous  les  ripies  de 
o,  et  qui  écrivit 


ra  pain  fiche  de  voi 


tfwlriiwin,  trroruqui  il  nu 
OU  parauli  en  nu  lihroqae  es  dit  A 
l'entcniment  «  iqneil.  Yo  demi  m 


qui,  à  l'imitation  de  son  illustre  pri'iliVes- 
seur  Jacques,  riai;;n.i  r-Lrire.  1rs  piïncipaiiï 
événenenU  rie  ton  règne.  Lo  quinzième 
Bîcctc  est  lo  plus  fécond  en  historiens.  Nous 


immcnce  avec  l'origina 


primé  ,  probableraor, 
pas  de  Vitra  ; 
3°  Maili.Mis  de  Pis 


parcs  qu'il  oe  mérite 


ilalogne 


>us  cc-HïaiiKTV  qu'il 
étaiicompltlcmoulinu'iciiodc  servir  de  r,u  a!  : 
historique. 

Les  autres  Iiii  tarie  n  s  du  ivlir-  périmle,  ici. 
que T.uiiiis Maiiiuvus ^ii'iihn,  /urila, Mi.iet, 
mus  i.'t'IirrsiliMiosjiiNrs.  i  in  reniasse;  ime;- 
ler.i|- iru^esévr-miirNIsiiii' ils  rapp.  rirai, 
si  ne  peuvent  mine so  placer  ici  (I).  11  n'j-  a 


m  HISTOIRE 
point  à  dispuier  beaucoup  sur  lus  temps  où 
vécurent  1rs  piécéd mus  .-criviiicn  ;  mois  il 
en  csl  quelques  autres  dont  il  est  iro|K>ssi- 
btodo  déterminer  l'époque,  cl  que,  pour 


D'ESI'AGSE. 

ClUlJuilTll'  1111 


■e  liste.  Nous  avons  élé. 

lit  le>  hb- 

01  d'Esp.ijjne ,  à  causo  du  rapport  in- 
du sujet  avec  celui  do  notre  travail; 


d'intérel  II 
à  l'infini  les  b. 
entrerons  dans  plus  do  détails  sur  la  second, 
branche  do  lu  littérature  péninsulaire,  Ir 
poésie  :  c'est  un  sujet  plus  intéressant  pou 
To  lecteur  en  général ,  et  nous  avons  le 


us  martyrs 
ie  deuiprs- 

p   "luU  [.mil,, 


Cordouc,  il  l'cMi'jiiinii 
ruiurs.  Le  ili\ii'HH!  i'Mc  ru 
seul  poêle,  si  nous  ciceptor 

s  anonymes  de  misérables  <  ntaphes.  Du 
peut  en  dire  autant  du  omiém  démenas 
ituL  ii[.'r(ni'iraef|iiiii])liiisiir  li  comte  Raj- 

Vous  avons  seulement  Aio  ou  Halo,  sur- 
loouoi  Gmnmaiicus,  qui  fui  s  us  doute  lg 
nénie  que  Vévéque  d'Aslerna  [  133-11.11  ), 
qui,  iii-mi,  écrivit  un  poème  d  :  Sl.-JacM 
il»  (I  !  en  Espagne, et  qui,  ne  us  le  savons, 
cnm;  osa  t ; li ! r ; i j iv;  h ■  [ . i I ;i [ i bu' «  l'L  ■  [ii;;r,ir:inii'-. 
Dans  le  treizième  nous  n'en  t  ouvons  pas 
mais  à  l'ouverture  même  du  quaior- 
,  nous  avons  Juan  Egidio,  franciscain 


11.  Poètes.  —  Les  poètes  latins  do  l'Es- 
pap,no  ne  doivonl  pas  nous  occuper  long- 
temps. Le  premier  est  Tlicodulfb  sans  doute 
Espagnol  do  naissunce,  mais  qui  fui  cl,.,  é  en 
Gaule,  et  en  définitive  porté  au  sieye  d'Or- 
léans. Ses  hymnes,  éléfjics  et  autres  vc 
peuvent  se  voir  iliiasla  riiKi-niuii  di'  .M. lin 
Ion  ol  Duchés  ne.  San- Eulnmu  mliiva 
poésie  mémo  dans  sa  prison  de  Cordoui 
taudis  qu'il  souffrait  pour  la  fui.  riuu  .l/.i. 
ingrnii,  son  Hewscfoquii  Ql  têFultforScii 


n  poiimc  de  Jrêa  rl  Maria, 
pouvons  nous  empocher  do 


dessus  île  liras  csl  l'arclii -prêtre  Opryen  : 
Corduucqui  florissail  dans  lu  au'.iic  >icd 
el  dont  les  hymnes  se  trouvent  si  fn'iipn  i. 
ment  dans  le  bréviaire  et  le  nurtjrolojpi  c 
pafinols.  Ainsi  nous  avons  des  rimais  s 
iaiiits  Ji'ari  cl  Paul,-  an  aiilrasar  .niai  Si' 


rijrasiii!  par  Mcolas  Antonio,  1. 
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nié™  main^  du  quntor- 
im,  dil  le  savant  Iliiyer, 
towm  flanegue  putHIe 


:ourte  liste  que  l'on  vient  de  voir  ne 
comprend  pas  les  peëtEs  dont  les  nom?  nu 
les  époques  ne  peuvent  (ire  détermine-. 
'.I  l>'.] n;jVn-  il  en  est  peu  dans  ce  cas ,  et  ils 
seul  Encore  ensevelis  iluns  1,1  poussière  [tes 
bibliothèques.  Passons  maintenant  à  la  poé- 
sie iiiriiçono  on  natinnato  do  l'Espagne. 

L'ori;;iuc  île  la  poésie  e.islillane  peut  être 
Eioe  à  ta  moitié  du  douziémo  siècle  quoi- 
Le  aucune  pièce  qui  puisse  éire 


publication  des  plus  ancien!  poemf 
ïanfiue  par  Sanchez,  sous  le  litre  de 


'I  |-,T,IU,.I 


oliquB, 
Elle  du 


ni  Miii 


inqueur  do  las  navas 
piTc  iL'incru.  ,;:iiiio  îles  iirçlmos  dans  io 
monastère  de  San  -  Miltan ,  a  produit  quel- 
ques iuu-iciis  litres  parmi  les  témoins  des- 
quels parait  le  nom  du  poêle;  le  dernier 
porto  la  daiertu31  décembre  1Î4G.  Co  serait 
une  vaine  tenta  lin  de  rechercher  combien 
de  lomus  il  survécut  a  cette  année;  mais 
resno  d'Al- 


st  plus  ancien ,  [ 


ir  dépendu  aulanl  df 
des  deux  autours  que 


{I  Nir.ibs  Àntonin,  mWoih'KX  «lui.  M- 
[nli.  i.l  IIM.  al..  1.  Il,  p.  l.-.i.  Firn.ie.ilus. 
'Jji'i.t  run'u,  il.  JTatiilkni.  Vrlfru  Analiclii, 
I.  1.  Tlicr>:;„irio(,i~r„i,iluro!innM,1-(;«™,/,.a. 
p.  Vill.  Akurn,  nia  bratintot  K.i/»f(ii.  S:,„- 
son,  TU*  g  ticritM  tiuélla.  Cvprisous,  Eri- 


la  Navarre,  do  l'Anjou  on  de  Valeuco  , 
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lontrionalo,  ou  même  du  nonl-om-i,  pour- 
rai! (ilriliTii.uil  f'Iri'  niiisi-.îfié  .■.mime  appar- 
tenant an  seizième  atele(l). 

Le  pneme  du  Cid,  comme  étant  lu  plus 
nurii'ii,  oreupo  la  première  place  lions  la 
collection  do  SanchBz.  liant  nions  déjà 


Miik'SJCiiiioMlo  h  messe  (I), rentrent  par 
la  manière  (linH  Ils  soin  Irailés  ,  lians  les  su- 
jfls  ilôi)lns!ii|iics.  l.«-f.  .llii'iii/Mj.i  iJ<  .Vn-irra- 
i"rmjF-n  olïreiil  seuls  îles  ]êh>l-i:imli\  dijpir-s 
d'être  cités.  Cm  eïlraiis  sem.ii  donnés  pin- 
ri[jiih'iHfutcri[irin(',rlfiiiis(|n-ilswB[![ii  ainsi 
licimuLip  allérï's;  r;ir  l'nriijinal  n'cslquodo 
la  prose  riméo  (2; .  Le  premier  do  ces  mi- 
racles ninriTiii!  -San  Udefonso  dont  noua 

'ona  parlé  dans  le  premier  volume  ;  nous 
commentons  donc  avec  le  second. 

lions  une  maison  appartenant  a  11  ri^le 
du  b n  in  HiTinii,  je  ne  puis  dire  i>n  ijnel  lirn, 
car  je  ne  l'ai  pas  vu,  vivait  un  moine  qui  ai- 
nuil  du  fond  de  son  cicur  .sainte  Marin ,  cl 
chaque  jour  payait  un  doui  hommage  datant 
sa  châsse  :  oui  chaque  jour  il  s'agenouillait 
devant  la  sainte  imai'e,  et  lin-i![ii'il  pimen- 
tait If  divin  Air  Maria,  si's  rimiScLn.  dp  (v 
inonde  le  quittaient.  Il  paraissait  si  honnête 


imerft,  plus  puissant  assurément  que  le 
compoiïlioBS  les  plus  achevées  de  la  langui 
Cm  hnf-rfi  liait  d'abord  do  la  simplicité  d 
la  manière  de  l'auteur,  et  surtout  do  ce  qu 
!t's  priiiliictinns  de  Bcrceo  sont  pénétrée 
do  l'esprit  du  temps  plus  proton déroei 

qu'aucune  autre  ^mni  i.    L-  >il  di  »  nn-Zi-ji 

eieepté  leulcmonl  le  poème  du  Cid  (2). 
Des  œ 


Domingo  Silos,  de  sai 
Millau  de  laCoqùlla,  de  santa  Qria,lo  mar 
tyro  do  san  Lorento,  ne  sont  que  des  ver- 
sifications dos  légendes  reçues  du  temps 
Lea  louanges  de  Notre-Dame  .  sa  doulror  i 
l'aspect  de  la  passion  de  son  fils,  les  aignes 
qui  doivent  précéder  le  jugement  dernier, 
un  discours  plein  de  dévotion  et  do  doctrine 


MiflYrip.  lli.is 

lire  de  I 


liébut ,  qui  toujours  a  le  juste  en 
ailla  si  habilement  sur  lui  qu'il 
la  grâce  de  Dieu,  et  fit  la  dê- 


l'i^lisr.  fi  murait  comme  un  porc,  se  vau- 
trer dans  la  Fange  de  l'inique.  Npiniimiiis 
ce  pécheurn'titibli.iii  pus  l,i  glcrii'iisr  MJro 
de  Dieu;  car  toutes  los  Fois  qu'il  passait  de- 
vant sa  châsse,  aoit  pour  suivre  ans  projets 
de  débauches,  soit  k  son  retour,  il  s'age- 
nouillait spontanément ,  et  récitait  ses  ace. 


(I]  Dans  le  Sacrifie  d»  (a  W(m  on  ne  trouve 
ii'onn  «pression  poétique  : 

(!)  Berc»  lui-même  l'ippello  de  [a  prose  : 
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Une  profonds  rivioro  coulai!  près  du  mo 
naslèro,  et  lo  moine  avait  toujours  £  la  pas 
Sir;  mais  iiim  nuit,  il  s'embarrassa  ot  s 
m, lia.  ï,OT..Lpi'nrriva  l'iicnr?  lies  marines 
|„)in'.  oc  incrislfiîl  puur  sonner  lu  cler.iie  ;  <■■ 
jnne  qun  les  moines  so  levèrent  el  couru 
renia  LV:-,i;f <■  1-«ïiit  -«  ciller.  11*  ouvrira 
la  porie  cle  l*éâu»  lo  mieus  qu'ils  P"™'  1 
eiiuéreni  ;  mais  lo  cherchèrent  en  vaui,( 
html,  on  bas,  inimité,  ïi  iv""  '"'  >  f;'"s  1"" 
VoirlC  rencontrer  ;  l't,  s'ils  [lii.sercnl  pri 
do  la  place  où  ilitnii  inné ,  ci  [u-hsltci 
qu'il  pourrait  bien  cite  au  fond  do  l'eau ,  i 


l'Évangile  1  ■>— i  Tu  menu,  dit  la  glori 


qui  était  leur 
avait  fait  ur 


;  mats  les  diables  tinrer,:  rem-.e,  .r 
mlaui  anges  de  s'èloif.iicr  do  ci 
■  légitime.  Lu  bienheu 
à  répondre,  car  h  notai 


[eine  il"  i:ii'l  vil  In  (■(  rvmlé  .Lnr.  diililci,  '1 
descendit  ou  secours  de  Orne  eu  peine  ;  rflo 
ordonna  aui  mcciinms  esprits  île  se  désister 
et  ils  n'osèrent  lias  lui  désobéir,  l'emendanl 
discuter  avec  une  grande  foire  do  Ionique, 
a  Mauvais  quo  tous  fies,  dit  lu  glorieuse 
Mère  de  Dieu  lout  en  colère.  qu'aveï-voua 
à  faire  avec  colle  amo?  Tant  qu'elle  fui  dans 
le  corps  elle  remplit  bien! 


peine  faute  d' assistance  I  «Aussitôt  un  diable 
savant  ci  sublil  répondit  :  Mère,  vous  éics 
comme  un  nelile  altalde  amriel  ilèpbil  la  vio- 
lence. Mais  n'est-il  pas  écrit  qu'un  homme 
après  sa  mort  sera  jugé  selon  que  sa  lin  aura 
clé  lionne,  u-i  jmoii :  "  Si  vous  vous  op- 
poseï  a  ce  décret,  alors  qu'est-ce  donc  que 


récompense  qu'elle  mériterait.  Pendant  ce 
LiT]i]>ilec(iHïei-.n'l.ii  'î:ms  une  grande  aflUc- 
Lien  peur  la  Otite  cliosi-qui  nnii  nil  itiins  sein 
oneeinlo;  car  le  sacristain  apparaissait  au 
milieu  des  frères .  ci  les  ([laçait  d'effroi  :  sa 
face  était  couverte  d'une  pâleur  mortelle, 

il  :  v  Compagnons,  soyez  surs  que 
■  mort,  et  que  je  suis  revenu  i  la  vie 
grAco  n  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  qui  veille 
s  serviteurs,  et  qni  m'a  délivré  des 
des  démons!  •  Et  il  leur  racontait 
;nt  le  diable  et  sointo  Mario  s'étaient 
és  ù  son  égard,  et  tout  ce  que  chacun 


-riirtié  a  se 


ponvr 


-,  i-.-nnr.r-  ,1. 


endre  grâces  a  Dieu 


chanler  ses  louanges  et  colles  de  laKeine 
Sainte,  la  niére  rie  miséricorde  ,  qui  travail- 
lai! a  de  si  grands  miracles  pour  forlifier  le 
Christianisme.  Lo  moine  s o  confessa  cl  fit  pé- 
nitence, •  <■  [Miériido  son  incon li a encs  e ner- 
vi! la  glorieuse  Mire  de  Dieu  lant  qu'il  en 
cul  la  force.  Il  mourut  lorsque  Dieu  le  ju;;cii 
convenable,  ayant  bonne  espérance.  Puisse 
la  miséricorde  divine  garder  son  Ame  (I).  » 
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l«>rtait  au*  chrétiens  voués  i  son  culti 
un  thème  favori  pour  le  prêtru  do  San  Millau. 
Sa  conduite  ploine  d'amour  pour  Ildephonso, 
lorsqu'elle  lo  revêtit  do  la  soutane,  ne  pui  ■ 
êlre  égalée  que  par  le  zélé  avec  lequel  elle 


relis* 


M  fait 


le  précédent,  qui  fi 
jugé  indigne  d'être  enterré  en  lei 
fut  jeté  dans  un  fossé.  Irriiio  du  l'outreee 
Fait  aui  restes  do  cet  homme,  la  Vierge  ap- 
paru! au  prêtre  de  la  même  église,  et  ordonn; 
que  le  corps  Fût  déposé  dans  un  tombeau  ton 


is.Sa  volonté  fut  promplemcni 


enl  pu 


iii  pur  la  malu  dolajus- 
■tre  décapité.  La  Vierge 
sncoro  de  sa  protection, 
rsfrappérent ,  i  peine 


dont  un  parfum  exquis  sortit  de  la  bouche 
du  défunt,  ei  In  langue  respirait  toute  In  fraî- 
cheur de  la  rie.  Parfois  la  Vierge  apparais- 
aail  au  mourant  qui  lasuppliail,  prenant  soin 
que  l'ùme  tût  escorté  par  îles  rin«cs  qui  la 
■Ile.  Gé- 


néral nue  ut  cependant  ces  adorateurs  ne  mé- 
rilaienl  pas  d'entrer  do  suite  dans  le  ciel 
ils  étaient  assez,  heureus  d'échapper  pou 


tous  ses  crimes,  ne  manquai,  jamais  de  r, 
ter  son  An  et  do  s'incliner  devant  l  image 
de  Noire-Dame,  partout  où  il  la  voyait.  A  la 
fin  il  fut  pria,  condamné  à  être  pendu  et  con- 
duit devant  la  [îotenco  qui  avait  élé  dressée 
pour  lui.  Là  ses  yeui  furent  bandés,  la  corde 
ïuifjl  passéo  autour  du  cou,  ctonlehiiso 
en  l'air  au  milieu  des  acclamations  des  spec- 


[:;,rli'[il,iljj.;;.i,-|iii.j[-MII1  Nin[;.i.;ji>,  t'I  [iHlT.tn- 

liquairepoorscs,illu.iinii,'ilciatdr;la  smiëié. 

Juan  Lorenio  ,  prêtre  séculier  comme 
Berceo,  apparemment  d'Àstorga,  fut  certai- 
nement contemporain  do  l'auteur  des  Miia- 
frôi:  il  est  connu  pour  le  pùcma  de  Alijan- 
drv.  Fuit  doa  monuments  littéraires  les  plus 


lieu  d'un  cadavre  ,  ils  trouvèrent  le  brigand 
Il  leur  raconta  quo  l'oiécuteur  ne  l'avait  pas 


i  l'a  prouvé 

i  doulo  qu'il 
fiilécrit par  Juan  Loreu/o  d'Àslorgn  j  Johati 


s-.-ill  jncieils ,  !c  slïlc  cl  l'esprit  soin  ussini- 
[  m- Il  crin-!  n  i  ciiei-iik'R'sqiu-s  cl  su  ressentent 
du  l'influence  del'Êgliie.  On  trouvera  peut- 
être  qodqve  intérêt  dam  nu  rapide  ana- 
lyse de  cette  composition 

Dès  ses  premières  aimées  I  inl.iiii  Alosaii- 
dro  présentai!  des  signes  duce  qu'il  «rail 
un  jour,  quoique  ces  injiiilï-slaliona  fussent 
il  [ii'iiic  [n'L-fssaircf,  ai  considérant  les  pré- 
sages qui  précéderont  sou  oulréo  dans  le 
«mnde  :  à  sept  ans  il  nppril  a  lira  cl  il  de- 
vin! bientôt  maître  dans  les  icpt  ans  libè- 
riiui  :  mais  ses  dispos  il  ion  a  militaires  l'cm- 
porlaionl  de  beaucoup  sur  sun  génie  pour 
loi  [étires.  [1  n'nppril  pas  plus  101  que  son 
pire  Philippe  cl  ail  vassal  do  Dariua,  roi  do 
llobjlone,  qu'il  IiùihI'.dliiij  d'miliyialion  :  i. 
refusa  de  manger,  do  boiro,  do  dormir, 
faisaut  vœu  do  ne  point  prendra  du  repos 
jusqu'à  co  qu'il  eill  délivré  son  pays  de  cb 
joui;.  Mais  avant  de  se  livrer  à  uno  si  grande 

-  leur  don  Arisioie.  Il  couru!  donc  à  l'apparie- 


il)  Nicolas  Aiil.niiu.  WlliMi™  iclm,  I.  vin, 
r,i]i.  .i.  <>l  C,  ril'ain  altril.ue  i  cl  uiivraac,  ilnot 
il  ii-jvsil  [rasmlr  rnamisi'ril.  i  .llpliwisc  le  Sa- 
nul,  i-l  ri.tr  -l.infi  une  srave  oirnirr  en  'ui- 


iaii.ni  .it.  ma  l'iilii'i  ri-e,  Haliilrmo,  riiiiio  , 
ÉtfH1'",  l'.Uiiqui:  tl  Mai*  pnuiainil  îlre 
u n- ii I.' lis  iiMiiiuo  ci.nu[uis.  Toutefois  ayaul 
on  départ,  il  Olail  uécessa ire  qu'il  Ml  armé 


eiisiain,  l"é|h'i'iilaiil'iEuvrootlodoude  Vul. 
min,  le,  manteau  éloit  inappréciable,  e!  pour 

10  bouclier,  c  elait  uno  lollo  merveille  qu'où 
ne  pouvait  le  décrire.  Il  élaii  ciselé  comme 
..■lui  d'Achille,  il  brillai!  d'un  cela!  plus  vif 
que  le  soleil  et  nulle  tus  raorlelb  ne  pou- 
v.iil  lo  pcticlior.  La  urarsin-  n'était  le  fumeul 
Bucophalo  qui  pouvait  galoper  un  mois 
entier  sans  ressentir  la  fa  ligue  ni  la  faim, 
l.'iidanl  icpiiail  mainte  il  à  prourer  qu'il 

11  lén  i,  ii  iscs  Opérons;  cl,  dans  une  cipèdilion 


ii'iirniu|i.;!ief  .•iiiii.i'icih  et  les  deux  ailvcr- 
s-aircs  l.'ais.ércnl  !onr  lance  l'un  contre  l'au- 
ire.  Niculas  loniba  ,  clson  royaume  fui  sub- 
jugué par  le  vainqueur.  Mais  duran!  l'ab- 
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Alors  Alexmuire  fui  couronné  soloni 

vassaux  assemblés  l'expédition  contre  Ua- 
riiis.  Tous  donnèrent  leur  asientin 
e\rc[ilédun  |1niiLi»tlir-!irai|ii'il  léi  luisît  Mi'll- 
tot  a  la  soumission.  Thébcs  ensuite  a. 
révolter;  mais  après  un  eieno  pénible  e 


hWiii  'l.iin  un,'  ciur.  .:■  Il  r(ïiii:i  d V] il r:; lier 
la  place ,  quoiqu'elle  eût  donné  naissance  à 
don  liocdius  et  il  l'incendia.  Alors  toute  la 
l'.ri'iv  fui  ei i H.i m []![■■  c  du  ili'siidelesecoiirter, 
des  treupes  huriit  lcvè\-i  .  'inr  L j i  ■  ci itiN>-.i- 


itralné  à  la  fiuerre 

noms  al  les  exploits  des  chefs  sont  donnée 
«vee  un  soin  de  dèUll  fort  comique;  II» 
rail  tn>p  long  de  citer  les  passages,  le  lec- 
teur curieux  pourra  les  comparer  avec  les 
descriptions  correspondantes  li  Mrai.i  te  (li. 
Le  récit  de  la  guerre,  de  Traita  enflamme 
tellement  le  courage  dm  Grecs,  que  mus 
ilimi.liiiliTnil  il  l'Lic  inriH'S  Mil»  .li'-lai  (nu- 
ire Uni  i  na.  I.hiiillil  II!  roi  de  l'rrsr  apprit  qui- 
son  rival  approchait,  il  écrivit  une  lettre 


sodo  do  quelques  centaines  do 
liucrre  de  Troycs,  vers  qu'il  m 
bouche  do  son  héros  don  Alex! 

jamais  auteur  de  chants  haulomem 


onda  d'avui 

qu'il  leur  mil  dit  souTont, 
a  qui  aboie  n'ost  pat  a  ernin- 
;  ils  lui  assurèrent  qu'ils  ne 
l  nullement  des  paroles  inio- 


n'élail  la  que  le  commencent 
Moires;  le  triomphe  de  Qranii 
dire  bientôt  suiri  tin  celui  d1 
Darius  commandait  en  personne 
on  du  bouclier  non*  par 


temps  avec  intention.  C'était  Achille  qui  fui 


(tjSunclin,  CoHmto»,  t. 
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brcu,  qui  détruisit  le  temple  do  la  cil* 
saillie,  emmené  Ira  douze  tribus  en  capli- 


reste!  Ainsi  l'i 
Nabuchndonoi 
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le  frapper;  il  fallut  enRn  que  don  Me- 
a  enforâl  l'Ame  du  philosophe  dans  le 
ime  des  ombres.  A  la  tin  Darius  9' en- 
fui!,  m  Icsr.rci:.  rr s ip reii l  nui i l re*  <1  u  champ 
de  bataille. 

Tyr.  La  Judée  cl  Jérusalem  effrayées  par  la 
:indelacapiialedelariiénicie,  s'en-.;. :  es- 


parjure  qui  se  leva  cruellement  contre  son 
père.  Le  beau  rojauma  de  l'erse  était  là 
il.in.i3>  f;l-.i;ic.i^  Hi':iLliK..irv-lifliilrii!ci  L 
présenté;  et  la  main  qui  le  fil  ,  travailla  oiir 
l'ordre  de  dnn  tlallliBiur  ;  làcleiloussi  l'his- 
toire de  Cyrus,  qui  j-anna  de  grandes  con- 
quîtes par  l'épéo,etc» 

Apr&tsllesubumodeacriplkiii.iiotre  su.ive 
Homère,  toujours  avec  le  mémo  style,  im- 
mortalise les  eiploits  de  «es  héros,  1 Les rangs 
s'ébranlent  do  chaque  coté ,  et  fondent  sur 
les  bataillons  opposés  ;  les  chevaliers 
cent  baissant  la  tète  en  avant,  ' 


«  li.iliin  [ii.iiiilir.il»,  cl  accompagné  de  son 
lorgé,  pour  détourner  la  coliro  royale. 
Al-.-iniulresp  souvint  d'i 


ragono  fut  semblable  au  sien; et  néanmoins, 
tel  ci.'iii  lo  rc.i[ii'i:i  qu'il  portait  aux  lettres, 


a  m  lui. 


Egypte.  Li  il  résolut  d'aller  en  pèlerinage  à 
la  chAsse  do  don  Jupiter;  il  prit  donc  lo  bâton 
depèlerin,  le  costume,  et  se  mil  en  roule. 
Son  voyage  do  quatre  mois  dans  le  désert  est 
'  minutieusement  décrit  par  le  porte  qui  nous 
dit  que  lorsque  lo  soleil  darde  ses  rayons 
sur  le  sable  ,  «  l'enfer  lui-même  n'est  pas 
plas  chaud.  "A  la  lin  ayant  perdu  beaucoup 
do  ses  compagnons,  il  atteignit  la  châsse,  oh- 
serva  acsveilles,  et  offrit  un  nombre  suffi- 
sant de  cierges.  Il  relourna  par  l'Égyptc  à 
Antioche,  d'oùil  se  mil  a  la  poursuite  de  Usi- 
nas, (pii  avait  mis  une  grande  activité  à  lever 
une  nouvelle  armée.  Voici  maintenant  une 
description  de  la  bataille d'Arbelle:  au  milieu 
1  lis  ™  ni  ballants  parut  un  géant  des  Phili  s  lins 
dont  la  taille  depuis  les  pieds  jusqu'àla  gorge 
était  do  trente  coudées,  et  qui  agitait  dans  sa 
main  uno  énorme  massue  rjunu'e  ds  pointes 

n'allei  pas  croire  que  vous  dépouillerez 
i.",r:ih.ii  Darius  de  son  royaume:  mais 


un  des  géants  qui  élevèrent  la  tour  de 
,  cl  firent  la  guerre  avec  le  Dieu  du 
0  Tandis  qu'il  parlait  ainsi ,  la  lanra 
d'Aleiandre  entra  dans  la  bouche  du  fanfn- 
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ron,  et  lo  tua.  Lfsplus  grands  eiploits  Furent 
accomplis  des  detu  paris  ;  mais]»  fortune  so 
déclara  encore  pour  les  assaillants,  cl  vers 
la  anif  il  restait  peu  do  Perses  sans  blessu- 
res :  4  l'rircpiion  do  la  garde  de  Darius  qui 
fui  bientôt  Forcée.  Jamais  il  n'y  eut  de  dou- 
leur comme  In  sienne.  «  J'ai  pitié  de  lui,  » 
dit  lepoéte,  »  mime  en  ce  jour]  .  Il  fut 
laissé  seul  sur  )o  champ  do  bataille,  arrn- 
diantsn  Iinbe,  ilans  ks  jne.iis-.es  de  51111 

et  après  quelque  temps ,  l'amour  de  In  vie 
l'emportant,  il  s'enfuit.  Lo  vainqueur  poussa 
maintenant  sur  Babylone ,  capitale  de  l'em- 
piro,  dont  la  tléFense  avait  été  confiée  par 
Darius  a  l'un  de  ses  capitaines ,  mais  qui  se 
soumit  à  l'approche  d'Aloiandrc.  1^  poêle 
suspend  sa  narration  pour  décrire  celle  Tille 
renommée;  et  voici  quelques  vers  ori gi na us 
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En  décrivant  Babylone,  lepoele  qui  la 
représentait  comme  bAlie  sur  te  bord  de  la 
mer,  ne  pouvait  manquer  de  mentionner  lo 
nombrcproJii;iciiidevai!sr;tii\  ;pii  i  i.it.iieri: 
ses  ports  do  toutes  les  parties  du  globe.  I! 
énumère  encore  avec  plus  de  complaisance 
les  soi  1a nie- don/ e  langues  ipii  éiaicnt  par- 
lées dans  la  ville,  et  <iui  s'étaient  formées 

qui  furent  parlés  sur  la  terre  étaient  en 
usage  à  Babylone ,  leur  berceau ,  et  ses  ha- 


comme  dans  rjuinle-Lurco  ei  Amen.  La  dou- 
leur d'Aleiandre  est  décrite  d'une  manière 
caractéristique  :  «  La  mort  du  roi  accabla 
l'empereur;  s'ils  avaient  élé  frères,  sa  déso- 
lation n'ait  pas  été  plos  grande  :  tous  les 
barons  pleureront ,  et  tous  a'écriérent  :  Que 
le  diable  emuorie  ce  Intttre  don  Besaus  I  • 
Lo  monarque  assassiné  eut  de  magnifiques 

ment  0*  les  Grecs,  au  commandement  de  tour 
chef,  se  préparaient  4  visiter  l'Inde,  arrive 
la  roino  des  amaiones,  Thaloslris,  que  no- 
ire pi.  «appelle  Calecirii,  et  dont  ils'ellbrce 
de  chanter  la  beauté;  il  décrit  son  front, 

peau,  son  cou ,  sa  suture  ot  sa  taille;  il  nous 
dit  que  ta  ruse  sauvage  était  moins  douce, 
laroséo  du  malia  ntnins  pure;  mais  il  s'ar- 
rête brusquement  au  milieu  de  sa  peinture, 
do  crainte,  dit-il,  que  ses  pensées  no  te 
conduisent  nu  péché-  L'objet  de  son  voyage 
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est  bion  connu,  le  poète  no  le  cache  ni  le 
dissimule.  Aîcvimliv  i|iiiusebienlûllioiano, 
qui c*l  i.î,i|i[n'!ri'  la  li.Ho  de  Darius:  il  écrjl 
dans  son  [i.iva  j  sa  mire  ut  isos  sieurs,  el 
il  leur  rond  compte  do  soa  succès ,  el  do  la 
nouvelle  (iivasîim  qu'il  médiie.  La  joie  fui 
grande  liai»  ta  famille;  main  personne  ne  se 


I  décrit 


esplotgrai 


pays  eslcnnquis;  □ 


lis  le  Macédonien  n'était 
«  Don  Jupiter,  »  dit-il, 
■  a  Fait  sopl  mondes,  cl  je  n'en  ni  euiuie  sub- 
jugué qu'un  seul,  u  El  mSmo  il  pensa  qu'il 
n'avait  pas  vu  la  moitié  do  te  monde  subju- 
gué; il  avait  entendu  parler  dea  Antipodes; 
il  résolu!  do  Ici  chercher  par  mer.  Il  s'em- 
barqua avec  ses  soldats,  se  perdit  dans  un 
océan  sans  bornes,  el  fnl  assailli  par  une 
affreuse  lempéie.  Ses  dansera  eues  fa  ligues 


pouvait  volrdc 


es  propres  yeur 


par  lesirihus  aqualiqucs  qui  nageant  autou 
de  son  babil  a  lion  de  glace,  lui  rendirei 
tous  les  honneurs  possibles.  «  Par  ma  foi, 
ditleroi,  .jamais  prince  no  fut  mieui  es 
corié.  ii  Lorsqu'il  vit  que  le  fort  tyrannisai 
lo  faible, que  legrnnd  mangeait  le  petit, 
90  mil  à  moraliser.  «C'est  partout  de  même 
en  tout  lieu  le  plus  puissant  fait  le  plus  d 
mal;  el  celui  qui  possède  le  plus  dfsir 


h,  craignant  qu'il  n'alUqulil  l'enfer ,  con- 


jugué, hommes,  bflles  féroces ,  sernenlsot 
poissons;  il  a  cherché  les  Antipodes;  il  se 
propose  do  s'ouvrir  un  passngo  dans  notre 
empire,  et  de  nous  charger  déchaînes.  Il 


ivreul  lies  de,i;.,.,iniiieilcs  dogues  |ilcl.  à 
se  ilci  liii  er.  A  la  lin  un  pclil  diable  ao  leva,  el 
dil  à  ses  camarades  d'à  voir  bon  courage;  car 
dans  fon  pou  do  lomps,  lo  comte  don  Anli- 
palor  serait  poussé  a  empoisonner  leur  ter- 
rible ennemi. 


lavied'Aleiandre. 




cm  eu  pèlerin  et  le  Mton  n 


,  à  une  petite  dis  lance, 
■onde  fois , 


■crifié  par  dos  IraltrM,  le 
pour  loi.  i  Pendant  ton 
le  desir  lui  prit  do  voir 
o  procura  deu*  griffons 

.chové  son  voyage  ,  la 


crn.'*i  la  scianidi'  panio  cul  son  lour  il 
ie  gr.mdc  fèle  .l:iiM  laquelle  lut  rliiinlc  lo 
'"''■'(imr.'jnr  le  peuple,  en  pro- 
nri- dr  l'piniiFrrur  du  monde,  l'nc  crt  n- 
red'  \iiiipaleijeiailu  poison  dans  la  limpe 
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impériale  elen  quelques  heures  les  étals  de 

Tel  est  ix  poème  1res  curieui ,  que  des 
écrivains  modernes,  quionllraité  île  laUltè- 
rulureesp.ifinole.  se  sont  contentés  de  noni- 
merm  jo  ;;nam  jcuicuicnl  à  leurs  citations 
quelques  ei  pressions  de  blumo.  Aucun  d'eui 
nu  l'avait  lu,  cl  les  critiques  contiuui-rcm  A 
répéter  le  jugement  défavorable  qui  uvail 
été  parle  sur  celle  production.  Sans  doute 
elle  esl  incullo,  grotesque,  sou iè ni  absurde; 
nuls  parfois  aussi,  elle  révèle  une  grande 
k*te  d'invention ,  01  s'élève  p^r  instants  il 
la  véritable  poésio. 

i  On  do  peut,  dit  Boute rweek,  qui  a  prie 
du  poème  du  Cid  sans  l'avoir  jamais  lu  ou 
compris ,  »  on  ne  peut  accorder  do  caractère 
poéliqueà  lu  cliron i. lili-  l.i i 3 il I ni i h. .-■  J  Aii-vin- 

un  sujet  do  discussion  pour  les  critiques  es- 
pagnols. Fut-  il,  corn 


d'autres  le  soutiennent,  la  Induction  d 
ouvrage  français  de  la  même  cpo.prr  ;  du  . 
qui  est  plus  pnibable,  une  traduction  v 


comment  l'infant  Aleiai 
Mnce  fut  signalée  par  d 
Ees,  paraissait  un  llercu: 


ESPAliNK.  375 
merveilles  do  ce  genre.  Les  officiers 
andre  sont  des  comtes  el  du  barons. 
L'histoire  réelle prut  poindre  a  peinai  tra- 


mais peut-être 
manière  de  traiter  le  sujet  no  doit 
pas  être  rojeléo  sur  lo  compte  du  versiflea- 


pnt 

lu  plus  grande  partie  dis  paroles  do  Ital- 
ien* cri.  iviifermc  des  erreurs  ou  des  inexac- 
titudes. On  peut  en  dire  à  peu  près  autant 
relativement  a  presque  tous  les  écrivains 
dont  l'auleur  allemand  a  prétendu  parler. 

Sur  Alphonse  le  Savant,  tvmnw  poète,  noua 
piirlernns  encore  moins  que  beaucoup  d'au- 
tres. Parmi  ses  productions  poétiques,  lea 
canlicai  de  nueirra  SMoru  sont  dans  la  dia- 
lecte gallirien,  et,  il  co  que  nous  crevons, 
n'ont  pas  «té  publiées;  lo  libre  du  lai  que- 
rtlltts  n'a  pas  été  découvert ,  M  le  tiare  <W 

les  vertus  murales,  ne  contient  que  quelque» 
mupleis  qui  probablement  ne  sonl  pas  do 
lui.  Il  doit  donc  être  évident  qu'avant  que 


iciions  des  différents  écrivains ,  ne  m 
estent  pas  un  grand  talent ,  et  laissent  1 
'.  doute  la  question  de  leur  propriété  (2 
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Cet  demain  duni  r iin.i;;i n^tJi .cj  émit  si 
inrlcmiiiil  ilimimét!  y,av  ka  sens,  et  qui  so 
plaisai;  surlout  à  FuuoUer  sans  pilio  les  ri- 
dicules cl  les  travers,  a  su  trouver  pour 
quplqiics  ;:i«c5  mystiques  des  inspirations 
qui  [L'Micr.l  iKiiliicur  il  lui  pie.uj.  iiii.LilmrHr. 
Viui-i  mi  hynmn  ii  I»  ViiTM,:  l[hc  imu.q  nsmij 
citer  daos  l'original,  ;il';n  qu'on  se  penflru 
tuieuidc  la  prolimiryr  du  scmimciit,  il u 
charme  de  l'eipression  .  el  que  l'un  snivo 
mm  iiiihlvi'liutii  lyrique.  I>  spra  ,  d'ailleurs, 
une  sorte  d'expiation  pour  les  pièces  que 
nous  avons  cru  devoir  citer,  afin  que  l'on 
so  format  une  opinion  plus  complète  do  la 
]>i-.i-k!Cs|ij;;ti"!.'.[i:i,  i  uni:  < ■  1 1 1 1 i l ■  1 1 ■  > ï  ■■  r  i? i i I . 
iiiiiuifp.iiiii  ili-j.'i  mu1  liberté  d  allure  analo- 
gue à  celle  du  curé  du  Mcitdon. 

(j„jem  uisoirlii,  lier  dlUlB™! 


;ro  même  au  temps  ds  r arc liip rétro  de 
liiii,  ipiclquc.i  autres  poêles  dont  on  n*a 
:i::lié  que  ipitlquis  Ira  «  nu  'ni  s  ,  et  ces  par- 
es de  leurs  œuvrai  n'offrent  rien  île  bien 
«trayant.  Parmi  eus  nn  compte  l'infant  don 
■  i  Manuel,  don  Juan  delaCerda,  aussi 
co  du  sang  royal  de  Caslillo;  l'eroGon- 
■  de  Mn:d.r/i  .  :i.c'.jI  du  iii  nmiiT  ir.arqnis 
de  Sanliliane-le  ]uiFRabt'  " 


irctiMbc 


x.  de  finzi 


principalement,  d'une,  ni 


tionnui  ou  étrangers 
rs  qualités  n'en  mé- 
s,  du  premier 
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il  plein  do  cxmtinnre  thaï 


été  rappelé,  en  fonda  une  semblable  a  liar 
celonc  ;  et  comme  aucun  de  ses  n'é- 
mit asseï  instruit  ]iuur  ki  yii-Mcr  mi  pour 

COiiMTiieniciil ,'  il  demanda  et  obtint  des 
|irofe*>Kiir>  de  Frants  ;  il  assigna  même  un 

les  ressources;  mais  des  troubles  éclatèrent, 


(i  el  une  élégante  phraséolnn.ic  de- 
tplairo  plutôt  .'uol'inraiiion  et  la  vi- 
;  do  courts  cnninwffi  plutôt  que  des 

espèce  de  l'onijiwlioii  e.i  sin^uliiTc- 

Hli'ilt  r!.'.|  i.m J  vile  di'  ;;i'ilii'.  il  pou  îirè.s  ii'IIHUC 

rjurlquo  livre  roiidcrnr  dp. line  nu  boudoir 
d'une  femme  :ï  l:i  Ttirvli'.  Nom  avons  souvent 
ime.  le  dfsir  île  voir  les  lettrés  (TFjpa- 


■a  peu  |    (tUlCmw  utHilesque  prie  é  Je  ai  ment. 
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on  peul  dire  autant  do  Vasco  l'on»  de  Ca 
tll-: > ■  ■  il i ,  jjid'in'  Jil  famcni  Lui*  ilo  Mamuriii 
auteur  il. -i  l-iisimli-s.  Ce  Vascn  quillEL  la  Ci< 

r.iindf  ]'nrli];;al,  le  nu  IVrdinaiiJ.  Li 
ienre  prouve  que  lo  galicien  fui  cmploy 
plul6l  que  tout  dialecte  péninsule  un.'  dan 
les  compositions  lyriques ,  ces!  que  diver 

Parmi  eui  fut  Alphonse  le  Savant ,  qui  pro- 
bablement ne  lui  eili  pas  donné  colle  préfé- 
rence ,  si  le  caslillan  t ni  aui.,i  bien  répiwiiu 
àsnnbul;  en  d'autres  termes ,  s'il  eût  été 
aussi  bien  cultivé.  Après  Vasco,  nous  avons 
les  noms  d'autres  poêles  ;  nuis  nou 
trouverons  de  place  que  pour  Marcias, 
nommé  ri  Enanmrado,  dont  les  eiïusior 

a  sont  célébrées 


■  In-   :.iki 


SL'i.],n-|;ni;  i  ilou  Henri.  Kn  va 


ervée.  Indifiné  de  ce  ini-girds  de  son  .1 
lé,  lo  grand-mailrc  renferma  le  poi 
s  une  étroite  prison  du  château  d'Arji 
1,  à  quelques  lieues  de  Jaën.  La  il  con 


laquelle  il 


ra  les  mains  de  l'époux 


espagnoles ,  il  n'es 

écrivains  juifs  de  la  Péninsule ,  qoi  fnrenli 


Arabes;  mais  les  no- 
lices  à  donner  sur  ce  sujet  ne  rentreraient 
guère  dans  le  cadre  de  notre  ouvrage.  Les 
Juifs  n'appartiennent  à  aucun  pays;  ils  sont 
étrangers  partout  ;  leur  littérature  est  par- 
ticulière à  cin-mémcs  et  doit  être  cherchée 
dans  les  biblii>lhéi|isvH  s|>mjli:iiiu[i[  a)ns:i- 
crées  à  cet  objet. 

III.  SClBKŒS  ET  AR1 


la  Péninsule  dans  le  chapitre 
.  ce  qu'il  nous  reste  à  signaler  c'est  l'état 

sciences  et  des  ans  dans  l'Espagne 
■tienne ,  et  les  noms  de  ceu  qui  obtin- 

de  la  célébrité  dans  l'une  ou  l'autre  de 
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loi»  dsi  liivii'iue  siècle.  La  ai 


E  D'ESPAGNE.  -m 
tlic<e  parait  niiciii  appuyé».  Ses  œuvres  en 
mèdecino  et  en  chimie  oui  élé  imprimées. 
Sa  réuulalion  comme  chimiste,  cl  philosophe 
si  haute ,  qu'aui  yeui  du  vulgaire  il 


ît  Pien 


™  de.  toi 


moins  s'il  n'a  pas  été  confondu  arec  dci 

deui  prêtres,  et  qui  loua  deui  étrivironls 
les  mathématiques  el  la  logique.  Dm  I 
bibliothèques  nationales  ii  existe  beaucot 


raient  précédé  ou  qui  le  suivirent,  fut  11-  fa- 
nent Raymond  Lulle ,  do  Mallurca ,  dont  te 
lavoir  et  la  subtilité  ne  furent  égalés  quo 
par  Thomas  d'Aquin.  I L  écrivit  avec  de  longs 
:li''\i'!^p|ji'i'iijnls  sur  la  grammaire,  la  logi- 
pit- .  1m  mathématiques ,  la  philosophie,  la 
aiélaphysiquc,  le  droit,  la  chimie,  la  méde- 
cine (nous  parierons  plus  lard  de  sa  thèolo- 


quo  doit  èlre  assigaéa  la  place  la  plus  glo- 
rieuse dans  la  science  espagnole.  Ses  tables 
astronomiques  ,  si  bien  connues  de  t'Iiisio- 
riea,  se  disiinguom  par  une  grande  capacité 
cl  une  nrsiido  Hikcrclic  d"[i\i,ui'.il(li'.  Te.ll- 


pora in  Andrée  ,  qui  Irai 
que  et  de  la  philosophie  naturelle,  et  un  au- 
tre  Raymond  ,  avec  lequel  il  a  été  quelque- 
fois confondu.  Si  nous  esceplous  les  non» 
(irècfdrais ,  â  peine  en  est- il  un  dans  quel- 
que branche  des  sciences  qui  soit  digna 
d'une  mention  particulière  (!). 

Il  ne  parait  pas  que  dans  quelqu'un  dos 
arts  utiles  de  la  vie  les  chrétiens  espagnols 
Fussent  ègatn  tin  Maures,  Malgré  le  libéra. 

friuragcr  L'n  g  ri  culture,  nulle  partie  du  1er- 


H  îi!),T,l- 


nsles  plus  capablt 
l'époque. 

L'on  a  beaucoup  disputé  sur  la  pairie 
d'Arnaldiis  Villaiiuvus,  connu  pour  son  sa- 
voir eti  médecine  cl  eu  philosophie  Élail-il 
Espagnol  nu  français?  La  première  hypo- 


causo  do  la  différence.  Lu  Espt 


:.  .Visitai,  fjpaio  Arab.,  lui.  I 


jrnntf  Dtctiannairt  ii/ilorijuî,  art.  Raymond 
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il  aucun  tribut  personnel;  toutes  églises  fond 
les  taies  éiaicnl  lovées  sur  les  biens  meu- 
bles, les  venles,  les  échanges,  el  sur  la  pro- 
priété rurale.  Ainsi  non -seulement  les  fo- 
rais, les  monln-ncs,  les  pâturages,  les  terres 
labourables,  les  jardins,  les  vergers,  etc., 
êuirnl  sntmiis  à  l'impôt ,  mais  lorsque  les 
produits  changeaient  de  mains,  vendeurs  ol 


laine  somma,  qui  iui  llii  d, 
11  en  était  ainsi  da  tout  arlit 
viande  da  buucherie,  nain, 


s.  Dans  l'an  militaire ,  les  Espa- 
gnols étaient  complètement  les  éfiaui  do 


pour  y  prier  ;  les  chrétiens  n'bèsilaientpoii 
'  une  église  en  lortcresso,  et  du 


(.encrai  la 
considérée  ci 


4véqBH 


évéque 


Santiago,  périt  dans  une  ba 
Normands,  et  trois  évéques  catalans,  Ethio 
de  Barcelone,  Otuon  de  Girone,el  Arnulfe 
de  Viquc  tombèrent  en  combattant  les  Mau- 
res. Dans  l'architecture  aussi  les  Espagnols 
soutiendraient  la  comparaison  avec  Its  Ara- 
bes. Si  leurs  palais ,  leurs  hôpitaux ,  leurs 
forteresses  ni  leurs  bains  étaient  moins  vas- 
les  que  ceux  de  lem 
néralement  aussi  é 


ar  Alphonse  II  dans  celte 
îile  étaient  d'un  ordre  encore  plus  élevé  , 
s  arceaux  cl  les  colonnes  étaient  do  mar- 
re. Ses  successeurs  ,  spécialement  Al- 
houso  III ,  qui  éleva  la  superbe  église  de 
uui|«>sU'lli>  ;  Ordiimi  ,  ipii  érigea  la  vaste 
idi.-.lrale  dp.  S, .in t- Isidore  dans  la  même 
illo,  imiiorcnl  noblement  son  escmple,  et 
■s  rois  qui  vinrent  après  Ordono  ne  Dépli- 
èrent pas  davantage  ce  pieui  devoir.  On 
oui  rendre  la  même  justice  au*  rois  de 
l'avarre,  d'Aragon,  do  Portugal  ,  et  aux 
i  iimlra  ili'  ll.iriTl.Mic:  et  quoiqu'on  ne  puisse 
ultre  qu'un  monastère  appartenant 
ièmo  sUïele ,  celui  de  San-Pedro-de- 
Villnnuova ,  nous  savons  que  plusieurs  au- 
"irent  fondés  i  celte  époque,  mail 
détruits  dons  la  suilo  durant  les  ir- 
ruptions dévastatrices  des  Arabes.  Les  piïn- 


1,'  «jiii-Z.icirins  ,  < 


Furent  !o  monastère  di 

Pvréuèes  de  la  Navarre  ;  celui  do  San- 
l'clape  do  Antooltaros,  t  Santiago  :  celui  de 
San-Martin  de  Pinajo ,  dans  la  mémo  ville  ; 
olui  de  San-Julinn  île  Sutulis,  dans  IVnVlif 
s  Lujo;  celui  de  San-Pedro  de  Kipol , 
uns  la  scinrirurio  de  Viquc;  et  celui  de  No- 
o-Damc  do  Montserrat  ,  sur  la  Fameuse 
îontajjno  de  ce  nom.  l.es  dixième,  onzième, 
iiiwjèm»  ei  ti  ei/ièiLii'  -i.'tI.'m  furent  Irès-re- 


cs  ;  A 

vnir  d'eu  limer  quoiqu'une.  Le  nombre 
fut  considérable  ;  mais  il  faudrait  un  Irop 
grand  espace  pour  on  contenir  les  noms  (I). 


maux,  ils  étaient  gè- 


ehrélien.  a|i[-.':s  la  ri-staiiciliiui  mi  leur  il.. 
Tiaroliie.  I.'èjjliie  de  la  saiute-Cruiï  l'ut  l>. 
lie  par  lo  fils  de  Péloge  ,  ot  Fruola  1" 
fonda  une  plus  splcndide  lUtioJ.j.  Us  in 


CHAPITRE  XVIII. 


L'ÉGLISE. 


L'étal  de  l'Église  el  de  la  religion  dans  la 
Péninsule,  spécialement  dam  Léon  ella  Cas- 
lilli'.  r>i  iI'iiiii'  jism'/  ,;riinip  importance  pour 
réclamer  un  chapitre  4  pari;  el  pour  plus  rie 
clarté ,  noua  allons  eiaminer  I"  l' Église  sé- 
culière, sa  hiérarchie  ,  sa  doctrine  el  sa  dis- 
cipline r  2"  les  ordres  monastiques  el  reli- 

-1  loi  kiré-i.ii  cl  l;i  [jLiESKuliûn  ;  3"  les  théo- 
logiens. 

1°  Comme  chef  suprême  de  l'Eglise  ,  le 

continue  d'™rcer  la  même  juridiction  que 
sous  la  monarchie  des  Golhs ,  do  remettre 
le  Patlium ,  déjuger  en  appel,  d'envoyer  des 
nonces,  do  nommer  dos  If  gais  ,  résidant 
pour  un  temps  limité  el  pour  une  affaira 
spécifiée.  Mais  on  ne  devait  pas  croire  que, 
Mndu  qnc  |ir.'lr  minus  il.i  |iii|n.-  I;n^ii(  m 
des  profites  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope ,  elles  ne  dussent  pas  aussi  obtenir 
(gui'!i|ii»  inlliii'iirocii  ci'  |iitïs  ,  surtout  après 
quo  les  Français  ,  grands  uvocals  de  ces 
prétrnlimii,  i  (immonfiTi-nt  à  élrc  admis-  aux 
grandes  dignités  ccrliSuaMiiinc*.  .«un  infail- 
lililiié  ilans.  mus  li'i-  iléirci-. ,  si  supériorité 
mente  sur  les  c.wilcs  1v.1.mé,,ilnies  ,  h, 
transmission  do  son  pouvoir  sacré  à  tous  les 
autres  éiîqucs,  lo  droit  cxelusif  d(- taiioni- 

prélats,  et  de  dispenser  des  obligations  des 


lion.,  fiisscni  inconnues  ■  enr  dés  le  huitième 
siècle,  le  prêtre  Migerio  lutta  pour  l'autorité 
tliviiii-  ilu  sîi-HB  du  Iiiimn  ,  et  y.oiir  l'infailli- 
bilité du  pope.  ■  A  Homo  seule,  liii  Migerio, 
Jésus- Christ  a  légué  son  autorité  ;  à  elle 
seule  il  a  conféré  le  privilège  d'être  sainte , 
sans  tacho ,  el  d'elle  seule  il  a  dit  :  Sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Église,  et  les  pnnes  do 
l'enfer  no  prévaudront  jamais  contre  elle. 
Elle  ne  sera  pus  dissoute  par  la  corruption, 
ou  l'abomination  ,  ou  le  mensonge.  Elle  est 
la  nouvelle  Jérusslem  qui,  selon  le  témoi- 
gnage de  saint  Jean,  est  descendue  du  ciel.  » 
l'no  telle  doctrine  ne  pouvait  passer  sans 
(lésipproliuiion.  c  Les  paroles  du  Christ, 
que  tu  appliques  A  nome  seule,  dit  Elipando 
rie  Tolède,  ont  été.  dites  de  l'Eglise  univer- 
selle ,  répandue  sur  toute  la  surface  do  la 
terre.  Comment  peui-tu  dire  quo  I  Église 
de  Itume  est  pore  de  toute  souillure,  en  en- 
tendant les  plaintes  do  saint  Grégoire  sur 
la  quantité  do  méchants  qui  demeuraient  à 
lidiiie  île  son  ternjnlQiu  dotons-nous  croire? 
tni,  qui  appelles  ici  m  eiié  une  nouvelle  Jé- 
rusalem réleste,  ou  l'apAire  saint  Pierre, 
qui ,  dans  l'une  de  sel  epltres  ,  la  dénonce 
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comme  une.  Bubylotto !■  Li  droit  de  la ca- 
nonisolioa  paroltavoir  élé  saisi  par  1rs  papes 
iléï  li!  neuvième  siédi'  ,  mai*  non  pas  en  li)- 
[m»no.  Ici  l'Iiiinriciir  rontmtia  ,  Imi^empï 
après,  a  fur  conféré,  comme  il  l'avait  été 
depuis  les  temps  n|-i>i[.iliL[ut-a ,  ]i,ir  l'évèquc 
el  lo  derp,è  ,  en  présence  cl  avec  l'appmba- 
timidils  iirlc^s.  Kn  Ciulfifinc  mémo  ,  où  les 
Français  avaient  lo  pins  d'influence ,  on  voit 
aainlOdo,  évéque  d'Urgel  ,  canonise,  on 
11.13,  par  le  cierge  et  l'évéquo  clans  la  ra- 
lliédralo  Je  ce  siétje.  Selon  lo  l'ère  Mariana, 


Espagnols.  Pourquoi  rappeler  la  rudesse  el 
"'  noranco  des  anciens  évéques  do  Saa- 
»oî  Sous  la  discipline  do  Tolède,  un  car- 
dinal léjjnt  arriva  en  Espagne  pour  recueillir 

Galice,  il  donna  polimenL 
nission  n  l'cvcque  do  Com- 
pustrlle.  Lr  prélat  appela  nn  de  ses  trèso- 


épiscopale  el  placés  st 
dioterlu  pontife.  De  la 
dispenses  paraissent  av 
les  dwtj  ,)e  i'Égb'te 


l'in'sfuri-i  nunjmsttttana.  composée  dès  li 
doutième  siècle ,  par  des  écrivains  loul  dé- 
voués aux  prérogatives  papales,  a  L'Espa- 
gne, disent  les  canons,  n'n  pas  suivi  lo  droit 
ecclésiastique  do  Rome,  niais  celai  de  To- 
lède, jusqu'à  co  nue  le  rui  Alphonse  tinrit 
ses  sujets  a  se  conformer  aui  lois  et  «01 
coutumes  RÉnérales.  Ilrpuis  co  temps  ,  les 
ténèbres  ilo  l'ifjniiriiiie  étant  quelque  pou 
dissipées,  l'autorité  do  la  sainte  Ëglisr  ro- 
maino  a  commencé  à  ao  répandre  parmi  les 


pagnol ,  cette  Église  n'usurpe  le  pouvoir  des 
:«!■!>  ii't'i filleul,  comme  Home,  par  l'au- 

tou.es  les  églises  (!).'. 

Lorsque  l'histoire  de  Coaipostelle  Tut 
écrite,  ïmilépeii.  lance  île  rÉ;;li-e  était  dan- 
lopassé;  beaucoup  lin  prétentions  oapales 
étaient  ili  jj  reçues;  les  autres  claicnt  Jiï'J- 
lu  mémo  succès.  Lacause  de  cotte  in- 


iverselle.  On  connaît  l'alliance  qui  •'était 
-uWe  entre  lu  s.iir.i-sié(;c  cl  tes  maires  du 
lais,  successeurs  des  rois  do  la  première 
;c  do  Franco;  ou  h  déposition  de  tMpé- 


(t)  Aouirrc  tl  CsUleni,  CoOlOlù  m 
«KttsntH  omnium  JHtpmlm,  t.  nr,  n 
lipsmle,  Epùlola  1  ad  Migecium,  apud  f 


ipanMi,  lib.  II.  niUarin  Comporte!- 
•  ■  i.  e.  1  cl  3.  Masdcu.  Etparïa  Arnb. 
\  ''ontitttratittni  iur  tti  cavirs  de  tu 
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dug  aux  prince»  carlovingiens  par  les  ponti- 
fes du  Homo.  Cli.ir!ciil.;[;r.i:,  |iiiiir  ses [ui.jcl.s 
ik-  i,'oi]iln\iii'h:i  -in  i.b!.^  iiviit  besoin  d'un 


□  l'ÉBliieceueuniié,  objet  detous  sesvmui. 
La  doctrine  do  la  souveraineté  du  papo  so 
propaseaenLatatofjne,  mirai:  dans  1»  iili-r. 

le  pape  comme  leur  supérieur  temporel.  Cet 
eiemplo  irouta  des  imitateurs  en  Aragon; 
il  semble  mémo  hors  do  doute  que  don  San- 
cho  1"  se  reconnut  le  tassai  de  Borne,  et 
soumit  à  ce  siège  tous  les  monastères  do 

Pierre  lia  cet  i;;ai-|i  a  ili'jii  éu-  sisuiiii'c  ;  cl, 

diGnaiion  le  .iribui  et  l'hommage,  Rome 
ii'iujUki  [.unis  w-i  pu'-lciiliiius,  li>r-qrjV'lli! 
cm  occasion  de  les  faire  valoir ,  comme  dans 
la  rjucrro  do  Sicile,  Sa  doctrine  fut  introduite 
eu  Cas  Mlle  et  dans  Léon  sous  le  rèpie  d' Al- 
phonse VI ,  le  vainqueur  do  Tolède ,  erice 


srs.fr  laises.Siiii  Miart.ua ml  à  cette  nalioa 

paraii  par  l'union  de  ses  doui  filles  avec  les 
comtes  Haymondei  Henri,  et  par  le.  il^iiit.'-i 
ecdésiasliqucsel  séculières  par  lui  eonlïrOes 
nus  aienlnriers  qui  arrivaient  Lcciii, nulle- 
ment. Aiosi,  après  la  conquête  de  l.i  iMjiiuilc 
îles  ancien.  Wisi  [utils,  ii  nomma  an  s.i';;e  ar- 
dliépiscopnl ,  iinu  jei^  nu      se.  .ii|i-l-, ,   i< 
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[.line  de  ï  ['-'..'.liie  !  On  peul  le  voir  [inr  le  dis- 
cours do  ce  Gclmirei ,  à  Ilurgos.  uwliaiit 
l.i  [inipi.silii.ii  il'ui.v  i-i-ciT.iili.llii.ii  mire  Al- 
plionsed'Araconetf  rarailc  C;i=tiilc.  <,  Hscrs 


I™  i.piiiwns.iv.v  mu  uuiin.di:  a-Ii'.  S.nili.!::n 


divers  évêchés  furcni  cicnipii.  ik  l.i  nifiiie 
manière  ,  non- seulement  des  contributions 
pour  le  soutien  de  l'Étal,  mais  encore  de 

loiitc  jiiiiiiifU  'ij.ilc  mi  aiTlii.'îiiic(.[iillc. 

Combien  ces  prélats  étaient  différonis  de 
ceui  des  Wisigollis ,  qui  traitaient  le  mi  J. 
vicaire  de  Dieu,  et  loi  sounictm.ciii  la  .lisii- 


jii/rtrriis  mprr  le  rruui ,  i  ril  sol  h  lue. 
Ce.  piiruies  prnuiciit  nulle  liaule  mission  ; 

nues  avniis  reçu  le  im'ine  pouvoir,  et  nous 
sommes  investi-  de.  plus  hauiu.  fnucimiis 
[lii.uiraies  ;  clam  le.  ieiemianls  et  les  minis- 
tres do  Dieu  ,  nous  avons  éli  appelés  ponli- 

i.uifurniénieiil  .':  nicihurv  :  (lui  n»  lamjU  , 
yiiipuj.ir.-i  iimlt  mi-i  tnnyl.  Le  Christ  nous 
«aussi  confié  son  i-poiM.  qui  r-st  l'ld5lisc,  et 


rs.  Les  rois,  les  dues  et 
-re,  avec  toutes  les  na- 
is totu.  Ces!  pourquoi, 


rible  crime.  Si  vous  êtes  embarra...].  riir  k- 
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»  nn-Tt  qii.r  v.m;  aec*  prêté  lorsque  le  con- 
trat lut  fait  entra  le  roi  cl  la  reine,  el  si  vous 


i.-.-miunilum,  imjii  walujn  dimiilf 
lilitr.  Il  en  est  ainsi  iJana  leiasoù  vous  aurii'i 
juré  île  laer,  où  vous  auriei  voué  uno  fidé- 
lité constante  dans  un  allacherru'iu  nduhire; 
«trto  parjure  esi  un  moindre  péché  que  le 

l',\';.t  pourquoi,  ayant  rji[i[icl«  votre  serment, 


D'ESPAGNE, 
éléiaiiira  iiurs  do  son  propre  pays.  Elles  se 
|:'.iii;jiii:vin  que  Juan  Fût  le  monarque  le  plus 
maltraité,  de  la  t  hn  t'-Lii'iiiL- ,  et  elles  jetèrent 
tout  le  blâme  sur  le  pope,  qui  ne  cessait  ja- 
11., j  -)•  |.  urt  ■■'  ■!  Iigil  ,t«  .u,-n.p.» 
do  la  Casiille.  Elles  appuyèrent  sur  lu  non- 
résidenco  des  titulaires  étrangers,  qui  li- 
raient cependant  des  sommes  énormes  du 
pays;  el  ainsi,  tandis  que  les  églises  «'fuient 
pas  emiipktenierit  desservies,  le  paya  souf. 
fjjsïL  jiisr  l'i'iilivcmenl  de  ses  mélaui  pré- 
cieui.  Juou  prooiit  qu'une  ambassade  aérait 
envoyée  à  Homo  pour  demander  la  cessation 

se  rendit  s  Homo;  nuis  la  non  du  roi  étant 
arrivée  l'année  suivante ,  aucune  attention 
Henri  III 


vit  as-ailli  par  son  auditoire  avec  dos  pierres 
cl  <les  soufflets,  il  fallait  que  les  nianimos  de 
Home  eussent  fait  de  notables  progrès.  Tou- 
tefois, plus  d'un  siècle  s'écoula  avant  qu'el- 
les fussent  reçues  sans  hésitation.  Apres  la 

lu-,  dont  il  sera  question  plus  loin,  cl  la  com- 
p.l.iliou  des  aj:s  oaiorun'iLis  par  liralN'a, 
l'autorité  papale  prévalu!  en  Espannecomme 
dans  les  autres  pays.  Quoique  ' 
temporelle  du  pape  fiil  tvjoi.'e 
et  par  le  peuple,  le  successeur  d- 


jtt  plus  ofticaconicn, 
■  revenus  de  toutes 
les  bénéfices  tenus  pa 


genre.  Mais  le  successeur  immédiat,  Be- 
ll XIII,  éluda  l'engagement.  Cette  cou- 
Ile  irrita  si  violemment  le  roi  et  letcortès, 
une  loi  fut  rendue  solennellement  pour 
îlarer  qu'à  l'avenir  nul  étranger  ne  serait 
esli  d'une  dignité  on  d'un  bénéfice  dans 
un  ou  la  distille,  et  que  l'on  no  souffrirait 


h;™  plus, 


s,  Les  possesseurs  actuels  furent  ar- 
[■.iireni-.Ti  ei  injnsiiTiieni  dépouillés  de 
rs  bénéfices,  et  on  leur  interdit  pour  jn- 

dcslitution  avec  l'eiil  un  l'emprisonnement 


crtté»  c 


i.rle,  .1,1  i;.;a. 


Portugais  et  des  Arai;imais.  des  Italiens, 
Frarçais  et  nierai'  îles  Anglais  avaient 
In' iiéiices  en  Castille  ci  a  l.éon,  p»sun  n! 
rcl  dores  royaumes  n'obtenait  la  moindre 


Après  le  pape,  la  principale  autorilc 
gicuso  était  les  condlM  provincial 
étaient  convoqués  selon  que  Ira  circonsL 
le  cl  [•mandaient,  non  pal  seulement  à  ( 
do,  Santiago,  Léon,  tturgos,  olc,  mais 
a  Uordouc  ;  car,  quoiquo  celle  dernier 
fût  la  siège  de  la  foi  maligméiano,  i 
obstacle  n'était  oppose  a  la  profeasio 
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aii,  Tolède,  Avilie,  Meftd»,  Braga,  Tarra- 
(JOiio,  PI  ail  vaine  dans  la  riiiuli!  j;u!li:i[iu<. 
Quoique  les  trois  premiers  fussent  «jeu  dea 


les  suifraijanlsdnns  les  conciles  de  Cordnue. 


entre  les  enfanta  des 


concile.  Ceui  do  Catalogne,  d'Artyjon,  do 
Navarre,  de  Portugal,  de  Léon  et  de  Cas- 
tdle,  élant  soumis  à  autant  de  différents  gou- 
vernements civils,  avaient  leurs  propres 
conciles,  un  pour  chaque  pays  (2) . 

Durant  quelques  siècles  après  la  restau- 
ration, le  nom  d'archevêque  parait  avoir  élé 
inconnu,  quoique  les  fonctions  si 
virtuellement  dana  losmétropoli 
quels  liaient  soumis lea  évéqucj 1 


ne»  Suit  i 


II.  ar 

,:  i.,,i;„  (m 


:  rattache,  el  Bran»  fut 
ns  sa  dignité,  non  plue  sous  la  dé- 
de  Léon,  mais  du  Portugal,  après 
n  des  infidèles.  Tarm^me  pevdit 
aine  splendeur  do  la  même  mu- 


ub  ne  dut  pas  subsister  plus  longtemps 
la  possession  do  la  première  cité  par  les 
ires,  peut-être  pas  plu  longtemps;  que  lu 
dépendance  des  comtes  do  Catalogne  à  l'é- 
gard do  la  France,  et  Tarragone  recouvra 
son  autorité  sur  les  cathédrales  da  celle 
province.  Kn  1 12.1,  Mcrida  fui  non-seule- 
ment absoibéc  par  la  métropole  de  Snntia- 
;;n,  mai-  "ri  m:  lui  ; -c-i"i:i"-t  |ias  n:i'iïiL  d'avief 
dos  suffra[;anls.  Après  la  conquête  de  Sara- 
gusse  et  de  Grenade,  vus  ini|«jri,intin  eités 
furent  investies  de  la  juridit  liuii  métiopidi- 
taino.  Ainsi  le  nombre  des  nrcheviVhce  au 
temps  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  fut  do  sii, 
Haaiii;;,i,T..l,\le,SaraEosse,TarraBone,  Sé- 
ville  et  Grenade.  En  10811,  liernard,  le  pre- 
mier arriic.èqup  lie  Tutède,  après  la  Con- 
(IU:'IC  de  Ci  IIP  ville  par  .Uetirime,  fut  investi 
par  Urbain  |[  dp  la  priuialie  do  toute  l'Es- 
pagne, et  l'honneur  fut  confirmé  par  les 
pape*  suivants.  Colle  primalie  fut,  dans  In 
.mile.  el5|:è.  ialeitieul  en  lî:Hi,  disputé.-  par 
l'arclievêquo  de  Santiago,  qui,  en  qualité  de 
vicaire  cl  do  sucee^-eai  de  l'.ij*  :  li  ■  To  Mien 
Ini-mèiiii',  snminl  qu'il  j  avait  un  droit  so- 
igneur. Tous  deui  avant  élé  cités  à  Rorno 
pnur  eipnser  leurs  p.éiuriti„iis  respeciivoi, 
!«  pré'.Ude  Tnl.de.  qui  rlail  !'kis!,.|i;v  [(,,- 
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g  11)  suite,  Burgoi  ( 

e  des  éïéqtMi  suif 
iemps,  selon  que,  i 
■  tif'.'i  ou  ^ignées  i! 

es  chrétiens  ol  les 
il,  il  était  Inferien 


es  partira  de  la 

:ns,  Lnjuridic- 
î-tait  rBgirdto 


mco  a  te  litre  envie  pir  les  prélats  de 
liafio.  Celle  église,  si  favorisée  <|uoi qu'elle 
soutint  si  encrRiquement  In  lune  pour  l'hon- 


uii  inique  élnit  [éiluit  il  line  seule  é 
nous  n'avons  que  ileu*  eiemples  où  le  même 
prélat  gouverna  i!  dcui  cath  étira  les;  ee  Fut 
uu  .iImis  liaulemont  rond  a  mué,  et  qui 
doute  fut  de  courte  durco(t). 

Les  autres  degrés  île  h  hiérarchie  et 
ouèrent  à  porter  les  mfmes  noms  que 

rais  à  un  archipreire,  les  disercs  n  un  a 
discre,  et  1  es  ord  rcs  i  n  fé  rieurs .  1  e  si  >i  is  -d  i 
le  psnlmisle,  le  lecleur,  l'acolyte,  ele 


lie  vil  lûïili,  14        éy,'.||iie,  en 

;.iii(:niri':il  île  ne  rlmiur  que  d:iu5  le  ileri 
r.'^ulicr  pour  la  ilireiilinn  di-,  .uni  s.  M:r-  i 
uii'i.-  .Il:  lie  iiuviasi  que  '.luulia  i  1 1  ï  i  ■  n  s  ■.  Li 


ment  places  sur 
recteurs  rie  paroit 
vloinuuVs,  nous  ren 


no  pied  quo  les 
ans  ces  époques 

us  quelquefois  lies 


rienant  au  ilmu'ie  il  f  rj;cj I 
■  j  rw  -m  ]u  résidenee  .!r  lei: 
|  m  un,  L'évequedOriila  qu'il 
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nno  enlise  depuis  la  Teille  de  la  Nativité  jus- 
qu'à celle  do  Saint-Jean,  et  dans  l'autre  le 
rc.l.'  (in  [',i!i:u''.' j  [îi.-'ls       clitinor  jour  il  cf. 
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n'eut  jure  de  s'abstenir  si  uni  nufn'inoniï, 
obligation  que  sa  compare  était  obligée 


hlo.  Toutes  les  églises  paroissiales  étaient 
dépendantes  du  cathédrales;  (elles  même 
qui  n'riiiinat'SÉiiinl  mi  palr.m  l.nquo  uf- 
laiem  pas  exemptes  d'une,  sorte  il/  juriilir 
trou,  ni  même  d'une  espèce  do  tribut.  L'hom- 
jiii'  en  i:lli!L  qui  fondait  une  église  ou  un  roc- 
iNHIére,  ira  qui  possédait  le  jus  pntrnnnfiii 
par  héritage,  pouvait  avec  raison  prétendre 


pouvait  mémo  échanger  01 
Los  places  qui  n'avaient  | 
liculier  dépendaient  de  1' 


<  après  I 


les  autres  parti™  lu  n  le  chrvii™.  .Mais 

ta  nature  humBine  sn  ri'vnlia  h q 1 1 f I n 1 1 . ■  f. . i « 
cimlri'Cfs  entraves:  el  p.ir  les  ncles  de  di- 
vers conciles  nous  apprenons  que  ries  fem- 
mes suspectes  pouvaient  ae  trouver  dans  les 


e  Palenoia  défend  a  li 
'avoir  do  jeunes  femme 


intendant,  qui  devait  tenir  lis  comi 

receltes  et  des  dépenses.  Dans  les  dt  

étaient  compris  les  cierges,  l'encens,  le  vin, 
l'entretien  des  pauvres,  les  aecour 
pitalité  donnés  aux  pèlerins  et  : 
gors.  Une  certaine  portion  du  rt 
employée  aussi  en] 


itel  dédié  il  notre  Sau 


niére  absolus  dans  les  degrés  plos  élevés. 
Ainsi  aucun  sous-diacre  marié  ne  pouvait 
s'élever  à  un  degré  supérieur,  à  moins  qu'il 


<ue  apôtre.  Ils 
:  ornid  j  I,  r.i- 


racni  pendant  l'office  divin,  mais  durant  I.l 
nuit.  Les  vétemnnts  du  prêtre  officiant  é  la 
messe  étaient  de  lin  blanc,  ou  de  soie,  on  de 
drap.  Chaque  église,  outre  les  livres  néces- 
saire [mur  l'autel  el  le  rtinw,  avait  des 
ouvrages  de  dévotion,  dont  la  lecture  élait 
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eiigée  du  clergé.  1! 
tro  lisait  liant  pour  lous  les  autres.  La  c 
sécialioii  li'1'  aine!..  ['I  des  éjj'ises  fiait 
compagnccdo  beaucoup  de  ocréinouics.  Il 
ces  occiiiiooi,  «ois  évéques  nu  moins  asi 
nient,  et  lus  reliques  étaient  pieusement 


neuvième  siècle,  le  mercr 


us  papes  désirai 
idi  aussi  obligatoire  qu 
e  purent  y  parvenir. 


(idiii  uns  impliquer  pourquoi,  lorsqu'il  n'y 
me  communication  onlro  elle  ei  lo 
l'Europe,  les  mêmes  lc|ièndes  so 
bu  cœur  de  la  Normandie  et  de  la 
Cas!  il  le.  Iles  processions  d'ecclfsiasliques 
usai  fréquemment  aui  fimé- 

ilH  ;i  l-'l.i'S  lii  s  r:i:lii?>,  nil  lie. 

orrinnnèes  pour  ii'  repos  île 
ni,  s';iei*sait  lie  ^ji  .iiiiis 
;i  roniiiu'iin  italien  était  an- 
,-[■111  il'1  Icli  ri''  i'  avec  ni.nilliii- 
lans  ro-lise  de  Saime-Eulalio, 


h.;  -ii- 


sil  ans.  Le  fils,  roi  régnant,  était  présci 

Ainsi,  en  107],  le  comte 0 ni! terme  de  Cai 
dena  fit  une  donation  aui  moines,  il  la  coi 
dition  oipresse  qu'à  une  période  Sibb,  du 
que  année,  cent  mcssoi  seraienl  chaulées 
pour  lo  repos  de  l'Iunedeson  épousa  (1). 

La  droit  d'asile  continuai  s'oiercer  dans 
lo  moyen  Sgo  comme  au  temps  il.'.-  «  isi- 
ii-ntis;  l't  même  les  Heure  pince,  ain-icinif- 
iiu  :ii  lin'-es  comme  dea  cercles  dans  lesquels 
les  fugitifs  pourraient  esperer  un  .ibiï  fo- 
rent souvent  portées  jusqu'à  soiiantc.  Les 
limiles  étaient  en  effet  celles  du  cimetière  : 
elles  étaient  tracées  non  par  des  murailles, 
mais  par  des  croii,  avec  do  courts  interval- 
les entre  elles.  Sur  ce  point,  comme  en  bien 
d'nulros,  l'église  de  Santiago  avait  une  su- 
périorilf  .il-  prii'ik'-ec.  Par  Alplnni.e  II  ami 
saut  maire  (ni  élciiilu  à  lirihls  milles  îles  mu- 
railles Je  l  éi;liie;  Ordonoen  ajouta  trois,  fi 
Fruela  recula  les  limites  à  douze  milles  de 
cel  éilitiec  Esr,.  Le  cer.  !^  .'  l:ih  presque  uni- 
versellement reiprcié,  cl,  s'il  éi.iii  violé,  1  e- 
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dliie  na  manquait  jamais  d'eiieer  une  ei- 
piaiioo.  Ainsi  les  troupes  du  limllic  nio  I  ■ , 
comte  du  la  Cerdagiie,  on  poursuivant  leur 
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■âges,  jusqu'à  ce  que  l'K^Lise  dei 
lir  dominant  dan*  l'Kiai 
Avant  ces  nouvelles  immnuiti 
po:ii:r  di'sOnlhi,  ctlonntcmps  n 


,a  plus  ancienne  élu  il  r.'v.-in(ilinri 
ejemple  que  les  princes  carlo- 
iraisscnt  avoir  donne  les  premier; 
quos  de  la  Péninsule.  Dans  l'es- 


réGne  du  rai  Ferdinand  1-.  Par  un  acte  de  ce 
monarque,  daté  de  1016,  nous  voyons  que 
l'eiomption  du  tribu!  n'était  ni  la  seule  ni  la 
principale  immunité  dont  le  cierge  commen- 
çait mai ntontim  à  jouir  :  Ferdinand  ci'arod  iii 
la  juridiction  féodale  delà  ville  do  Haianu, 
mémo  dans  les  cas  <Tiiiim.:l-,,ï  l'évoque  il'As- 
torga.  Ce  fut  probablement  " 
baronage  épi 


do  Coyania,  le  même  i 
concert  avec  tous  sesêvéques  et  baron 
créta  que  des  ecclésiastiques  sens  ie  ni  s( 
non  plus  aui  Iribunaus  sf.culi  ers ,  mais  i 
du  diocésain.  Le  même  système  fut  adopté 
on  ItHiS  par  la  concile  de  Jaca,  qui  interdit  à 
tous  les  v  ■cli'siasiiqni'S  do  rerniHiiiltroaiti  ini 
autre  ti  iliunal  i;ui'  li>  [liiicè-ain.  ï.es  smivo- 
raini  .uifaiir-  d'Ara^m,  le]«  ipis  Sanrli'i  II, 
.Vjilioasi!  VI  ot  IVidinaad  Ht,  iai:1-!Oulc- 
ment  confirmè-reLt  utlç  inuovadiui,  mai-; 
ctmiffli'Tciit  a  ■liïoiwrs  églises-  et  j  divers 
moiia-tèios  l'exemption  do  tribut.  CliJiquc 
Srje  suivant  fit  quelque  addition  à  ces  avan- 


Mais  si  l'une  des  parties  était  un  Tal 
juridiction  ecclésiastique  ne  ponv 
eicrcée.  Les  chanoines  et  les  difjnit 
la  caltèiiriile  siégeaient  avec  l'éïéqi 
dont  plusieurs  siècles ,  l'Elise  n'eut 
siins  ut  nli;tia*ils  ;  mais,  lorsque  la  > 
était  prononcés  ,  le  coupable  était 


ai-  ils  ]i  vivaient  piller  (lu  ren1 
mcnl  diiiis  un  cloître,  et  sonmi 
an  jeilno  t  ils  pouvaient  or. 


des  châtiments 

■r  U-  nmilamiu1  ; 
.  :  a  Fermer  étroi- 


ide  qu'il  leur  plaisait.  Lorsque 
tribunal 


pouvoirs  furent  éio 
épisoopal;  et ,  à  la  Et 


■t  Dmluil,  CUtetfe  m 


11}  Annirre  ui 
.nlicT.inL.  I,  il.  r.imriliam  ,>,(ii»irnjc.  r.  I, 
i:,«r,li-im  C^iicmiï.  .-.  Il  a  lier,  non  l'on- 
ciWiun  Jarrivr.  r.  i.  H.ilaiim  Tiili'ïi-nsis.  OA- 
.  .U..a.n,i..-.,T..E,r.i  -rrir.f.  i  .■■r-  /, 
B.<(w.i.j  «lyjWu,  I.  il  I  e.  lis.  .Umilcu,  t'i- 
paia  Ânt.,  I.  II. 

;>;.  lli'UH'ï  au:<jri(>'  i  ([il-:  prie  êucm  ment 
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e  l'église 


gulier.Apri..  ^ 

lérle  ,  n  Cordoue,  .1  Séville,  eu:. ,  mais  par- 
tout où  le  saint  a  a  tri  lice  était  offert,  en  un 
mot  dans  loulu  l'Eipigues.  Elle  élaii  appelée 
l'office  muzarabiquo,  parce  que  c'était  le 
missel  des  chrétiens  qui  capitulèrent  avec 
les  générauide  Muza ,  et  cuntiiuiéreiiL  à  vi- 
vre sous  le  joug  des  mécréants.  Outre  les 


t  des  hymn 


li.  l'omlamner.  Mais  le  pape  ne  pouvait  être 
satisfait  par  rien  autre  chose  ipie  pa;  l';ili"  - 

temps  où  il  désirait  eiailer  lo'  pouvoir  do 
l'Église  au-dessus  do  ceint  des  rois,  il  ce 

leur  accordait  un  contrôle  direct  sur  bcau- 

CoiljJ  lit  br  -îl-cho  iir.|li>r(ar.li'S  (le  11  il.  =  11  - 
plirif.  l);in:n>:i  li'[;alsfiiri'(][i)i™iù:  envi.;,  es, 
avec  l'injoiii  iiiio  pusuin!  d'insister  sur  l'a- 
b.iliiiiin  ilu  l'amicu  servi™,  Cumule  de  iv.m- 
lume,  l'église  espagnole  r 


tint  Eu» 


jirul.ear,- 


guol ,  tel  fut  lo  but  de  Grégoh 
delà  foi  catholique,  par  eiem 


VII  «t 


,  Xirac 


«  Font: 


salut  lldephonsa ,  sj 

Wisigothi-,  Ouoiquo  renfermant  les  méc 
dociirines ,  il  différait  grandement ,  quai 

Ni  f.Ti:ie ,  '11'-  aimes  oiliivs  lli:  ]'k;lis.'  Ij| 

verselfe.  Amener  l'uniformité  a  cet  éganl, 


li-méœe ,  el  remit  le  reste  à  îles  censeurs 
ompétcntB.  L'église  espagnole  fol  do  nou- 
eau  déclerce  catholique  et  orthodoïc,  dé- 


cura vainqueur.  Mais 
i  pu  Grégoire  VU  de 


les  pnëjYi  secrètes  de  la  messe  fusset 
[tétées  selon  la  coutume  de  l'Église  ai 
lique.  L'affaire  demeura  dans  cet  étal 

parl'nrilreeiprés  d'Aleiandrc  ll.arri 
missinn  pour  lo  mémo  objet.  Voyant  la 
tion  formelle  de  l'office  par  lo  prédéci 
il'Alesan-lre  ,  il  s'en  fou  .il  niii  :;nssiî,:ii5fser 
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conquérant 
de  Tolède ,  détermina  les  prélats  à  recevoir 
l'uffii-e  yiiïïiTsc] ,  et  le  missel  muiarabiquc 


séries,  le  supérieur,  abhéim  abbesso.élait 
nomme  pir  le  patron  laïque,  et  approuvé  pat 
'é.équc.  Ainsi,  onftlG,  n 


par  des  mm  de  chnsleté,  qui  i 
.  à  demeurer  dans  la  maison  d> 
n  dans  celle  de  quelque  auire  i 


ireals  à  une  cliasteir  in' i-y i .'■  :  1 1 s;l te  ,  avec 
ac  ri-i  lusii.Li  dans  un  monaslére.  Ces  cou- 
lis étaient  simples ,  habités  par  des  moi- 
is  ou  des  relimi 


itEipagM.  Scmpérc,  ComidératSona  ivr 


10-20 , 


livro  d'affaire  qno  devant  ui 
temporel,  et  elles  étaient  obligées,  autant 

lien  de  l'État.  Ce  n'était  pas  moins  kg  dcïoir 
de  l'évéque ,  en  venu  do  sa  juridiction  ,  do 


admonester  ou  de  louer,  solon  l'i 
Que  tous  les  abbés  cl  toutes  les  a 
t  le  concile  national  de  Léon,  c 


soinil  stiuniïj  à  la  juridiilion  de  leurs  évé- 
qnes  respectifs,  donl  le  droit  ne  peuteJrn 
cniitesié  par  personne,  a  La  même  disposi- 
tion lut  décrétée  par  le  concila  de  Cojanîa , 
en  1050,  avec  la  peine  de  l'oicommunica- 
linn  contre  lonl  liabitanl  du  cloître  qui  n'o- 
béirait pas  en  tonte  clmsc  é  s™  dirniV-ain, 
.Mai;  ti  lle  discipline  nationale  fut  à  la  fin 
remplacée  par  relie  de  Home,  do  la  même 
manière  et  dans  le  mOma  but  que  c*tto  sub- 
stitution avait  été  opéréo  dans  l'Église  sécu- 
lière. La  première  innnvaiina  daaa  la  disci- 
pline é1,il)!ie[iarait  s'étro  produite  d'abord  en 
Camion™  ,  par  le  moyen  do  l'ambition  des 
mis  Fr.ui;.-:iis.  Pav-ia  vue  ite  s'attacher  les  ec- 
clésiastiques , et,  par  ceu  t-c  i,  le  peu  pie  rie  cens 
[irouace  ,  les  princes  karolïn(jes  commencé- 
reni  à  concéder  certaines  exemptions,  dési- 
gnées sons  lo  nom  d'immunités  ecclosiasti- 
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r.i-mi  li'ï  ivfyYs  eiiunî^nues  r . I i ■  n  i  . ■  =.  o,, 
Kspi^n.o .  (Tito  île  saint  Benoit  était  dt  bean- 
:oup  la  plus  générale.  l>ans  les  chartes  do 
ltH'rSPs  11  nul. nions  l'Ile  fiait  rendor  riili;]- 
oire  auï  Futurs  Frères,  a  l'exclusion  do 
oute  autro.  En  1050,  leconcilo  national  de 
liiv.irui  iusqu'S  escominunier  les  secla- 
curs  de  tome  autre  rér.le.  Mais  de  lab.  dé- 
lation ,  tombèrent  d  d.' 


s  il  accorda  lea  mêmes  privi 

nedeSanctin  le  Grand,  "Cctli 
ri  comme  ledit  empha 


liquement  Masdeu, 
Ut  an  Na.arrc.  Croyant  qna 
évangcliqtiD  ci  In  irritable,  ri 


États,  on  noua  dit,  mais  d'après  une  autorité 
quelque  peu  apocryphe,  quo  Sancho  plaça 
deui  moines ,  pour  se  pénétrer  rlo  la  pureté 
do  la  disciplino,  dans  le  Famruv  munjmtre 
de  Clony;  et  l'on  rapporte  qu'ensuite  ers 
lieux  r ^ : i f. i ci ! v  [iiivriii'ut  uni'  l'.olc  il  S.lri- 
Juau  de  la  Pcna ,  dans  le  but  Je  répandre 
ce  qu'ils  avaient  appris.  Sous  Alphonse  VI 
do  Lion  et  Snticho  Ramirci  d'Aragon  ,  la 
nouvelle  discipline  fit  do  plus  prends  pro- 
(p-cs.  Hugues  ,  abb*  do  Clony  ,  lo  papa 
Alexandre  11  et  son  lient  Hildelirand  lin- 
vailléreul  il  disposer  l'esprit  de  ees  mo- 


dnny  et 


la  pcrmissionMo  se  répandre  oans  ■ 
me,  et  des  moines  de  cet  ordre  fure 
met  au*  plus  hauts  emplois  dans  1 
et  pendant  h  durée  do  quelques 
l'ancienne  discipline  nationale  Fat  ■ 
cée  par  les  régies  ultramnnt aines  [I] 

(l)CrliolnTI!,  EpW.  «  Dftrrta,!. 


iiLilnr.-!;,,,. 


lo  Pierre  le  Cruel, 
me  commencèrent 
nicmplutive  et  de  dévotion;  vie 

qui  étaient  obligés  par  leur  institution  4 
combattre  et  a  détruire  Fhérésio,  et  de  celle 
.   .     l'étaient  pas  meias 
liés  S  la  pratique  des  vertus  actives.  L'ordre 
saint  Jérflmo  dovint  l'un  des  principaui 
KF[i;i;;rn; .  cL'ramo  il  l'ost  encore  aujour- 
iin        l.lflîl  ,  le.  riirllius.ens  [.rirent  [lied 
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mars  .ii  fi'niljj'  .rL:sj."S':i  en  détail  I'  :i  i;;ine 
d'un  ordre  religieux  qui  fait  honneur  au 
paya ,  à  l'humanité  mémo ,  et  qui  cependant 
est  moins  connu  que  dut  associations  plus 
brillantes,  nous  voulons  parler  de  l'or- 
dre de  la  miséricorde  pour  la  rédemption 
des  captifs  chrétiens.  Ccsl  au  pape  Inno- 
cent 111,  a  la  fin  du  dotuicme  siècle,  que  la 

 ude  (  èrèiicn  doit  cette  bienraiionto  ineti- 

tution.  L'exlrait  suivant,  tiré  des  écrivains 
du  temps,  pénétré  delour  osnril,  offrira  sans 
doute  quelque  intérélau  lecteur  qui  saura 
bien  reconnaître  la  vérité  dans  l'exaltation 
d'un  sentiment  noblo,  élevé  à  bod  origine 
nomma  dans  son  développement. 

Dans  l'année  de  noire  Seigneur  USB,  di- 
sent les  clironiques,  vivaient  en  France  deux 
hommes  de  sainte  vie ,  l'un  appelé  Félii  de 
Valois,  l'autre  Jean  de  Mathn.  Ces  hommes, 
pour  laplusgniiidcmorlificationdela  chair, 

stériles,  habitant  chacun  une  cellule  solitaire 
à  nm  distança  considérable  l'une  de  l'autre, 

A  Pâques  et  aux  principales  fêles  de  l'Église, 
Us. ,a  visitaient  l'un  l'autre,  dans  le  but  de  se 
confesser  et  de  communier,  car  tous  deux 
avaient  reçu  les  ordres  de  la  préirise  ;  puis 
chacun  retournait  à  sa  cellule,  plein  d'espoir 
et  de  consolation.  De  cette  nianmre ils  passè- 
rent beaucoup  d'années,  ajoutant  chaque 
jour  à  leur  sainteté,  jusqu'é  co  que  leSoi- 
gooiir,  qui  les  avait  clmisis  [mur  è!re  lesin.-,- 
trumonlsdo  sagloiro  dans  les  choses  les  plus 
élevées,  leur  inspiré!  à  chacun  le  désir  d'a- 


ei  leur  exemple  pouvaient  profiter  à  leurs 
frères.  Mais  te  désir,  aucun  d'oui  ne  le  fil 
connaître  à  l'autre,  parce  que  ni  l'un  ni 
l'aterc  u'etuii  assuré  qu'il  lui  vint  du  ciel ,  ou 
d  onc  d;-[iosiuon  iji.juiùic  du  eccur.  Une 
innUepend.iril  unis  les  dnulcs  burent  tiissiucs 
p.ir  lu  révélation  du  Seigneur  i  chacun ,  ùla 


:  où  Sa  S.iinlelé.sur  leur  demande, 
iqucrail  une  meilleure.  La  mémo 
s'était  rouruiluite  dans  leurs  son- 
trois  nuits  Cimsétiilives.  I >s  deux 
de  liiou  résolurent  d'obéir  il  la 
viùmlë  du  U  ni  m.iilrc.  Sans  se  rien  .oienui- 
iquer  l'un  à  l'autre,  tous  deux  se  levèrent 

u  voyage,  et  se  mirun  1  un  ruine  pour  Hume 
[urdilïéiculs  chemins.  .Mais  Sa  circonstance 
dcuiarrivè- 


c,  c'est  que  tous  de 
me  porto  ù  Home,  i 


à  La  m 


tellement  inatlondue. 
fil  place  à  la  joie,  lors- 
cni  les  particulariiés  do 
s  s'accordaient  si  parfai- 
que  les  sainls  voyageurs  fnrani  per- 
suadés qu'ils  étaient  désignés  pour  quolt|u8 
grand  projet.  Lorsque  ces  hommes  favorisés 
présciico  du  pape,  Félii, 


i  sa  décision;  car  cer  lai  nomeni  colle  décision 
serait  non  pas  d'un  homme ,  mais  do  Dieu. 
Le  pape,  en  homme  iic.ideiit  qu'a  liai:, 
éclairé  par  le  Sci(;r:rur,  s'.mnreui  jussubl 
qu'il  j  avait  là  tliu-li [ne  [jr.iJKÎ  ui-stére.  Il  les 
recul  dans  son  palais.  Cl  leur  enjoignit  île 
chercher  les  conseils  de  Dieu  dans  une  for- 
venie  prière.  Ainsi,  avec  du  cuiiiiiinels  sou- 
pirs cl  d'ahondanles  larmes,  ils  sullii  ilenni 
le  Seijiicur  durant  sepl  jours  conscuiri/'s  r  i  l, 
an  bout  decc  temps,  par  l'ordre  du  pjjie  , 
ils  se  confessèrent  et  communièrent.  Cela 
iab,  le  iUjamior,  ijiii  e-1  l'i.s.luic  rie  Suinte- 
A;;iiès,  le  ]■;![«'.  revé-lii  il,!  ses  luliii.  |,uuliii- 
caes ,  célébra  la  messe  en  |irésene,i  de  ses 


■uni  1rs  jaa,  ci  vit  un  ange  descendant 
■  lu  ciel,  pi  tv  in  m  né  d'une  lumière  divine,  re- 
vêtu d'un  «capillaire-  iur  lequel  élail  reprv1- 
■.(■îiîi'-iï  ijiiu  croix  on  partie  ronfle,  en  partie 
hleue,  L't  tenant  de  sa  maie  dr.n'tc-  un  c.i|itif 
chrétien,  île  sj  gauche  un  .Maure.  Le  saint- 
pére  se  réjouit  beaucoup  rie  celte  vision  cé- 
leste. Lorsque  la  messe  lui  achevée,  il  se 

ce  qui  Tenait  de  lui  être  révélé,  ajoutant 
que  la  vnlailti'i  du  .Si':;; [leur  Était  ti.Mirèiacut 
que  ces  hommes  bénis,  qui  aspiraient  -1  ar- 
dent met*  à  le  servir,  consacrassent  leur  vie 
tout  entière  a  la  rédemption  des  captifs,  el 
délivrassent  ainsi  du  pouvoir  des  infidèles 
lous  eem  qui  vivaient  dons  un  état  si  dur 
pour  le  corps  el  si  dangereux  pour  l'Ame. 
Priant. lin-inl-éliit  et  à  Jean,  itdil:  a  Frères 


le  Scijnour ,  quelle  vie  il  vout  que  vou 

ri  lié  par  vous.  C'est  pourquoi,  comme  le  set 
vice  est  si  éminent,  il  fous  permet  de  faire  c 
que  le  Fils  do  Dieu  fit  sur  la  terre.  De  mfoi 
qu'il  racheta  [es  lieulmes  par  la  croil,  ain; 
il  vous  a  envoyé  le  même  symbole  sacré  .1 
ciel  pour  être  placé  continuellement  devau 


loirc  mobile,  s'il  en  est  besoin,  vous  devez 
f  ire  prêts  li  offrir  votre  vie,  ainsi  que  le  Fils 
do  Uieu  a  fait  pnur  vous.  C'est  pnnr  cela 
qu'une  moitié  do  la  croix  esl  de  la  cmileur 
du  siuij;.  Kl  naïve  que  ïinsq  aurez  à™  pnier 
le  ciel  pour  la  récompense  ilno  a  vos  travaux 
el  i  vos  souffrances ,  la  couleur  de  l'autre 
moitié  ru  azurée.  El  comme  un  loi  amour, 
delels  travaux,  de  telles  occupations  saintes, 

tout  pénétre  de  pureté,  ainsi  votre  acajui- 
laire  et  vos  habits  ilnivent  élrc  blancs,  »  Sa 
Sainteté  leur  fournit  donc  des  srapulaires 
et  des  bahits  blancs  do  même  forme  el  avec 
la  mémo  croit  que  l'an  ne  en  apporta  du  ciel; 
et  en  venu  de  son  pouvoir  comme  vicaire 
du  Christ  sur  la  terre,  au  nom  do  la  irà- 
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sainlc  Trinité  du  l'ère ,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  il  proclama  un  ordre  ri'li;;ii;us  r[ui 
ile.ail  coailratlii'  sine,  lin  fi  l;li,rieuMilre. 
CI  il  l'appela  «  l'Ordre  de  la  Irés-saitilo  Tri- 
niié  pour  la  rédemption  des  captifs!*  le- 
quel ordre  fut  fondé,  non  par  de<  Immine:, 
nuis  ]iir  le  Très-Haut.  Les  Iravaux  des  nou- 
veau frères  furent  couronnés  de  sucrés.  I  n 
liera  do  leurs  re venin  lut  approprié  â  l'id.jel 
de  la  fondation,  et  des  milliers  de  malheu- 
reux gémissant  dans  as  ter.;  firent  rendus  a 
leur  pays,  lit,  ee  qui  est  [>lus  précieii\,;'l  leur 
religion.  Iciin  de  Matlia  lui-même,  avec  le 
courage  el  le  zèle  d'un  api'ilre,  usa  pénétrer 
dans  Vontre  d'Alger,  alors  qu'une  telle  dé- 
ni arche  pouvait  élrc  considérée  par  les  froids 
raisonneurs  comme  un  acte  d'insigne  fi, lie. 
Son  oiemple  trouva  de  nobles  imitateur». 

qu'au  temps  d'Allié:  il:  le  moine,  qui  écrivait 

le  nombre  des  maisons  monastiques  mon- 
lail  à  ait  cents,  la  plupart  si luées  en  France, 
en  Lombardie  et  en  Espagne. 

iiinic  militaires,  en  j -:irt.i-  rrii  ;ieaï.  il  v  a 


^i^  l'iilomp.  de  puerre.  et  pillait  un.- 1  cal] m 

Julien,  plus  conn/dans  lu  suite  sous  I 
nom  rl'Aliantara.  qui  fut  fonde  sous  le  ré 
;;:n'  (i'Al[ilniiise  l'empereur,  était  le  plu 
noble,  attendu  que  ses  statuts  ciiflcaicnl  I. 
poroto  et  ai  noblesse  do  sang  pendant  qua- 
tre générations ,  tandis  que  les  attira  no  ré 
ilniii. lient  ces  e-ia'li[V.|i ■■  que  oour  dcu\  r;é- 
itérations-.  1!  avait  cent  trenle-iiuit  cnmma.l 
deriea,  qui,  au  lieu  de  lances,  (.ayairu 
comme  le  reste  une  composition  annuelle 

ment  faire  la  guerre  avec  les  ebrétions,  e 


Di  j-tco-j  D,  Ci 


anB  de 
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Le  premier  tb  ce*  aiiifesseurs  lif  lii  Vf 
lié  fui  i'erfecto  ,  prêtre  île  Cordoue,  qu 


bre  des  infidèles.  I.' Aragon  ni  son  ordre 
particulier ,  celui  do  Noire-  liante  lie  Mon- 
lesa,  qui  fut  fondé  en  1317  pur  Jacques  II. 
Le  vœu  de  chasteté  prononcé  par  tous  ces 
nvi  ;ien\  ['i.iii  .k.iv.  T:v;;li[;o,  cl  souvent  le 
scandale  causé  par  les  chevaliers  amena  des 
si)li:cit:i:;iins  pour  les  dispenser  d'une  règle 
qu'ils  n'observaient  pas. 

3°  L'église  espagnole  durant  le  moyeu 
âge  peut  citer  une  grande  quantité  de  mar- 
tyrs, quoique  bien  inférieure  *  relie  îles 


rappclrs.  Saim  liulofpo ,  d'almrd  lémoin 


trnr.  i]ii]iniriic:.:r,0  vci-  ri i . L i - --. i 
siècle.  Quelques  runriyres  \m 
rcippiinès  par  Alvaro  son  ami 


n  a  la 
!0  mil  sur  lo  premier  sujcl , 
I  dit  :  •  Je  n'ose  poini  el- 
le» «Ml.  i±t!t,-+  .••!/,  ■ 
r  jiniplii'U'.  )■  Néanmoins, 

quelle  que  lût  la  liberté  do 
I  c;irai;ii'Tis»  Mohammed 
Falliê  du  diable,  ajoutant 

mis-  !r  Ici  éternel.  Lo  lèle 


e  trop  d'emportement,  et  il 
imeni  ses  auditeurs  (1) ,  qui 
le  fois  qu'il  se  retirât , 


vant  le  katli ,  et  l'accusèrent  de  blasphème 
contre  lo  prophète.  Dans  lu  crainte  du  châti- 
ment il  nia  le  fait  ;  mais  il  n'en  fui  pas  moins 

rli;ii;;r  .['■  i  li;hr:i^  i'I  rnifrllilf  illtl-  Mu  (irili- 

jon.  Là  il  eut  honle  de  sa  l.khcié ,  rnr.ifia 
son  cceur  pour  le  procès  qui  l'attendait,  et 
au  bout  de  quelque  temps  il  fut  tir:  de  pri- 
son  et  conduit  devant  l'oiécuicur.  Sa  pre- 
mière, faibles. c  l'aviiii  ipiiné,  car  do  tout 
sou  cceur  et  de  toute  son  Ame  il  mautlii  le 
conducteur  de  chameaui  et  loua  ccui  qui 

et  je  maudirai  votre  prophète;  je  l'ai  appelé 
et  je  l'appi'H"  meure  [iri.Juil  des  drnitHi!. , 
magicien,  adultère  el  menteur!  Je  dénonce 


vulnus  jcrvalum.  if™.  SœmI.,  1.i 
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professé  ,  prononceront  encore  de»  mali- 
ilmions  si;r  lliilutirinied  cl  s.]  rel];;iur].  i'.ius 
les  sii  furenl  dècapilès ,  après  que  l'abbé 
i  iji  i- < l-  fcmeiio  en  viulalion  de  la  lui  ;  cl,  de 
peur  que  leurs  reslcs  ne  lusse:];  iCLieiés  f,ar 
leurs  frères  ,  leurs  corps ,  après  être  rcslès 
suspendus  quelque  I0ni(is  pour  inspirer  une 
plus  !;riiinli'  terreur  ,  furent  brlllés ,  el  leurs 
cendres  jelées  dans  le  Guadalquivir.  lu 


lilit  EUT  UNO  .  I C 1  i  ■  i  j  L  i  i  >  i  :  nillîj.MSi.-;  cl  lurs- 

qui'  li'  ilist-nurs  fui  terminé  ,  nu  lieu  d'ei- 
primer  les  sentiments   auiquols  l'Arabe 

ilivini'  de  l'islam  ,  il  s'écria  à  hnulc  Toii  : 
"  Vuire  (irupliMe  émit  un  misérable  eL  nu 
imposteur;  il  était  possédé  du  diable ,  durit 
il  a  enseigné  la  doctrine;  lous  coui  qui 
croient  on  lui  brûleront  en  enfer ,  où  il  es; 

lollement  sa  dignité  qu'il  frappa  le  moine  ; 
mais  tes  observations  des  Hautes  qui  étaient 
prtsents  le  firent  bientôt  roufiir  lie  cet  Mie. 
Le  jufle  et  les  spectateurs  semblèrent  croire 


::  I  11  il  ■  >  il  jiriil.-.U  i|ll'li  jnuis- 


il  plus  lard  partagé  par  ut 


Abraham  a  offert  aon  Ris  Isnac  en  sac 
à  Dieu ,  ainsi  le  saint  martyr  Isaac  a  i 
un  sacrifice  ]>our  les  moines  ses  frère: 
présence  du  Soigneur.  •  ' -a  vision  fut 

que  l'abbé  e 


vingt  compagnons  aiau 
martyre.  Un  diacre  de 
Sisenando ,  semble  a™ 
pouvoir  de  l'ciallation 


«té  CM 


it  appelé  par 
outant  pas  que  ce  fut  une  e 
ro  leur  eieœple,  a  embrasse 


ne  [fuit  jitii  iiurc  de  nous  qu'un  souvenir 
donne  à  ooui  que  la  postérité  a  entourés 
d'une  plus  grainle  léncrutiuii.  Les  IVitim 
s'i-l.iiicéiiiui  lui  ardeur  sur  celle  scène  do 
aunli'ijuits  01  il-  ;;luire.  Us  | ireni! C-fC=  iie- 
tiines  de  ce  .ie\e  paraissent  avoir  ''le  <!eui 
si  ci  us  .  >"nnilo  cl  Aloiliii  ,  rires  d'un  |ii're 
rlulioméMii  i\  li'ui  .ire  ditvlii'r.uc.  Tcllu 
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tonnèrent  que  detu  roses  aussi  brillantes 
iiis-ii-ril  sorties  rtu  milieu  tics  épines.  Au 
bout  de  quelque  temps  le  pire  mourut ,  et 
lu  mère  fut  assoit  pou  touchée  do  la  [;r;Vo 
pour  épouser  nimw  un  infidèle.  Hais  les 
filles  ni'  (lî-v-i'i.'i.'.ri'iil  pus  moins  dans  la  re- 
ligion dis  lï>,':ui;.ilo  qu'elles  ^ro^s^n ii?[il  , 

elles  se  laisseraient  dominer  pa: 
leur  offrit  dm  (pu  rirlics  et  distingues , 
si  elle:  vetil.iieiii  mîhiii.I.h^i.m-  le  c 
nisme  pour  l'islam ,  et  les  menaça 
nin  châtiment  en  cas  do  refus.  Poi 
réponse  ,  elles  demandèrent  s'il  y  avait  un 
cpoui  plus  riche  quo  le  Christ ,  un  bonhoui 
plus  jrand  que  celui  que  l'on  devait  trouve: 
dans  la  foi,  par  laquelle  les  justes  viven 
cl  les  saints  l'emportent  dans  lit  itiihiiIi'.  Er 
vutn  l'on  employa  les  menaces ,  les  prières 
les  instances,  et  même  la  torture,  poui 
ébranler  leur  constance  ;  en  sorte  qu'après 
quelque*  jmirs  elles  Turent  arrachées  dt  ' 
prison  fi  décapitées. 

l'Ius  remarquable  encore  est  le  destin  du 
deui  mitres  saintes,  Maria  et  Flore,  qui 
snnffriri'nl  vers  le  tiL-me  Icinps.  Maria  èlait 
la  steur  de  Walabonso ,  l'un  îles  sii  mar- 
tyrs de  Tabanos.  Au  temps  de  la  mort  do 
son  frère,  clic  était  religieuse  dans  le  cou- 
vent de  Culocljira ,  dont  l'abbesse  avait 
perdu  dem  fils  par  la  persécution  des 

mnhomélans,  T.'  ■  ries  religieuses  n'vn  que 

le  li ier: heure u s  M'.iLilinuîO  hii  .-ipp.ir.n<..iil 
avec  iiutiicsîu^c  pour  sa  sœur,  message  que 
Maria  expliqua  aussiiftl  comme  un  appel  au 
IlljTlïrr.  En  C('iis:i|iieiiee,iiii  jour  elle  i]ni(lii 
le  i:i)liveirl  pour  nller  rli'v.in!  In  kiirli  et  pour 


a  r*BliM 
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par  non  frère,  qui  avuit  puur  lo  Koran  la 
même  force  tl'altachcmont  qu'elle  pour  l'Ê- 
vanra'lo.  Ilans  une  occasion  il  l'avait  tratnéo 
devant  le  kadi  ,  dans  l' espérance  qu'uno 
petite  rifiurur  salulaire .  si  elle  ne  lui  faisait 
pas  embrasser  la  foi  du  pio|  lièio .  |.,mii  mit 


maison  de  son  frère'  mais  elle  .avait  titwvé 
le  moyen  do  s'échapper,  et  de  se  réf'ueier 
auprès  do  quelque  chrétien.  Lu  elle  aurait 

deslin  de  quelques  chrétiens  parvint  a  sou 
oreille,  et  comme  cui  ello  aspira  i  s'élancer 
su  ciel.  La  rencontre  des  deui  jeunes  Elles 
dans  la  mémo  église  n'était  pas  propre  à  ro- 
rruidirlenr  ardeur  r.'i  iprrxpie.  Toulea  deui 
coururent  a  Curdoue,  et,  se  présentant  de- 
vant le  Itadi ,  Flora  s'écria  i  «  Je  suis  relie 
femme  do  raee  païenne  que  vous  avoipunio 
do  fi. net  il  j  s  quriqui'  leuips,  parce  qu'elle 
ne  voulait  pas  renier  le  Christ;  jusqu'ici  . 
par  faiblesse  do  la  chair,  je  me  suis  cachée; 

grice  c 


vais  nn  frèro  qui ,  comme  d'autres 
onfesseurs ,  est  tombé  en  maudis- 
e  prophète;  avec  la  même  hnr- 


;c  dèloum.r, 


•  Elles 


qui  voudraient  !es  voir,  dans  l'espoir  que 
des  instances  seraient  employées  pour  les 
détourner  tir  leur  pnijet.  La  elles  se  trou- 
vèrent avec  Eulojjio,  qui  rivait  élé  renlerii:!', 
non  ]:iir  les  Arabes,  mais  sur  l'ordre  du  mé- 
tropolitain chrétien  liecafredo.  Comme 
beaucoup  d'autres  prélats ,  liecafredo  pa- 
rait «voir  déploré  l'espèce  d'.irdenr  dèsea- 
péreeavec  laquelle  les  chrétiens  les  plus  en- 


riroolion  des  privilèges  de 
o  la  portion  In  plu  calme  < 
jï-  ik-  TroHL'Jyliime  ,  ou  du 


blo,  4  moins  qn'elli--  ut:  aa:i 
ché  pour  lequel  les  croyant!  I 
les  auraient  eiccrées ,  a  moi 
reniassent  leur  Dieu,  leur  1 
avaient  besoin  d'un  tel  consi 
montrât  que  mourir  était  m; 
seul  devoir  et  leur  seule  roui 
au  bonheur  ;  il  s'nrquilla  bic: 
Lorsque  les  jeunes  filles  furcn 
vant  le  june,  elle  répétèrent 
h'UL-  |  h    l-i"  i  J  i-i  i  lu  déclarai  ion  , 


respect,  produis 

ce  qu'attendaient  les  mahométans  ;  il  en- 
couragea d'autres  enthousiastes  ù  marclier 
sur  les  traces  des  courageuses  jeunes  filles. 
Parmi  eeui-ci  se  trouvèrent  Aurelin  et  Sabi- 
b,  qui  étaient  des  pér- 


iclité, i-ioient  secrètement  attachés  à  celle 


(1i  Sanrtil!  Eutosius.  Uemariale  S««lmm, 
I,  il,  t.  7  PI  8  on.  Sehotlum,  llupinfa  Ultu- 

Florei,  Bjjhm  ingrat*). 


i.  La  force  do  son  ie 


.km  furli^i.L  sa  fuiel  srin  jjnijn,  et  aiimmmi- 
j,ua  une  égale  énergie  à  son  époui.  Leur 
réwdation  fut  partagée  par  ilcui  parents, 
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fait,  loriqu'il  lui  était  reproché 
négligé  Pappel  de  llieu  ,  il  doyatt  saisir  avec 
LiiLiiiii-  :n  [H-MiiiÎTfi  i;i  c.wiim  d'elfiioep  un  si 
grand  péché.  Comme  leurs  parents .  Félii  el 
Liliosa  so  préparèrent  pour  l'qir.'ine  iju'ils 
avaient  risulu  do  subir.  Tous  quatre  dou- 
tant que  l'usage  de  paraître  de 
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il  lorsque ,  ainsi  qu'on 
induite  de  leurs  feœ- 


eut.  Les  prguiessrs  ci  les  prières  furent  t-ni- 
ployoes  pour  les  faire  revenir  sur  le  feule 
déclara  lion  ;  mais  ils  rrsii.-r.'iit  inlU'Mlile... 
Ils  furent  conduits  ait  supplice  avec  un 

sont  a  leur  procès ,  et  que  l'on  aurait  laissé 
se  retirer  en  paii ,  s'il  n'avait  insisté  pour 
partager  lent  destin  il). 
Au  milieu  de  ces  seines  tragiques ,  le  gou- 

II  aurait  désiré  Faire  cesser  tos  circulions  ; 
mais  tant  que  les  chrétiens  jetaient  l\iuirae,c 
sur  le  |iruji!iélt  aialie,  mille  i :i î i i-  ne  [nn]v:iil 


diées  il  y  eût  un  sens  caché  qui  consacrait 
l'émulation  des  nouveau*  saints.  Tous  les 
jours  arrivaient  des  volontaires  peur  grossir 
les  rangs  de  cette  armée  de  martyrs.  Le  fer 
et  le  feu  furent  employés ,  lorsque  tout  à 
coup  le  souverain  fut  frappé  d'une  [la  ta '.y  sic 
S  la  langue.  0  uilmiriinilii  fiiltmin  fw'ra- 
iori'i ,  dit  Eulogio  ,  el  ttttptuda  virlta  Do- 
mini  nojlri  Jtsa  C'JirisIi ,  gui  semper  ijwr- 
siluj  in  (rïtu/ulionendiistBi.puIjotujopri-il. 
imucolKi  txaxdit  ;  nom  u  iUwl  euod  «mi- 
nora (lirtnirm  clislrnitur,  fmaua  ven  ori- 


«  Al.iJcrrahisi.ui  ,  qui  commença  son  ré- 
gne en  B52  ,  avait  un  caraetére  plus 
sombra  que  son  père  ,  el  il  résolu!  de  ra- 
mener les  chrétiens  à  la  stricti'  obéissance , 
ou  do  les  cMertnincr.  .Mais,  pour  ceux  qui 
étaient  rj c- 1 ■  d ( L     j  i.    :i  :  ,  le  (araciérc  per- 


romier  à  souffrir  sous 
.ussitèl  qu'il  parut  davai 
i  gurdeur  de  chameaux 
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j  ;  el  Dijjna ,  religieuse  de  Taba- 
rs  la  Diûilcsiic  .iu  iIlit  : 


l|<i'.'IU'  ["ni  pressée  de  se  mariei 
iibarras,  par  un  effet  de  la  prciv 
ne,  dit  Ëulflfjîu,  la  im'ri!  ttnrrlm  t 


Iles  et  lus  OKirliriiiiliîiiis  ipiVlli!  s'ini|jo.-.ii: 
jiour  étouffer  en  elle  loule  tentation  du  dé- 
mon ,  elle  demanda  qu'il  lui  fui  permis  de 
mener  line  vie  dnnacliorelo  tlans  une  cellule 
solilaire  allichèe  au  couvent ,  el  sa  requête 


:cordée. 


I  r; 


son  cluquomc  .  el  ne  voulant  pas  délruire 
uni!  si  liclle.  imnurc,  le.  k;uii  l'amena  devant, 
le  conseil  rojlL  Liï,  avec  le  même  lèle  el  le 

ni'"  îiitrainMiii'ni ,  die  préelia  aui  nobles 

le  repentir ,  la  foi  dans  l'Évangile  el  la  re- 
nonciation au  propbélo.  Son  aspott,  tes 
manières,  son  caractère,  parurent  les  avoir 
frappes  rie  rea|H'CI  ;  ils  lui  i 


liinrui-iVUt  leurs  ie;;;rds  puur  no  pas  voir 
le  fatal  cimeterre  séparer  sa  tête  de  son 

corpefij. 

Le  destin  de  celte  fommo  oslraordinaire 
produisit  un  tel  effet  sur  une  vieille  rolifiieuse, 


faiblesse  de  la 
austérités  pour  se  fortifier,  ou  implorant  une 
[jrAco  supérieure  d'en  haut.  Lorsque  la  mu- 
sique du  chœur  frappait,  son  oreille,  alors 
elle  entonnai!  les  louanges  du  Sriimrnr.  A  la 
nouvelle  des  persécution  h  do  Cordoue,  elle 
fut  transportée  de  joio,  quitta  son  doit ro  en 


et  cri'eielii!  iiuv  pieils  rit  Cu- 
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jamais.  Eulogio,  qui  avail  été  délivré  do  an 
prison,  s'en  alla  de  place  en  place,  persua- 
dants do  nnuvcll  os  Ti  dîmes  d'aller  au  devant 
do  leur  destin.  Co  roi  probablement  0  cause 
do  sa  conduite  dans  eeifn  occasion  que  ion 
élection  au  siffle  métropolitain  de  Tolède  ne 
fut  iniiii  appmirvéo.  A  In  fin,  reconnu  cou- 
pable d'avoir  accueilli  une  vier(]o  mnnrc 
convertie  an  lïirisi  Nomme ,  et  am.Mii>  devant 
le  ■,;v\l,  il  llla>l  iil    fiillj  .«sliMir  aralf,  .1  fui 

iratiii*  ans-iioi  iloam  l-M.inseil  royal.  L'un 
des  juRes ,  son  ami ,  qui  admirait  son  savoir 
et  respectait  In  pureté  do  sa  vie,  désira  le 
sauver.  »  Si  des  Fous ,  dil  le  Maure ,  ont  re- 
cherché mio  mort  déplorable,  cooimenl  loi, 


r.i.'iiji1.":'.'!-'-!.  dans  »:l  foi.  cl  l'un  on  lu-nu 
qu'il  Fut  conduit  aussitôt  à  feMemiiin, 
Dans  la  roule ,  frappé  ù  la  joue  par  un 
eunuque  du  roi,  il  présenta  l'aulro  avec  dou- 
ceur. Son  corps  Fui  jolé  du  haut  d'ono  émi- 
nencs  dam  la  rivière,  ei.  si  l'on  en  crnïi 


reposer  sur  ce  Ironc  sans  léte.  En  vain  des 
pierres  Furent  lancées  pour  ilélnrjcr  le  mes- 
sager céleste  ;  il  FaLnl que  les  Maures s'sp- 
prochujscnt  pour  le  Forcer  à  quitter  la  place, 
et  mémo  alors  la  colombe  alla  aif placer  sur 


'.  Up  ai 


10  qui  suivit  l'ciécuiion  : 


voir  des  consol niions  et  des  Forces. 

Il  ne  parle  pas  avec  moins  docompl aisance 
do  snn  ce uvro  biographique  :  a  Egn  oulîm, 

{/■i.int,n>\  [:<>t\ti  t\/$U  iu  i .  l'irmn  di.j.vy: ,  rfi 
(n'noiri  ej-jimn,  nonnrniijue  pulfJieiYiwinni 
txptiomi,  Ccnstriai  wim  are  prwim'iis 


faamarum  qurninirmiuc  i'pt  UipjrfuHitt  ; 
mlifienri  ,mt„im  tua  Infmorinm  rx  or.rn 
oiriMr!  f.rjjr.Jilnr,  t,mu<tjruu  TMiasir,qmm 


de  ri:S|in(;ii"  malmii'étane.  Si  l'nneiceptc  la 
vinrjif  Lcdcrisij,  le  saur;  il'KnlnijiofuI  le  der- 
nier qui  souilla  lo  rênno  do  Mohammed  I". 

mais  noum'avons  pis  d'Ëuloeio  ni  d'Alvaro 
pour  noua  rappeler  les  circonstances  du  sup- 
plice des  victimes.  Dans  les  derniers  temps, 
la  même  obscurité  enveloppe  le  martyroloj'o 


Cordon* 


anlli.[i[i.|i;i.s. 


il  Etornnrd  de  Valence, 
converti  au  mahnmétismo,  avec  ses  deui 
securs  nuiquellea  il  avait  persuadé  d'emlirns- 
ser  la  vraie  foi,  furent  bicnlftl  immolés  par  un 
frère  irrité  do  leur  apostasie.  En  122(1,  cinq 


d'Aragon;  en  1300,  saint  Pierre,  évoque  do 
Jacn,  périt  dans  les  donjons  île  Oronaite  ;  en 
sais,  le  Fameui  saint  Raymond  Lulle  souffrît 
[i.ir  li'H  miios  d.':.  néervim  eu  Afrique;  en 


lu  ciel  une  ardente  prière  pour  qiie,p;Lr  fin-     Ëu/oï/i  iao.  f 


□igifeed  t>y  Google 


*-  L'Espagne  eut  quolques  hérésies , 
quoique  pcut-êire  on  ne  puisse  en  trouver 
amant  qi!P<hu5  1:1  ii'np:m  des  pays  de  l'Eu— 
rn[ic.  T,n  prciimTC  fin  Ci-Ile  lit:  lli^i'i  iu,  [iré- 

élaiont  Jtorii,  le  Christ  et  saint  Paul  ;  que  la 
sainteté  cbI  inséparable  du  caractère  sacer- 
ilnhil  :  que  lu  clir^iiun  nfiliiii  jijis  manger  île 
pain  avec  l'infidèle ,  ou  le  juste  avec  le  pé- 
cheur; flqnn  l'L-Ke  .-.Ll!nilii|iiN'5lsciiliNi>ci)l 
l'église  dcllonie.  il  ii 1 1  iinaiin.':  [ur  Klijiun.ti) 
avec  une  grande  l'urée  de  liiNnnncmool.  Kn 
Andalousie  li-s  sujets  de  lu  prédestin/niini  pi 
du  libre  arbitre  furent  ogités  cl  poussés  4  des 
limites  oïlrêmes,  un  parti  déclarant  que  le 
salut  dépend  seulement  du  bon  plaisir  de 


dans  l'année  78H,  quelle  fn 


s  jtisqu. 


llru  nlPi'  il.ll 

quelle  détermination  les  péres  s'arrêtèrent; 
nmis,  si  l'élii  fut  censuré,  il  eut  sans  doute 
peu  d'égards  pour  leur  autorité,  car  il  per- 
sista dans  ses  opinions  jusqu'en  T92,  qu'il 
fut  cité  do  nouveau  devant  loconcilode  lla- 
tisbonne.La  ses  opinions  furent  formel loiuect 
condamnées,  et  il  fut  remis  aui  soins  de 
l'abbé  AngolbEN,  qu'il  accompagna  à  Home 
dans  le  dossein  de  les  abjurer.  11  les  abjura 
"  -  m  présence  du  pape  Ai'  ' 


tant  de  succès,  que  Cbarlcmagno,  qui  désirait 
être  considéré  comme  le  défenseur  de  l'or- 
thndoiie,  ordonna  a  deuiocclés [astiques,  au 
fameiu  Airain  et  a  Paulin,  évéquod'Aquiléa, 
de  les  combattre  par  l'écriture  et  les  argu- 
ments. Paulin  était  au-dessous  do  sa  lâche; 
ses  raisons  puériles  et  son  style  hoursoufflé 

procéda  d'une  touiautre  manière.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  savoir  quelles  étaient  en  réa- 
lité les  opinions  do  Félii,  et  dons  celte  vue 
il  adressa  une  lettro  I  ce  prélat,  qui  ne  recula 
point  devant  la  défense  de  ses  doctrines. 
Alors  Alcuin  les  attaqua  avec  une  grande 
force  de  raisonnement  et  de  savoir;  mais, 

il  le  soumit  a  l'eiamen  de  théologiens  émi- 
nents.  Il  produisit  aussi  peu  d'effet  sur  Félix 
que  les  analhèmes  du  concile  de  Francfort 

Léon  111  dans  le  concile  de  Rome  de  799. 
Dans  celui  d'Aii-li-Chapelle  néanmoins, 
auquel  Félil  se  laissa  persuader  d'assister,  il 
s'avoua  lui-même  vaincu  par  le  raisonne- 
mont  d' Alcuin,  oi  reconnut  la  doctrine  univer- 
selle concernant  la  filiation  éternelle  du 
gna  même  la  profession  de  foi 
:t  demanda  pardon  a  l' Église  pour 

s;i  isifluration  sur  sou  siège,  retomba-t-il 
de  nouveau  dans  ses  anciennes  erreurs?  cela 
est  très-duuieui.  Ses  opinions  furent  parta- 
gées par Elipando,  évèque  de  Tolède,  qui  les 
défendit  avec  une  grande  ardeur.  Après  le 
concile  de Hatisbonne,  il  adressa inné  requête 

par  Alcuitt  de  ne  pas  s'écarler  de  la  direc- 
tion du  Christ,  et  de  ramener  plutdt  son  res- 
pectable frère,  il  attaqua  le  savant  anglais 
avec  violence.  L'on  no  sait  pas  miens  si  ce 
prélat  revint  à  la  doctrine  cnluiliijue.  I  n 
autre  grand  hérétique  fut  Claudia: ,  éiéque 
de  Turin,  aussi  Espagnol.  Furieui  icono- 
claste, il  stigmatisa  le  culte  des  images  Cl  do 
la  vraie  croii  comme  uno  absurda  idolâtrie. 
Les  Av.h^jW,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  no 


Christ  ;  il 
le  scandale 
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reconnaissaient  pas  dcdiefsiipr<W,!in[inïi 
pas  inconnus  en  Espace  ;  ils  n'accordaient 
qu'une  nature  au  Rédempteur ,  permettaient 
au  clor0c  le  mariap,e  ou  au  moins  !.,  cutiahî- 
tation  avec  les  femmes,  cl  variaient  sur  plu- 
sieurs  points  do  discipline.  Ils  furcnl  condam- 
nés on  839  dans  un  concilo  tenu  à  Cordoue. 


tenuo  dans  la  mf-nis  vill.)  pour  !-.uuitiiH>:  les 
opinions  d'IIosliuesio,  qui  niai!  l'inimensili 
do  la  personne  divine  ol  la  représentai 
revêtue  d'une  (brnio  humaine,  llfuicombotti 
par  l'abbé  Sanson,  qui,  jouant  sur  son  nom, 
l'appelait //ojfijJcsiij.-maiSpendanl  quelque 
lemps  il  cul  assez  d'influence  dons  la  ville 


dirent  seulement  sur  des  points  isol. 
lemps  on  temps  des  docteurs  nuti 
s'élevèrent  pour  troubler  par  leur  subtilité 
la  foi  du  peuple;  mais  leur  influence  fui  res- 
serrée dans  le  temps  comme  dans  l'espace  (1). 
Mais  les  plus  cëlt'-btvs  ^'ci;iir>'s  d'r;i|>.j;i:e 
furent  les  Albigeois.  Non  contents  d'à ttaqi 
quelques-uns  des  plus  saints  mystères  de  la 
fui  avec  un  fanatisme  désespéré,  ils  dénon- 
ciTtiit  la  hiérarchie  et  ratine  le  sacerdoce 
comme  une  institution  de  V  Antéchrist.  Quoi- 
ques-uns  allaient  plus  loin  :  ils  rejetaient 


BJipsn. 


t.2.EipaAa,BSTada,  t. 


non  KpUtot*  ni  Eï.jonium,  et  UMH  ,,„  ,;u.,r 
rouira  Rlifmivm.  Anmtn  Birliniaxi,  p. 
Annal/,  FuUaun,  y..MHhti.  lln;-ttsi>.'.  Sr,i^ 
lorti.l,  net  II)).  .M.irr.i,  (rmri  /fiipninciijjiu-i; 
non  «aluiias  Tutdeniii,  I.  m  el  IV.  Flora, 
t.  iv,  vu,  j.  Cmctlbm  Cor&ioenjj,  fUa  ici 
Abad  Sam.  Masdcu,  E.nano  Artb.,  1.  n. 


ne  tyrannie;  et  il  y 


D'ESPAGNB. 
prendre  l'autorité  était  une  ly.- 

en  eut  mémo  qui  réclamèrent  u:  

nautè  do  biens  cl  de  femmes.  S'ils  ava 
&  sinnnler  quelques  ebus,  leurs  pro| 
erreurs  étaient  bien  plus  dangereuses  ; 
religion  dominante,  en  inculquant  la  sou  n 


sans  effet.  Alors  les  évéques  furent  chargés 
de  l'eipulsion  des  hérétiques,  seu!  châtiment 
.(''irLl|i,i.;i...miltl,anciennedi3ciplineecc!é- 
liaslique;  el  lorsqu'ils  étaient  trop  redouta- 
bles a  cause  de  leur  nombre  pour  élro 
uns!  bannis  brusquomeot  de  leurs  foyers, 
e  pouvoir  lomporel  fat  invoqué  n  l'in'dc  de 
ïtOTKei  ff™*"'  bar™',.l*,,T'1.liers'  furenI 
uaient  pour  une  si  sainte  entreprise,  etn'ni- 


nn(i). 

icipalcment  dans  le 
i  en  HBi,  produii 
ique  des  rois  décréta 
s  sujets  hérétiques, 

li'Hidiiiiie.J.nsecloodieu 
lit  qu'elle  diminuait.  On  soupçonna  qu'il  y 
lit  de  la  négligence  quelque  part,  cl  afin 


deleuijuridic- 


iîclrouicnldans  Icnir 
ne,  flmim  Franceruin 

i  historiens  généras! 
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VOS  HISTOIRE  D'ESPAGNE, 

de  la  pénitence  émit  étendu  à  cinq  ans  :  très- 
fort  ,  i  sept  années.  Lorsque  la  présomption 
étaitéïidenie,  et  que  l'accusé  ne  voulait  pas 
re était appliquée.  Touscem 


dans  la  communion  catholique.  Quelques  dt 


Bernent  perpétuel;  quelques-uns  a  la  perte 
de  toutes  leurs  possessions  ;  d'autres  à  la 
perte  d'une  partie,  et  d'autres  encore  1 
élro  fouettés  publiquement  à  certaines  épo- 
ques solennelles ,  à  jeûner  trois  jours  chaque 

nourriture  nnimalo,  de  vin,  do  fromage  et 
d'œufo.  Les  hommes  les  plus  vils  étaient  ad- 
mis comme  témoins,  et  n'étalent  jamais  con- 
frontés avec  l'accusé  ;  des  femmes  étaient 
forcées  d'accuser  leurs  maris,  dos  maris 
leurs  femmes,  des  enfants  leurs  parents,  etc. 
Celui  qui  nourrissait  de  l'inimitié  contre 


relaps,  mais  qui,  è  ft 


:  sentences  il  n'eut  pins  besoin 
ursau  bras  séculier.  Cefutdouc 
tribunal  qui,  clans  sa  conslilu- 
dans  ses  opérations,  eut  peu  do 


un  moi  no  dominicain  deSanta 
is  de  Torquomada.  Nous  ne 
édurcs  de  ce 


.)■■  Ln  iliaoloipena  d'Espafjno  durant  lo 
moyen  Une  sont  plus  oombreui  que  Ions  les 
iiu'rf  ï  «Tivairis  réunis  ensemble.  L'un  n'en 
voit  paraître  aucun  d'une  certaine  impor- 
tance avant  Fclii,  ciéquo  d'Urgol ,  etÉli- 
pando,  èvèquo  do  Tolède,  dont  on  a  déjà 
«posé  l'hérésie.  La  défense  et  la  réfutation 
de  leurs  doctrines  particulières  occupèrent 


m  plus  dignes  d'attention  ,  mais  dont 
rafiea  sont  inconnus,  nous  arrivons  u 
icas,  évoque  do  Tuyeu  Gniico,  le  cè- 


les Alhif!i>i)Ï5  avait  pénétre  dans  Léon  ,  il 
■ei  ini  en  imiEL'  hâte ,  composa  un  traité  ton- 
-rc  la  secte  ennemie  ;  et  pour  lo  lèlc  actif 


HISTOIRE 

qu'il  déploya  dons  la  persécution,  il  lui  en- 
suite dlevô  on  siéec  iln  Tuy.  Raymond  de 
Peduf'ort ,  ducleur  catalan  du  mémo  siùcla  , 
que  son  érudition  fil  regarder  comme  un 
prodige,  ci  que  sa  sainteté  fil  canoniser  , 
éi:i:iceriair,cuieritun  luirunit  cslrf.oriiiiiairc. 
Il  reeuril!il  1.1 1- c  suite  do  décrétées,  et  fit  uo 
liirc  do  seulonr.es  morales,  d'aphurisincs, 


di'  la  péiiilcncc ,  cl  sur  les  constitutions  de 
l'ordre  auquel  il  appartenait  ,  celui  [1rs  frè- 
res-Pr  Joueurs.  Pedro  Paschal ,  valencien, 
obtint  quelque  célébrité  dans  SCS  débats 
avec  les  mahométaus ,  et  par  quelques  Irai 
lés  dojiniiiiîquos.  Plusieurs  do  bus  sujets 
n'auraient  l'a.  aujourd'hui  un  [jr.nul  iiilérél. 
Ainsi  il  nous  donne  une  histoire  do  la  sainte 
cuuronno  de  Jésus-Christ ,  de  tâgniu  Dei , 
ctr.  Probablement  un  plus  grand  écrivain 
que  tous  ceui  quiprécèdenl  fut  Arnaldu  Vil- 
lanueia,plus  connu  sous  lo  nom  d'Arnaud  do 
Villencuvo ,  qui  Borissail  dès  le  coramonco- 
mcnl  du  quaiorii,  mr  riùele  ,  ci  qui  était 
l-spup.riol,  quoique  plusieur.n  le  tienrietil  pour 
s.  llécri 


l  ine,  [:i  chici 


et  la  lhéolo|;ir  dogmatique: 
mais  11  est  surpassé  par  Raymond  Lulio, 
né  a  Mnllercn,  dans  le  même  siede,  auiuui 


digo  ;  pour  la  variété  de  l'érudition ,  l'éten- 
due de  son  saïuir  ,  ou  la  subtilité  de 
l'intelligence  ,  il  n'eut  pas  do  supérieur 
dans  lo  movon-age ,  exrepté  lo  docteur  an- 
gélique  saint  Thomas  d'Aquiii,  Il  écrivit  sur 
presque  [entes  choses  ,  l.i  riièlarhysique ,  1,1 
[ 1 1 . i  I . >_f . . 1 1 H i -o  naturelle  ei  murait ,  la  grara- 
inoire,  la  rhétorii|uc ,  la  médecine,  In  juris- 


actuel  s'applique  à  la  tbéolo|jic ,  nous  choi- 


in  Jim  Christo:  12°  de  tnlt  infiaito  t 13"  de 
rnls  otoCulr.  ;  1 1"  île  Inearmlione ,-  15"  de 
pr n le.. line, floue  cl  filière  tiA'tlrm  :  lG"i/e  mi- 
hiriJrinjrlirrl  :  11  «  tic  hattitinc  .-In  jeton™  ; 
18"  de  hierarchiis  et  onfinthu  Ângebinmf 
19'  de  conreulioue  rirginnli  ;  30"  de  Ali'jdh 
bnnis  et  aulis.  l  u  esprit  capable  ileemiee- 
ïoir  cl  d'embrasser  tant  rie  sujets  n'était  pas 
d'une  portée  commune.  Mais  s'il  traita  avec 
hardiesse  des  mail  ères  dont  la  connais  saneo 
est  interdite  n  l'homme-,  il  n'en  élait  pas 


se  monlru  prédicateur  iél6  parmi  les  malio- 
méians.  Dans  sa  jeunesse,  élan!  attaché  à  la 
cour  do  Jacques  II  .  roi  d'Aragon  ,  il  était 
vain  et  dissipé;  niais  il  sa  repentit,  alla  oc- 
cuper un  hermilago  dans  l'Ile  de  Mallorea  , 
cl  livra  sayio  A  l'élude  et  J  la  contemplation 
religieuse.  Après  une  longue  résidence  dans 
celle  solitude,  il  voyants  dans  presquo  lonto 
l'Europe,  dans  la  Terre- Sai ni o ,  et  visita 
l'Afrique;  partout  grossissa m  lelrésorde  ses 
connaissances.  A  son  retour,  il  résolut  de 


rite.  A  Ilmifjk-,  sur  la  c'eic  d'Afrique,  il  fut  n 
la  fin  jeté  par  les  mérré:uils  [fans  un  horri- 
lile  rarlml,  diacide  fers  pesa  nls ,  battu  do  ' 
verrp's  '  t  iouveut  livré  a  la  faim.  Lorsqu'on 
le  délivra  ,  il  fui  lapidé  par  la  populace,  et 
laissé  presque  mur:.  Quelques  marins  y é- 


n  3 me  a  Dieu.  Sun  corps 
is  l'Ile  on  il  élattné,  et 
auvent  des  franciscains. 
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CHAPITRE  PREMIER- 
maison  D'AUTRICHE  (1516-170»!. 

§  Y:  CHA»LÏS  1-  (L'BJOTJIlEra  CUAB119  Y).  |1516-t5S0.| 


Écrira  l'hisloire  do  l'Espagne,  depuis  l< 
■    celte  époque,  et  en  en- 
îii  écrire  celle  do  touli 


Pendant  liderni. 't,'  mal. i. lia  <!.-  IVriliiiainl. 
Adrien ,  doyen  Ho  l.nnvaio  ,  (ni  envoyé  en 
Espagne,  par  l'archiduc  Charles,  fils  aine  do 
Philippe  el  de  Jeanne,  par  cnnseniirut  hé- 
ritier de  la  monarchie,  dam  le  but  apparent 
■:f  tvmsi  Iit  lu  [v;ihni,i  miii«  m  réalité  pour 


ivanlaçes  el  p.iriii-ala  i  aia.ni 
1  île»  ur.iiTs  iniliiaiiv-  .pi 
il  piii|niïf  de  siyari'i-  de  I 


pniITlit  lui  acfor'dra  iiiittiiU'  ;  r-i!é  ■  ]ju\, 

le  cniiTfrncmonL  ;  mais  lo  c.irdiiul  Xi- 
incni'j  Ci-ncnis,  aui|ui'l  la  r(|;ciK-e  av.iiL 
'■li''  lai-...'.-  [mi-  Ji-  (iarliiav  roi,  ne  v,.lf!.i.ii 
pa*  se  Faire  un  ennemi  do  son  futur  souve- 
rain ,  cimsi-iilil  à.  jwnafjiT  r;iiliiiini.il]-,ilinn 
ntec  Adrien.  On  adrcita  alori  une  lettre  de 
félicilation  à  Charles,  qui  fut  in» i lé  à  visiter 
son  nouiel  héritage.  En  réponse  ,  il  confirma 


Dlglilzcd  by  Google 


aprt 


nirpali 


[niiii-iiii  tiwuifiniii  ijin-îques  membres  du 
cniLSL-il.  lis  inclendaienl  que  pondant  lu  vie 
île  aa  hiltc  c  ki  reviu  projiriciaria  ■•  la  hki- 

 I,J'  1  i  ;iu  reilM'Ilicnl  à  h  reine, 

H  que  Insimlecliiii-i' qu'il  piil  c^iércr,  mémo 


ordres  iureiu  dr|,èc!ii'a  pour  (hroclnnicr  le 
roi  sans  dotai.  Néanmoins  pour  sauver  les 
droits  île  In  méro,  elle  fui  proclamée  i-n 
iiicnio.  iciiiiM,  ei  son  u uni  précéda  eelui 
de  son  fils.  —  Dma.  Juliana  i;  don  Carias, 
rct/nti  te  CatliSa,  etc.  (1). 

Pendant  sa  courte  administration ,  lo  car- 
dinal (car  Adrien  ne  comptait  pas) ,  se  dis- 
lihpn  jur  sa  eiipriié. ,  son  activité  eL  sua 
rniTjiiL'i  son  pi'ouiior  antagoniste  fui  lo  roi 
ilt  l  [■l'un'  diiNat;iiïi\.li:8ii  d  Albrol,  qui  ayant 
rassemblé  iinjt  mille  hommes ,  mil  le  siège 
(levain  Saint-Jean-Pied-de-Porl ,  pendant 
que  la  maréchal  de  Navarre,  traversait  les 
Pyrénées.  Le  duc  Je  Najera,  qui  avait  été 
crié  vicc-mi,  triompha  facilement  ilo  tes 
troupes  indisciplinées,  et  força  le  malhcurcui 
Jean  a  battre  en  retraite;  ni  Jean,  ni  Ca- 
Itieriac  lie  l"i,ii  ,  ne  survécurent  lc>nj;1cuip!.  à 
ce  mi!- as  Ire.  Mais  les  |  a]  lis  mortels  ennemi,- 
du  cardinal  clai  al  les  nubien  de  Casiillc, 

l[lli  ,  j;i]i.i;s  Je  il  II i-; a UL  ,  llimir.LClUs  lie  sa 

fermeté  et  comptant  sur  l'indul(;onco  d'un 


D'ESPAGNE. 

devaient.  Quand  pour 


menca  à  révoquer  ou  à  diminuer  les  doni 
einrliilants  cuiicédés  à  quelques  familles, 
leur  iNi!i;;ii:,[i,ni  m;  cuiui'i!  |ili:s  do  bornes. 
S'étant  rassemblés  à  Guadalaiara ,  dans  la 


il  ni'  puuvail  [unir  ce  d  mil  ,  [ir.'-l.-iul.iii'iil -ils, 
il:'l-"iT-liiianil,|iui.iiii.'  n-  iiiiuic  ne  remplis- 
sait que  lepouvoird'un  délénué ,  ni  deChir- 
if  a  ijiii  ne  [m as ["■ilail  aucun  droit  à  la  souve- 
raineté pondant  la  vie  de  Juana.  La  cardi- 
na1ivu!]lacesii,i.i]lL;iir.f<r.'|irv.  ■iiuniurisaiee 


louais  dans-  le  V11i1.i11.15e  de  Madrid,  les 
posta  dans  une  tour  de  son  château ,  qu'il 
Manque  aussi  d'artillerie.  Quand  les  dépuléi 
rovinrent,  il  s'écria  :  ■  cun'.i  nipi.v  le-  peu- 
vu:  rs  avec  leaqacla  je  ;;uuieiuc  le  royaume!  11 


de  supériorité  qui  accompagnait  ces  mots 
n'était  pas  moins  cruel  pour  cm  que  lei  pa- 
ru!-, files- im'nii's.  Le.  nuliles  h  m  ni  lies  et 
iii'iipi-iéss'eiiruiieiltdc  sa  présence.  V.n  révo- 
ijimgit  quelques  |iensiona  qu'il  .'avait  avoir 
tléiriiiia[emoaljoeor.lr'c5,e[ceii!;ëiliantt|iiet 
i|ucs  officiers  de  la  muiaeii  de  Juana,  pour 
faire  |>laco  h  d'autres  plus  dévoués  à  ta  in- 
térêts, il  ajouta  encore  an  s  ressentiments.  On 
prit  en.  lit  qui',  veii'.iiilelalilir  111;  pnutor  in- 
dépendant do  la  couronne,  qu'il  se  préparait 
à  renouveler  les  scènes  qui  avaient  désolé 
lo  royaume  sous  don  Alvaru  de  Luna.  Sans 
la  colère  qui  aveuglait  les  hommes ,  de  pa- 
reils rapports  eussent  été  accueillis  avec  le 
mépris  qu'ils  méritaient.  Le  cardinal  appro- 
i.'iaitduilctiindtla  vie.  Quoiqu'il  liabiliil  en 
palais,  ses  manières  étaient  aussi  simples, 
ses  austérités  aussi  ritjides,  ses  mortifications 
-m.-ï-i  duns  rju'rili-3  l'eussent  jamais  clé  lora- 


Digiiizcd  t>y  Google 


mSTOIHE  D'ESPAGNE. 


qu'il  était  enseveli  dans  la  solitude  d'un  clol- 


Ic  métaphysique  ou  de  théologie  ;  mais  1 


bloa.  Quelque»  Tilles  accuei 


t  inutiles  ,  a  |>ccndrc  les 
dre  ses  privilèges.  Burgo 

lèdo,  Avita ,  Ségovie  ot  ! 


ni  tut, 


péri. 


lié  d» 


[m l.i ire  qu'il  pi'it  être auprès  d'une  cert; 
classe,  celto  classe  ollc-roeino  préférait  i 
à  I ei  tête  do  l'élit  un  homme  du  pays  pli 
qu'un  étranger.  En  OUI 
Flamands,  qui  montrai 


pli.-. .lit  le  peuple  do  dégoût.  Les  dissen- 
sions de  quelques  puissantes  inni.-ous  iijnu- 
inientaux  difficultés  du  régent.  Dcim  d'entre 


les  cnnuioir.  Quelques  autres  causes  néces- 
siteront le  retour  du  roi.  L'Aragon  ,  ou 
plutôt  le  grand-justicier,  avait  refusé  de  re- 
connaître pourront  l'archevêque  de  Sara- 
gosso,  nommé  a  cotto  dignité  par  le  lesta- 
mentdu  Ferdinand,  jusqu'à  ce  quo  l'acte  de 
confirmât™  eût  été  envoyé  par  Charles. 
Le   mécontentement  public  augmenta 


nuées  do  sauterelles  sur  difféi 
do  la  Péninsule.  La  Sicile  n  et 
mécontente  que  l' Aragon;  la 


n  IJugo  c 


II  6nm 


Le  peuple,  pensant  que  l'occo- 

II  s'enfuit,  laissant  la  popu- 

au  nouveau  roi  lo  rapport 
Le-  Siciliens,  semblables 
idolid,  côtoyèrent 


s.  Charl 


mât  un  autre  gouverneur  par  intérim.  Les 
esprits  ('■[nient  incertains  cl  peu  disposés  à 
l'obéissance.  Il  comprit  alors  ki  iicci-ssit,'  Je 
rolourncrcn  Espagne.  Kn  août  il  s'enibar- 
q-.u  ,i  Mi'lillelmrj;;  l.i!  il  mis  après  il  arriva 
en  vue  do  Villa-Vicicisa  dans  les  Asturies. 
Lorsque  sa  flotte  fut  a  quelque  distance,  les 
habitants  de  ces  pays  nioniagneai  eruvjiiL 
qu'elle  apparlenait  à  la  Franco  placeront 
leurs  frnuufi  cl  l.'nrs  enfants  en  lieu  de  sû- 
reté et  se  préparèrent  a  prévenir  lo  débar- 
quement. Ce  spectacle  ne  pouvait  que  satis- 
faire lo  monarque;  l'étendard  royal  d'Es- 
pagne fut  bientôt  déployé  ot  leurs  craintes 
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M  HISTOIRE 
seihaiir;,.reiiienjnir.Lcsnoblei«tles  prélals 
.ici  fiiirnicm  A  la  rencontre  de  leur  sriutcrnin. 
Parmi  eui  so  Email  remarquer  le  vénérable 
Xinni'iiL-s  ;  ttiiita  il  ne  decaii  plu!  revoir  son 
mi.  Il  tomba  malade  subitement  el  mourul 
dans  la  Vieille- Cas»  Ile.  Sa  mon  fut  attri- 
buée au  poison  par  beaucoup  rie  monde, 
pm-iiii  qui  aurait  clé  doutic  par  quelques 
i  rlisans  cITc.i.,'-  devoir  leur  conduite  dé- 


losprit  du  monarque 


I  encore  plus  fatale 

me  sur  les  Belles; 
aussi  peu  de  justice. 


snlait  le  nord  de.  l'l-:-]),i;;in-  Xinicm'-s  en  fui 
ïnlis  limite  victime.  Mi.iiï  dcnins  crpcmJ.ii'.L 
dire  qu'une  leilic  froide  rie  son  roi,  écrite  à 
l'mslig.itiim  île  hcs  ennemis,  hflia  sa  fin  el 
remplit  s.'s  derniers  in-mnts  d'amertume.  Il 
binait  qu'une  evîteme  usée  putir  suri  pays 
demandait  une  récompense ,  tandis  qu'il  ne 
recevait  que  l'espérance  d'élro  épargné  à 
cause  de  ses  services.  Mais  ni  sa  maladie, 
ni  l'n^rn'ituitc  du  rui  ne  l'empiYhércnt  de 
lui  adresser,  de  son  lil  de  mort,  des  lettres 
remplies  des  plus  salutaires  aria.  Il  trouvait 
sa  consolation  dans  le  bien  qu'il  nvail  fait 
dans  mil  adiuiiiislr.ui  m. sûr  qu'il  Plail  qu'en 
punissant  ou  eu  récompensant  il  ne  s'était 
jamais  lai.se  ;;i[iiler  p.tr  ries  sentiment-  [ler- 
mimcls,  mais  par  lu  jilal  il  e.  Pour  ]' K.ï;i:i;;iio  , 
sa  perte  fui  irréparable,  curil  mourait  quand 


leur  rie  l'Université  d 
que  comme  ministre.  Il  n'esl  que 
prouvé  par  sa  conduite  à  Grenade  q 
homme  distingue  eut  un  grand  défai 


D'ESPAGNE, 
son  infleiible  rigueur;  l'austère  rigidité  de 
ses  manières  pouvait  inspirer  l'effroi  el  le 
respect,  mais  jamais  l'affection.  11  n'es!  donc 
pas  surprenant  qu'il  eut  tant  d'ennemis. 

Les  Flamands  qui  suivirent  Charles  s'éta- 
blirent partout.  l>epuis  l'archevêché  de  To- 
lède, qui  fut  accordé  à  l'évéqua  doCambrai, 
neveu  do  do  Chicvrcsle  minisire  favori.  Jus- 
qu'au plus  petit  emploi  de  l'administration 
de  l'Église,  tout  fut  envahi  par  les  avides 
étrangers  ou  vendu  au  plus  offrant,  lie  ir. iu- 
le quB  l'archevêque  do  Saragosse,  l'oncle 
du  roi,  n'obllnl  la  primatie,  il  ne  lui  fut  pas 
permis  de  paraître  en  présence  du  rui  jus- 
qu'à ce  qu'une  bulle  eût  été  accordée  par  le 
pape.  Ce  favoritisme  irrita  icllcmenl  le  peu- 
p'c,  une  quand  leâ  irai;  furent  cor.voqués  ,j 
Valla:l„l:il  (.'.juillet  ISIS;  pour  jurer  allé- 
!;-aoi  eaii  mi.lesdépiucs  eurent  commission 
d'ériger  avant  do  faire  le  serment,  que  do- 
rénavant aucun  étranger  no  serait  promu  ;m 
ilr;imés  civiles  uii  e  e  e  I  é.s  i  a  s  [  i  q  i  ;  e  i  dans  Léon 


Henoi 


réclamation  scrail  l'objet  d'un  eng.igcmentdc 
la  part  de  Charles. En  conséquence  rtiommiee 
(ut  prêté,  un  subside  accordé  par  les  riépu- 
tés,  un  conseil  élabli  appelé  le  conarjo  dr  rn- 
man,  pour  veiller  à  ce  que  les  ordres 
royaui  ne  fussent  rendus  qu'on  faveur  des 

la  couronne,  [te  Valladolid  Charles  alla  à 
S. iniiwe  pour  sanctionner  les  luis  du 


mnirri*  tt  ta  V,,t;  v  t.cAai  tlct  empmulur 
Carh,  V.  lit,.  M.  llmMnn.Crintlmnilii,  V.i.'il  , 
lib.  I.  Aniouio,  i.  Tira  EeÉfmt  te  la  Ytia  di 
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qui  se  tenaient  dans  le  palais  archiépiscopal 
disputère m  vivement  s'il  devait  Cire  re- 
connu roi  ou  régent  seulement,  ptrioniinit 
que  Juana  clait  le  souverain  légitime  ci 
qu'il  no  pouvait  gouverner  que  numiii'  sou 
lieutenant.  ApruJ  quelques  v^niiieu!  déliais, 
il  fut  enfin  arrivé  qu'en  Cuslille  et  en  Léon 


sagement,  et  recommanda  Cliarlea  à  la  diète 
comme  le  prime  le  plus  puissant  du  siècle 
et  le  seul  capable  do  résister  aui  barbares  ; 
mais  l'caneois  I",  roi  de  France,  un  des 
candidats  au  diadème,  impérial,  Irompo  dana 
snn  ainliitiiHi.  pmir  se  leni-er  de  son  rival, 


es  deui  rovau 


i».  Ne 


ir  [es  mêmes  mortifit 

rance  d  observer  les  loi 
tumo.  nomma  pour  pre 
rien,  qu'il  iviii  élevé  a 


plaindra  dcsnbui 
i  de  l'Église 


promu  à  la  dimiité  de  cardinal  ; 
bien  et  !e  deegé  refusèrent  de  !■ 
de  jurer  allégeance  au  roi,  i  m 


léma  temps  le  clergé 


offecl  il  l'électeur  do  Saie,  qui  ont 
les  vaslcs  préparatifs  que  les '['uns  I 
pour  attaquer  tu  u  le  la  cbrèlienlé,  Il 


Tnnno  ItlO,  Cl  Uiniliiniii  ili-lla  Orte.  Iliilorin 
de  Tirana,  I,  u,  c,  33.  Anliiniri  Suiiionle.  Hi>- 
loria  dtita  rifta  et  regno  de  A'ujoli,  1.  tv,  I.  u. 


lion,  mais  de  ce  qu'il  favorisait  de  sa  pré- 
sence L'Aragonet  ta  Giiatiigne  do  priférence 
à  l'ancien  royaume.  La  liberté  de  ces  co- 
ntinu rai  u  es  n'uininii  pus  ;  au  contraire,  le 
roi  promit  dV-i-cr  imi  mnyens  lie  satisfaire 
ses  Mêles  provinces;  mais  tel  esprit  d'in- 

suliiii-.liriiitii  :  s'iiin-iii  pas  en  Caslitle  el 

cil  Auil.il.jii.ie.  =eiiliuicul.  |iiie(..nf..|iéi,iti,>ii 
se  forma  à  Valence,  menaçant  d'élro  plus 
formidable  que  l'autre,  prenanl  sa  sourco 
dans  un  accident.  La  peste  ayant  visité  la 
capitale,  les  nobles  s'enfuirent  pour  éviter 
ses  aucunes,  laissant  la  cite  au  pouvoir  du 
peuploetdes  moisirais.  Le  jour  do  la  feto 
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do  Sainte-Madeteino,  un  Franciscain 


bec  sa  colère  suc  1,1  ville.  Son  discours  sou- 
leva le  peuple,  qui,  résolu  do  punir  lu  cri- 
minel, court  sui  armes  pour  faire  jusiice 
lui-même.  Quatre  personnes  furent  promp- 
Icment  arrfiécs,  convaincues  cl  condam- 
nées à  périr  dans  les  flammes,  semonce  aus- 
sitôt Olèculée.  Un  boulanger  contre  lequel  il 
n'y  avait  que  de  légèrtJ  présomptions.  Tut 
conduit  en  prison;  cl,  coramo  dons  sa  jeu- 
nesse il  avait  été  tonsuré  pour  recevoir  les 
ordres,  il  fut  confié  !,  la  gardo  des  ecclé- 
siastiques. On  le  condamna  3  êlre  exposé 

formé  à  perpétuité  dana  une  forteresse.  Co 

satisfit  pas  le  ressentiment  rie  la  populace 
ahéri'i!  de  Panf!.  Il'abord  une  multitude  d'en- 
fants s'assembla  et  jota  des  pierres  contre  la 
sacristie  où  le  prisonnier  était  déteau.  Trois 
magistrats  et  trois  prêtres  accoururent  au 
lien  de  l'émeute,  et  parvinrent  a  disrier- 
sor  la  foule  en  promettant  de  redoubler  do 
sévérité-  envers  lo  coupable.  Co pendant,  vers 
le  soir,  ils  revinrent  en  plus  grand  nnmbre. 


de  livrer  le  criminel.  Il  fut  porté  on  Irium- 
plio  par  cette  population  en  furio.  Lo  feu 
s'alluma;  mais  te  patient  fut  étrangle  avant 
consumé.  Après  celle  barbare  ciéeu- 
.  eipression  do  la  vinlenco  du  peu- 
ple, ils  allèrent  a  la  recherche  d'un  nrti- 
ni  avait  été  dénoncé;  ne  pouvant  lo 
a  ils  se  dispersèrent.  Quelques  jours 
après,  lo  gouverneur,  qui  était  absent,  ré- 
solut île  venger  l'aulorilé  îles  luis  ;  il  ordonna 
de  sévères  rcchercbcs  contre  les  chefs  do 
rccliun  et  lit  stationner  des  troupes 
pour  en  imposer  a  la  multitude.  Effrayés  du 
son  qui  les  attendait,  coui  qui  étaient  vrai- 


procl amant  l'invasion  des  Maures,  en  mon- 
trent aui  paysans  l'espérance  d'échapper  à 
l'oppression  des  nobles ,  la  garantie  de 
s  et  dos  impots  plus  justes.  Ils 
™rû!or  -sous  leurs  drapeauj 
orps  d'artisans,  les  tisserands, 
s,  les  lailleurs,  les  boulangers, 
iront  la  cité  conduits  par  les 
/aient  choisis  et  portant  leurs 
i  atteignant  le  lieu  désigné 
tisserand,  Juan 


dont  il  ferma  les  grilles,  tandis  que  pour  les 
effrayer  il  faisait  tirer  par-dessus  leurs  tètes. 
Celte  mesure  irrila  datante  go  la  populace  fu- 
rieuse. Aussitôt  le  feu  fut  min  aui  portes  de 
sa  résidence  qui  aurai!  été  consumée  si  une 
forco  armée  u 'était  accourue  pour  éteindre 
les  flammes.  Les  prêtres  de  plusieurs  parois- 
ses s'avancèrent  alors,  portant  la  sainte  hos- 
tie, suppliant  le  peuple  de  se  séparer,  mais 
avec  peu  de  succès. 

Les  portes  de  la  cathédrale  furent  assail- 
lies, et  la  rage  des  insurgés  s'augmenta  par 
la  jonction  d'un  nuire  «irps,  qui,  avec  un 
crucifii  porté  en  avant,  demandai!  jus- 
tice. Les  autorités  essayèrent  en  tain  d'a- 


dta  gran  ,1s 
i|ui  ne  pavaient  ja«<a:s  leursdcitcs,  ci  les»  al- 
laient avec  la  dernier  mépris  ;  qui  abusaient 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  Éiirs  quand  elles 
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confédération,  la  nécessité  île  défendre  le 
royaume  contre  une  invasion  et  de  s'oppo- 
ser à  la  tyrannie  aristocratique.  Ces  motifs 

durent  In  faveur  avec  laquelle  ils  furent  re- 
lus eut  circonstances  du  temps.  La  ilf-ti-r- 
mination  des  nobles  de  ne  pis  rendre  lu  ici - 
in.i^e  a  moins  que  le  roi  no  parût  à  Valence, 
et  colle  du  cierge  de  ne  pas  accorder  la  dîme 
ecclésiastique,  avaient  vivement  einspérc 
Charles  d'Autriche.  Il  permit  aui  artisans  do 

l'empereur,  et  dans  tous  les  cas  do  se  laisser 


CLtojTiis  lu 
maigre  l'ati 


a'iu-s,  T..1  CiiiisliULli'iii  ils-  Viilcuci!  iiM^'aii 
qu'il  li',1  [iinscni  iLiisij.  l'iineiubleepour  s'en- 
i;.i;;.:r  onviTi  la  nation.  Il  aurait  dû  se  hltci 
de  s'y  rendre,  cl  u;l  se  ïuume'.Liiil  ;nn  lois 
il  aurait  sans  doute  éloinné  leur  prclcite  ; 


(1)  Prudcncio  de  Sinilvvsil,  ITiilaria  de  la 
Vida  y  htchos  du  Cariai  V,  I*.  ni!  nec  non, 
Orlnin  (i  [a  Sil.V,  !,[  f.'urofni  IncJurjifAln,  suli 
propriis  tnnis.  Antonio  de  Vcra,  Vpitomi  de  la 
Vida,  etc.,  p.  tli,  .■!('.  liiilii'lmns  /nimMius . 


OUÏ 


•n.  La  memu  imprudence,  le  me' nie 
rprils  pour  les  cOulumcî  l-1  :iMif  r. 
iinilcc  les  curli's  de  Léon  et  de 


paravnul.  Les  ministres  ne  (irrtsrrnl  au- 
cune ntlcutioi]  11111  murmures  qu'i-sciu  c  'lie 
innm-iiiimi;  ils  firent  an  contraire  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  attiser  le  feu  de  k  dis- 
corde en  cherchant  a  gagner  ccui  qu'ils  11e 
pouvaient  pas  forcer  do  se  soumettre  abso- 
lument à  la  volonté  royale,  01  en  10  jetant  s 
travers  les  disputes.  Si,  a  ces  justes  causes 


ilto  de  Lénnou  d 


Les  députés  charges  do  L 
mil  tlcvani  Charles,  aloi 
obtinrent  difficilement  une  audier 
leur  dit  ccpeiuljiii  qu'il 


La  plupart  de 
s*  raisonnables: 
■ul  lames  puur  la 
it  lui  déplaire, 
présenter  [iiuu- 


'ils  voulaient  venir  le  trouver  près  do 
aillas,  il  s'entendrait  avec  ouï.  En  con- 
nue ils  se  rendirent  à  Tordesillss;  mais 
lit  ayant  été  malicieusement  répandu  n 
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nn'ut  aïfc  lui;].)  (iniwl.iu'  lui  (.(hjïïi'u  il 


j  \\  l^;l|i.l!  Lii  !ll;.TI1Mi;ii(  iCS  lloljle.5  Cl  ICS  llfpu- 

lis.  Ils sollkWrailuiiiiinru,  mais  Charles 
qui  m'Li.'fiili.Tin'nl  teiuil  i  ses  projets  avec 
|  îiiio  incuiiLCïjljlu  U'nacilù,  n'y  voulu!  fion 
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grandes  vil  les  finit  trop  aiir.i^riiu  1 1  ■  ■  i  :  r  ne  p;^ 
ilin>suiii:Si'i;WLe  si'  souleva  immédiat 
01  tut  pendre  deui  île  ces  niscilirsts.  Ln  po- 
tm'ari!  rf-'-sirail  pflr-dessu-  lout  massa 
lu  député»,  dont  dam  avaient  coraani 
siitisiilc  accordé  a  la  Corojjne;  mais 
d'euv.seméuant  ilnson  intention,  n'cmil  pas 


ricin"';  il  méprisa  cel  avis  et  le  lendemain 
malin,  il  futa-e/  lui-ih  pour  mouler  i.nmi!(- 
aller  AIV'i;lise  île  «an  Miguel  a  la  renenn- 


b.  La 


pi'il  ■■Tlit,  . 


en  ilei  nir  de  les  cnliiincr.  Torde  illns  nW 
cssivudese  uioillrerct  d'apaiser  le  luninllo 
eu  J-surant  qu'il  rljil  prêt  a  donner  fcipli 
iMiiur.  île  sa  comluile  aui  conte;  il  fui  imer- 
hinipu  par  les  uïi,  cumini-ei-le  en  prison! 
isn'i-kî!  Quclqne.-iin.  îles  plu-  délibérés  lu 
saisirrul  cl  le  Irainérciil  vers  la  (;.'.',le,  mai» 
li"  ;;rillps  i  l. ml  1er  niée- ,  le-  iris  de  iit.v.-lcl 
laci-le!  uiiecordc!  une  corde!  sVli'vcrrnL 
île  li  mi  11'!  i.'.léi;  un  lniininc  sciant  |incuré 
un  navette  la  passa  ilan>  h-  roudel'inliirliiiié 
cl  le  irnîiiii  ainsi  Jlravrrs  le- mi's  -nrla  place 


ni.  Plusieurs  ecclésiastiques,  sui- 
n.'i  nul  .les  habitants  delaville, 
pi.nr  iaii'ri' Icr  en  faveur  do  Tor- 


-niil  oinlro  le-,  ■;  I  [  i  i  i  r  ■'■  s:  qui  cependant 
parvinrent  à  s' échapper  dans  un  monastère 
vtililu  :  ils  forent  prnilns  en  effirpo.  cl  les 
moines  trouvèrent  moyendeles  faire  évader, 
autrement  la  maison  aurait  été  incendiée;  la 
celle  populace  fut  coiiilnile  par  l'évéquo, 
qui  n'avait  d'autro  motif  quo  sa  jalousie 
contre  le  comte  d'Albin ,  serviteur  fidèle  et 
respecté  (lu  roi.  Qiiiiiqu'Adrien  se  tint  i 
Vii'.l.nlnli'l  ainsi  que  le  ci.nscil  de  régence, 
les  hahilanls  ac  soulevèrent  pour  mettre 
leurs  députés  à  mort:  et  quand  ils  furent 
parvenus  às' échapper,  le  cardinal  lui-même 
fat  arrêté:  tucnlnt  on  le  relâcha  «race  a  l'in- 
ti.rpiiiiiiiui  des  nohles  cl  du  clerfic.  A  Bur- 
Roson  fui  encore  plus  criminel;  no  pouvant 
trouver  l'évèipie,  in  quelques-uns  dps  pnrli- 
s.iiisli'-pliisivlii.nv,  Icin-iirrc'  ineniili-Tent 
une  maison  dans  laquelle  étaient  renfermées 
plii-icnrs  archives  il'ilim  {jrnivJp  valeur,  lisse 
mirent  cn,uite  1  la  recherche  d'un  favori  du 
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toi,  (tout  la  maison  cul  le  ntfme  ami ,  e 
quelques  cavaliers  forent  envoyé;,  à  L;ir 
on  l'on  jicus.iit  i[uc  Ii'  pro|iii ire  s'ria: 
retiré;  il  foi  pris  i  Vibar,  traîné  hors  d 
lY-nlise  mi  il  avait  clii'rclié  on  asile .  amen 
ji  iiirjiM  où  il  fol  jeu-  ru  prison  ni  où  il  péri 


l-.i.i;;.i. row'.l  ,  que  I  on  '.huit  aller  a 
Tolède  o,j,ic  juger  le*  rebellrs.  souleva  les 
insurgés  i]oi  juri-rcol  île  lo  foire  mourir:  et, 
comme  il  col  lo  hun'icur  Je  se  sauver ,  ils 
déplacèrent  les  magistrats ,  en  nommeront 
d'aune-,  s'ciiiparêieir,  <lo  loutesles  armes 

gouvernoor  de  VAIcajar  île  leur  remettre 
ecile  l'oitrrcssc  ;  m  lis  il  lui  assci  fidèle  pour 
leur  résilier;  sarliiol  que  ses  force!  ne  pou- 
yaient  pas  souieuie  1111  Iit.i;  sr;;e,  il  aban- 
donna la  place  secrèteme  " 


>r  dn«e- 


il  fut  u 


iililf  .Je 
,  Ilona 

lue?  [Icl^iii  iiijiil,  liiuluiunl.i'lércnso  pendant 
plHs.M'.=rs  jours  avec  un  courage  digne  d'un 
héros.  A  la  fin,  les  rebelles  ayant  reçu  île 
Tolède  vu  renfort  de  quatre  cents  cavaliers 
et  trois  coms  fnmassins,  In  siè;;e  l  ecoinnicota 
aveu  une  nouvelle  vigueur;  onc  raine  sauta, 
lu  valeureuse  poignée  ils  ili  lensi'lirs  l'ut  il é- 
truite  et  la  place  capitula.  AAvila .  liuailala- 
j.:ra  «aiiiucnia.  l'autorité  I.Viiime  éiait  ren- 
versée, cl  à  sa  place  réfinail  la  force  bru- 
tale; on  ne  voyait  que  meurtre,  rapt  et 


troubles  <!i!  Ségovic;  ou  y  prit  in  résolution 
depnolr  les  sédilieui,  sans  que  les  racrebivs 
tiamssi'iit  s  occuper  lia  savoir  si  les  forces 
éic.icul  i  jilijiin'.fî  youeoiei.ulor  celle  réso- 
lution. L.'u'.calili!  Iloiuiillo  fui  , t c- l . c:l lc  -ers 
crue  loc.ercssc;  mais  les  rebelles  étaient  en 
trop^ranil  nombre  pour  lui  permettre  d'ef- 


n conque  porterai 
e.  La,  il  eut  la  an 


pour  lé  déloaer 
j- . i  ■  ; ■  ■  ri"  réponili 


provisions  à  Ségo- 

daieal  de  Salaœan- 
et  qui  avaient  été 
Rodrigo  de  Torde- 
mille  rebelles,  con- 
on.  Leur  cou- 


sirent *  In  première  charge  de 
que!  ilues -uns  furent  pris  et 


Zamora,  Le™.  V;  loliil. 

dad  Bodrijo,  envoy,re.,i  . 

(iccliis;  tanrlis  que  de  plusieoi 

défendre  la  forteresse  assiégée 

Irepris.  Konscca  le  général 
trop  occupé  i  lever  des  trou 
■iir:;ar  Servir,  et  Roquillo  êl 


le  point  d'être  fait  prisonnier  à  Valladolid, 
où  un  calme  trompeur  l'avait  attiré;  il  par- 
vint à  s'échapper  sous  nn  déguisement ,  à 
se  sauver  à  Hedina  del  Campo,  et  è  s'em- 
parer des  munitions  qui  y  avaient  été  placées 
par  le  cardinal  Nimenés.  Les  habitants  re- 
fusèrent de  lui  délivrer  les  magasins,  et 
tirèrent  sur  ses  troupes;  desoncoté,  il  fit 


(I)  Autorités  :  Hiniul,  Smdonl,  Vci 
Orhoa  rie  11  Salue,  Ferreras,  etc.  Il  fsut  y  nje 
icr  ls  judicirui  Lcti,  htaria  de  Carlo 
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is;  les  Sam-  hnvilieisc.  A  h  l.'Ie  ries  troupes  fournies  par 
iroilf  que  b     ïn'iile,  Jlcilmn  ilrl  liiuiipo  et  (huîtres  p!ii- 


>nseil,on  sonna  la  chcl.e  ilî^ml 
lk  mille  misérables  armés  se  ruèr 


cèrent  les  nobles  à  sanctionner  ! 
(ion.  La  faiblesse  du  régent,  qo 
u  témoigner  son  mécontcnlcnier 
litéa, fortifia  leur  audace;  l'an: 
alors  dans  foule  sa  force;  les  bai 


itdei  horti- 
.rchie  régna 


ïile  de  liberté  potitiquB,  ou  mémo 
ucon  prêtent.  C'est  ainsi  que  le  seigneur 

l.i.illl  llr-HnLlïM-S.  !.<■  MÏS  'il'lj  ïif  lillli'  Mi- 


raitlo  Feu  a  la  ville,  ci  passa  doui  millode 
ses  habitants  au  fil  de  l'épfe  (I). 

L'insurrection  so  repandit  dans  d'autres 
vin™  ci  ciîri,  de  Jaen  à  Léon,  et  de  Mureie 
àBadajoi;  partout  le  gouToriIcmcnt  fut  in- 
sulté et  les  lois  méprisées;  partent  lomcnr- 

I.os  rebelles  déployèrent  encore  plus  de 


;t;  I>rait«nria  île  SiniiaTal,  7/dIoria  il  h 
Vida  y  a«xm,  lib.  Il  et  vu.  Miniana,  Cnnli- 
nualto  nmn.  p.  IS.  lïlfna,  Vlla  dil  mprrdtort 
Carte  V,  p.  H,  etc.;  née  non,  Vite  cW  mfeifù- 
jimo  i  tktûiianinlm  imjxralori  Ferdinand»  I, 


pas  permis  les  désordres  qui  araienl  eu  lient 
qu'elle  souhaitait  la  prospérité  du  royaume, 
el  chargeait  Padilla,  en  qualité  de  capitaine 
général ,  de  rétablir  la  tranquillité  publique. 
Lo  bon  icns  de  son  discours  fit  espérer  eut 
députés  qu'elle  ai 


ait  un 


de  la  confédération  furent  transportés  d"À- 
viln  1  Tordesillaa.  En  rendant  tous  les  dé- 
crets en  son  nom ,  ils  espéraient  établir  la 
légitimité  de  leur  cause  ;  mats  elle  retomba 
presque  aussitôt  dans  son  apathie  habituelle, 
circonstance  qu'ils  cachèrent soigneus entent. 
Enhardis  par  le  succès  do  leur  entreprisa 


ine  fut  envoyé  a 


:1er  les  membres.  Un  m 

saisir  i  LTNiiiies  personnes  dont  les  noms 
ont  désignés.  Lo  prêtre  assembla  le 
oie  dans  la  cathédrale  de  Saint-Marin  , 


SI'  iliN'uisi' 


i  cherchèrent  un 
■-.  Padilla  arrira 


lïisï'iinr  n'K?r.\nM'.. 


grilles  furent  ftnnées  sur  lui ,  el  il  lui  fal- 
lut retourner*  «raMSul,  où  il  fui  <lf~ 
icnu  comme  une  cspfcc  il'nta-o  pour  la  <ii  ■■ 


jtr-litiw  ce  <■>■  ils.  aiuiciu  f.iii.  (]h.,*s  ftaii 
dans  une  (iD.ilio;i  ili t'm-i li-  ;  li-s  linslilili's  îles 
LuiliiTieiis  .  lii  rivnlilc  de  rrnn.."is  i'Mti 

<Ii -s ['Li -ii un  qui   rlin.iiiivil  tl ' il I  il i r  l'iM- 

lit  tl  !c.<  [irqiaralil's  [lu  >iiiinn,  i  iTiiLient 
son  retour  en  hsi»::ni'  nnfu^sil>!i- ,  ■  | ■  | ■  l ■  ■ 
non  absence  compromit  lj  aiinilf  de  sa  cou- 
ronne. Dam  ici  niilijrrj' ,  il  assmia  le  trai- 
nélable  ut  l'amiral  do  Cas li Ile  à  la  résenrc, 

aui  loi),  dis  rétablir  la  tranquillité,  promet- 
tant de  revenir  am.sttfil  que  w.  [ircssanuîs 


ni  ail  étivoléilaCongna  et  promit  qu'an 


fet  sur  la  niajntiié  dus  uoufé  Iitch  ,  qui  i 
voulurent  pas  croire  a  sa  sincérité  (1). 

dans  la  position  critique  île  la  eau 
roiiili- ,  l'Ai  aijini  .  I.i  l].il.ilri!|iie  et  la  i -. I ■ 
j'r.iilili;  partie  de  l'Andniiunic  l  iaient  lict 
reiisemeill  iloiaiWus  dr  Ij  t'iinléiiéraiioi 
quiiiqui!  L' Ai;ij;.hi  FijC  a.siv.  nouille  pcmlai 
un  luiniimiiiar  l'iipp.nitioii  fiirrtUMî  i  imlic 
vil  .■-royan  111  dp  I.iiituiii  ;  mai  h  Ij  ii  aaqiuNi 
s'y  rétablit  sans  beauem:,.  ,lc  cliftii  nU.  i.  S 
ïiikî,  (JimIo.it.  \cr,-s  cl  CrcNiulc  nnit.erc, 
dan!  l'ordre,  M  ,  an  h  ['(■■.■. uili-r  les  pn 


p  si  lias  ordonnè- 
eulcment  de  ri- 


fluvii'i'-cui;  quand  ils1  eucmviu  reconnu  l'iiu-    |iei!plo .  qu'on  le  porta  en  Iriomphoà  la  ca- 
'  ippuailion    tlié.liiili! ,  ei  un  le  [il.i-.j  sous  le  dais  urdiic- 

Lii  i'  ,  .siiu-  |  fjiseopal.  Le  *Lt;;i.-  l'-i;ïLi  .lii.r-  viicjn  (  ..i  l.i 


j  :  i  m  ,  ii  I..  i',  miis  pour  les  autres 
ville  s,  [jiinvnicnt  facilement  .se  préioir.  Inus 
cem  qui  étaient  hostiles  à  l'ordre  présent 
des  ciime:  lurent  |  mu  suivis  avec  rage ,  su- 
critits  ju-qu'jin  jnuiis  <lc?.  nulc'.s.  leurs  fem- 
mes violées,  leurs  enfants  mis  à  mort  sous 
leurs  jeu,  les  prêtres  arrachés  au  sanc- 
tuaire) .  et  lu  saint  Sacrement  faute  i 
pieds  (I). 

L'eicés  à 
réaction  da 
chefs  rebelles  retwrni 


o,  révéque  emprisonna  lu  chapitra, 
à  co  qu'il  l'oit  élu  â  la  di(jiiilë "do  pri- 
mais quand  arriva  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  l'adill.i ,  il  relâcha  les  chanoines 
.'enfuit  de  la  ville.  Doua  Maria  Pucbeco, 
ivb  do  l'adilla ,  femme  d'un  talent  supe- 
liour  et  d'un  inurafiB  à  toute  épreuve,  suc- 
céda à  l'autorité  illimitée  du  un  mari.  L'a- 
necdote suivante  fera  mieui  connaître  son 

Deui  frères  basques,  soupçonnés  d'étro 
iiliposés  â  ion  mari ,  furent  mandas  devant- 
elle  j  I'  Mi  ,i;,ir  :  à  peine  étaient-ils  entré» 


iilhlinl  sa  |;r,'ite  :  lleilina  del  Cain[iu  ,  i- 


coqw  du  cavalerie  sur- 
ît l'enveloppa.  Il  se  dé- 


J  rruilenein  île  S.miluiiil.  Jiïifuri'J  * 


soigné  avec  ta  plus  graiiile 


Ferre  rai,  HiucàrtQiailtll 


Digitizcd  by  Google 
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o  fui  pas  aussi 


après.  Fui  obligé  de  se  rendi 
que  dona  Maria  se  réfugia  en  Portugal ,  ou 
elle  passa  le  reste  do  ses  jours  dans  la  plus 
grande  pauvreté  (li- 


belles de 

1res  villes  du  royaume  ,  était  toujours  livrée 
à  une  populace  furieuse ,  qui  proclamait  hau- 
tement l'abolition  du  clergé  ,  des  taies  et  du 
gouvernement  civil,  qui  n'était  que  la  viola- 
tion des  libertés.  Les  treiie  syndics  eui- 

iiopuissints  i  réprimer  les  eicès  d'une  mul- 
titude furieuse ,  ils  sollicitèrent  secrètement 
lo  rappel  du  vice-roi,  qui  refusa  sagement 

troupes  pour  faire  rospector  son  autorité. 
Ayant  appris  qu'un  do  leurs  chefs  avait  été 

[t.-1'iiilà  rinij  ,  y,;;rle  .lurdi'  Si>j;nrl]c,  i|ih- 

IViénilinn  ilxi  rt'lwlli'-  .iviiit  ivubli  l'm.lri' 
dans  la  ville  de  San  Jlalco ,  que  lo  vice-roi 
avait  convoqué  lo  ban  cl  l'arrim-Sun  (les 

linblfs  ,  U'i  N.[.;ilii-i:fs  ilkliidillirliTClll  1,1 


en  grand  nombre  et  soutenus  par  l'espé- 


occasionsla  victoire  ss dédira  pour  la  bonne 
cause.  La  rapiditedoecs  succès  effrayamîmo 
les  rebelles  de  la  capitale,  qui  demandèrent 
leur  pardon.  Il  fut  accordé  par  le  vice-roi ,  ù 


lois.  En  peu 
de  temps,  toutes  les  places  forlinées  60 
rendirent,  oitepté  \ativnct  Aliira;  la  pre- 
mière ville  fiit  assiégée  ;  les  rebelles  pro- 


railés,  see  troupes  s'étaient  retirées; 
renl  cependant  obligés  da  le  relâcher, 
a  et  Alrira  restèrent  longtemps  en 


ir  détruire  i'i.l.nu.  Après  l.i 
ommo,  assassiné  par  deui 
ii.iiimi:  ni)  ]>i:-u«;;il  (le  l'Sié- 
..■  m  rebelle,  et  après  avoir 


que  les  forces  élaient  employées  à  eteindro 


les  Hammen  delà  rébellion,  le  roi  de  Franc 
pensa  que  l'occaïiooélait  favorable  pourrr 
vendiquer  les  drnils  do  Henri  d'Albrot  a 
iront  de  Navarre.  Van  armée  formitkblaa'i 

s'empara  <  le  Sain  i-Jcnn-Pied- de-Port,  pass 
l,:ir!tiiini'vaii\.iiïiiii;i'aEl(iril['anipoli 
!o  pa;j  n'ayampas  de  " 
rendre  devint  facilement  la  proie  dol' 
Si  lesh'rançais.s;  lisais  dp  ce  succès,  aïaiem 
élevé  des  forteresses  pour  protéger  leurs 
ronquélcs  ,  le  In'inc  de  Navarre  eili  pent- 


genèral 


lu  U  asti  Ile  o' 


île  Najrr.i  Je  venir  il  son  sn.iurs,  Le  sii(;c 
fui  aussiliil  lmé,  les  Français  furent  pour- 
suivis cl  complètement  défaits,  sii  mille 
hommes  de*  leurs  réitère  ni  sur  le  champ  da 
bataille,  leur  artillerie  Fui  perdue,  ei  ptu- 


ttnplus  Grand  itoiuW  |i'V;nl:m-;,i  Péninsule. 
l.r  rriyiieine  fui  rei  ompiisovec  p'usde  facilité 
qu'il  n'avait  i-tii  perdu.  François  I"  n'nppril 
pasulus  l:'.l  ri't:edél'.iuc.  qu'impatient  de  ven- 
ger l'iionoeur  de  ses  armes ,  il  fit  partir  une 
seconde  armée  sous  les  ordre-  <lu  grand  ami- 
ral Bnn  ive  i  .Les  Fraoca  is  prirent  Fonta  rabie, 

rem  n  Bayonneà  l'approche  du  r;i-tioral  es- 
pagnol ,  dun  Bertrand  de  laCueva.  Ils  revin- 
rent encore  pnur  commettre  quelques  hosti- 
lité sur  fa  frontière;  m. lis  ils  furent  chatirs 
avec  des  ncrles  considérables ,  par  ce  Gêne- 
rai ,  en  iSii  ,  Fonlarabie  fut  reprise  par 


„(l  . 


(,  l'empereur  rr 


■lé  paré  de  la  double  couronne  ponli- 


s.  L'amiral  et  le  cnnseil,  ilont  les  efforts 


lait  sévir  onilrecrnv  qui  avaient  pclsp.rtiun 
troubles  récents;  mai*  In  clémence  était  le 
fond  da  son  caractère,  et  dans  celle  occa- 
sion, il  en  donna  une  preuve  sans  evcinple 
dans  l'histoire.  Pour  calmer  les  craintes  dos 
coupables ,  ii  lit  élever  au  milieu  do  la  place 
publique  un  théâtre  sur  lequel  ou  plaça  un 
'y  étant  assis ,  il  fit  proclamer,  qui 


celles  qui  étaient  compromises  dans  la  rébel- 


ui  avaienlsubidosjuficmenlsdi'sirilniriiiiit 
iraient  ccimcprcs  dans  leurs  propriétés  et 
ma  honneurs.  Desquaire-i' 


Frappées  par  le  iliatioteni.  Charles  souhaitait 

que  les  autres s'é,  h.:]>|  aïsi;nl.c-lni,'nii'i[  ni 

il  fut  instruit  du  lieu  do  leur  retraiie,  ii  affecta 
île  l'ignorer  encore,  et  ne  remercia  nullement 
rem  qui  le  lui  avaient  fait  connaître.  Cette 
couduile  vraiment  mafjnanime  fit  nécessaire- 
ment une  profonde  impression  sur  !o  peuple. 

politique  ,  les  déférences  qu'il  munirait  ani 
coutumes  nationales  ,  la  préférence  qu'il 
accncila  nn\  linliilauls  du  jmvs,  lu  soin  qu'il 
prinT"  - 


(i)  Sundaral,  Jlùtor.u  de  la  rida,  p.  377. 
l'iloi,  fUa  di  Carlo,  l-.lih.  n  a  v.  lliniin.i, 
Cnttouatio  nova.  p.  clc.  ,1  meule  il,-  Vers  , 
Xputinu  dt  la  f'da.  ''le,  n.  il-  <VW  ik  la 
Solde,  la  Carotta  Inrafniioa,  r.l.  l'rrre- 
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Le  reste  du  rèjuiede  ce  prince  no  fi,i  trou- 1  midahlo,  comme  nous  aile 
blé  que  par  une  insur: ■i-'ium  îles  Un, nos.  La  Ce  résume  ne  pouvant  ta 
plus  !;ràin!i'['iirlic  de  ce  iie:i;  V  prrsfcnio  fut  ;  niiimlilcs  guerres  do  Ctiarlc 
forcccdcrceovijuli'liiimèiiie.  Il  n'i«ip"iir-  |  1:1ms  comme,  empereur  d' 
prenant  iptc  CCS  iHnllieilreimlcIc.t.i. sont  eue  iloit  les  chercher  lin  ne  IhisK 
foi  qui  leur  i-l ait  ainsi  imposée,  et  dési 
reprendre  la  leur;  en  quelques,  ' 
lirer.i  ouvertement,  dans  dautr 


^i, m  .le  itiiiiiirVsiiTsiiTi  ;oie,  ci 


l»-fé 


l'ri';in',  pnur  lui  mil  rr.  -i  ce  ne  fui  pour  ei- 
lirrer  les  pirales  mahométans  :  une  d'elles 
rciis.il,  l'autre  fut  ih''Saslri'tn.'  a  eau.e  d'une 
loiupéio  :  nu  -..bit  sn>M  qu'il  força  le  Sultan  a 
je  retirer  après  a^nir  pénétré  dard  le  centre 
de  l'Europe  ;  cl  qu'il  lit  prisonnier,  :i  la  ba- 


lalic.lo  i 


io,Frat 


prière  ;  il  leur  lit  répendre  qu'ils  n'a 
i;u'à  quitlcr  Icriiiniitiie  s'il- ne  voulaient  pas 
être  chrétiens.  S'apciccvant  qu'ils  diffé- 
raient leur  réconciliation  avec  l'Egli 
fit  paraître  un  édil,  l'année  suivante ,  ] 


j;i';  lé  [l'use  ni  neqpianiuie;  ilé.iriinl  niujiiurs 
îirer  nïauta.'c  ilei  ciiTinniauecs,  il  mil  a  su 
liberté  îles  ciieilitines  junpii'Mrs  l'rançoi. 
souscrivit  après  une  lonf.ue  hésitation  ri 
contre  laquelle!  il  pr.iln.la.F.nenn.èqueilie 


no  nupondit  les  persécutions  que  pou 
peu  de  temps.  L'édit  fut  renouvelé 
jour  li\c  pnur  son  evécuiion.  llcuï  mille 
Maures  environ  passèrent  en  Afriqu-  — 
plus  r.rantl  nombre  KMramit  il'Eglbe 
un  nomlne  plus  ennsidérnblo.  eucute 
rtlendlrd  do  la  révolte.  Une  nrnico  m 
nussildi  couiro  oui,  ils  furent  etiass 
forien  fiirt,  de  montanuoson  montai 
jusqu'à  ce  qu'affaiblis,  épuisés,  ils  i 
obligés,  de  ili'p.sr-rles  urines  el  ilcplict 
le  joli;  de  for  îles  vainqueurs.  Ce  fol  leur 


En  1535,  Charles  Épousa  la  pt 
.nhcllc,  sieur  du  Jean  III,  roiduPi 


et  les  électeurs  Fui-i 


de  leur  prince.  Kn  ITiVt,  Charles  fit  è]>ou-cr 
à  Philippe  la  princesse  Mario  dAnR-le- 
Icrre;  alin  quo  les  cérémonies  du  mariaRe 


l.<<  tiririunciu  évoque  de  Zumora  lin  con- 
fine ilïns  la  pri-nn  île  Siniinfii!,  et  ;  eimi. 
rôt  un  mourir,,  pour  lequel  il  fut  peu, lu. 
lio  ilien:  d'une  vie  auss-i  oriBcuse,  et  aussi  Im. 


!,  1.  111.  Sondnv.I.  Ml  i(t  la  T'i'Jn.  etc.. 
,.  ferreras.  Ifiilot"  gMnlt,  t.  v"J. 
;î]  Autorités,  la  historiens  Iraneais,  ollc- 
nids,  italiens  el  esiingeols  du  temps. 


j.iiir-i.  ymiqwi  uull.  ei  aviiill  qu'il  l'U'etilàl 
ts  projet,  uu  fie  ses  nilii-icrsaiail  ili'ju.iiidii 
i'H>blt'[iiiljj-iTiHissini!(li'|jivjulip  ami  [M, 


I  i'U'IillLC.  Il  |  ■  Ll  L .  I  j  C  .  i  il|JI      ,a  [in.],in 

i  iili.iu  el  li;  l.'ri]i.iij;in:;.-  ,le  -ej  iiniis  ,  qu'il  te 

fi',1  I  Olii  i'1  tu- -Ul  i'U|i  1 1!  us  Li'il  SILl-i  II'  mail' 

riiu  Je.  6.-»  uiï.iim  vl  lu  urande.  jeunesse  de 
sim  Hls  l'Ijiliupe.  En  Wlfl,  1 


û  (10,-iil.i 


1;  Ai.ltrLL.-s  :  Sjh.I.ii-jI,  Ih  i   S/I.l 

Ai,:™i„  ikV,;i-ii.fiiili,l,!u;!./l-af,r;,fiii.  "il, 
i.iii,  ferreras,  Slriiln  lIl:  lirll-,,  i".  nlnsiru 


i.t  qui  s;i  S.illli"'  l'iail  Jaus  HHJIF  sa  li;;.ierir. 

Avant  mutin  uni!  iri'vc  avec  llr  tir  i,.suc(  li- 
seur Je  I-rjH.j.iis  I"  ,  Irè.e  i|Li<;  lit  l!,:rli,lie 


Ji'liui'..  le  lcui|i.  lies  (j.ijrs,  il  jbiliquu  en 
l'jieur  Je  son  lils  lu  Kuivei-.iiiielc  îles  l'uy-i- 
lias  dont  il  avait  hérité  de  sonore  ;i)  ;  dans 


lau'.ie.  son  (ils;  .s  ;,h[:i;_ïju<  'lu  I  qimi.i! 
du  |  rince d'I (raille,  il  s'iidrcs.!  aui  étals 
[mur  la  dernière  luis;  laisjnl  lï'iniuitimem 
île  s-es  PïN-JilHies.dei-  tiTiiffï  îoililiiirn  el 
civils  qu'il  avait  remlu,  ;  de  si>s  infirmités, 
de  -"il  iii,a|>arilê  à  snutetiir  le  siiiiire  aeee 
ai-aiilnei!  |  r  fia  |ieu[i!,',  puur  lequel  il 


dCold^ti.Poïir. 


Tie  veut  na!  y  rn.ire.  Imvi,  [tirini  r>!it'ieurs 
m, li  ts.  IM.erlsuu.  vtl.IV.  ,1  W,e.„n.  l/;.(„ï,t 
dt  P*t%>r  7/,  1.  I. 


1  c  r- 1 : 1  [un-  -es  it;.h.I<  et  ses  manières  un 

.  MlcsL-.-iii:  :][iLmtij[  -il  |)kysiiiin>]];k>.  Son  dis- 
court n'émit  pas  muins  padiédinie  lundis- 
qu'il  s'.sdrei-ait  au  [iri[iii>]i"iir  IVilmrter  à  I;l 
justice,  à  res|ieeler  les  luis  et  à  tlliirir  «s 


ri'fsiitilis  sjjnsaisil  ;ie  .i.-Miir.i  <  1 1 .  | . . .  r  :  ; .  i  n 
autant  de  rueras  ei  île  ivjtier.;.  Quelques  -e- 
luiiiiifa  ;i|jIvb  ™u'uii;;!:-leiéiéi:Hillle,  Cllir- 


«■.[«■;  i'n  l'uiiriiNiiL'il'l'.si-.ijr  1  li>nU'sliw]n«- 

tC!sii.'ili  iL/iicodiiiv.es  de  l'une  ieil  et  du  liou- 
H  toujours  le  troue 


l'acte  .il  i  rsitfiiaiion  (1). 

Ayant  fait  les  plus  ton  dresndieui  à  ann  Bis, 
Ch. n  ies.  ne  ci)  m  |i  a  line  lie  ses  drus  sivurs,  1rs 
reines  (ii)iiaini'ri's  de  I"  ranci!  et  île  llini;;rie, 
s'embarqua  en  Zélande  le  17  septembre,  et 
débarqua  à  Larcdo  en  Itiscaj  ele  âSilu  rnéiiic 
mois.  Le  lieu  qu'il  aiait  clunsi  imur  s::  rc- 
iraito  émit  le  isimiiisiere  de  Saint-Jusi,  dans 


bles  de  l'Ëslramadure. 


traite;  ilrcjcUt  de  même  les  offres  de 
ques  nobles  qui  désiraient  par  leurs 
lions  adoucir  ses  derniers  jouis.  On  i 
la  difficulté  qa'ilïut  à  se  procurer  deF 


cevoir  qu'une  pension  do  douze  mille  duo 
II  serait  donc  impossible  de  croire  que  I' 

iiIili]'.i,i.illëilellliliiM..-;llil[l:lllieilii'ilrfi; 


ment  pouvait  bien  01  ru  siratcnupar  les  moines 
do  Saint  Jusl,y  fat-il  mémo  arrive  sansrcs- 
siiuri'cfon  si  |i  parlement  de  s  il  pièces  seule- 
ment, meublé  avec  lit  (dus  eraii  le  siuiuliiilé, 
mi  l'on  trouvait  seulement  quelques  lits  et 
vieilles  liaises  pour  lui  cl  ses  Gens  avait 
été  préparé  quelques  mois  auparavant  {1). 

I.a  vie  que  mena  ce  j;r:iiid  ueince  dans  'a 
retraite  fui  eitrétmment  simple;  il  ne  se 


dr  snini  .lei;iiï:in,  et  Imis  les  soirs  assistait  à 
T*pre«  et  à  complies  :  les  intervalles  do  ce 
teui|is  éiaient  remplis  |iar  de  pieuses  médi- 
lations  ou  par  quelques  entretiens  a»ec  «es 
dum  asti  ques  les  frères  qu'  il  fd  iBa  i  i  par  son 
et  s.i  |  riilimde  lunnililé.  11  n'élira 
pas  seulomonlquo  tout  cérémonial  fût  banni, 


re  être  lr. 
des  membres  do  l'ordre, 


D'il 


Diflitizod  by  Google 
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demander  des  accours;  parmi  et»  malheureux 


jeu. 


es  cl  belles;  Charles  tremblant  pour  la 
tenu  de;  pires,  se  plaignit  si  viven» 
tes  relations  ,  que  dans  un  chapitre  t 
mie  occas  ion ,  i  I  fu  t  d  ecidê  qo  'aucune  a  i 
no  serait  distribués  a  la  porte,  mais  qi 
accorderait  une  certaine  quantité  de  blé  a 
chaque  pauvre  Famille.  Il  Ht  eu  même  temps 
[irih-UmiT  (|Lin  eliaque  femme  ij,ii  appruehe 
rait  du  monastère  au  delà  d'une  ehaiielle 
située  à  doui  mille  recevrait  cent  coups. 

Le  jelc  religioui  que  Charles  avait  di 
mulé  par  politique  paroi  dans  toute  II 
gueur  lorsque  l'obscurité  du  cloître  ne  lui  fit 
plus  une  nécessité  do  le  déguiser.  Dans  ses 
conversations  avec  le  prieur  et  les  frères,  " 
laissait  voir  quo  l'espérance  seule  de  pui 
les  hérétiques ,  pourrait  l'arracher  à  sa  n 
traite.  Il  avait  écrit  -  t'  mv  i ■  u ] lj i ^ i t«  ■  : i  h  puur 
les  eihortcr  i  les  poursuivre  avec  la  plus 
grandesévérité,  à  les  livrer  tous  aui  Hommes, 
ùn'on  avoir  aucune  pitié,  à  moins  qu'ils  no  se 

aecnrder  aucune  confiance  i  l'apostt 


avec  li".  docteurs  c,i linéiques,  et  quo  lui- 
mémo  Bit  l'arbitre  tle  ecs  débats  ;quand  il  lut 
assure  même  qu'en  retour  de  celle  permis- 
sion, les  princes  protestants  se  joindraient  i 
lui,  aveclours  forces,  contre  loroi  de  France, 
il  reiijsa  son  consenletnent.de  peur  quequel- 
que  opinion  hérétique  n'entrai  dans  ion  es- 

princes  de  la  mémo  re'ieien  l'.iy.mi  supplié 
do  ne  pas  les  condamner  ctiiiitin'  h.'rr'ti- 
ques  sans  les  avoir  entendus,  lui  promet- 
tant de  joindre  leurs  armes  contre  lo 
sultan  ,  lui  assurant  même  la  réduction  de 
Constantinople ,  il  leur  avait  tourné  le  dos 
en  s'écriani  :  A  Dieu  ne  plaise  que  je  con- 
sente 4  de  pareilles  conditions  pour  mou 
propre  avantage!  toute  mon  ambition  est  do 
chercher  le  Seigneur. 

Eo  parcourant  la  vie  monastique  de  ce 
royal  pénitent,  il  en  difficile  de  croire  qu'il 

à  la  discipline  avec  tant  de  sévérité ,  qu'il 
était  souvent  couvert  de  plaies,  et  regrettait 
que  ses  infirmités  ne  lui  permissent  pan  de 


il  eût  à  ji 


cordé, 


c  l'hérésie  émit  un  crime 
caHre  1,1  majesté  divine  ,  et  que  lui  p.n'ikii- 
lier  était  une  trahison  ciintrc  l>ien.  Lepen- 
danl  malgré  ces  sentiments,  d'après  son 
propro  aveu,  il  i;;ti' irait  imjs  les  iin[;mu* de 
la  religion  protestante. 

fjuand  une  dépuljiiori  du  ilae  île  S.i\e  el 
d'autres  princes  réformés  lui  fut  envoyée 
pour  demander  que  les  prédicateurs  do  la 
nouvelle  doctrine  pussent  disputer  i!ev,ia:  lui, 


[i;  l'rudriirio  de  Sandsval,  J'Wo  dtl  rmpi- 
rarfor.n/um.  1.  II,  p.  fc!3,  etc.  MlDlIni,  Cm- 

,1,  ta  l'iris,  [,.  s  17,  ■  ■:<-.  t.iulieloius  /m.ir.roi . 
de  fiijmSfou,  p.  m.  Ferreras  par  llermillr, 
l.i.Lsti,  YitoCmtor,  1. ivcum aUis. 


„,■  fae: 


ienlé  I  , ei 


au        que  Inul  ee  i;ui  puui.iil  foi,- ;)Vj:ii[iii 

■  lam,  la  telliile  (h  iine.t:iiarle.  ,i.i,iiai|iiii 

le  liasse  ne  lui  u.  irait  fia-  in  seul  juin-  qui  lui 
plût,  pas  un  qui  fut  auto  sam  tue  ut  cn.i.aci  ,'■  j 
la  gloire  de  Dieu.  Enfin  il  approcha  de  la  fin 

lI.ii-,;  le  ei'iitrc  Le  porta  a 


lisprépai 


is.l'cudc 

après  il  fut  saisi  de  fièvre  et  de  frisson.  En 
vain  unie  saigna,  sa  maladie  augmenta  et  ses 
forces  s'affaiblirent  subitement.  N'espérant 
plus  do  guériaon  ,  il  se  confessa  et  enfin  de- 


□iginzed  by  Google 
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los  classer  sans,  .'ipi'l  pmir  l'ordre  riiniiuilu- 
gique  :  quelques  pnjjc.i  doivent  élre  conio- 
crées  mu  irnii5.iuiit>ns  iiran^crcs;  il  en  c.-l 


f.  ruirr  ses  drnils.  Lu  .lui'  rl'.MI .,■  p-tvnv\et 

présilos  fanatique,  de  ..i .mua  i  mm.,  .—na 
cli'  ramener  !>'  i n ■  1 1 1  i fri  ii  l.i  p.iil  par  des  c.m- 


It'ilic  cl  .Ijii'iiii .  —  Iihicii-.  I  iillf  iiuni  L  :wù 
l'ail, iiiiIlin  il,'  Napksct  île  la -Sri  il.1  .  f  .a  r  i  '  t' i  u  - 
pereurcn  faveur  ik-  Philippe,  le  duc  d'Allié, 
seigneur  d'un  raraclère  fevéte  ,  mais  d'une 
.jr.imJi'  lapatilé  ,  fui  envoyé  pour  pmlé|;rr 
te  royaume  cl  l'Iiimiieur  de  l'Ksjuj'oe  ,  cmi- 
tre  l'inimitié  seereie  du  pape  et  les  Inutilités 
aiHCi-ici  .les  Français. 


les  vainqueurs,  qii:]-ii I ,  mal|;rî  la  Irêve  con- 
clue par  l'empereur,  une  armée  Française 
s'avança  sous  I»  ordres  du  dm:  de  iltiise , 
ri  les  Inutilités  reçu  nui  ic  nci  rent.  La  paii 


la  France,  Paul,  en  plein. 
Philippe  dOchu  du  troue 


par  l'amiral  Culi|;ny  ,  Eiimemeur  de 
lie,  qui  lit  sans  succès  une  attaqua 
:  Douai.  Philippe  lui-mémo  porta  un 
si  terrible  aux  Français  à  SaiM-yuen- 
qu'licnri  consterné  rappela  le  duc. 
Le  pape  fut  alors  abandonné  à  la  merci  du 
duc  d'Albc ,  qui  s'avança  terl  Rome ,  et  lo 
foreu  a  acheter  la  paâ,  en  se  délachauldo 
lliance  Française  La  Turquie  >c  lia  oui 
aurais  ;  telle  alliance  riait  peu  honuralilc 
nr  MÏiik'C.  Mans  ce  [rnips  même  la  Amie 
mmoie  ravageait  les  rôle,  de  la  Calabre, 
lii  elle  se  retira  avec  un  matid  lundi  et 
aucoun  de  prisonniers.  Lo  duc  d'Ail», 
nt  la  p.rc'teieéuii  iiéiTii.iire  en  Flandre, 
reniplai  e  il  ei-ki  vire- roi, m  lé  de  K.iplus 
rie  marquis  de  Sanla-Crui.  F.n  lii,», Il 
.  k  fut  si;née  avec  la  France ,  et  Philippo, 
veuf  par  la  mnrl  de  Marie.  épousa  la  piin- 
50  Elisabeth,  siear  dn  roi  de  France 


(1} Cabrera,  Uiivmadd  riy  d'Eipana;  nec 


:b  paii  délivra  Naples  des  hosli- 
la  France ,  elle  ne  pouvait  pas  ; 
fnWiufiilpî  dé pédalions  ries  Tiu 
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df  al  laquer  les  formidables  escadres  du  sul- 
i.  Ilans  la  célèbre  bataille  do  Lépante,  où 

nu  Aiilnriid  Ciilnnnst  ,  les  Vi-iiilicni  par 
rin  ,  et  les  Espagnols  par  don  Juan  ,  la 


s  l'iii-r,, 


t  diflwil 


dupliquer  l'apathie  de  Philippe  pour  Ici 
H-ili;.- c  .  turioul:  npré'  qi]'ili::n  iiMliinr.f'  ii"  vii'i 
roi  de  Sicile  de  les  défendre.  Don  Juan  d'At 
[riche,  sou  frère  naturel,  auquel  il  avait  ai 
corde  un  grand  établissement ,  e'échap] 


gouverneur.  Quoiqu' 
courageuse  défense, 
tiers  îles  assiégeants 


is  a  la  prudence  d 
en  soit,  après  la  ph 


pagnols  débarquèrent  dans  l'Ile .  ci  > 
fut  lové  ;  mais  les  Turcs  no  se  rembarquè- 
rent qu'après  avoir  subi  une  défaite.  En 
157(1,  la  guerre  entre  les  Vénitiens  el  la 
Porte  amena  encore  un  armement  de  l'Es- 
pagne conlrc  celle  dernière  puissance.  Le 
pape  ,  Venise  cl  l'Espagne  s'étant  réunis 

combinée  se  rassembla  à  Messine,  el  résolu! 


non.  Lfli.  IVfn  di  PMipv*  lf<nh  prc|iriii  :  n- 
ois).  Vanner  ha  m  mcn.  don  Frlif"  'I  Prvdrniï, 
ii.  2-1  I.  Tli.mniti,  JIiihiri.1  lui  («npwd.  t.  1, 
I.  II.  Sulmomc,  délia  HHIori*  dllla  tflla  t 
rts.odtJfnpoli,  1.  IV.  1. 1.  Miaia.ia,  OinKima- 
lintrrn  (variis  libris).  Ferreras,  Ilùlorrr tf*t- 


ix  'honorable  i  l'Espi 


el  Tunis  furent  réduits. 


Frante.  —  Les  successeurs  de  François  I" 
hérilèreai  île  sn  jalousie.  Cependant  Philippe 
n'avait  pas  riiitriiiiim  île  rnmpre  le  traité  qui 


(1)  VudnhaEaneo.  Cibrcn,  Loti,  Mlmsn 


armée  sous  les  ordres  du  duc  de  Guiso.  Lo 
connétable,  soutenu  par  la  raillante  che- 
valerie du  pays,  accouru!  an  secours  de 


ianKilLiique  avec  Henri  ;  elle  perdit  Calais 
ainsi  que  deui  pelila  ports,  «lie  des  posses- 
sions anglaise!  sur  ce  territoire,  et  mourut 
ayant  la  fin  de  la  guerre.  Philippe  indemnise 


ques restèrent  en  pan  en  apparence,  mais 
dévorés  de  jalousie  intérieurement.  La 
France  avait  raison  de  redouter  les  vues 
ambitieuses  des  Castillans,  et  ceui-ci  étaient 

crois  accordés  par  les  protestants  français, 
i  l'instigation  do  leur  cour,  à  leurs  frères 
des  Pays-Bas,  qui  cherchaient  à  secouer  le 
joug  espagnol.  Les  troubles  qui  désolèrent 
la  franco  pondant  la  ligue  fournirent  à  Phi- 
lippe une  occasion  longtemps  désirée  de  se 
mêler  des  affaires  de  ce  royaume,  sous  la 
prétexte  ostensible  de  protéger  la  religion 
catholique,  mais  en  réalité  pour  son  propre 
avantage.  Gomme  protecteur  do  la  ligue,  il 
fournit  d'abord  de  l'argent  aui  rebelles ,  et 
ordonna  ensuite  au  gourcmeur  des  Pays- 
Bas,  loprinco  de  l'arme,  d'envahir  le  pays, 
cl  d'eff ruiner  ur.o  jonction  avec  oui;  mais 
l'habileté  d'Henri  IV,  lo  valeur  de  ses  pani- 


conversi.  n  à  la  rdiijiim  faillie,  rciivcrscrtnt 
toutes  les  combinaisons  des  Espagnols  et  des 
%'n'iirs.  L'absolution  du  pape  détruisit  tou- 
tes les  coalitions  formées  contre  Henri,  et  le 
mit  on  élal,  avec  la  médiation  du  pontife, 


I)  Les  historiens  français,  espagnols  et  an- 
is  de  celle  époque. 

mai.  o'ese.  ti. 


Pays-Bai.  Les  guerres  les  plu  s  importantes 
de  Philippe  furent  contro  ses  sujets  réviili.'s 
des  Pays-Bas.  Aussitôt  après  son  avènement 
au  Irono,  il  apprit  que  la  religion  réformée 
avait  fait  de  rapides  progrès  dans  ces  provin- 
cca.  otrèsolutde  l'en eitirper.Son zèle  reli- 
gîeui.soncaroctérosombro.otl'onpeutnjou- 
ter  cruel,  lui  firent  préférer  la  violence  aux 

santés,  ses  mesures  arbitraires,  el  la  préfè- 
rent» qu'il  accordai!  à  ses  sujets  espagnols, 
éloignèrent  bientôt  les  Hollandais  cl  les  Fla- 
mands de  sa  personne.  Ils  avaient  été  pro- 
fondément attachés  a  son  père,  qui  les  ai- 
mai! réellement  quoiqu'il  ne  fut  pas  moins 
ardent  que  son  fils  4.  soutenir  les  intérêts  do 
la  religion,  quoique  de  puis  1521  jusqu'àljùô, 
cinquante  mille  protestants  eussent  péri  par 
l'épie  ou  dans  les  flammes.  Les  catholiques 
romains  étaient  autrefois  de  beaucoup  supé- 
rieurs en  nombre,  et  prêts  a  le  soutenir  dans 
ses  proscriptions  ;  mais  i  présent  les  nou- 
velles opinions  s'étaient  répandues  dans 
tootes  les  classes.  Dans  le  midi  des  provin- 
ces belges,  les  partisans  do  la  réforme  étaient 
bien  muins  numbreui  ;  mais  le  nord  de  l'Es- 
caut avait  la  supériorité.  Ces  pays  cepen- 
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ni.  La  plus  grat 


p  rofossion  p  ub  li  que  dm  d  ott  ri  nés  ré  fo  rm  f  es, 
éliiit  consisté  comme  la  toialitè  des  pro- 
testants. Résolu  de  les  eitirper ,  lo  roi 
commence  a  remetlre  ces  décrets  en  vigueur. 
Pour  assurer  leur  oiéculion,  il  établit  un 
nouveau  tribunal  semblable  y  il 1 1 (  L . ■  i l l: h ■  in- 
quisition d'Espagne  puur  poursuivre  l'hé- 
riais;  mai),  dans  la  cruinic  que  celle 
institution  ne  Ml  pas  suffisante,  il  porta  le 
nombre  des  évêques  de  cinq  a  sept,  chacun 
d'eui  dovanl  coopérer  au  même  but  en  rai- 

désagréables  non-seulcmonl  aui  protestant», 
mais  Mari  am  catholiques,  qui  étaient  sou- 


Après  le  départ  du  i 
lu  sol  des  P. 


ille  Éluil  gouvernée  par  le  ci 
elle,  fanatique  emporté,  oblieée  de 
céder  à  ses  suggestions  en  tout  conformes 
ii  instructions  de  Philippe.  Les  nobles  na- 

i  l'impuissance  de  leurs  efforts.  Les  me.u- 
a  étaient  prises  .non-seulement  sans  leur 


ide ,  Zélande  el 
la  Flandre, 
de  leurs  ser- 


tr  des  forces  étrangères  éiait  pr 
ces  provinces.  Philippe  ayant  do 
i  eilravagantss  du  pouvoir  royal,  ne  bi 


lonio  Csrnern,  Hlitorfadc  la 
qut  ha  axiio  m  loi  titadoi  d, 


lil.'       ri-im-ijV.  el  |  >ri  fam  léle,  H  n'é- 

i  aucune  représeiilation  contrôles  mesu- 


i.iRnc.  Quoiqu'il  eûi  du  encodro  les  dcui 


l'objol  da  la  pan  des  Iniques ,  à  cause  des 
taxes  dont  il  les  chargeai!  ;  de  ta  part  des 
.  Ordres  roonnsliquos ,  parco  qu'il  Ira 


dirent  ta  situation  ti  désagréable ,  crue  lui- 
mimo  demanda  son  rappel  d'm 
tentai  envié.  Lo  roi  l'accorda 
et  no  pardonna  jamais  i  ceui  qui  avaient 
poussé  à  ce  résultat. 

Ce  changement  ne  produisit  aocune  amé- 
lioraiion.  Les  décrets  du  concile  de  Trente 
furent  mis  a.  eiétulion  avec  plus  de  rigueur 
encore  par  quelques  fanatique).  La  manière 
dont  ils  furent  revus  par  tel  magistrats  et 
par  quelques  catholiques  fil  une  profonde 
impression  sur  la  régente.  Craignant  qu'une 
insurrection  n'en  fût  le  résultat ,  elle  envoya 
le  comte  d'Egmontà  Madrid  pour  instruire  le 
rni  du  véritable  état  des  affaires.  Le  comte 
fut  honorablement  reçu  par  Philippe ,  qui  ne 
voulut  pourtant  pas  l'écarter  de  la  ligne  poli- 
tique si  malheureusement  adoptée,  l  ue  con- 
férié  ration  sefuroi*  alors,  pour  prévenir  l'in- 
troduction tant  redoutée  do  l'inquisition  .ou 
plutùt  pour  assurer  la  liberté  de  conscience, 
el  briser  le  joug  espagnol  :  celle  confédéra- 
tion fut  conduite  par  Philippe  de  Marnti , 
seigneur  de  Ssinl-Aldegonde  ;  les  troll 
soigneurs  déjà  nommés  étaient  l'âme  do  ce 
parti,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  mention- 
nés. En  peu  de  temps  le  nombre  des  con- 
fédérée s'augmenta  tellement,  que  ta  ré- 
gente fut  obligée  de  lever  une  armée  oo 
de  se  relâcher  de  ses  persécution!  ;  elle  prit 
le  dernier  parti ,  les  grands  barons  ne  vou- 
l.mt  liai  i(>  charger  du  commandement.  Mal- 
heureusement 


il  feffel  i 


i  par  1 


thohqnesco  qu'ils  avalent  souffert.  Peut-être 
la  majorité  était-elle  «citée  par  l'espoir  du 
pillage.  A  Bois-lc-Duc,  les  autorités  furent 
arrêtée*  etfnprisonnies  tandis  qu  t>  les  cri  mi- 
nela  étaient  relâchés.  L'église  do  Saint-Jean 
fut  envahie  el  pillée,  deui  couvents  eurent 
le  même  sort.  Ce  n'était  que  le  prélude  des 
horreurs  qui  dovaiont  suivre.  Une  bande  fu- 
rieuse s'organisa ,  s'augmentent  à  mesure 
qu'elle  avançait ,  et  marcha  sur  Isa  villes  voi- 
sines! et  si  l'on  peut  ajouter  foi  au*  relations 
des  écrivains  catholiques,  elle  dévasla  qua- 


églises  fureal  pillées,  li  s  hii.lknlu'.p.,^  con- 
sumées par  le  feu,  sans  qu'il  s'y  opposai.  Le 
populnco  resta  tranquille  uni  que  le  prince 


tyant  été  appelé  i 


effrayante.  Lo  jour  de  l'Assomption,  une 
priiez  mu  publique  evaspéra  tellement  les 
réformi''*  ipi'ils  .Munirent  dam  l'église,  pour 
insulter  les  catholiques.  L'n  tailleur  monta  en 
chaire  ,ei  proposa  do  se  ulonir  uno  controverse 
avec  des  prêtres  ;  mais  il  paya  chèrement  sa 
ii'i  11  ni  ri  ii'.  l'n  fervent  catholique  l'y  suivit  et 
lo  renversa  do  la  chaire  sur  le  pavé  do  mosaï- 
que j  au  même  instant  uno  balle  frappait  te 
catholique-  La  nuit  mit  un  terme  a  ce  scan- 
dale ;  mais  le  lendemain  malin ,  quelques 
scolaires  désespérés  retournèrent  à  l'édifice , 
démolirent  les  orgues,  renversèrent  l'autel  et 
les  images ,  et  dispersèrent  les  reliques.  Le 
mémo  désordre  régna  les  trois  jours  suivants: 
lus  églises  et  les  monastères  furent  profanés. 


.  Ces  oicès  étaient  ci 


poncée  (i  nommes,  io  nomme  oies  pillards 
s'élevait  rarement  à  mille,  ce  qui  prouve 
qu'ils  étaient  soutenus  par  l'autorité  locale. 
A  ta  fin  les  nobles  protestants ,  boofjoi  da 
ces  horreurs,  et  convaincus  du  préjudice 

régontei  rétablir  l'ordre,  et  leurs  efforts 
furent  bien  lit  couronnés  de  succès. 
Quand  Philippe  reçut  la  nouvelle  4e  cet 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


étendus  quo  cem  d'un  flénéral  en  chef,  ils 
allaient  jusqu'à  contrôler  l'autorité  de  la  rè- 
genle.Son  arrivée  frappa  les  provinces  d'ua 

quand  d'Egmond  et  Jlorn  furent  arrêtés. 
Le  prince  d'Orange  ,  trop  prudent  pour  l'at- 
tendre, avait  fui  en  Allemagne,  et  larégonte 
s'apercevant  qu'alla  finit  subordonnée, ré- 
aigiia  «on  autorité  et  retourna  en  Italie.  Des 
milliers  d'hommes  s'enfuirent  dons  les  étals 
protestants  do  l'Europe ,  et  surtout  en  An- 
gleterre, pour  éviter  la  persécution  qui  s'ap- 
i  trihun al  appelé  le  Con- 


seil i 


:iï;imt.i  lieu  .i  chiii|iic  i'i-l.ii!!.  Il  l'ïl  ict;i  iss!  - 
blc  do  calculer  lo  nombre  des  victimes  ;  les 
protestants  la  font  monter  i  des  milliers ,  la; 
catholiques  prétendent  quo  les  principaui 
chefit  souffrirent  seuls.  Les  iirrsi'ciiiiniu 


et  même  arracher  des  plaintes  am  élan  ca- 
[Ilim^'ii".  I  osécurloii  des  comtes  d'Egmond 
et  de  Horn,  la  confiscation  des  biens  du 
prince  d'Orange,  pronvont  combien  ces 
plaintes  produisaient  peu  d'effet  sur  le  roi , 
ou  le  vice-foi.  Ces  deui  seigneurs  eussent- 
ilsêlé  coupables  delenlour  à  punir  les  crimi- 
nels ,  leur  crime  cilt-il  été  plus  Grand ,  ils 
étaient  allés  au-devant  du  duc  d'Albe,  lui 
avaient  offert  leur  secours  dans  sa  pénible 
tache,  et  avaient  été  reçus  par  lui  avec  bien- 
veillance ;  la  politique ,  pour  ce  rien  dire  de 


la  générosité,  érigeait  donc  qu'on  leur  par- 
donnAt.  Leur  mort  lit  nue  profonde  impres- 
sion sur  le  peuple,  qui  commença  à  laveries 
joui  vers  le  prioce  d'Orange ,  dont  il  invo- 
qua le  secours  en  faveur  de  son  mnlheurcui 
pays.  Guillaume  était  asseï  porté,  par  Ambi- 
tion et  par  patriotisme ,  i  faire  cet  essai;  lui 
et  ses  frères  avaient  été  depuis  quelque 
temps  occupés  de  leurs  préparatifs,  levant 
des  troupes  et  tirant  de  l'argent  des  Étal* 

les  oiilés  qui  avaient  fui  l'échafaud  (i). 


■é,d'w 


ai  le  délai  Ides  in 


ail  de  la  campagne,  Louis  de  Nassau , 
le  Guillaume,  défit  le  général  espagnol, 
d'Aromberg.Lo  vainqueur  fut  bientôt 


habile  dans  l'art  delà  pierre.  A|>rÊs  ([u-lijnrs 
escarmouches  qui  l'affaiblirent  sans  lui  pro- 
curer le  moindre  avantage,  les  Allemands 
redoutant  leur  puissant  antagoniste,  et  fil- 


) ,  permit  au 


part  i  l'insur- 
rection, ou  qui  avaient  tait  des  vœni  pour  sa 
réussite,  devinrent  l'objet  de  sa  vengeance.  Et 
dans  plusieurs  cas,  l'esprit  et  la  forme  des  lois 
furent  négligés.  Iles  milliers  d'hommes  fini- 


ras, Uutvtre  générale  (suh  propriis  sn 
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Us  apport  en  si  cm  à  lu  classe  la  plus  utile  cl 


pays.  Ceui  qui  se  r.'fiiaii'rciil  en  Angleterre 
i  iiivut  ;:  mi  creusement  reçus  par  Elisabeth, 

prince,  CI  qui  désirât  rebaisser  l'orgueil 
de  l'Espagne.  L'impopularité  d'Albe  fut  en— 

lo  peuple  ,  impùts 


menu  et  par  les  embarras  îoewric 
gouvernement  civil.  Enhardis  par 
mure  fjènèral ,  les  états  essayèrent  de  M 
plaindre  de  ces  innovations  également  op- 


turellemcnl 
envoya  ses  i 


ciatioo  avec  les  habitants.  A  la  fin  quel- 
ques-uns des  exilés  d'oulre-mer  commen- 
cèrent une  nonvello  strie  d'opérations  en 
prénom  1,1  ville  de  Brillt ,  sous  lo  nom  du 
prince  d'foange.  Ce  premier  succès  fol  suivi 

craii  les  prêtres  et  les  moines.  Flossinguo 
jo  révolu  ensuite;  cel  eiompte  fui  prompte- 
mont  suivi  par  plusieurs  villes  do  Zélande 
prin  :i[>.ilcn]cni ,  quand  des  compagnies 
d'exilés,  quelques  aventuriers  anglaise!  des 
munitions  arrivèrent  d'Angleterre. 

La  défaite  d'uno  flotte  espagnole,  com- 
mandée par  la  duc  do  Médina  Celi,  alluma 

jusqu'en  Hollande;  toutes  les  cités  et  villes , 
eiceplé  Amsterdam,  se  déclarèrent  pour  la 
cause  patriotique.  Surprise  par  le  comte 
Louis  itou  retour  do  Franco,  Mone  Fut  as- 
siégée par  Albe  ;  le  prince  d'Orange  accou- 
rul  i  son  secours,  mais  la  place  retomba  au 
pouvoir  îles  Espagnols  et  le  prince  fut  encore 
obligé  de  licencier  ion  armée.  Si  dans  les 


assemblée  des  états  hollandais,  tenue  i  Dort, 
priichîoiiuvrriemniitr.uillaiiiric  comme  Gou- 
verneur et  vola  des  subsides  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Le  prince  d'Oronge  fut  inviléàre- 
vejiir.  cl  l,i  ri'Si^i.m  lï-Forinee  rc  cri  unir?  reli- 
gion do  l'état.  Albe  ci  son  fils  entrèrent  en 
i'.iiri|iii:,iie  peur  M-prciirlrc  les  villes  qui  s'é- 
taient ré vnlices.  lions  leur  triomphe,  ils  se  si- 
gnalèrent par  les  plus  linrriblcs  criianlés  ;  un 
doute  cependant  si  ces  eicès  ne  furent  pas  éga- 
lés par  (vin  [lu  comte  do  InHarckel  de  quel- 
ques autres  chefs  protestants .  0  u  illaume  Ht  de 
vains  efforts  pour  empêcher  toutes  ces  san- 
glantes représailles.  Philippe  acquii  enfin  la 
conviction  qu'une  mauvaise  marche  avait 
été  adoptée;  et  Albe  fut  rappelé  ou  reçut 
l'ordre  de  serelirer.  Il  fut  remplacé  par  Re- 
qoesens,  seigneur  plein  de  talents  et  de  mo- 
dération. Son  administration  offrit  des  aller- 
natives  de  revers  et  de  succès.  Il  perdit  bien- 


pourront] amais (Ire surpassés;  m ai-,  d'en  ou- 
tre céld  il  s'empara  de  quelques  forteresses 
de  la  Zélande.  Néanaioins,  humilie  de  lu 
lenteur  do  ses  progrès,  rongé  de  chagrins  , 
il  descendit  bionlot  dans  la  lonibe.  Los 
affaires  des  Espagnols  prirent  un  aspect 
bien  moins  favorable  sous  le  conseil  d'état 
qui  gouverna  les  Pays-Bas.  Les  troupes  so 
révoltaient  ponr  leur  solde  que  Philippe  no 
pouvait  plu»  payer;  elles  s'emparèrent  d'A- 
lost  et  pillèrent  Anvers  qui  avaii  montré 

En  1576,  pour  relever  les  armes  espagnoles, 
on  nomma  régent  don  Juan  d'Autriche,  frère 
du  roi.  Avant  son  arrivée,  les  états  catho- 
liques et  protestants  s'assemblèrent  A  Gnnd, 
etdéJtbérèrerjtsurles  mesures  A  p  rem  Ire  pour 
le  bien  public.  Ils  s'accordèrent  à  penser  que 
Te  bonheur  du  peuple  dépendait  du  renvoi 
des  troupes  espagnoles.  On  pria  donc  don 
Junn  de  les  licencier  ;  et  qusnd  il  refusn,  des 
secours  furent  demandés  bui  puissances  pro- 
testantes. Le  duc  d'Anjou  ,  lui-même,  frère 
du  roi  de  France,  te  déclara  pour  les  étals. 
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Zélande  «(usèrent  d 
conduite  iropoluique  i 
neuf,  qui  rappelait)  u 


tiques,  conseilla  mu  Hais  do  choisir  qu> 
prince  étranger,  auquel  loue  les  parli 
raient  disposés  a  obéir,  et  qui  pourrait 
fendre  les  provinces  contre  les  armes  de 
panne.  I.'arciiiduc  Mathias,  frère  de  l'a 
reur  d'Allemagne  ,  quoique  pareil!  de  Phi- 
lippe, fut  appelé  &  celle  dignîlè.  Mois  ce 
prince  n'avait  ni  capacité  ni  ressources  ;  de 
surio  qu'après  quelques  opérations  avanta- 
geuses aui  confédérés,  le  duc  d'Anjou,  qui 
pouvait  réunir  une  nrméo,  fut  invite  par  les 

c.utniliques  :i  pr  Ire  pinsvs-.mil  du  hlhivit- 

nunenL  Don  Juan  mourut  avant  la  fin  de 


i,  assassiné  par  le  fanatique  lUiti.i.it 
rd,à  l'insiifiolion,  dit-on,  du  fiùnér.tl  cs- 
pagnol ,  si  ce  n'es!  d'un  plus  grand  person- 
ne. Quoique  Guillaume  eili  éié  dénoncé 

iTiiiin  du  dur  d'Anjou  cl  dans  l'abjura- 
[n  Ii'  l'iintnniédo  Philippe,  el  quoique  deux 
i  on  eût  atientè  >  sa  vie,  il  est  impossible 

nais  tlé  commise  par  l'ordre  d'un  monar- 
e.  Philippe  pouvait  élre  sombre  et  cruel, 
i<  médiirr  .■!  provoquer  un  assassinat  (1), 


aussi  loin  que  l'Escaut,  do  jurer  de  nouveau 
allégeance  à  l'Espagne.  Une  communauté  de 
piïnri|,i>s  tvli(;ii'us,t't  I  jitai  liement  héredî- 
i. nu- lui  iih-ili'.jiruilr  suives  dans  celle  partie. 
Mnisau  nord  où  la  religion  réformée  jetai  1  da 
pruf.iiiik's  racines,  la  r]iii..(iu  d  Orange  avait 
établi  à  jiinmis  «n  domination.  Après  la  perte 
d'Anvers  que  Famèso  réduisit  en  I58ô,  ces 
provinces  sep lentriona Ifs  furent  fortifiées  pir 
les  protestants  des  provinces  espagnoles,  et 
par  l'arrivée  d'elles  d'Allemagne  et  d'An- 
gleterre. Les  étals  confédérés  furent  cepen- 
dant si  alarmés  par  le  succès  de  leur  habile 
ennemi,  qu'ils  offrirent  la  souveraineté  ,l,.s 
i'avs-Basauroi  do  France,  i  condition  qu'il 
enverrait  une  armée  ù  leur  aocours,  et 
quand  il  refusa  celle  offre,  elle  fut  faite  à 


[IIAitl.iril.'i:  lïniimn.  ll,i:livI,Eli„.i:ït1,ria. 
Il.-rrvrii.  Lui,  farni'rn,  Srr.idd.Yinderliimnleu, 

l- erreras  ci  plusieurs  aulra. 
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Moi»  quoique  cette  reine  eût  aidé  les  in t 
fjés ,  elle  ne  voutoit  pas  cnaiïcptem  la  c 


Leicester.  Ou  M  pout  douier  qu'ellu  n  tut 
des  vues  sur  la  suuverainelé;  mais  ion  or- 
(tueilleui  favuii  lui  fil  jilusdu  mal  que  de 
bien.  Oulre  ses  fautes  militaires,  il  eut  â  un 
suprême  degré  l'art  de  s'attirer  la  haine  el 
la  mépris  des  coul'islérés.  suupcnnné  avis- 
quelque  raisun,  d'aspirer  lui-même  à  la 


1  Flandre,  Les  talents  mtli 
outable  pour  l'habile  l'atm- 
ico  do  soumettre  lei  vrovin 
lionducomteaiansFeld.d'Ki 

,  barX 
ini6  au  : 

«il,  et  il  vil  se  succéder  rapiden 


ajore  f  impoasibi  lilé  de  main  teni  r  les  Pa; 
dans  l'ordre ,  le  nom  espagnol  élanl  i 
aui  catholiques  même.  Voyant  apprtM 
fin  do  sa  carrière,  il  était  nnlurolli'nm: 
palienl  déterminer  les  affaires  do  ce 
Celle  considération,  sa  tendresse  pt 
fille,  l'infante  Isabelle,  son  e*timi 
Albert,  le  décidèrent  aies  marier  et 


,ea  secours  qu'Lli**ibeLli  av.iit  Ji-  li'injn 
temps  accordés  oui  l'ujs-lljs  n'étaient 
pas  les  lenles  causes  du  rosscnuiih  mile  l'Iii- 
lippe  et  de  son  désir  de  sa  Tanger.  Elle  avait 
fomenté  des  troubles  en  Portugal ,  par  suite 
de  la  mort  du  cardinal  Knriquc  ;J);scs  c.i- 
pilaioes,  sir  François  llrako  surtout,  un  des 
plus  actifs,  avaient  cnmuii-  jjixilaiii  |ilii.i.-nrs 
Uméel  de  grandi  dénits  ilans  les  pmsui- 
sions  cspagnoleei^T  Amérique  dusud.ei  ' 
d'une  rois  sur  les  cotes  de  la  Pénir 


I  ,1,,.!., 


mil» 

ucnp 

Voi  i.  'li-v  jetèrent  Saint-liomingueel  ijartha- 
génedanstegulfeile  Floride.  Les  liisiurii-us 
[■i-|iii-!.-iil(iilri-,u|ji«-ii.ii,i:,jii,iiie 
i  ni.  t-t  injusios,  cl  îKiusilcwuis  ciuivenir 
qu'ils  n'ont  pas  tort.  La  patience  de  Philippe 
étant  épuisée,  les  affaires  despays.  lias  lui 
Laissant  le  loisir  du  venger  les  iu^ulii1.".:  l'ini;- 
lemps  dissimulées,  il  équipa  une  llutie,  que 
l.i:i  crut  fli'^iiiiic  iiiriiii'  r.\ri<;lelerro,  quoi- 
que luusses  projets  Fussent  tenus  secrets. 

tifs  qui  su  faisaient  avecianlde  rapidité.  Au 
mois  d'avril ,  cet  amiral,  I  la  Wte  de  vingt, 
cinq  vaisseau  s,  parut  devant  Cadis,  et  entra 
dans  la  baiesoos  lo  pavillon  français  el  U.i- 
niand;  mais  il  IrouvJi  1rs  troupes  prcienues 
oi  prclcs  à  II-  recevoir.  Il  ni!  fil  nliiri  liucilui; 


la.  Commuait*,  cira,\.  Il  et  ï. 

\)  Vojei  ii  piriio  coDItmporauii  il  l'Ms- 

e  du  i'ertussl  tlam  I.  Co/iKtfa»  da  Uiits- 


□igiiizod  b/  Google 


s  feu  â  vingt-sii  bâtiments 
ipturé  un  bilimeni  venant 
des  Indes ,  et  chargé  d'épicos.  Celle  agres- 
sion ,  peu  importante,  en  elle-même  ,  n'élaii 
pourtant  pas  faite  pour  apaiser  Philippe. 
Les  préparatifs  continuèrent  :  tous  les  ports 
de  l'Espagne ,  les  vice-rois  de  Naples  et  do 
Sicile,  lo  souverneur  do  Milan  et  des  Pnjs- 


de  l'argent.  La  quartier-général  était  à  Lis- 
bonne, et  lo  commandement  do  lu  flotte 
confié  an  duc  de  Medina-Sidonia  ,  tandis 
que  le  duc  do  Parme  [ut  chargé  dos  forces  de 


négociations,  dans  lesquelles  il 
amcérité  d'aucun  côté ,  chacun 
gagner  du  temps ,  on  vil  se  réur 


aaienl  en  grandeur  ce  que  l'on  avait 
qu'alors,  portant  huit  mille  hommes 
page,  au  moins  vingt  mille  soldais  dea 
raves  de  l'armée  espagnole,  et  la  fleur 
le  mai  1588,  elle 


formidable,  l'approbation  du  pape,  et  le 
grand  renfort  préparé  on  Flandre  par  le  duc 
de  Parme,  tout  annonçait  le  succès.  Cepen- 
dant, à  la  hauteur  de  la  Galice,  les  vaisseaui 
Furent  surprit  par  une  furieuse  lempéiej 
quelquoa-ons  furent  dispersés  (  il  fallut  un 
mois  pour  les  réparer,  de  sorte  que  la  Boite 
i  l'Angleterre  que  vers  la 


i  Lot 


ges  irréparables  a  quelques-uns  dos  plus 
grands Mlimcn  18.  L'amiral ejniij[i!«ii:u[]ipi!iit 
joindre  la  Huile  des  Pays-Uas ,  qui  6lnii  i 
Duntcrque,  ol  devait  transporter  pii'S  de 


Sous  prêterons  la  relation  espagnole. 


de  la  nuit  les  empêchant  de  se  voir,  ils  se 
heurtèrent,  et  plusieurs  furent  endomma- 
gée. Le  bravo  capitaine  anglais  ne  manqua 
pas  de  tirer  avantage  de  ce  désordre.  Dana 

gnols  furent  coulés ,  détruits ,  ou  obligés  de 
ac  rendre ,  tandis  quo  les  Anglnis  souffrirent 
à  peine.  Alors  le  duc  désespéra  du  succès. 
11  n'avait  d'autre  espérance  maintenant  que 
dans  sa  jonction  avec  Farnèse  ;  maia  celle 
jonction  fut  empêchée  par  la  flotte  anglaise 
nt  hollandaise,  dont  los  bâtiments  légers 


péri.  Le  vont  du  au 
nvec  violence,  l'empêchait  do  retourner  sur 
sea  paa  ;  il  ne  pouvait  que  hlltor  sa  perte  en 
restant  ou.  il  était.  Il  voulut  alors  abandon- 
ner l'entreprise ,  et  il  Ht  voile  vers  le  nord. 
Il  n'élail  pas  assoi  téméraire  pour  hasarder 
une  descente  sur  les  cotes  d'Angleterre  aana 

10  prince  de  Ferma,  dont  i)  attendit  l'arrivée 
quelque  temps ,  en  vue  de  la  flntte  anglaise, 
qui  n'était  pas  disposée  i  l'attaquer.  Enfin 

11  donna  des  ordres  ponr  ai 


joorncllement  des  renforts  de 
lion ,  il  résolut  de  ranger  les  o 


es  de  l'É- 


eùlrenirEapngne.Onesiencure  incertain 
ir  le  nombre  do  ccui  qui  périrent.  Les  Espa- 
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chique  Famille  ,  lies  plus  nobles ,  ent  A  dé- 
plorer la  perle  d'un  do  ses  membre!.  Vans 
cette  circonstance  difficile,  Philippe  agit 
avet  beaucoup  de  calme  ;  il  ordonna  que 
les  plus  grands  soins  fussent  donnés  à  «m 
qui  avaient  échappe  ,  recul  le  duc  de  Mc- 
dina-Sidonia  avec  bonté , 

i ,  ordonna  du)  actions  do  jrîi 
pour  le  rotour  de  ccui  de  ses  sujets  qui 
avaient  survécu.  L'année  suivante,  une  floua 
anglaise  débarqua  d'abord  en  Galice  ,  où , 
suivant  les  Espagnols ,  elle  perdit  mille 

tenir  les  prétentions  du  prieur  de  Crato(l), 
niais  avec  ainsi  peu  de  succès.  Le  plan  de 
cette  eipédition  avait  été  mal  conçu ,  et 
l'autorité  de  Philippe  en  Portugal,  trop  bien 


lée.  La 

que  Philippe  en  ressentit  Fut  bientôt  trou- 
blée par  les  hostilités  do  son  ennemi  dans 
l'Amérique  du  sud ,  et  il  Cadii.  Ses  forces 
triomphèrent  en  Amérique  :  mais,  en  158U, 
le  port  do  Cndii  Fut  pris  ot  pitié.  Los  hislo- 
rions  espagnols  reprochent  amèrement  aux 
Anglais  les  eicés  auiquels  se  livrèrent  en 
eeile  occasion  leors  troupes ,  commandées 
|iar  le  comte  d'Esseï ,  tandis  que  les  écri- 
vains anglais  y  croient  à  peiao.  Là  encore 
nnus  préférons  le  témoignage  des  uitkxuiQi; 

fureur  à  Philippe  ,  qu'il  résolut  de  préparer 
une  cipédilion  pour  envahir  l'Irlande ,  où 
sans  doute  il  aurait  été  joint  par  les  catholi- 
ques mécontents.  Celle  nouvelle  flotte , 
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pécha  Philippe  de  faire  de  nouvelles  tentati- 
ves contre  le  plus  mortel  do  ses  entie- 
<nù>  (i). 

Portugal.  Les  rapports  île  Philippe  arec  le 
Portugal  seront  mi eui  ci  poses  dans  l'ouvrage 
consacré  à  l'histoire  moderne  do  ce  royaume. 
Il  suffit  de  dire  ici  qu'a  la  mort  du  cardinal 

fut  réclamée  par  le  monarque  castillan  ,  du 
chef  de  sa  mère  ;  que  malgré  le  nombre  des 
compétiteurs ,  dont  l'un  était  soutenu  par 
l'Angleterre,  en  dépit  de  la  haine  des  Por- 
tugais contre  leurs  voisins,  ses  forces  la 
placèrent  sur  le  trône  de  ce  pais ,  et  qu'il 
l'occupa  jusqu'à  sa  mort.  Cette  acquisition , 
ajoutée  aui  autres  possessions  do  Philippe , 
le  rendit  le  plus  puissant  monarque  do  l'Eu- 
rope (S). 

La  révolte  des  Maures  occupe  une  plaça 


anSlsis  élisant  tous  léger*- 
t.  (fuelquci-unsnedsipent 
de  reipMItiw.  Voir  la  né- 


brant  les  rites  de  leur  première  croyance. 
Pour  les  détacher  de  leurs  coutumes  ,  qui 
leur  rappelaient  leur  ancienne  foi  et  leur 
gloire  pissée ,  en  1567  on  publia  un  décret 
ordnnnant  que  les  enfants  maures  fréquen- 
teraient les  églises  chrétiennes  ;  que  l'on  no 
ferait  plus  usage  des  caractères  arabes; 
que  les  hommes  et  les  femmes  porteraient 
le  costume  espagnol  ;  qu'ils  cesseraient  leurs 

mahomètans,  et  qu'ils  no  pourraient  se  re- 
marier ni  changer  de  résidonce  sans  la  per- 
mission des  autorités.  L'opposition  qui  s'é- 
leva contre  cet  édit  pjpuvo  combien  les 


iens  de  Gaulle.' 
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hommes  iLumicnt  n  I  ancienneté  des  coutu- 
mes ,  mémo  lorsque  leur  conscience,  n'y  est 
iwrie-iwe,    Les   Maures   pré  tend  ire  ni 


e  que  par 

si  que  fiaient  aussi  peu  dsnp,crcui  ;  que 
l'usai;*  des  caractères  arabe»  ne  pouvait 
certainement  cire  un  péché,  puisque  ces  ca- 
ractères avaient  appartenu  a  la  hmSue  pri- 
mitive de  plus  d'une  nation  chrétienne  de 
l'Oriciil  ;  qu'ils  ne  [ironoienl  pas  leurs  bains 
jitir  relijjinu,  mais  p,ir  proiirelè.  Le  marquis 


royale,  se  chargea  de  porter  ces  repré- 
sentations au  roi  ;  elles  n'eurent  aucun  effet. 
Le  peuple  fut  tellement  irrité  do  ce  résultat, 
qu'il  médita  une  révolte  générale  ,  dont  lea 
principaux  chefs  furent  Forag  bon  Ferai, 
m  royale  de  tii-eiude, 


et  Hiefio  Lope*  b 
iesAIpujarrns,  o 
plus  forte  résista* 

nord  de  l'Afrique 
général.  L'espérai 


a  Aboo.  5' élan i 
t  l'on  pouvait  opposer  lu 


n  de  Cm 
I-  nppi  l-.-r. 


mod  Aben  ilum 
royale.  Le  nouveau  roi  fut  immé 
revêtu  d'un  manteau  de  pourpre,  i 
Ire  bannières  indiquant  les  quai 
cardinaui  ;  s'étanl  aricncia.lk-  dess 
de  défendra  la  foi  du  prophète  j 
mort  ;  les  chefs  lui  rendirent  al 
tn.i JC  j  j;i-:irais,  lui  jur, 


HBdèlit 


énergiques.  Les  officier 


tants  do  la  plaine  armés,  et  des  ordres  don- 
nés pour  que  Ion  se  tint  prêt  dans  la  null  (I), 
quand  le  canon  d'alarme  serait  tiré  de  la 
forteresse  de  l'Alhnmbra  par  les  chrétiens. 
Au  j.mr  indique  ,  huit  mille  hommes  cou- 
vraient lea  montagnes  qui  dominent  les 
murs  do  Grenade,  c 


massacres.  HeuroUiomeni  pour  la  villo,  plu- 
sieurs accidents  empêchèrent  celle  terrible 
catastrophe,  l.a  nuit  était  sombre,  une  neine 
épaisse  lombnil  dam  loi  montagnes;  elle  nit 
d'une  pluie  plus  fbno  ooeore,  qui 


l'eiécution  du  plan  , 
s'avança  avec  cent  quatre- vins  la  Maures 
bien  résolus  vera  les  ulurs  île  l'AlWïn  , 
,  appelant  leurs  frères  A 
Ces  cris ,  le  son  des  trompettes 


ment  fui eoeore  au 


r.  Vomi 


par  les  Maures  de  ce  quartier  ,  le  marqqïs 

loresse ,  de  aorte  que  les  vingt  mille  qui  at- 
tendaient co  signal  no  vinrent  pas  au  lecourj 
do  leurs  compagnons.  Les  autres  s*  retiré- 


(l)llarmel  Cinrijal, 
I  «utlgr,  ifs  loi  Moriirm  M  rtyno  lit  6r«wif 
..  i.  Krrrc™,  JKitrin  gcMnrr.  t.  n.  tonde. 


HISTOIRE 

tourmenté  un  apothicaire,  et  lue  un  faction- 
niirs(i). 

Si  la  capitale  no  recul  aucune  impres- 
sion, il  on  Fut  bien  au 
viiu-er. ,  liiini  les  habitants  nn 


De  firenade,  AbenFs 
pes  dans  les  Alpujnrras.  S'cunit  I.Htiliv  pur 
les  bandes  île  ces  montagnes,  il  alla  do  plaça 
on  place  pour  soutenir  I  insurrection,  liant 
le  temps,  l' ordre  élsit  donné  par  Aben 
llumaya  de  massacrer  lous  les  chrétiens  au- 

rntes  apostats  tomba  principalement  sur  les 
pr/ircs  qui  1rs  avaient  fuiïiii  a  entendre  la 
messe,  sur  les  autels  et  les  imago*  qu'ils 
avaient  clé  obliges  de  révérer ,  sur  les  col- 
lecteurs des  taies  et  los  ofSciors  de  justice. 
A  Soporuijar,  après  «voir  détruit  l'intérieur 


l'orlugus ,  dans  le  district  do  Ferreyra  ,  les 

chrétiens  terrifies   itéiorit  dans  une  tour 

do  l'énliss ,  on  j  mit  lo  feu  comme  il  l'ordi- 
naire; les  malheureuses  victimes,  obligée* 
Mtir,  furent  saisies  ot  conduites  en 
,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  On 
essaya  presque  toujours  de  convertir  ces 
personnes  ainsi  renfermées,  et  presque  tou- 
urs  les  efforts  furent  inutiles,  t)  I  k-iL 

femme  maure  qui  avait  èpuusè  un  chrétien  i 
les  rebelles  essayèrent  lous  les  moyens  pos- 
pour  la  eiifiner  ;  mais  pas  une  noble 


en  apparence  ,  parce  que  c'était  le  seul 
moyen  d'cr.ha|«KT.  La  ministre  des  autels 
répondit  qu'il  était  décidé  à  mourir  pour  la 


Aben  Ilumeya ,  qui  eut  pitié  des  femmes  , 
et  ordonna  que  les  prêtres  fussent  tués.  A 
Conchar,  prés  de  l'oqueyr*.  plusieurs  ebré- 

mil  lu  feu;  forcés  d'on  unir,  ils  furent  en- 
fermés, au 'nombre  de  trente-huit,  dans  un 
iilTicn\  lin'ij.m.  Au  bout  tic  dii- neuf  jours, 
eoramo  ils  persistaient  dans  le  refus  de  chan- 
ger de  religion  ,  ils  furreul  arrachés  do  leur 


d'abjurer  leur  foi.  Ils  furent  tous  mas> 


coopdns 


:lle  remerciait  la 
li  fournir  l'occasion  do  loutfrir  pour 
foi.  A  Rngol ,  dans  la  district  de 
Marchons. ,  le  prêtre  fut  arraché  do  l'autel 
mi  il  cabrait  la  me.se,  pendu  a  un  poteau, 
urchè  après  sa  mort ,  et  sa  peau  clouée  au 

A  Mosslue  on  pilla  d'abord  la  maison  tics 
réliens,  car  le  pillée  acmiipnyiaii  t  a- 
jours  les  massacres.  l.c  vita:.ic  lui  précipité, 
do  sa  fenêtre,  et  écrasé  sur  le  pavé  ,  pendant 
ecclésiastiques  01  quatorze 
eut  s.mis  le  sabre.  A  l'itres, 
is  et  l'érjliso  eurent  clé  pil- 
lée? ,  les  prisi.'i:nkLi  lin  ein  .HLii  iiô"!  nu  Mij>- 


c  qui  se  préparoi 
rd  tiré  par  une  p< 
lu  clocher,  d'où  un 


maures  le  Irai  lièrent  ainsi,  au  milieu  il'icl.its 
de  rire ,  enfonçant  des  nicuilics ,  des  ci- 
seaui  et  dos  "canifs  dans  snu  corps ,  jusqu'il 
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pour  qu'il  no  pût  pas  invoquer  h  boni! 
».  Tandis  qu'il  souffrait  celle  agonie  ; 


sieurs  endroits  ;  ila  le  firent  l 
Dans  un  autre ,  le  prêtre  el  sts  paroissien? 
s'êtant  réfugiés  dans  nuo  église  ,  et  s'étant 
mis  à  genoui  devant  l'autel  pour  se  prépa- 
rer à  leur  son,  ils  Furent  saisis  par  l'nlguaiil 
maure,  qui  dit,  en  lus  Ih 
restés  dehors  :  n  Tue;  ces  chiens  :  que  la 
premier  coup  soit  pourlop  " 
pense  de  toutes  les  craintes 
notre  ûmo  ;  le  second  pour  la  sacristain ,  à 
cause  des  punitions  " 


aièuic ,  en  désignant  la  victime  ,  enfoncei  te 
dîne,  et arrocuci  un  œil.  >  Ils  saisirent ce- 
lui-ci ,  et  jetèrent  de  l'eau  bouillante  sur  sa 
tête.  Ici  ils  prirent  une  statue  delà  Vierge, 
la  foulèrent  aui  pieds,  la  traînèrent  dans  la 
boue ,  lui  criant  de  se  sauver  elle-même  . 
si  elle  avait  quoique  pouvoir.  Li ,  un  Maure 


polit-fils  ;  son  nei  fut  coopé  et  cloué  . 
front ,  et,  dans  cet  état,  on  le  conduis! 
mort.  Pendant  le  trajet,  ayant  les  maint 
derrière  le  dos ,  il  oublia  ses  propres 
frances  pour  ses  enfants  ,  les  eihort 
supporter  patiemment  los  outrages  et  le 
supplice.  Son  discours  irrita  tellement  les 
Maures .  due  l'un  d'eux  lui  coupa  les  oreil- 
ns  sa  bouche  t  un  autre, 
:o  cruauté,  lui  ouvrit  le 
1,  y  jota  le  noi,  les  oreilles,  la  lan- 


»  broya  di 


reui  fui  livré 


i.  On  épargna  les 
our  satisfaire  sans  doute  la  brutale 
des  rebelles.  Le  prêtre  d'Andarai 


la  forteresse,  s'ètant  rendus  sous  condition, 
furent  massacrés  au  mépris  At  ioms  l'.'s  ■.cr- 
menls.  Deui  prêtres  se  reudin'ul  inirtii'ii- 


.s'étranglèrei 


.ni fl  cria  :  t  a 
voilà  ton  créateur ,  ne  peui-tu  pas  le  g 
rir  T  i  Ce  malbcureui  chrétien  s'agenouilla, 
baisa  le  Christ,  qu'il  déclara  être  v 
■on  Sauveur,  el  fut  aussitôt  massacré  par 


au  milieu  dos  applaudissements  des  specta- 
teurs. A  Oanoi .  vingt-cinq  jeunes  filles 
chrétiennes  d'une  rare  beauté  furent  réscr. 
vénj  pour  les  princes  africains  dont  on  avait 
sollicité  les  secours.  On  essaya  aussi,  mai) 

dam  à  la  fureur  religieuse ,  elles  furent  mises 
nues ,  conduites  dans  les  champs ,  attachées 
aux  arbres,  battues  de  la  tête  aui  pieds  avec 


blesse  humai 
quelques 


courage,  i 


réfugia  avec  son  père  et 
lires  chrétiens  dans  l'église.  Sa 
Isabelle  de  Melgar,  qui  était  en 


eason  père  à  souffrir  avec 


sl'ei 


1rs  pour  l'encourager  aussi.  Les  Maures 
essayèrent  en  vain  de  le  détacher  de  sa  re- 
ligion; les  promesses  ot  les  menaces  furent 
inutiles  ;  il  fut  arraché  de  l'église.  Sa  raéro 
et  ses  serviteurs  se  désolaient  ;  mais  il  sere- 
touraa  vers  elle,  et  avec  une  contenanco 
la  supplia  de  se  consoler ,  puisqu'il 
nourir  pour  Jésus-Christ.  Dans  sa 
il  eshorta  un  autre  enfant ,  plus  igé 
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à  mourir  arec  régna- 
nt en  même  temps 
la  couronne  du  martyre  (1). 

Telles  furent  les  horreurs  commises  par 
les  Maures  en  celle  occasion.  Il  est  impos- 
sible de  calculer  le  nombre  des  victimes.  11 
y  en  eut  des  milliers  qui  peuvent  être  ran- 
gées parmi  les  vrais  martyrs  d'Espagne,  pL 


!!lii!ul' 


souffrirent  aoua  les  Romains. 

Quand  les  nouvelles  parrinrenl  au  mnr- 
<]uia  de  Mondejar,  après  avoir  pourvu  à  la 
défense  de  Grenade ,  il  entra  en  campagne. 
Aben  Humeya,  se  Gant  aui  défilés  des  Alpu- 
jarras  ,  sa  prépara  a  le  recevoir  ,  tandis 
qu'une  autre  bande  de  rebelles  attendait  le 
marquis  de  los  Velei  aoi  frontières  méri- 
dionales du  district  monlagneui.  Les  Mau- 

l' Afrique,  pour  risquer  un  enganement  gé- 
néral ,  eurent  quelquefois  l'avantage  sur  les 
chrétiens,  lorsqu'ils  purent  surprendre  quel- 
ques détachements  égares;  maïs  toutes  les 


Diego  de  Mtadon,  Cutrrin  de  Ormada,  pas- 
!im.  Hcrrcn,  IlUtoria  dit  Mmdo,  pan.  II. 
Mirmol  Carvajal,  fl.Vfar*.  dit  IWHlItoK  y  col- 
ligodt  toi  Marinai,'-  <■  Pure™,  "" 
x/rali  <rEipaipit,  I.  11.  Jliniani, 


(  7U  di  Ptiltippt  II)  ne  Iroui 


beaucoup  d'erreurs,  quelque! 


Le  gouverneur  d'Almeria  voulant  sur- 
prendre les  montagnards ,  donna  a  sa  gar- 
nison l'ordre  do  sortir  secrètement;  et  pour 
empêcher  les  soldais  d'être  reconnus ,  il 
leur  fil  mettre  un  manteau  do  laboureur 

clarté  des  étoiles  permit  aux  Maures  do  les 
apercevoir  ;  mais  ils  les  prirent  pour  un 
troupeau  de  moulons.  Après  une  lutte  dé- 
sespérée ,  les  rebelles  furent  chassés ,  lais- 
sant un  grand  nombre  des  leurs  sur  le  champ 
de  bataille.  Il  n'éluit  pas  rare  de  voir  les 
femmes  combattre  contre  eux,  et  montrer 
autant  de  courage.  Un  prêtre  qui  occupait 
une  tour  près  de  Marbella  ,  y  laissa  sa  nièce 
avec  une  domesuque.  Les  rebelles  y  entrè- 
rent, pillèrent  le  rei-do-chaussée,  et  se  pré- 
paraieot  à  monter  r échelle  perpendiculaire 
qui  «errait  d'escalier ,  quand  ils  rencooirè- 
rent  un  obstacle  auquel  ils  ne  s'attendaient 
pas  ;  c'étaient  d'énormes  pierres ,  destinée* 
à  des  réparations,  que  la  nièce  et  la  ser- 


rcril,  bar  [Mule  rem  l.i  porte,  cl  remontèrent. 


rses.  Le  succès  aurait  élé  plus  déci- 
t  l'opposition  qui  ciisiaii  entre  lui  et 
uis  do  los  Vêler  :  le  premier  pen- 
nr  l'indulgence ,  l'outre  voulait  tour 
ht.  Fernando  el  Zagar,  oncle  ci 
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lu  horreurs  do  ce I lis  guerre,  lin  événement, 
arrivé  dan*  la  forteresse,  de  J  ulules  ,  Kl  une 
profonde  impression  sur  loi  rebelle, ,  si  cou- 


on  sortirent,  de 
liront  a  sa  redi 
.[iic  trois  ceins 


mille  qui  rallient  furent  Ton 
)i  nuil  sur  la  pièce  publique.  C 
(jantits  [mur  1rs  i!ralé(;cr.  Vei 
la  nuil,  un  des  soldais  diant  II 


dans  leur  fureur 

d'arrêter  le  carnage  ;  «00  autorité  fut  mé- 
connue. Quand  le  jour  parut,  la  fureur  dos 


mna  a  mort  plusieurs  do  ses  parent» , 
et  monnçn  du  même  son  son  frère  Diego  de 
i,  un  de  les  soutiens  les  plus  actifs,  Celle 


itt  pas  sans  perle  pour  le 


iotent  été  pris ,  si  le  mousquet 
vait  fui  déchargé  par 
,h.i  les  deut  ikrniers  , 
feneire ,  et ,  quoique 

le  ses  domestiques ,  et 


ruse.  Il  se  plaça 


.  corpe 


La  tyrannie  d'Aben  lliiini'j'i  contreba- 
lança eu  quelque  sono  l'nlfei  que  celle  ler- 
viblc  tragédie  devait  produire.  Ilaburd 
Âben  Abuo  doniunda  cl  obtint  sa  eraco, 
comme  prii  de  sa  soumission  ;  Miguel  do 


lit  |iroin|iiemoni( 
■liera.  Mondejar 
.  à  sa  fin,  etquo 


le.  [i.i;;ilifi  seraient  infl 
savait  pas  que  maigri  leurs  perles  il 
resuiil  encore  sii  mille  liiuuiiies ,  (in 


liens  ,  lo  peu  de  [iMÏ.iîé  rie  quiipir-s-Nnï  Je 
leurs  chefs,  l,i  rai'iic  té  Je  'oji,  éiùicnt  tels, 
que  les  revers  ne  [iLHiï.tient  décider  1rs  re- 
belles ù  déposer  leurs  armes  ;  et  plusieurs 
fois  ils  trouvèrent  l'occasion  de  su  venger 


Digilized  by  Google 


Los  ligures  avaient  appris  à 
tion  proposée.  Cl  mTO|ill'(!  ,  que 


prima  était  nécessaire  pour  Imprimer  une 
activité  uniforme,  ot  réprimer  les  eicès  dei 
trnupps  royales,  [.'indignation  que  causaient 
ces  eicèa  émit  si  grande ,  que  plusieurs  dis- 
trict» so  révoltèrent  do  nouveau  ,  après  s'é- 

ctire  déclarés  piiurlu  cause  de  la  rébellion 
nreuu  raient  lui  prfïer  aninince.  Clinique 
Alien  liumeys  parut  un  instant  sur  lo  bnrd 


de  Jus  Vnlei.  Mais, 


et  deui  mille  Maures  y  périrent.  Los  iucr.it 
qui  suiTironl  balancèrent  presque  ce  revers. 
Cependant,  tandis  que  les  ressources  limi- 
tées des  rebelles  leur  permettaient  à  peine 
do  réparer  leurs  pertes,  île  nouveau*  renforts 


Je  l'AIbacyn  avalent  joint  leurs  frè- 


i.  M7 
inniaQne  au  quartier  indiqué  il  ans 
:  de  Grenade,  la  Iiiiib  aurait  pu  se 
plusieurs  années.  Mais  la  Tigilnnce 

re  les  deux  corps.  Pourtant  on 
"  a  premiers  no  se 


■nt.  l'om 


.1I|UV'.|,T 


a  église 


m  de  quelques  Maur 


une  conspiration  toniro  sa  vit 
ses  partisans  étaicnl  toujours  nnmhrcuv, 
son  l'uni  oir  suis  lu  unes.  Iriéculion  en  fut 
Jéiérccjusnii  a  ce  qu'une  cire  instance  favo- 
rable se  présentai.  Cependant  le  mi  était 
fidèle  à  sa  rauHo.  A  Vilar .  oh  le  marquis 
de  lus  Velei  avait  pénélré,  il  fit  une  rigou- 
reuse résistance:  mais  malgré  sa  valeur,  qui 
n'a  peut-élre  jamais  été  surpassée ,  ot  ses 
la  Ion  la  supérieurs,  il  fui  cuaiplilrmem  dé- 
fait et  obligé  de  fuir  presque  seul.  Ce  désas- 
tre fut  en  quelque  sorte  réparé  par  un  ren- 
fort d'Afrique  et  par  la  désertion  qui  se  mit 
dans  le  camp  du  marquis:  sa  propre  con- 
duite cependant  diminuait  à  nuBmeiilcr  le 
nombre  tie  ses  ennemis.  Ayantenlcvè  lu  maî- 
tresse d'un  de  ses  partisans,  Difr.o  Alrjuaiil, 
lo  Maure  offensé  jura  sa  perle.  Ilepuis  long- 
temps Aboo  llumeyiisp  rnc-li.iit  descs  alliés  les 
Africains,  il  les  cligna  de  son  camp,  on  les 
dcliirh.lr.l  vers  I;,  rrolili.Tcd'Aliiicrij.sDLis  Ici 
ordres  d'Abcn  Aboo,  son  cousin,  qui  s'émit 
encore  réuni  à  lus-  Un  jour  il  envoya  S  Aboo, 
Tordre  de  marcher  avec  soi  Africains  sur 
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un  point  qui  devait  être  attaqué 
chrétiens.  Lo  messager  qui  potiche 
ire  fui  égaré  et  assassiné  par  les  ci 
île  son  rival  Diego,  qui  en  écrivît  ni 
i  Aben  Aboo,  el  contrefit  si  bien  l'é 
qu'ilélait  impossible  de  ne  pasy  Sire 
Il  lui  nrdonnait  de  conduire  les  A 
dans  une  forteresse  el  do  les  faire 


avec  lil  mille  cavaliers,  jurant  qu'il  élail 
lui-même  envoyé  pour  l'aider  dans  l'eiécu- 
lion.  Les  chefs  Africains  apprirent  bien- 

fanls  du  désert  se  lovèrent  aussitôt ,  juranl 
de  h  venger,  reconnaissant  Aben  Aboo  pooi 
leur  chef;  et  eipédièrent  quatre  i 
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ui  coûtèrent  U.  . 

['attendre  de  nouveau* se 


siront  leroi  et  le  gommèrent  malgré  ses  pro- 
testations d'innocence  et  do  dévouement  a 
leur  cause.  Il  fut  étranglé  pendant  la  nuit,  el 
Aben  Aboo  proclamé  sous  le  nnm  de  Muley 


d'assiéger  Orguiva 


m  de  Grenar 


5  Chanel 


thaque  parti  ;  les  pênes 
balancées  par  le  succès  d'un  autre,  jusqu'à 
coque  don  Juan,  quiarait  rassemblé  des 
troupes  de  tous  cités,  entrât  enfin  en  campa- 
gne, décidé  à  terminer  celte  lutto  par  des 
mesures  plus  vigoureuses.  Il  divisa  ion  ar- 
mée ou  doux  corps,  l'un  confié  au  duc  do 
Sessa,  tandis  qu'aTec  Cintre  il  s'avançait 
pour  réduire  les  forteresses  des  montagnes  ; 
elles  lombéreni  toutes  en  son  pouvoir,  mais 


■aucouples  progrès  de  l'armée  royale.  Pour 


rent  transportés  dans  d'autres  parties ,  gé- 
néralement dans  les  villes  de  l'Andalousie  et 
quelques-uns  dans  la  nouvelle  Caslille.  Celle 
mesure  plus  quo  toulo  autre  contribua  a 
affaiblir  les  rebelles  et  a  terminer  la  guerre. 
Dans  presque  touies  les  escarmouches,  el  les 

générale,  los  chrétiens  eurent  l'avantage  ■  le 
succès  ne  fut  pas  moins  rapide  quo  décisif. 
Plusieurs  des  chefs  maures  cherchaient  i  se 
réconcilier  avec  Philippe  par  l'entremise  de 
don  Juaa.  Pensant  que  los  moyens  de  dou- 

une  proclamation,  promettant  Te  pardon  h 
tout  rebelle  qui  dans  l'espace  de  vingt  jours 

mettrait  librement.  11  ne  parait  pas  ccpendnn  i 
que  celle  indulgence  ait  produit  un  grand 
effet.  Les  montagnards  redoutaient  tulle- 


 iiieu  même  de  ces  tristes  scènes,  lo  pou- 
voir lii.iitimn  a  tl  rayant  pour  être  abandonné. 
El  quoiquo  le  rebelle  témnignflt  le  désir  de 
s'arranger,  son  nul  était  de  gagacr du  temps 
jusqu'à  l'arrivée  de  quelques  accours  atten- 
dus de  Barbarie.  Il  n'en  était  pas  do  même 
des  autres  chefs,  qui  voyant  toulo  résistance 
inutilo,  désiraient  s'en  tirer  aui  meilleurs 
termes  possibles.  Albnqui  se  rendit  au  camp 
de  don  Juin,  et  en  leur  nom,  lui  rendit  hom- 
mage comme  au  représentant  du  souverain. 
Mais  la  détermination  de  transporter  tous  les 
Maures  hors  dn  royaume  de  Grenade  poussa 
le  peuple  A  résister  encore.  Les  rebelles  se 


vnièrcsdaus  la  nouvelle Casli!!c,  i: 


de  jens  désespérés,  presque  tous  bandits 
do  profession,  les  chefs  qni  obéissaient  en- 

Pnrmi  oui  i]  s'en  trouvait  deui  qui  avaient 
I':ujj.i:ir.  poijéilé  £.'  amenée,  Ahn  Aient-  c: 
(ioii-Mlu  iieuii,  famcui  chef  dO  brigands,  lu 
juur  celui-ci  intercepta  une  lettre  adressés 
à  l'antre,  dans  laquelle  on  lui  pro  met  tait  une 
récompense  s'il  livrait  Muley  mort  on  vif  à 
la  flarnison  de  Cadiar.  Désirant  lui-même 
fui:  pardonner  sa  révolte  et  ses  crimes 
précédents,  et  faire  relâcher  sa  femme  ci  sa 


(1|  M.rmol  Carjml,  Uûmû  gVI  Ritil- 
iion,nlc.,t.  a.  CalircrB.HùJorindt  Filipr II. 
llerrera,Hdlorfarfî/l/uiuio.i\Fcmii,V,iLiJi'r- 
hammen,  don  tiUpttl  PfwirJUe  !inli  [ir.ji.ciii 
ainii*'.  Ferreras,  lliilain  ginirttt.  t.  IL. 


Senii  par  quelle  autorité  et  pour  quel  ob- 
t  il  uvaii  ir;ii;é  avec  la  cnui'crncur  de  Ca- 
iar;  le  clief  lui  répondit  que  celait  pa:- 
mprcauic.  ité  et  pour  obtenir  un  pardon 
u'il  avait  déjà  obteno.  l.c  mi  lui  re [uvirliu 
i  trahison;  ils  s'échaufferont;  1rs  riu!i[iliccs 
il  hi;;umi  ace  iliit:  rcu  I  .  tuèrent  un  des 
'auros  restés  a  l'entrée,  l'autre  s'enfuit, 
lulcy  alors  essaya  de  l'échapper,  mais  il 

li  portaàlatcto  U!l  coup  qui  lu  renversa  mr 
i  terre,  où  ils  l'achevèrent.  II.,  envoyèrent 
)n  cadavre  a  Cadiar;  de  là  on  le  trans- 
orla  à  Grenade,  Sun  Murée  rlai»  telle  ville 
fut  des  plus  cilraordinoircs.  Soutenu  par  des 
planches,  il  fut  placé  tout  droit  sur  une 
mule  conduite  par  le  jjouvernenr,  ayan  la 
droite  Sonir,  a  cheval,  un  autre  homme  à 

qui  s'étaient  soumis.  Au  milieu  des  sa!- 


l'.ulilleri.. 


impolie,  ils 


le  chef  de  bi 
Ijands  s'agenouilla  ]>our  retevoir  non-seule- 
itsonpardon,  mais  les  tém<.;:;n;:i;,:,  ,|,: 

lei|rnii  la  dernière  étincallede  la  rebollionjil. 
Le  fait  le  plus  important  do  la  vie  privéo 


ÏIÛIC  ajiint  repli.,  .un  .UIL'Ifli  ecurc  de  iie.il  tut 
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do  Philippe  fui  ensuite  le  sort  de  son  fila 
ainédon  Carlos.  Ce  prince,  néon  l.i  j'i,  cuit 
d'un  caraeièrr.  fier,  et  désordonné  dans  sa 
conduite  ;  a  dii-sept  ans,  il  eut  un  accident 
qui  fui  sans  doute  In  causo  de  tous  ses  mal- 
iitms.Cri  juor,  pendant  qu'il  était  ùl'n  nii-c.:- 
sitéd'Aleala,  iUuinba  du  liant  des  e.calicisrt 
ivstn  quelque,  temps  .'-[i'ihIu,  éluurdi  par  le 

les  medi-cin-.  i'-]"'ii  ieiii  qu'il  se  lél.iMuua 
proniptcmcnl;  niais,  peu  [le  jours  après,  il 
fut  saisi  d'une  fièvre  inqoiélaïUc  <]i>i  leur 

1 1 1 1  ]  j i  i  1 1  _: i - .  lu  de  ses  p  i--.!  - temps  favoris  était 

seerns  liunijie.i  pniaii-aiiilt  impuissants  , 
on  cm  recours  a  ceui  de  sainl  Dire"  d'Al- 
cala,  i[ne  lejeone  prinre  avait  toujours  par- 
ticulièrement révéré,  i.u  eadavie  sacré  fui 
uvliunii'-f  [  porté  dnnslntu.uiibre  do  don  Cir 
lus,  dont  les  moins  furent  dévotement  pio- 
ches dessus,  sa  houclie.  iulpl.u-.iil  le  saint, 
tandis  qu'une  partie  do  linceul  couvrait  sa 
ii;;i:ie  enrinnimée  par  l.i  lièvre.  Taudis  que 
les  moines  iîu  procession  [cuieruK.ieot  les 
reliques  dans  le  c-rcuei! ,  le  prince  tomba 
dans  un  profond  sumnioil  pendant  loqin-1, 

son,  d'j  metlro  lefeuei  do  tuer  tous  ceux 
qu  elle  ri'Mli'iiti.iil.  l.e  d  unies  tique  lui  funé 
d'outrer  peur  le  aimer;  mais  il  retourna 
aussitôt,  d.sanl  qu'un  administrai!  le  saint 

paire  de  bottes  qu'il  itnma  lm]i  étroites  ;  il 
li  s  i  iiup.i  .  m  im.Rcai:i.  d  al  .1  lit  avaler  plu- 

bellan,  don  Alphonse  dcCordova,  frère  du 
marquis  de  las  Navas,  étant  appelé  par  la 

commença  l'étalement  périodique  du  ma- 
lade, ut  cette  eire.iuri,  Ll.-  de.  manières  .si  in- 

compatible iiïi:'--  uuciiilelk-cnccsainc.  A  me- 
sure qu'il  avança  cniiie,  don  Carlos  montra 
son  hum  eur  capr  i  cteusc ,  tomba  n  1 1  p  ir  1  q  i  u  ■  i'o  i  s 

Mari  lui  par  lepiésii  le  iiLS|.ino  sa;  Carlos  désira 
qu'il  remplit  un  rùle  dans  une  pié;:e  qu'il 

dans  les  transports  1rs  plus  étranges.  l>é;;oi'ué 
du  réjpuiL!  salutaire  qu'il  éi.u't  "l"i;;é  de  sui- 
vre, il  méditait,  toujours  une  fuite  dans  les 
[\ijs-llas,  ooilrspctait  [;niivciiict  à  plaisir, - 
mais  ces  m  Jllicu reines  provinces  L-.hviil  heu- 

projets  avant  èié  dénonça,  on  en  crapêclia 
J'mécution.  Rien  no  prouva  mieui  lo  triste 
ilaldc  son  esprit  que  sa  cnmluiie  avec  le 
ducd'Albe;  quand  ce  seigneur,  nomme  au 

ses  ;;t'iiou\  cl  dniiaiuùi  -.i  liiirnlili  iiber.l  |i;u  - 
don  qu'il  finit  par  l'obtenir.  Etant  un  jour 
dans  une  forêt  voisine  avec  son  gouverneur. 
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faire  depuis  l"H[![i  mps,  lie  placer  uni'  rjnrde 
prés  do  Sun  I!  n'adopm  pas  t  opeiirtaiil  ri't 
e\pr-i  lient  sans  l'avis  doses  meilleurs  ciuisiil- 
lers.nanslanuiiduinjaimrrtf.oa,  aeram- 
pii;;in'-  île  quatre  soigneurs  de  la  cour  et  de 
quelque- Innumos  armés,  il  se  midi!  dans 
Papparloment  do  sur,  lils,  put  -os  papiers, 

v.nil  pire  danp;ereuv  pour  lui ,  l'assurant  en 
iilr'uic  lomps  qu'il  ne  rti'-i J qui!  seul  bien- 
être.  Il  C'intiii  le  tn-n  du  prime  iisis  j;i-rilils- 
liunimus  de.s  plus  ntililrs  laniillrs  ■l'K-pa;;ne, 
dciiï  desquels  Ticilevaient  le  quitter  ni  unit 
ni  jour,  ei  le  plaça  moi  lu  ordreEdo  dite  de 
Fcria  et  du  prince  d'Efoli.  Cette  mesure, 
quoique  leii'l.iui  à  un  liui  légitime,  ne  pro- 
duisit pasunlmn  ell'ot.  Carlin  devint  stmihre 
ei  nhsiiué,  ci  ses  aceés  Furent  plus  fréquents 
cl  plus  eapriciein;  il  so  promenait  liim  nu 
iLuisses  appartements .  se  privant  île  nour- 
riture nu  minorant aeec  voracité,  lnivrint  um' 
ipianlhéitiulindéréeilcreniilaplusfrniilc.dS- 

et  dévora  m  les  Fruits  les  plus  acides.  Il  subit 


fiill.iil  sej>rf  |i„  i  ninurir,  il  demanda  .  voir 
suri  père,  implma  h  inutilement  sa  [p-Jco.el 
otaial  sa  bonediai™  :  il  rc..tn  au«j  ic  saint 


s-iiïi'^ni.  mrnramjpdii  snn  finie  a  Pie»,  cl 
mourut  te  3'.  juillet  t. m 

f  ,e  son  do  en  prince  insensé  a  «rjlé  la 
KHiiiniMTillum,  qui  s'e-i  manifestée  par  dos 
ntlaqiies  contre  l.l  uli'uuoire  île  son  pero.  On 
n  rlit  que  Philippe  était  le  rival  de  snn  fils 
dans  le-  iiirccliniM  d'une  princesse  française  i 
qu'une  fuis  devenue  reine  d'Espacne,  celle 
fille  ,1e  ,' rnilocailu.nl, m  CnI.koi  délestait- 


d'une  injusle  sévérité  envers  s< 
pas  pn^.ible  de  sepronnneer  a 
île  ileui  riiT.iiiiHiiiiivs  qui  or: t  . 
menl  ensevelies  dans  l'iilisrui 


'■■  uli..i:i  iC  Wuni-.il 


in  d'Anti 


et  ,1e  l.i  per- 


de  Philippe.  Le  premier,  qui  avait  été  en- 
viM-é  a  lia, [ri, 1  par  son  i,i;.itre.  la',  assassiné 
au  murs  de  mars  l.",TK  permit  ain  assas- 
sins de  s'échapper  en  Italie;  ils  furent  ensuite 
Mrrifilrn-i-s  nu  service  d'un  des  vice-rnis  napu- 
lilains.  On  ne  peut  rliorlor  qu'ils  ne  fussent 
payés  par  Amnnin  Prro',  d'après  s.,  propre 
confession.  Mais  qnrl  intérêt  ..vait-d,  ,lw\ia 
venneanco  i  satisfaire  par  un  pareil  crime  - 
La  mémo  C-iMifosiiiMi  revota  plusieurs  ri,- 
constances  relatives  i  ceuo  tragédie,  et  jeu 
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tout  le  bl.lmcsur  lu  roi,  sans  que  l'on  puisse 
limite r  do  la  vérité.  La  cause  la  plus  proba- 
ble i]'ic  l'iui  puisse  assignera  un  pareil  aetc, 
c'est  qu'lÎHL.ivi'ilii  éiaii  ]'ii{jpnt  du  prince 
il. i  lin  !:■-  fir.>'ff:;  aiiilvli^in  <|ii'il  avait  T 
Il  c  i',  certain,  pur  des  lettres  rie?  Pays-Bas, 
qu'il  avait  pcrsuaill- ii  snu  toilce  il'a=:n 
à  la  main  il'l-lisaln'lli. reine  il'An;;le'.eiTe 

il  [iii"ii  ilt'UMiioi-  en  Ai]:;lvli>rri',i'wavanl 
d'entamer  des  négociations  pour  cet  " 
nuclipic  ténébreuse  quesoil  celle  affaii 
ri'Staliuii  d'An  loi  ne  Ferez,  l'année  sui 
est  envolnppéc  il.ms  nue  plus  grande  obs- 
curité. Le  itiulif  apparont  do  celte  arres- 
tation fut  le  meurtre.  d'Escovedo;  mais, 
cornoie  la  prir.cc(sc  'l'livnli,  cl.f laquelle 
Ferez  avaii  un  libre  accès,  et  qui  n'avait  ja- 

en  même  temps,  ce  Fui  évidemment  un  prë- 


àco  sujet,  dont  seulement  niérhen 
crédit.  On  a  dil  que  Perez  araii 
improdeni  pour  laisser  deviner  la 


Philipj 

on  a  prétendu  aussi  qu'il  étail  dans  la  pins 
graudn  intimité  avec  la  princesso,  objet  de 
l'affection  royale.  Il  fallait  certainement  quel- 
que puissante  raison  pmir  éveil  le  rie  ressen- 
ti ment  du  monarque,  et  ces  deux  MpHcaliona 
pcivcnl  ù:rc  a.imisc;.  h'aulre.ï  accusations 
Jurent  pnriées  contre  Pore?,  comme  do  mau- 
vjiic  ailiiiiiiiiilraliiiM,  nu  île  trahison  des  se- 
crets d'étal;  mais  elles  sont  tmp  faiblement 
appuyées  pour  que  l'altcnlion  s'y  arrête.  On 


fot  condamne 
ans  d'eiilde! 
Il'abord  sa  mu 

ICiif,  irais  -;a  iïminrlui  liiurni  le  m-;  en  de 
s'échapper  par  uno  fenélrc  ,  ci  il  r;a^ua  l'A- 
ra;;<-.i>av.uil  que  l'iin  pùtl'iLlteirnbv.  I.a  ri-rre 
de  Philippe  dans  celle  occasion  prouve  qu'il 
filait  livré  à  la  discreli,.n  île  ce  mmislic. 
Comme,  en  vertu  des  lois  do  l' Aragon,  le  fu- 
gitif an  appâtait  à  la  j  uslice,  demanda  ni  qu'on 
lui  fil  ton  procès ,  le  monarque  foi  un  iustam 


n lui  fut ■ 


embarrassé;  mais  bientôt  méprisant  l' auto- 
rité do  la  justice,  lus  libertés  du  poople,  et 
serment  de  les  maintenir,  il  ordonna 
magistrats  de  Catalogne  d'arrêter  le  se- 
.. .  aire  el  do  le  renfermer  dans  la  prison  de 
s  a  valusse.  Celle  infraction  à  la  constitution 


les  Arajimais;  le  cri  île  .ruitrfl/W'rot  ou  in- 
i'racliun  oui  privilèges  ,  s'éleva  parlout.  Le 
peuple  se  souleva  et  enleva  le  prisonnier.  En 
même  temps  Philippe  avait  recours  à  un  ex- 


d'Hen 


IT,  p 


■n  tir.t 


la  conséquence  logique  qu'il  était  an 
lestant  dans  le  cœur.  Cotte  conclusion  fui 
imnvi'c  légitime  etirréfulable  par  le  conseil 
île  ;'ini]uiiiiii.n,queloroi  avait  fait  assembler 
a  cet  cffci.  Iles  ordres  furent  aussitôt  cipé- 
diès  ani  inquisiteurs  del'Aragon  pour  trans- 
porter le  fugitif  dans  leur  donjon,  el  cet 
ordre  fui  eiécutè;  la  justice  proiesla  contre 
(eue  infraction  am  privilèges ,  et  le  peuple 
encouragé  traîna  lo  marquis  d'Almeuora,  mi- 
nistre tic  l'tii  li  ppc ,  à  la  prison  publ  i  que  de  Sa- 


prtnenait  .l'abord  do  ce  qu'il  était  étranger, 
et  ensuile  l'instrument  passif  île  la  couronne. 
Pou  d'heures  après  son  emprisonnement,  il 

qu'ilavait  subis.  La  première  mesure  dos  ro- 
bellea  fut  d'investir  l'iii.iiii^-iti.jii.  cl  i]";.rrj|.:-ii.'j- 
Perei  au*  mains  do  ce  tribunal;  quelques  per- 


I  :  f .  1 1  ii  n  '  11  p  p  r  3  (  pas  plostfit  ces  nouvelles,  qu'il 
filmarcher  uno  nombreuse  armée  pour  punir 
lo;  rebelles;  c'était  encore  violer  Ses  privilè- 
ges nationaux.  Le  jn-l.'Wi  appela  les  oin- 


t  entendu.  Quelques  hi 


■'..Id^.J   >'  iTlllil  — 


lie  des  troupes  royales,  et 
iïgncur,  dont  le  courage  dans 
devait  lui  assurer  lo  respect 
delà  postérité,  fut  immédiatement  saisi  et 
eiécutè  par  les  ordres  du  monarque  lyranni- 
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que.  Ad  milieu  de  celte  confusion  ,  Perei 
parvint  à  s'échapper  yen  tes  Pyrénées 
Philippe  mourut  au  mois  de  septembre 

fondateur,  et  qui  est  lo  plus  beau  monument 
de  son  régne.  Sej  actions  peignent  asseï  son 
caractère.  Il  est  trop  vrai  qu'il  était  sombre 

ni  tolérance  religieuse,  et  qu'il  était  soupçon- 
neui  el  vindicatif.  A  son  retour  en  Espagne, 
aussitôt  après  l'abdication  de  son  père,  un 

dolid.  Il  assistait  à  uti  auio-da-fè  avec  une 

rivèrent  à  l'endroit  où  le  feu  et  les  fagots  les 
attendaient,  l'un  d'eui ,  ofniifr  d»  il^tini;- 
lion,  demanda  an  roi  comment  il  avait  lo 
courage  do  contempler  les  tortures  de  ton 
peuple  :  c  Mon  fils  mémo,  répliqua  lo  tyran, 
subirait  le  mémo  sorl  s'il  était  un  misérable 
hérétique  comme  toi.  i  Qaiiid  l'archevêque 
de  Tolède  ,  don  Bartolomeo  de  Carranga, 
fut  arrêté  comme  convaincu  d'hérésie ,  le  rot 
écrivit  aui  inquisiteurs,  leur  recommandant 
de  n'avoir  aucun  égard  nui  personnes,  quel- 
que élevées  qu'elles  fussent,  mais  de  procé- 


D'ESPAfiNE.  «3 
douter  de  l'infaillibilité  de  relise.  Malgré 

et,  quant  à  la  prudenco,  personne  ne  pou- 
vait rivaliser  avec  lui.  Son  application  aux 
aS'jiri'i  |jL]b:i:itii'M'[  intérêts  do  son  pajs 
a  été  surpassée  par  peu  de  monarques.  Ses 
Iml'iL'iili'..  f  [iiiiiiil  régulières  ,  sa  tempérance 
est  provcrbialo;sa  force  de  caractère,  qu'il 
■.■m  vu. eu!  iircasi.-jn  de  ll'eul (Ci, était  .îJiui  - 
rable;et,en  général,  il  était  gouverné  par  la 
plus  stricte  justice.  Son  zèle  religieui,  quel- 
que emporté  qu'il  fin,  était  fondé  sur  les 
convictions  les  plus  intimes ,  el  ses  actes  ar- 
bitraires provinreat  do  ses  idées  sur  l'au- 
!;;rii:':  nivale.  1!  f,n  estime  par  qLckrLi^-iins 
ih'  ifs  suji'L, ,  redouté  par  plusieurs;  beau- 

De  la  dernière  de  ses  quatre  femmes, 
Anne  d'Autriche ,  il  laissa  un  fils  qui  régna 
après  lui  sous  le  nom  do  Philippe  III.  Ses 
autres  enfanta  miles  le  précédèrent  dans  la 
tombe  ;  deui  filles  lui  survécurent  [I). 


S  ni.  Philippf  III. 


Les  deui  règnes  précédents  étant  les  plus 
iiririiir'.;,ii:s  ihm  l'histoire  moderne  d'Espa- 
gne ont  dû  occuper  la  plus  grande  partie 

lippa  II  finit  la  splendeur  du  roraumo,qui 
do  cette  époque  décline  avec  une  effrayante 
rapidité;  comme  dans  ce  chapitre  il  n'y  a 


iquel  furent  con- 
fiées les  destinées  de  la  Péninsule  fut  le  duc 
de  Lcrmo;  mais  comme  il  n'avait  de  talents 
ni  pour  la  paii  ni  pour  la  guerre ,  le  far- 
deau de  l'administration  reposait  sur  un 
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arenloricr,  iknIri;;o  CiliKnii,  ]'  le  .es 

pages.  J'en  s  sa  politique  intérieura,  si  sa 
conduite  imbécile  mérito  ce  nom,  la  circons- 
tance la  filns  remarquable  est  Ici  pulsion 
des  Haute,  .le  Valenee  ,<1"  IWiitl.ilousie,  lie 
la  nouvelle  Caslille  et  de  Grenade.  Le  lec- 
teur a  td  comment,  pendant  et  après  la 
rébellion,  ces  infidèles  conrorlis  furent  trans- 
portés hors  de  Grenade  et  dispersés  parmi 
les  habitants  chrétiens  .ici  cantons  voisins 
(In  pouvait  11  peine  rapt. rer  la  Iran  qui  Ifil.'  <i« 
ces  mesures  arbitraires.  La.  ahure.,  icutini 
qu'ils  uvaientété  traites  mec  ninant  de  per- 
fidie que  de  cruauté  ,  ne  respiraient  que  ven- 
geance. Ils  renouvelèrent  alors  leur  corres- 
pondance avec  les  princes  africains  et  le 
grand  seigneur  qu'il'  pressaient  mmiiiuel- 
lement  d'envahir  la  Péninsule,  et  auquel  ils 
promenaient  de  se  soulever  au  premier  si- 
gnal. Quoiqu'ils  fussent  forcés  d'assister  i  la 

violation  do  leur  foi, en  observant  1rs  rites 

avaient  l't.H  f;u  i  t'  H  d'Iltuirirer  ilel.::ll.  iic.  ><.j. 

pouvons  ajouter  que  leurs  insurrections  se 
renouvelaient  souvent  dans  les  endroits  où 
les  autorités  étaient  en  petit  nombre  ou  sans 
pouvoir,  principalement  quanti  la  justice  at- 
teignait un  de  leurs  frères  convaincu  d'apos- 

au  conseil  royal,  et  l'expulsion  îles  .Maure, 
ordonnée  sons  qno  l'on  songeât  au  dom- 

l'agricullure.  Les  Maures  étant  de  beaucoup 
la  partie  la  plus  industrieuse  de  lu  popula- 


peut-être  cependant  l'av  îfje  ré: 

l'industrie  de  ce  peui.le  était-il  h:: 
les  conséquences  dcj.i  mentionné* 


bannissement  était-il  nécessaire.  Il  nnrail 
pourtant  été  à  souhaiter  qne  l'on  pot  calmer 
leur  ey  a  s  pe.  rat  ion  et  entretenir  leur  bonne 
vtiliiutê  ;  mais,  dans  la  ili.piisilioii  d'esprit  où 
les  niait  jet;,  le  ..innenir  îles  maux  ou  des 
injures  passées,  toute  ouverture  ù  cet  éfiard 
mirait  été  reçue  avec  mépris.  On  avait  eu  de 


D'ESPAONE. 
grands  lorts  enyera  ein,  et  les  conséquen- 
ce, étaient  inévitables.  Dans  la  commenco- 


et  de  s'élever  jamais  au  niveau  des  chrétiens. 
Quel  encouragement  la  religion  mirait-elle 
alors  àce  peuple  lier  et  outragé  I  La  flétris- 
sure imprimée  eux  choses  que  notre  cons- 
cience approuve  produit  le  i  aspiration  .  et 
la  trahison  suit  naturellement  l'c\as|  ié  rat  ion. 
.1.:  suis  persuadé,  [lit  Nnvarele,  que  Si  les 

re!i,;lr  r.  Ciilimlirpio  ;  il..  I  envisageaient  avec 
horreur,  parce  [pic,  menie  en  s'y  conformant, 
Us  étaient  repoussés  avec  autant  ue  mépris 
qu'auparavant,  et  n'apercevaient  pas  que 
lo  temps  clT.ic.at  jamais  la  tache  do  leur  ori- 
gine. La  politique  erronée  qui  causa  leur 
persécution  puisait  sa  source  dans  dos  pré- 


bre  d'enfants  curent  la  permission  de  rosier, 
étant  nés  de  Maures  et  rie  chrétiens.  Ceux 
(pu  ilt-bar.|un-,.!,i  en  Afrique  furent  traités 
arce  l'inhumanité  ta raciérisl irpie  rln  peuple 
le  plus  perfide  et  lo  plus  cruel  de  la  terre. 


Diaitizcclb/ Google 


En  1G18,  la  duc  de  Lerme  tomba  dans  la 
dif!:r.Ue.lllLMvr][.ilil-  Mimstrc.dnnIluilriflO 
CaM-mri,  ij'.ii  av.iil  ,'■![■  liiTiiri-  .II'  i;lit.,nn  . 


ée  d'employés,  la  suppres- 
nion  [pa  duel  le  des  monas- 


transaclinns  étrangères  de  ce  règne 
supposer  mémo  qu'elles  pussent  être 


ment  ;  mais  elle  fut  anéanti 
les  Pays-Bas  la  guerre  e( 
de  succès  pour  le  duc 


'■■  " 


i-li:  U- :ii  a; 


de  Hongrie,  don  Carlos 

a  la  difiniié  do  cardinal.  Il  eo  signa 
tout  par  son  imbfcililè,  sa  dissipalii 
paresse.  Quoiqu'il  parût  bien  iulenlit 
fui  le  fléau  du  payB  qu'il  gouverna. 


Liuîi-iiw;:. 


de  la  chambre  du  prim-f  <!i's  Asluricf.  ( 
flerconrlisan  commenta  sa  carrière  par  rei 
voyer  du  ministère  son  bienfaiteur,  le  duc  1  meut  furent  renvoyés  ou  emprisonnés  pour 
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faire  plaça  à  dos  créatures  encore  plus  indi- 
gnes,  s'il  était  [JOBaiblo:  il  est  pourtant  cer- 
tain qu'en  révoquant  plusieurs  donations 

ployés,  en  forçant  plusieurs  nobles  à  rcsi— 


augmenta  les  revenus  de  la  couronne;  mais 
ces  mesures  ne  furent  que  temporaires  :  le 
ministre  était  Irop  cornmipu  pour  [htsi'  h  t  ,  t 
dans  aucune  marclte  avantageuse  au  public; 


D'ESPAGNE. 

iur  secourir  l'empereur  d'Allemagne  dans 
guerro  avec  Gustave- Adolphe  de  Suède, 


lippe  et  do  ses  ministres,  11  fallait  une  pa- 
tience plus  qu'humaine  [ic-ar  contempler  de 
sang-froid,  d'un  cote  des  milliers  d'ouvriers 
demandant  en  Tain  do  l'ouvrage  et  périssant 
de  misère,  tandis  que  les  fêtes,  les  spectacles, 
les  pantomimes  et  les  plaisirs  les  plus  dis- 
pondieui  se  succédaient  journellement  dans 
Il  capitale;  los  plaintes  et  les  murmures 
iuiï&i  u*i -rut.  !■<•-["  *  '*  'V  '-a  '«'-s'it-' 


oncle,  qui  possédait  une  plus  grande  part  de 
la  confiance  royale  qu'il  no  l'aurait  désiré. 
On  peut  imaginer  à  quel  point  l'Espagne 


le  commerce,  lea  arts  mécaniques,  et  par  con- 
sèquent  lea  ressources  du  pays,  déclinaient 
de  la  même  manière ,  et  cependant,  tandis 
que  la  masse  du  peuple  languissait  dans  la 
pauvreté,  la  cour  étalait  plus  de  splendeur 
qucjamaia.  La  réception  du  prince  de  Galles 
et  do  son  compagnon  le  duc  do  Buctingham, 
qui,  poussés  par  des  idées  romanesques, 
si;  ri'iidiriiiil  ii  Madrid  sous  un  déguisement 
afin  de  voir  la  princesse  Marie  que  le  prince 
désirait  épouser ,  coula  des  sommes  énor- 
mes, inutilement  prodiguées ,  puisque  Char- 
les obtint  la  main  d'uno  princcssu  friiiiiLuso. 
Vbv  Aes  muscs  île  la  rupture  do  l'alliance 
priijoliT  fui  finis  (UiulL'  n-K-rflirifiis  il.- 
cour  d'Espagne;  mais  on  pont  croire  aussi 
r]ur  l;i  -v^'iroté  de  lluckingham  dégoûta  lafa- 
iiiilli'  niynlc.  T.ïli'iiioii  du  roi  de  Hongrie 


Les  ciorbitanies  dépenses  de  la  cour  ne 
furent  pas  les  seules  cause    '  "' 
des  Catalans.  A  ta  En  d'ur 


tard,  les  troupes  furent  établies  sur  les  fron- 
tières septentrionales  aui  frais  des  habitants, 
chez  lesquels  ils  étaient  Iogcs,  pourempô- 
nçât  les  hos- 


qu'arbitraira.  Le  peuple  se  plaignit,  obser- 
vant qu'il  n'était  obligé  ni  par  les  lois,  ni  par 
lea  coutumes,  a  fournir  aui  soldats  plus  quo 
le  lit,  te  feu,  l'eau  ctlo  sel,  encore  seulement 
quand  ils  étaient  en  marche.  En  réponse,  le 
vice-roi  ordonna  de  faire  ciéculer  l'ordon- 
nance. Si  à  cela  iiuuj  ajoutons  le  désir  quo 
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le  Miment  accoutumé,  nous  ne  scronspas 

siècles  su  munira  lier  de  ses  rlmiis,  Iïm  vive, 
men  I  i  ni  10  contre,  de  1  elles  allé  intes .  !>' abord, 
le;  paysans  sur  Icstjiicls  le  fardeau  pesait 
le  plus  lourdement  10  contentèrent  do 
chasser  les  troupes;  mais  quand  elles  firent 


les  délivrer,  des  bandes  formidable 
coururent  ù.  Barcelone  ,  residone 
vice-roi;  le  crucifix  a  la  main  «Iles  c 
cèrent  les  prisons,  commirent  des  escés 
dans  la  villi',  iiialiraiLi'reiit  1rs  nffiiiers  et 
Uli'rcut  li'  vice-roi  lui-même  lorsqu'il  clicr- 
i  luit  j  s'échapper  par  mer.  Quoique  les  ha- 
Imaills  île  lli.rceluiie  nppro:iva«i:[][  h  ri'sii- 
lance  à  la  tyrannie  royale  ,  la  pré*™™  de 
cesbandesfi 
paysat 


erateu 
et  l'oppositit 
cos  d'Olivai 
ui^milc^ci, 

cuterlosmesui 


.Ladu 


onglemps  à  sa  nomination , 
mort  fut  le  signal  dos  plus  grands  ilCsorrdrcs. 
Les  députés  envoyés  par  les  seigneurs 
purent  voir  le  roi,  elle  marquis  île  losVi 
à  la  tête  d'une  armée  fut  dépêché  pour 

implorèrem  l'appui  de  la  France.  Lesccc 
fut  immédiatement  promis  ;  mais  comm 
n'arrivait  pas  assez  vite,  toutes  lescomi 
nés  s'armèrent,  à  l'exception  de  la  cil' 
Tortosc.  Ce  n'est  pas  tout,  prétendant  qu 
roi,  en  violant  leurs  privilèges ,  avait  roi 


les  insurgés  ptoc la méreu t  une  république, 
liais  le  marquis,  avant  réduit  plu-.ii  m >  R.m- 
rosses,  s'avançait  rapidement,  menaçant  la 


&  cette  invitation  et  mémo  do  faire  anc  rc- 
|Hiiiïi\jiiiipi'[ii  ei)i]i:l«  troupes  fussent  rup- 
■h'i'S.  Le  marquis  d£iliii(|na  i-t's  i  miiliiimis; 
iiiicslil  M-m Ljuii  1 1  ,  lurlcressc  qui  domi- 
n'tlacapilnlo;  mais  il  fut  repoussé.  Dans  le 
i'm,'  temps,  lu  iiMiu:ir;iui>  français  accep- 

il  l.i  ili;;iiilO  c.ll'i'ili..  à  des  c  Liions  qui 

i  donnaient  seulement  la  protection  de  là 

Do  la  sorte,  la  Catalogne  était  en  réalité  Irans- 
funu-een  iv|iuliliipu>5i)iu  le  iwiii  de  princi- 
pauté. Ce  n'était  pas  que  Louis  eut  l'inlsa- 
isoumctlroa  de  telles  (  iiiiiliiinir.  ; 
-iograpltcs  em-m(mcs  avouent  sa 
et  la  perfidie  à  laquelle  il  était  os- 
ton  ambassadeur  d'Argentan  :  il 
lu  à  prononcer  l'annulation  de  ses 


6  Franco  au  secours  de  leurs  co  m  pat  ri  li- 
es, et  Louis  lui-même  s'avança  jusqu'au! 
Frontières  du  Roussilkm  pour  diriger  leurs 
opérations.  Philippe,  voulant  conduire  la 
guerre  en  personne,  quitta  Sladrid  et  marcha 
'i  la  tîle  d'une  force  considérable  ;  mais  il 
'arrêta  en  route  sous  prête*»  il' a  item  lie 
Olirarès,  qui  n'était  nullement  pressé  do  le 
joindre.  Le  fait  est  <[ul;  le.  i  oi  n  I-.'  raini.siic 

l'enneini.  Le  premier  attendit  tronquillement 
jusqu'à  ce  que  lit  saison  fût  trop  nvaucéc 


l'cnil.LiU  ce  irni|'-.  l'armée  l'i.ni!  ais.'  tï-nipa- 
rait  de  jJri'iiFisrs  places  importâmes.  Pour 

à  la  couronne  d'Espagne;  la  suite  prouvera 
qu'il  uet.iii  pas  disposé  à  imir  CFlengarje- 
nu'iii,  malgré  la  solennité  avec  laquelle  il  fut 
contracté 

L'iuMirreclion  ilu  Portugal  commença  avec 
celle  de.  Catalans.  Nous  ne  pouvons  entrer 

ici  dans  l'eiamcn  des  causes  qui  la  pro- 

/arilM|llisiliwdaails.;iisapi>lilK]UFIIlatllia- 
lél.'qiiF,  nmlinua  lu  ;;ai  r!v:  elle  laie;iiil  plu- 

pnUI  ^KUll.l.^lii.Hif.  j,lfq,|,ii:l.l|(ll.k>!.habi. 

duisirent,  ou  des  circonstances  qui  firent 
éclater  cet  amour  do  la  liberté  (21.  11  suf- 
fira de  dire  que  Ira  Portons  mécontents, 
im'jHÏsani  !>'  s-niviTiiiTi  de  Madrid  et  brù- 
l.uit  de  l'aire  rc.:  on  lia  il  ru  leur  indépendance, 
proclamèrent  le  duc  do  Bragance  sous  le 

popd.me,  u.i  |.ln^  F.!^b.,blr-niei.ià  ces  deui 

favoriser  les  armes  île  Philippe.  Cependant 
la  fjuerri' arrc  les  Tiiys-njs  et  le  l'oi-turiul, 
ili'  laquelle  nous  allons  dire  uniiiiil,  rendait 
la  tour  impatiente  Je  conclure  la  paix.  Ce 
slf  sir  était  parlai  par  Ma'irin,  dont  les  res- 
sources ■"l.iLpnt  presque  épuisFFS  [inr  lie  si 
]uri;;iiiLs  Inistihlés.  l'.n  h'i.o ,      |i!iTii|  r.lrn- 
liairrs  ili's  ilrus  pui-sanrei  s'a  s- eu  il  lièrent  à 
^aiiit-Jeau  de  Lui,  cl  après  trois  mois  de 
débals  ics  son  ht  air:  s  re.-;kvtils  sieniToat 
1rs  conditions  île  pjiv.  Suivant  une  l;j;rii!  île 
ilém;ireali<>n  tirée  par  le.  sa. mil  Pierre  Je 
Marca  eonjoiniemcni  avec  les  commissaires 

léront  un  coup  si  lerrible  à  la  puissance 
do  Philippe,  qu'il  fut  forcé  d'abandonner 
piécipliaumiFut  les  hostilités.  Ce  désastre  fol 
une  des  causes  do  la  diserace  d'Olivarés. 
liien  ne  prouve  mieui  le  pouvoir  sans  bornes 
de  co  ministre,  et  la  criminelle  iiciil.nenie 
du  roi ,  <jiic  sa  longue  ignorance  des  éiéne- 
inerit.-  (IuI'.tili|[,i1.  Kiiliii.crainnantdelealui 
cacher  plus  longtemps.  Olivarés  lui  dit  un 
jour  d'un  air  insouciant  :  •  Le  duc  de  Bra- 
{janeo  est  devenu  Fou;  Il  «'est  fait  proclamer 
r.ii  de  Portugal.  Cette  oïlravngance  rappor- 
terai votre  majcstériouie  millions  en  eenBs- 
caiinns.  »  Le  mi  dit  pour  toute  réponse  :  »  Il 
foutmeuro  finales  désordres,  a  Cependant 

riissenLarairsrfli»rnullen)enllesEspa|;nol3. 
Par  d'autres  articles,  les  Catalans  reçurent 
leur  pardon, et  leurs  prii  ili'^ej  furent  recon- 
nus imiolables.  I.n  circonstance  la  ytns  «- 

les  représentations  du  la  reine ,  la  rébellion 
du  duo  de  Jledina  Sidonio ,  neveu  du  mima- 

it) Ortiz.  Covtpmdio  dr  la  Hluoiïa  dt  E- 
paiii,  1.  VI,  lib,  IX,  Cuit,  ilinwira  in  Tob 
i)  /-..^.i|i:.  /■!  ,1?  tf,„o  iutrinlii,;- 
liuii.  .Mi'ii-.i,  f.tiïic.  ifMjnni'rui,  1,  l- IV. 

I.'f.iivi-.i?c  .!r  Use  lui  Fdii  Honneur.  [1  est  in- 

IHjur pri]ïe.iir  l  union  île  drus  royaumes 
pussants.  Louis  fut  oblige,  lie  renoncer 

téressant  ;  il  ra  vrai  aussi,  qHiinl  l'auteur  ne 
.ml  |i.s  :ivi-ii -1,-inrTii  <e?  f  niili's  français-  * 

"J  t'e-cr  1  ■«.««.■«  g,  rorlnou;  dans  la  Col- 
IttUn  du  niitorUH  nirenctni. 
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pnriiàprendroquedesc  retircrdu  service,  i  Marie-Ànno.fiuedel'emrierturForiinandl], 
De  là  naquirent  les  dissensionsqui  désolèrent  Irais  sculiwni  lui  .m  v  0  curent,  Marta-TM- 
l'État  dans  la  régne  suivant.  Des  nombreux  lèse,  reine  do  France,  Marguerite,  reine 
KiiliiiilsiiiicFliiJij.jieeultliiiicsdeiii femmes,  de  Honra-ie,  et  son  s 
Isabelle,  fille  d'Henri  IV  do  France,  el  I  les  H  (1J. 


I.'ssi'iir,  li'  [i.Vo  \il:ir.i.  [.'■<. lilr  jilliNiniii  l. 

Iouï  avec  les  nobles,  souple  avec  la  reine, 
etrejrrompn  dimj  ses  mnîurs  ;  nuits  ces  [r.iil- 
élant  fournis  pai  a- 


Cnolcs  ,  un  de  ses  p 
mariage,  fut  de  ri 
nom  Je  li  reine.  Di 


i.v  possessions  esjia- 


Je  l.i<ineile  ni.'  lilk-ile  1,1  :,r,'i nihe  loi 
beriuil  de  pri-rémii/e  à  un  fils  du  ««»«: 
et  comme  Martc-'ïliérvse  était  née  du  [ 


tirer  nvantaRe  île  tes  désastreuse,  lïmms- 
lanccs.  II  avait  été  exclu  Je  la  cour  pour 
avoir  accusé  la  roino  et  son  confesseur,  qui 

capable  de  relever  la  monarchie  expirante. 

Pays-Bas;  il  refusa  cette  dignité,  sans  douie 
parce  qu'il  savait  que,  comme  dans  la  cam- 

ressources,  et  que  lu  himtc  n'Mmbrr.iit  -m- 


Mémoire,  dit  IWsom  roli  rf'K.j.oijnc  , 
narCme,  vol.  i,  inlrwluctiun. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 
irul  a  la  cour  pour  faire  des 
as  lui-même  contre  colla  nomi- 


procher  a  plus  do  vingt  lieues.  S'elanl  reliré 
à  Consuegra ,  il  fui  dénoncé  coalise  cbef 
d'nne  conspiralion  formée  coulri'  ].i  ïic  de 
Nilard.  O*  cotlo  conspiration  fui  réelle,  ou, 

prétendent,  elle  ne  lui  fournil  pas  moins  les 
mojons  d'agir  ITOC  plus  do  rigueur  ;  elle  fi; 
partir  un  for!  détachement  de  cavalerie 
pour  arrêter  don  Juan  et  le  renfermer  à  l'al- 
caiar  de  Tolède.  Il  s'enfuil  en  Aragon  avec 

forlcrcsso  do  Fliï  il  chercha  à  se  disculper 
de  l'i]i:i:-js.nLi-.r.  portée  cou  Ire.  lu:  ;  il  dtniimdii 


La  nonce  du  papB,  chargé  de  l'honorablo 
mission  de  mtdialeur,  le  joignit  a  Torrejon 
à  trois  lieues  du  la  capitale.  Quand  on  de- 
manda qu'il  passai  quatre  jours  a  Torrcjon, 


Diaspora  la  reine  ;  mais  comme  les  chefs  de 
se.ii  l'onseil  fuient  dans  les  intérêts  do  don 
Juan,  allô  fut  obligée  de  s'y  soumeltro  et  de 
renvoyer  le  jésuile.  Le  père  Nitard  était 


ralt  mémo  que  sas  intentions  é. 
Il  refusa  une  ambassade  que  sa 
tressa  voulait  lui  faire  accepter . 
recevoir  qu'une  nuidîqvo  somn 
à  son  voyage  ù  Home,  disant  a 
orgneilqu'ilctail  entré  en  Espa 


Il  nommé 


aussi  renvoyés,  cl  que  lui-mémo 
à  la  vice-royauté  d'Aragon  et  de  Catalogne. 
Après  qiii-'i|H.\.  ilr!ilnV;r.iii[H,  il  fui  r  ■■1:11  n 
qu'il  aurriil  Ni  gouvernement  des  Tuys-Das  , 
et  que  même  plusieurs  de  ses  nouvelles  de- 
mondes  seraient  accordées;  mais  il  n'aspi- 
rait pas  à  la  dignité  de  gouverneur.  Il 
sentait  qu'en  Espagne  sa  force  reposait  sur 
l'amour  tlu  peuple,  et  savait  que  l'absence 
affaiblirai!  son  influence.  Il  renouvelu  [lar 
conséquent  ses  intrigues,  unissanl  artificicu- 
senicut  sa  cause  a  celle  du  peuple,  et  força 


le  la  Catalogne,  de  Valoncc , 
s  et  de  la  Sardaignc.  Il  passa 
antes  4  Saragosso,  ayant  un 

rat  mille  Sommes 
lit  l'alliée  de  l'Es- 


ovahiila  Hollande,  qui  êli 
agne.  Il  était  impossible  (le  résister  J  nue 
iree  aussi  puissante,  et  la  plus  grande  psr- 
o  do  ce  pays  fiit  enlevée  par  l'ennemi.  L'Es- 
.i;!rii\  rnninir-  ]' Agioter ro  CI  I ' A I le 1 1 1 .1  c  , 
id'iiulri-hl.iLH  remis  iinurarrêlcrles  hardis 
ru/1!'  île  Louis ,  iLi  t'Hinit  ,111  .-■.■  ■ours  de 
,  et  immédiatement  nprèsdéclara  la 
a  France.  Selon  l'ordre  nalureldes 
c  parti  le  plus  fort  eut  l'atantnge. 
la  Franche-Comté,  hérita^ 
■s  ,N,  ces  provi,,^.  furent 
6e  à  quelques 


les  Pays-Bas  furent  m. 


lo  roi  approchait  de  sa 
l'autorité  do  la  régente 
re  appelé  au  ministère; 
Dis  cherchaient  àpnus- 


m  HISTOIRE 
série  jeune  prince.  Dan  Juan  arriva  i  Ma- 
drid le  jour  mémo  de  celle  majorité,  cl  fui 
admis  de.am  Charles.  La  joie  publique  é  la  il 
rjtrèmo;  mais  bientôt  elle  fui  obscurcie, 
iglind  arriva  la  nouvelle  que,  par  les  artifi- 

recu  l'ardre  de  quillcr  Madrid.  On  ne  peut 

céleri!  s/disgrico;  ur  il  a  va  il  demandé 
d'eire  reconnu  infini  de  Caslille,  el  par  cnu- 

La  reine  triomphai!  d'autant  plus  que,  son 
lils  élanl  aussi  ùible  d'espril  que  tîf  corps, 
l'administration  devait  reposer  «ur  elle  seule. 

premier  surcéda  au  père  Niiard  :  ce  fut  Fer- 

duc  de  l'Infintadn.  il  ijni  ■i,il!n,,it  j,  ,],„,{. 
quel  talents,  à  des  manières  distinguées,  un 
eiléricor  séduisant.  Celte  accusation  portée 
contre  la  venu  do  la  reine  paru!  cependant 
une  calomnie,  fill*  uvaii  quarante  ans ,  â^e 

fcmrooa,  et  à  cet  égard  aa  vie  passée  avait 
été  irréprochable.  Auroalo.aon  triomphe  ne 
fui  quo  passager.  Les  partisans  de  don  Juan 
augmentaient.  Les  grands,  qui  délestaient 

a  cause  do  l'obscurité  de  sa  naissance,  se 
joignirent  a  oui.  Il  devenait  impossible  à  la 
reine  do  s'opposer  au  torrent.  Elle  résolut 
de  se  faire  ua  mérile  de  la  nécessité.  Sa- 
chant que  don  Juan  se  préparait  à  qui  lier 
Saragoase  pour  venir  a  Madrid,  elle  ne  per- 
mit pas  seulcnioul  à  son  fils  d'ordonner  suri 
retour,  mois  elle  lui  écrivil  elle- même  pour 
l'engager  il  revenir.  Aaon  arrivée,  Charles  se 
retira  dans  un  autre  palais,  el  demandant  à 
sa  mero  de  ne  pas  quitter  celui  qu'elle  (mili- 
tait, il  dépêcha  l'archevêque  de  llila  pour 
complimenter  son  (rère.  Le  pouvtiir  de  don 
Juan  était  maintenant  illimité,  tandis  que  la 
reine  restait  confinée  cbsi  elle,  mul;;rc  ses 
eHorts  pour  regagner  le  pouvoir  royal.  Juan 
fui  affectueusement  reçu  par  le  mi,  qui  le 
nomma  premier  minisire.  Le  premier  décret 
qu'il  signa  fut  l'arrestation  de  Valoniuolo, 
Descendu  maintenant  du  laïuj  où  l'avait 


D'ESPAGNE, 
élevé  la  protection  de  la  souveraine.ee  mi- 
î;iiu[],  qui  riaii  à  l'Escurial,  se  carha  der- 
rière les  enn  Ire  venu  d'un  appanemenl  inba- 
li:tr,  el  aurait  pu  y  rester  longtemps  en  se- 
cret, si  là  le  manque  d'eau  el  sa  frayeur  n'a- 
'ii.ri.i  .ni:;é  qu'il  fut  saigné  parle  barbier  du 
m  un  ii  si  ère,  qui  le  ttiVouvril  aui  émissaires  du 
miuislre.  il  fui  conduit  au  château  de  Con- 

qu'il  avait  ai  mal  acquit,  et  déporté  aui  Iles 
Philippines  [I). 
L'adminisiralitin  de  don  Juan  ne  fut  pas 

qu'il  avait  si  injustement  supplantée.  Occupé 

riehir  se' Lléaiurea  ,  Il  s'iijiposa  faiblrrn.iit 
a ui  progrès  de  Louis.  Valeuciennes,  Cam- 
brai, Saint-Omer  ci  d'autres  places  furent 
prumplcmenl  réduites,  Ypres  ctOand  assiè- 
ges ,u  ce  lr  raùtno  succès.  La  plupart  do  ces 
plaie-  furent  te|iendanl  rendues  i  la  paii 
ih-  Minucue,  dont  la  condition  la  plus  im- 
populaire fui  le  mariage  do  Charles  avec 
la  princesse  Louise,  nièce  duroide  France. 


et  sa  u  r.  ii'  envers  le  roi  même,  te  rendirent 

non- seulement  impopulaire,  mail  odieux. 
Dans  cet  étatdes  choses,  les  soucis  le  ron- 
gèrent el  tcrmiuèrcnl  sa  vie;  ses  ennemis 
travaillaient  d  le  renverser.  La  reine  douai- 

centro  des  inlrigucs,  el  pour  jeier  son  fila 

Depuis  l'avènement  de  Philippe,  le  déclin 
de  n:,|iagiie,  qui  avait  èlé  visible  pour  les 


(l.'Oni..  /K.lerla  du  EipoRa,  t.  ïl.  Lui, 
cap.  1-1.  Mèmolrti  mr  lu  mi,  dt  Bourbon, 
vul.  [.  i  m  induction,  3. 

B)  Mémos  autorités. 
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tiobls  a 


r  .:;;aur.n,a 


«mêlant  d'iffjirci  qu'aucun  d'eui 
n'était  capable  do  comprendre,  Ilo  tous  cous 
qui  s'élevèrent  par  leurs  inlricues  bu  minis- 
tère, les  ducs  de  llèdina  Celi,  les  comtes  de 

I'  I  nfa  ntado,  rïctn  poulcire  n'élniom  ponriani 


a  Catalogue. 


fui  uurjmenlé  p; 
Cliarl  es  avec  une  princesse  do  la  maison  d'Au- 
iricbe.  Il  avait  (rajouta  éié  l'ennemi  de  celle 
maison  cl  craignait  que  ie  roi  qui  était  sans 
enfants  n'eût  enfin  un  héritier.  Pendant 
quoique  letnns  !"  efforts  îles  awaHlinils  fu- 
rent souvent  repousses,  ou  neuiralisés  par 
leurs  revers.  En  1601,  l;rl;el  fui  [irise  par  le 
ilucdi'  Nnaillrs:  [l.ircvliincfl  .1  lirait''  fureni 
■vivement  bombardées  pnr  mer.  Deux  ans 
nprf's,  l'alcroos  ci  il  osas  ca  pi  lulérent.  L'année 
d'iiliri's.lf-  KiiianiinU  l'un  i.!  ri.'fcin  rl;irn  ut:? 
t'rawU'  baliiillr;  !«  i  :biiii;LH-nrs  j.rjri'iit  Cl'- 
runa,  lloslalric  et  plusieurs  autres  places; 


même  fut  menace*.  L'Espagne 
•o  d'argent  cl  do  troupes  ;  le  temps 

du  (ire  employé  en  opérations 
étail  perdu  en  vains  préparatifs. 


de  Vendôme,  L'Espagne  trei 
frontières  les  plus  reculées.  I 

Louis"  lui 
iqnétej;  elle  était  tro 

Louise  do  Bourbon  avait  rnspi: 


lit  Bile  de  Philippe  III; 
te  Marguerite,  fille  de 


lo  d'Espagne,  mais 


I)o  là  naquirent  In  npposilions  aui  préten- 

narehie  française.  t-i  ilr'  rtnipiTi  or  Li  <.j>u:<J. 
De  la  aussi  lo  célèbre  Irailé  de  partage ,  à 
la  Haye,  par  Ici  plénipotentiaires.  Je  Franco, 
rie  Hiili.iult'  al  d'Angleterre.  Par  ce  irailé, 
\,ip!es,  la  Sii-ile,  C.uii-.iisri'il,  S.ii  ut  S^lj m ~. L i f  1 1 
eiFontarabie  furent  cédés  au  dauphin;  l'Es. 
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pagne  et  les  Indes  au  prince  do  Bavière, 
tondis  que  Milan  seul  fut  réserve  pour  lo  troi- 
sième prétendant,  Charles,  second  ti!s  de 
Léopold,  et  représentant  de  ses  droits.  La 
mort  du  prince  du  Bavière  renversa  ee  plan 
de  spolia  lion  ;  mais  sn  ailleurs  ne  tariiérenl 
pie  à  en  former  un  autre,  qui  donna  j  Char- 
les l'Espaguo,  les  Indes,  les  Pays-Bas,  et 
qui  augmenta  ta  portion  du  dauphin.  Mais 
Luir.î  nr-  [:iï  L,Tj,l;ii  1  nullemenl  rLT.ur.wr  :'.  w 
r'i ï -1  l ■  ■  !n'i-iiii;;c.  Haas  li'  dis  où  .lima  pourrait 
le  procurer  au  dauphin  ou  au  fils  aîné  de  ee 

J.lilIf.Mll  blIlrteirjLLlI'iliSlLnT.IIIHTiin.lllil 

du  daupbin,  Philippe,  duc  d'Anjou,  qui  ne 
jiDiLV.iiii'Li  û  -jîKïbjet  ilojrtlousic  iw.iilci 


remarquablo  par  ses  intrigues  de  cour.  Le 
al  oiorçason  crédit  sur  une  assemblée 
isconsultos  et  de  cabnlleros  qu'il  fit 
er  en  faveur  du  prince  français.  Colle 
>n  fut  sanctionnée  parle  pape  Inuo- 
II  et  adoptée  par  le  conseil  d'état  ; 


rent  leurs  émissaires  à  la  cour  do  Charles , 
pour  assiéger  son  lit  de  mort  et  fairo  recon- 
naître leurs  prétentions  respectives  par  son 
testament.  Ces  intrigues,  qui  pendant  plu- 
sieurs mois  agitèrent  la  cour  et  lo  royaume, 
aigrirent  les  haines  et  empoiseanriem  li  s 
derniers  instants  du  roi,  seraient  trop  lon- 
gues a  détailler.  Charles  lui-même,  comme 
aison  d'Autriche,  était 


naturellement  soutenue  parla  reine  et  la  plu- 
port  de  ses  counisans.  Mais  l'or  de  Louis 
produisii  un  merveilicul  effet,  les  promesses 


préltnlii/.Liï  iIll  lIllc  il'Aujiill  élaienl  fondées 
sur  la  justice.  Son  plus  fiirt  soutien  était  le 
ejnliaal  Puitiirarrern,  archevêque  de  To- 
lède, prélat  d'ungénio  supérieur,  et  non  ' 


iicltcr  (iiins  son  im'snlutinn  f 


i  la  guerre  civile  qui  devait  néces- 
résulter  do  cette  incertitude  dans 

(Bot  île  la  responsabilité  du  sang  qui  serait 
répandu.  Ces  représentations  devaient  faire 
une  profonde  impression  sur  un  esprit  aussi 
religieui  que  «lui  du  monarque;  il  observa 
i|ui:  son  salut  Oliiil  p-élrraliie  nui  IleiH  ilu 
sang.  Apres  un  lonr;  et  n  ucl  ..omliat,  ,1  ni^cu 
le  testament  qui  appelait  lo  duc  d'Anjou  à 

gnolos.  Son  cœur  se  soulevait  encore  pour 
sa  famille  ;  au  moment  où  il  signait  cet  note 
les  pleura  s'éïliapp iront  do  ses  yeux,  tandis 
que  d'une  voii  éteinte  il  prononçait  trisie- 
•olei  :  "  Dieu  est  le  dispensateur 


ouvrage  d'en  arsad 


lipt  V  ,!  Jnr™,  I,  i 
prii,  tlilii .  ramperutio  I 
Jfrtiorrrv  de  Coi  c,  du  rou  di  la  f  m  uVt  dr  liwr- 
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naissance,  forcée.  Quant  à  l'empereur  Léo- 
pold,  affectant  do  regarder  lu  testament 
iiiinmo  siippa.'é,  (m  (iu  moins  arraclié.'i  lji.tr- 
les  !|u:i:l!t  iléjà  il  (l'avait  plus  l'usure  de  sa 
raison,  il  se  pri-|.aro  à  commencer  It's  hosti- 
lités. Quoique  >aples  et  Milan  eussent re- 
idiinii  l'Iiilippr,  il  savait  y  posséilsildeS 
| .-Ji r I i i.i us  :  cl,  m1  ne  |i.vjvail  rluankl  la  fiuiî- 
sanec  tic  son  rival  en  Lspn.tpie,  il  espérait  <iu 
moins  s'emparer  ito-  étals  d'Italie. 

En  arrivant  dans  sou  euvanini' ,  61  Ë i > I  i e ■  I -f 
rrfyut  tloSCs  sujets  tous  1rs  icmoi;;ua;;ci  d'af- 
fection qu'il  ijnuvail  souhaiter.  Son  expres- 
sion [jriivc  et  triste  allait  bien  il  leurs  meeurs 
et  à  leurs  habitudes.?!  m  attache!  i  à  l'éti- 
quette, se-  principes  sévères,  ses  sentiments 


ii.au  [ilak'.l  p.is.ive.  qu'actives  :  il  ('.[ail 

■  iris  fail  pour  donner  l'ini|iiilsi  pie]  r 

recevoir.  Il  y  avait  en  lui  une  ii.il.ileiuc 
r.aniquo  qui  devait  le  disposer  à  devrnir 
dupe  des  imrijjants  pliiiéi  .jiiTi  proailre  i;i 
ini'  (lu  penser  et  ira.;Li-  pour  1 1 1  i  j  i  :  .'■  :  1 1  (■ .  tin 
ni  prévoir  que  leshnm- 


«  qn  la. 


coup  d  importance  au  choii  de  CMI-cL 
Comme  le  cardinal  Portocnrrcro  avait  pris 
une  fu-undo  pan  au  testament  du  Charles  11 
et  qu'il  s' riait  de  lotit  temps  montré  ucioué 
a  ta  France,  Louii  l'investi t  dala  principale 
direction  des  affaires;  il  plaça  aussi  trois 
seieneurs  franc.iij  auprès  do  Philippe,  en  op- 


[Jlll  se  séparer  en  débarquant  à  I  ij; nu  tes  de 
tous  eouv  de  ses  ni  m  pat  ri  ni  es  qui  l'avaient 
entourée  jusqu'alors.  La  seule  princesse  des 


donnée  d'après  la  volonté  de  Louis  XIV. 
Française  de  naissance,  sortie  do  l'illustre 

|  uciiiicrrsuii.es  Ailricii-[i'aise([cï,ille;Tainl, 
piiuredcChahiis,  avec  qui  elle  avait  passé 
quelques  années  en  |-;-.|j.i:;m  c.  J1ovc;iih>  >  .-nvr', 


elle  m 


tenon 


,  Fia' 


icriir  son  ambition,  tlillrc  son  line  lie  Fran- 
çaise ri  li  s  él(  lie  uia.lauie  île  M.iimennii, 
mille  qualités  loiimui  aicnt  à  filer  les  )CU\ 
(le  Louis  sur  clic;  ellep  i- -cd.il  un  rare  us.i;;e. 
lin  monde  et  (-oiia.ii.-s.iit  pal  tic-jniTcmeiit  lu 
l,ui;;oe,lii  socii'lé,  le-  nururs  l'spngmilrs.  Se, 
manier,-,  élaionl  sédiir.-.iiilcs,  suit  esprit  à  l,i 
fois  |iéiièlr.i]il  al  snupSe  :  sa  parole,  élail  élo- 
quente; son  caractère  Élail  d'une  égalité 
p.uTiiito;  enliii,  avec  assez  de  iliisiniulalioi) 
pour  cacher  ses  propres  desseins .  elle  avait 
assiv.  d'adresse  pour  diVmivrir  ceiii  des  au- 
1res  et  les  faire  tourner  i  son  profil.  Telle  fol 


tioos  m 


i  e-iiiiic  e'.  sur  laquelle  elle  ever.,,1  un  pouvoir 
sans  bornes. 

Philippo  vint  avec  la  jeuno  reine  4  Barce- 
lone ci  y  ouvrit  les  évi  tés  de  llaulojpie.  Son 


tenir  du  subsides  qui  L'aidassent  A  soutenir 


i;,li>rr.!  que  hirlhiiluc  llli.'.il 


«ment  de  fiiiélitA  ai 
i  de  San  Felipe  ait 


tir  défendra  lourd  droits 


o  l'hilippo  retournerait  de 
Karcolnno  U  Madrid  ;  mais  il  résolut  da  pas- 
ser en  Italie,  dans  i'espi.ir  que  sa  présence 
raffermirai!  la  fidélité  eliaiicclaiiic  Je  Nuplcs 
01  do  Milan,  llojj  uuu  l'un  spiral  nul  in  laveur 
de  Charles  avait  éclate  dons  la  première  do 
ces  villes ,  nuis  avait  été.  réprimée  a  lenips. 
IVuilanHon  absiwe.il  laissa  la  reine  régento 
dit  riiyaumo.  on  lui  recommandant  d'ouvrir 
prnmptemcnl  les  codés  d'Aragon;  elle  vint 

trouva  animées  du  mémo  esprit  quo  celles 
de  Catalogne.  Les  idées  do  despotisme  dans 
lesquelles  elle ava il été nourrie  el  qu'entre- 
tenaient ses  conseillers  français,  durant  lui 

vit,  qu'au  lieu  do  déposer  à  ses  pieds  l'ar- 

ncnl  ileitiaiulr  ,  M'a  sujets  s'olcllp.ik-lll  à  dis- 

f il  1er  sur  leurs  privilèges.  Enfin  elle  obtint 
un  subside  de  cent  mille  écus  ,  el  comme  sa 
présence  11 Madrid  ètaii  urgente,  elle  proro- 
gea l'assemblée  jusqu'au  retour  du  rui ,  avec 
promesse  qu'on  reprendrait  alors  la  question 
des  privilèges,  Dans  uuolcllrc  qu'elle  écrivit 


D'ESPAGNE.  m 
i  Louis,  elle  disait  que  si  elle  arait  pu  pro- 
longer d'une  quinzaine  son  séjour  à  Sara- 
flossc,  lo  dou  aurait  été  uno  fuis  plus 
fort.  Elle  se  louait  du  respect  ol  mémo 
île  l'affeeiioiiipie  lui ail  témoignée  ce  peu- 
ple ombrageui.  Elle  le  quitta  enfin  pour  su 
hâter  de  paraître  i  Madrid ,  où  elle  s'allen- 
d.iit  â  trouver  uue  réception  non  moins  af- 
fect 


Ci  |n  uiiaiii  si  les  usurpations  contiuucltea 
cl  le  despotisme  de  leurs  souverains  avaient 
privé  les  Castillans  de  tout  pouvoir  légiste- 

pi  il  élevé,  lier  des  gloires  d'autrefois,  dis- 
posé à  rési.-lcr  sitit  qu'on  tcnlcrail  une  in- 
fraction «fin  enutuincs  établies.  Avant  tout, 
ils  détestaient  l'influence  étrangère,  et  [mni- 
Lutiieiuiiniecllc  de  la  France,  et  ils  Erent 
iiicoiiit  voir  que  si  la  crainte  du  démembro- 
ineiit  de  la  monarchie  les  rendait  les  alliés  do 
Louis,  ils  ne  deviendraient  point  ju.ur  cela 
instruments  passifs  entre  s.  m  m.-.ii.s  ;  déjA 
ils  laiHs.ui':]!  voir  iinvericmeot  combien  les 
i  lKi.piaiem  l'ignorance  el  l'arrogance  des 
Frai  liais.  L'administration  de  leur  propre 
compatriote,  le  cardinal  l'orloearrcro,  ne- 
lait  [.as  [.nie  peur  les  ramener:  il  se  ninnliiiit 


la  per 


iii.'ii.  l'Iu- 


au  contraire  s'étaient  vu  comblées  do 
faveurs.  Son  air  hautain,  sou  caractère 
dur,  contribuaient  encore  il  lui  aliéner  les 
cuiurs  ,  cl  l'effet  en  rejaillissait  jusque  sur 
son  souverain.  Ses  ennemis  ne  so  trouvaient 
pas  seulement  i  la  cour,  mais  encore  dans 


es,  dans 


et  nulles  agents  de  finance,  tellem' 
la  pénurie  la  plus  complète  dcvail  él 
du  roi  ol  de  su  famille.  Les  fortifient 
villes  frontières  étaient  dans  le  plus 


eiTfl- 
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pavsi 


u  pava 


i.  Un 


demandait  de  prnmpls  remèdes,  i 

fur  instantanée ,  li'  ranimai  l"entn  _ 

nl):i!il  îles  nf lires  inutiles,  nuis  rxiirlquHi»:s 
aussi  il  en  retrancha  di!  nécessaires.  I]  ré- 
voqua des  pensions  et  des  donations,  >-nns 
même  respecter  celtes  qui  avi 

niosi  lia  haines  plus  danger! 


an  montrai  tumultueuse  et  impatienta  de  tout 
ité  dans  d' étroites  limites.  Sur  ce  point 


L'Espagne  dut  à  ra  nouvcournii 

fié  Ululé  pour  ta  |-ri'::ipitali<ni  a 
il  prétendit  imposer  à  l'Espngn 
bï.i.  :i'.;i  financier,  la  copie  du  système  adoplé 
en  l:runce  ,  et  pour  la  hauteur  avec  laquelle 
il  traita  ses  subordonnés ,  qui  naliircllemei 
étaient  prrsipio  lini^  l^pi'rinli..  $»n  "rijir 
plébéienne  le  rendait  méprisable  oui  yen 
des  nobles.  Les  impôts  qu'il  se  voyait  force 
d'augmenter,  d'autres  de  sa  propre  créai" 
le  niis-iieni  naturellement  haïr.  L'irrita 
t'-taii  portée  <i  son  comble  par  l'offlucnce 
perpétuelle  des  !-ïanr;uis ,  pour  la  plupa 


tvlui  des  iil.i 


i«  foui 


l'eïtérieur  elles  n'étaient  i;uéro 
isantes.  Philippe  n'obtint  des  Ma- 
[a'un  accueil  froidement  rospec- 
ar  répugnance  A  l'accepter  pour 
souverain  devint  encore  plus  manifeste, 
après  quH  le  sang  de  saint  Janvier  eut  refusé 
do  couler  en  sa  présence ,  et  que  le  papa  lui 

en  les  quittant  si  promplement,  il  s'était  on- 
|ir.=i  u,  ti'loir  îles  Es|ar;onls  .  pour  ri-  trou- 
ver que  des  mécomptes  en  Italie.  IH  Naplcs 
il  se  hâta  de  passer  a  Milan,  afin  de  s'oppo- 
ser aus  progrès  du  prince  Eugène.  Il  assista 
a  ln  bataille  sanglante  et  inutile  de  Lnizara  ; 
[iuis  bientôt  les  événements  que  noiu  allons 
raconter  le  forcèrent  à  quitter  son  camp 

Guillaume  III  avait  reconnu  Philippe,  mais 


lion  ,  les  réformes  il'l  irri  lut  pouvaient  nvi'ir 
forïedeloi.Oupculcroire  qu'il  ciitélé  heu- 
reux, tout  ensemble  pour  Philippe  et  pour 

c,',t  l>  .t.lnpti'.  Mais  lu  i.ii  absent  refusa  ion 


(|ui  vint  de  lu  part  de  Louis  et  dont  les  An- 
glais pussent  s'irriter  pour  eui-mcroos.  Cet 
acte  fut  commis ,  ou  du  moins  parut  impli- 
qué dans  certaines  mesures  pou  favorables 
au  commerce  des  Anglais  et  dos  Hollandais. 
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bui  défaire  reconnaîtra les  droits  di'  imitai- 
jr  l'Espagne,  de  préserver 
"  ™,n,,is  de  la 
,i  de  s'établir 
dans  les  issios  cl  riches  contrées  de  l'Atuc- 
riqua  ospannele.  Louis  indigne ,  dés  qu'il 
connut  les  projets ,  encore  à  peine  avoues , 
ilo  liuilliionto  ,  i-lthmijI  lu  fils  do  Jacques 
Sluarl  comme  roi  d'Annlelerro  ;  cet  acte, 
eitrememem  impelilique  ,  souleva  laui  le 
parti  protestant,  Pes  subsides  Furent  sans 
lio=ii,iiion  votés  pour  la  Guerre.  Guillaume 
était  sur  le  point  do  voir  ainsi  le  vccit  la  plus 
ehor  de  sn  vie,  l'abaissement  de  Louis  XIV, 
réalise ,  lorsque  la  mort  vint  l'enlever  ;  mais 


sang  la 


iji- 


Iroilcs  que  nous  nom  sommes  prescrite 
ans  col  ouvrage.  On  peut  consulter ,  pou 
lus  de  détails,  l'ouvrage  <fe  Cote,  ou  cela 


W  II,  -^T, 


Psyi-1 


cbert 


ligne  :i[i<:I:iis  cl  de  vingt  hollandais  ,  outre 
de  nombreUi  bâtiments  de  transport,  et  por- 
tant once  mille  hommes ,  se  dirigea  vers  Ca- 
iliv.  l'Ile  Oluit  commandée  par  lo  duc  rl'Or- 

Tiéccssnires  dans  un  pareil  poste.  Los  chefs 
qui  vKiiiieul  H[irw  lui  n'étaient  ijuére  mieui 
choisis.  Les  Hollandais  et  les  Anglais  étalent 
jaloux  les  uns  dea  autres  ;  les  officiers  se 

plan  fût  proposé  par  les  uns  pour  être  rejeté 
par  les  autres.  On  vil  des  l'abord  le  résultai 


choisir  pour  oF 
la  garnison  de  Cadii  ,  qui  n'était  que  do 
Irais  cents  hommes ,  eut  le  temps  do  sa  ren- 

pi laine-général  d'Andalousie,  dnn  Francisco 
de  Caslella  ,  marquis  de  Villadarias,  émit 
nnn- seulement  un  vrai  patriote  ,  mais  un 
homme  plein  do  bravoure  et  de  capacité.  Il 
obtint  quelques  secours  de  Séville  ol  de 


que  toute  l'Espagne  élatl  hostile  au  Bour- 
bons, el  qu'il  suffisait,  peur  la  soulever  tout 
emièro ,  d'une  armée  qui  vint  y  proclamer 
l'archiduc,  s'attendaient  à  fort  peu  de  résis- 
tance. Ils  furent  bientôt  détrompés.  Les  gou- 
verneurs dos  villes ,  invités  par  les  géuéraui 

daifineur  silence,  ou  firenl  dos  réponses  in- 
sultantes. Celle  de  Villadarias ,  qui  dit  que 
les  l'.i|M;;miI>  no  savaient  point  changer  de 


mus,  snuF  un  seul.  Le  débarquement  l'étant 
«fia  effectué,  non  sans  peine,  lo  gouverneur 
■le  Rnia  reçut  les  étrange™  ,  et  fui ,  on  ré- 


s'applaudir  do  la  trahison  do  leur 


des  ouvrages  avan 
céides  fnriifitations  de  Cadii.  Mais  In  vi- 
-       de  Villadarias  les  con- 
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pour  forcer  l'entrée  du  port  no  lut  pas  plus 
heureuse.  Pour  meure  le  comble  à  la  lion  lu 

njoutéo  à  la  cruauté  et  su  pillage  :  las  assail- 
lanls  se  retirèrent  précipitamment  vers  leurs 
volsseaui.  Siï  cents  d'enlre  eui  furent  tail- 
les en  pièces  pur  un  nombre  moitié  moin- 
dro  d'Espagnols  i  un  plus  qrand  nombre  10 
noya  ;  tout  les  traînards  furent  massacrés 
par  la  population  des  campagnes ,  siiuleiée 
ut  furieu.e.  Kt  les  Hnriei  n'1  unies  dpî  An;;l.ii- 
et  des  Hollandais  auraient  quitté  les  pnrnr.es 
a 9 u  I  Kiparnc  sans  y  avoir  remporté  la  moin- 
dre victoire ,  si  elles  n'eussent  rencontré  ni 
démit  presque  entièrement,  dans  lu  baie  de 
Vigu,  uni!  fini  le  e.H[i:ii;inile  fl  i'rjm.-iiisa  dur- 
sie  des  riches  produits  des  Indes  occidenta- 
le». 

Le  sort  du  gouverneur,  qui  sitnt  anre-a  la 


i,  iladajns,  Atbuqutrnmj ,  Tuy 


le  pays  don I  il  nïnitjurédo  m 
tétfrité.  Don  Cidre,  en  récompense,  s'en- 
r;:«;nn  à  f.mrmr  rpiinzt)  mille  Iminmcs  entre- 
tenu.- ;i  ses  fini.,  el  [n-ije  mille  nui  fniis  des 
allie...  Tiiuieeeiieeunvriiiioii.qiii  eût  encore 
plus  nliéné  le.  Espnipiob  de  la  maison  d'Au- 


Ptiilippe  ,  rentré  en  ftspanne,  trouva  le 
niinvcrneiiienl  emlurrassé  ,  el  la  nation  ir- 
riiée  de  l,i  perte  îles  ric:i  -3  a,,ilintis  dont  les 
alliés  venaient  de  s'emparer.  Les  division! 
qui  troublaient  le  cabinet  l'étaient  aussi  plus 
pmnoneées  pendant  si.n  absence,  l.n  prin- 


correspondance  secrète  avec  la  cour  c 
Vienne.  Devenu  suspect ,  et  envoyé  cornu 
ambassadeur  en  France,  peul-clro  ,  ain 
qu'il  le  craignait,  pour  être  enipri.  inné  f, 
l'ordre  do  Louis,  il  accepta  la  dignité  q 
lui  était  offerte;  mais,  trois  jours  après  st 


quelque  choso  do  l'honneur  chevalen 
de  sa  nation,  el  quoiqu'il  sût  que  ses  biens 
allaient  être  immédiatement  confisqués,  " 
n'hésita  pas  à  renvoyer  a  Madrid  L'urnec 
qu'il  avait  «eu  pour  défrayer  les  dépense 
de  sou  ambassade.  Ses  intrigues .  en  peu  il 
mois ,  firent  plus  pour  la  cause  des  alliés 

i;al  à  se  joindre  nui  confédérés,  et  persuada 


jl  d'Estréc.  C'était 


it  plu.  du  délVrenco  que  leear- 
irroro.  D'Ëstrèe,  homme  doué 
tais,  et  très-bieo  vu  par  Louis, 
fme  faoln  que  son  prédéces- 
igea  la  princesse.  Comme  son 
il  fut  rnppelé.  Le  cardinal 
,  découlé  des  affaires,  se  ro- 
o  moment.  L'nbbé  d'Estréc, 


décoré  de  sa  dimiilè.  Mais  quoique  ses 
écédenls  semblassent  répondre  do  so 
iif.iiie  IuiiiiHi!  el  seiiini.-o  vis -A-vis  do  la 
urim ,  loi  nuit  plus  no  sut  pas  s'accorder 
elle ,  el  par  ses  acles ,  n  la  fois  impru- 
ils  et  poriides  ,  s'attira  rindr;naiiuii  ilu 
el  de  la  reine.  Cependant  il  eut  le  plaisir 
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de  la  cour  fTEfpjgm 
celle  ii.i-.ir,- .  nu  d 
plaindrai  miiallat 

ambassadeur  franc  ji 

ordres  veaus  de  l'ai 
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ciin Banco.  1!  outra  en  [Virluyal  accompagné 
du  Philippe  et  aveu  des  forces  très-supericu- 

lii'  l'L  rt'iliJjl'1  .1  i-.b|iiui)i'r.  D'aulrea  forlcres- 


l.olli-. 


i.  Comme  Philippe  se 
priées, et  n'avait  é.i- 
onté  que  la  sienne  , 


aperçai 


s  mobiles  (pie  le  caprice  oi 

Tandis  que  ce  faible  cabinet  était  ainsi  t 
proie  .mi  plu*  misérables  passions,  la  guéri 
lonnail  de  nouveau  sur  la  frontière.  Confot 


'Séli;inpi''i 


•;hiii,  ciai:  ircs-icifi'Tieur,  sous  le  rapport  dn 
l'activité,  cl  des  talents,  au  duc  do  Bernicl. , 
fils  naturel  de  Jacques  II,  placé  par  Louis  à 
la  téie  de?  forces  réunies  de  l'Espagne  et  de 
ent  cet  homme  cé- 


lébra, 


i  plus  grands  talents  j 


laitp» 


inlVLIriii 


pour  réunir  à  l:i  mur  de  Philippe.  Ui 
nicni  ili;  kim.:  ilii;iin^  l'cmpécheil  de  prodi- 

des  Ursins.  Il  méprisait  lea  tnirii!ucsPde  conr, 
et  sa  discipline  très-sévère  déplaisait  aui 
troupes  aicuunimé.i  :'i  un  nViiiH-  fieiiitcoMp 
plus  facile.  Cependant  il  était  respecté  de 
tons,  et  ions  avaient  en  lui  la  plus  grande 


beaucoup  de  sang.  Les  paysans  portugais, 

une  belle  défense,  niénia  dans  loi  villes  ou- 
vertes et  dons  les  villages.  Gulel-Ilranco  , 
attaque  avec  vigueur  et  talent,  no  put  tenir 
plus  do  quatre  jours;  on  la  mit  au  pillage. 
Fanel,  le  général  des  Hullmdais,  fulsurpris 
dans  les  défilés  de  la  Sierra- Es  Ire  lia,  cl  s'il 
parvint  lui-même  i  s'échapper,  toute  sa  di- 
vision n'en  tomba  pas  moins  au  pouvoir  de 
l'ennomi.  Lie  là  Iterwick  M  rendit  à  VTlta- 
Velha  pour  opérer  ss  jonction  avec  une  au- 


lail  rejoindre,  et  qui  ne  m  trouva  pas  il 

obligé  de  se  retirer  vers  la  frontière  en  lais- 
sant une  faible  garnison  dans  les  forteresses 


retraite,  le  marquis  das  Minas,  lo  seul  bon 
nificier  mi  service  du  Portugal,  entra  on 
rampa»  ne,  défit  liiimpullo,  l'un  des  géué- 
r.iut  espagnols,  et  en  peu  de  juar»  eul  re- 
fiinquis  llaslcl-iîr.iiici'  !  t  la  plupart  lia  au- 
tres l'oricri'ssis.  il  l'uni jiorta,  près  de  Mon- 
scalu,  uu  second  avantage  encore  plus  dé- 
cisif que  le  premier  sur  le  meure  général 
qu'il  avait  déjà  vaincu.  L'habileté  de  <la»  -Mi- 
nas était  égale  à  sa  valeur.  Il  Ht  échouer 
toutes  les  tentatives  de  Bervcick  pour  le 
chasser  de  lu  forte  position  qu'il  occupait 
dans  te  défilé  de  Paflamaçon,  ci  ciriiciignii 
mémo  ce  général  a  repasser  la  frontière.  I.a 
réùnciion  de  Castel  do  Vida  par  le  marquia 
do  Villidarius  fut  le  dernier  eiploit  do  la 


un  li'  vil  remplacé'  jiiii  lunl  G.^w.iy.  hmmiu- 
encore  plus  incapable  que  lui.  Quand  les 
chaleurs  do  l'été'  furent  passées,  on  reprit 
le*  hostilités,  mais  sans  grand  résultat.  Usa 

Minai  Nia  il  Imijourseiiirepiui  t;  mais  mus 

:nt  paralysés  par  l'ineptïo  de 
Si  les  forces  do  Bcrwick  n'o- 
vaient  pas  été  considérablement  diminuées 
pu  la  maladie,  s'il  n'avait  pas  été  (•éaà  par 
des  ordres  contradictoires  vi  iiam  coup  sur 
coup  de  Madrid,  il  eût  aisément  iriuinplu'-  de 
«s  Utlies  ou  stupidos  adversaires!  mnia 
comme  il  ne  plaisait  point  a  la  cour,  des  obs- 
tacles forent  semés  en  foule  sur  son  chemin, 
et  vers  la  lin  de  la  <  aiii|>.b|jiir'  il  fur.  rappelé, 
Tandi 


■n  Portunal 


:e  de  Darmstadt  et  l'a 


Philippe;  ruais  bien  qu'en 


quelipie  .laminage  à  la  Houe  franc. 


he.  Malgré  leurs  form 
lo  irAna  de  Philippo. 


pierre  de  partisans,  où  sa  valcu 
pouvait  briller  du  plus  Grand  éclnt.  Il 
joignit  à  Lisbonne  à  l'archiduc  Charles,  fort 

ses  affaires.  La  flotte  sur  laquelle  ils  montè- 
rent se  diriKea  alors  ters  le  détroit  do  Gi- 

Le  prince  de 
Ire  les  Catalans  dans  la  dernière  insurrec- 
tion seilla  à  l'archiduc  do  fjire  voile 


ns  contre  les  Castillans,  jointe  au  dé- 
sir di'  recouvrer  leur  indépendance  d' autre- 
fois, désir  toujours  subsistant  dopuis  lo  mo- 
ment do  la  réunion  sous  Ferdinand  cl  Isa- 
belle, porterait  beaucoup  d'entre  eui  à  em- 
brasser la  cause  do  l' archiduc,  sans  avoir  au 
fond  une  réelle  affection  pour  lui,  mais  parce 


!  rg*o  de  ]iin-|>as  ou  de  tu 
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du  |,iiUii!ilt>l!ut!i-H(lii.i.  A  peine  arméite- 
lant  llarcclonc,  il  f'iiiiu  un  «lui  n'émit 
guère  moins  téméraire.  La  ville  itoit  très- 
bien  fiirlilif  o  cl  Irès-bie  n  défendue,  et  une 
année  qnalro  Fois  plus  forie  que  celle  lies 
allk-s  ciii  dé  nécosi.iire  pour  former  la  pre- 
mière ligne  dp  circonvallation.  Il  n'y  avait 

d'ailleurs  mie  '  p-i[nT,niiT  il.'  vnir  celle- fi 

!!rii.H[>|>;ii'U  iléirrlhiï  ik-i  Cnlal.im  jusqu'il 


îlot)» 


gnots  l'élançant  lui  pi 
sa  petite  troupe  ni  lo 


gardait  comme  imposai blo  do  la  réduit 
effet  on  n'v  fil!  jamais  parvenu  par  la 
nuverle;  mais  Peiorboroush  se  flatta  d'y 

profond  accrot.  H  n'en  fil  pas  mtmo  part  fi 


vers  l'Italie.  Ht 
qualone 


hommes  vers  filontjuicli,  et 
.  incedellarmstadi,  qu'il  avait 
erniet  moment  informé  de  ses  des- 
cendre le  jour  an  pied  des  remparts. 


ildeb 


iqti'inouplicable.sai- 
1.  Hcni 


ni  pour  Ifur  gloire,  retorboroogh,  in- 
mè  de  leur  fuite,  revint  immédiatcHH'iil 
r  ses  pas,  saisit  la  pique  do  leur  cmiiinaii- 
d  ont,  lord  Charlemont,  les  rallia  et  k  =  r.imeni 
r  position  avant  que  les  Espagnol» 
it  pu  tirer  avantage  do  leur  Soigne- 
La  citadelle,  foudroyée  alors  jusque 
!cs  ouvrages  intérieurs  par  l'artillerie 
se,  cessa  de  résister.  Uno  bombe,  qui 
lafiasiu  a  poudre,  c 


reddltk 


et  poursuivis  dans  le  chemin  ouvert,  et  le 
linsliiui  tomba  an  pouvoir  de  ceui-ci.  Dans 
lo  même  moment  un  amre  iléinrhemcnl  ai  ■ 
laqimii  Monijoich  dn  coté  do  l'ouest  et  se 
saisissait  do  irois  pièces  d'artillerie,  I.a  <>,\t- 
nison  fut  alors  réduite  s\  abandonner  tous  les 

un  renfort  de  mille  hommes  qu'il  avait  lai^ts 
à  environ  un  qnart  do  mille  du  théâtre  de 
l'action.  En  même  temps,  neuf  cents  hom- 


ceposto.  les  alliés 
uno  Iircdio  considi 
ville.  Un  Jour  fut  r 


la  étalon 


es  du 


:e,  cl  promît 
si  d'ici  la  il 
o  fut  mémo 
11  AlYn.-^uo 


abrégé.  I.e-  succès  des  alliés  i 
et  dans  les  Pays-Bas,  et  plus  encore  la  red- 
dition île  M.ia'jtiich,  nvniem  beaucoup  aug- 
menté le  nombre  des  partisans  do  l'Autri- 
che, et  leur  avaient  inspiré  une  audace  tonte 
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nouvelle.  Renfurcés  d'une  bande  do  miquo- 
lets,  an  île  sjins  armés  qui  étaical  parve- 
nus à  s'introduire  un  à  un  daas  la  plaça,  ils 
se  SDiik't^reiil,  .1  en  lainière  ut  Vehscu,  cl  jc- 
lircnl  la  ville  dans  la  consternation.  Poter- 
bimin;]!i  s'aperçut  du  tumulte,  et  en  devi- 
nant ;i  peu  près  kl  cause ,  il  courut  i  l'une  des 
porto»,  do  manda  cl  obliotsoo  admission ,  cl  El 

S:;  extobre  miii.  I/iiillinliiceiiira  sulennel- 
lemont  dans  Barcelone  el  y  fut  proclamé  coi 
d'Espagne.  L'cicmplo  do  la  capitale  fut 
suivi  par  la  rcslo  de  la  province,  dent  loutos 
Ici  villes,  ciccpté  llijsai  cl  Cervora,  so  dé- 
chirèrent finur  l'auliidur.  Lu  défection  no 
se  liumil  pas  il  1,1  r.iil.i'.iipi1,  niais  a  Vleiiiii! 


piditê  d'une  telle  révolution  a  quoique  clioso 
tic  surprenant  j  i  ;ir  si  le  désir  do  recouvrer 
leurs  privilèges  cuilait  ces  pooplcs  contre 
leur  roi,  si  la  haine  hcriiiiiaire  ciniirc  la 
Liislill,'  iwiliiliiiaii  ;i  li'S  soulever,  cepen- 
danl  le  clergé,  dont  on  no  pool  révoquer  en 
iluute  Inillncnce  sur  eui.éuiil  ([0  n  craie  me  ni 
f.uoralile  à  l'Iiilippc.  Ii'ailleurs  les  contri- 
butions énormes  levées  par  l'arcliiduc,  les 
osivs  ciiiniuis  par  se.,  troupes,  devaient  aussi 
lui  aliéner  les  luuirs.  Mais  quand  les  hom- 


«che  relier  le  changement 
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soumission  devait  amener  colle  da  tous  les 
insurgés  et  pouvait  même  meure  une  fin  à 
lu  guerre  on  lui  livrant  la  porsonne  de  son 
rival;  mais  ici  son  aïeul  ci  lui  commirent 
une  flrando  faute  en  confiant  à  Tossé  plutôt 
qu'à  Iterwiii,  la  direction  de  l'entreprise 
la  plus  importante.  Tessé  ne  manquaitpoinl 
de  talents ,  mais  il  portait  souvent  la  pru- 
dence jusqu'à  la  timidité.  En  traversant  l'A- 


înée royale  riiuin.nl  ;uli\  fuis  ce  nombre,  il 
paraissait  hors  do  douta  que  la  place  serait 
reprise;  cependant  vingt.trois  jours  s'écou- 
lèrent avaal  la  soumission  de  Munijriieli,  et 
bien  d'autres  se  passèrent  encore  avant 
qu'une  bréclie  assez  lari;e  pour  offrir  un  pas- 
sage aui  assailiaats  fut  faite  aui  murs  da  la 
ville.  La  lenteur  de  ces  opérations  doit  air» 
attribuée  d'abord  à  l'eicessive  prudence  de 
Tossé,  puis  aui  attaques  continuelles  de  lord 


règle,  r 


ti  par  da  , 


dé  rendaient  courageusement;  Charles  trouva 

les,  fin  vil  jusqu'au!  prêtres  ot  aui  femmes 
se  mêler  il  la  défense  commune;  le  prince 
autrichien  avait  gagné  los  premiers  par  son 

Iumim  chevaleresque  do  triompher  ou  do 
mourir  avec  un  peuple  qui  s'était  si  géné- 

f  énergie  des  assiégés  commençait  a  s'affai- 
blir; lo  jour  do  l'assaut  était  filé;  Phi- 
lippe pouvait  se  dire  que  dons  peu  d'heu- 

co  moment  critique  oit  l'astro  des  destinées 


Dlgitizod  tri  Google 


se  vit  il  on  assiégé  à  son  tour,  et  il 
silence  de  la  nuit ,  abandonna  ses  ca 
ses  bagages  et  jusqu'au!  blessés,  pout 
une  retraite  précipitée  don!  il  rougisani 
seul  réfugie  était  sur  les 'frontières  de  Fi 


harcelé  dans  sa  fuite  par  l'infatigable  Petor- 
borough;  de  là ,  an  bout  de  peu  do  jours,  il 
inii -.1 1 ji  i?i-iciitamment  et  sans  escorte  a  Pam- 


rement  détruite  en  Italie,  et  la  fnierro  n'était 
pas  moins  désastreuse  dans  l'ouest  que  dans 
l'est  de  l'Kspugno.  Quel  que  dit  lo  génie  de 


teuir  tétoà  ses  cm 
preoiiri!  Alijaiuaif 


carpha 


la  mortification  de  voit 
Cuidad  llodrigo,  Sala- 
>  pouvoir  empêcher  Ici 
■rs  Madrid,  jiour  opèroi 


cliie.  Par  son  conseil,  la  cour  quina  Madrid 
et  eoretira  à  Burgos  II  était  temps  ;  cari 
peine  Philippe  était  parti  que  les  troupes 
légères  de  Galway  et  de  das  Minas  parurent, 
et  le  28  juin  les  deui  chefs  a  la  télo  de 
trente  mille  hommes  firent  leur  entrée  triom- 
phante liai:!  .Ma.-lri.l. 

Lo  pouvoir  des  Boarbona  semblait  main- 
tenant aui  yeui  de  la  plupart  arrivé  i  son 
terme  dans  la  Péninsule.  Sans  troupes ,  saos 
argent,  fuyant  loin  de  sa  capitale,  ses  plus 
belles  provinces  déjà  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
Philippe  n'avait  plus,  suivant  l'opinion  géné- 
rale, qu'à  chercher  une  retraite;  mais  tel 
n'était  pas  son  dessein.  L'adversité  éveilla  en 
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lui  une  énerva  qu'on  n'avait  point  et 


courage  lo  plus  ferme  et  lo  plus  calme.  Il 
harangua  avec  une  simplicité  pathétique  le 
peu  do  troupes  qui  loi  restaient  et  les  assura 
qu'il  mourrait,  s'il  le  fallait  aire  elle-,  pour 
la  défense  do  la  patrie.  Il  paraissait  mettra 
dansl'avonirdes  espérances  qui  prouveraient 
qu'il  connaissait  mien i  que  .ses  timide-  eon- 
seillors  lo  caractère  espagnol.  Il  pouvait  se 
fierula  noblesse  do  ce  caractère. Quoique  en 
quillaut  Madrid  il  eût  autorisé  par  oo  décret 
royal  cou*  que  tours  rancir 
point  absolument  auprès  dt 


:  fat  pouiséo  on  faveur  do  Charles.  I)o 
oies  parts,  les  géoéraui  ne  trouvèrent  qu'un 
imhre  silenre:  et  ils  riirenl  beau  faire  pro- 


laissait  encore  à  ce  pays  des  ressources  et 
une  énergie  capable-  'le  l.i:re  licru'elev  ii'nK 
(jui  inuljinai  l'asservir:  liieniût  tout  Castil- 
lan fut  devenu  soldat.  L'Eslramndure  fournit 
et  ét|iii[ia  dôme  mille  Imaunas.  Les  alliés 
avaient  i  peine  quitté  Salamnnque  pour 


is  dans  une  lettre  de  la 


  prêtre  apporta 

vingt  pUtoles  a  la  reine,  de  !a  pan  d'ut 
lago  qui  contient  juste  lo  même  nomb 


ntchareé  deionsdiro  qu'i 


le  cardinal  Porlocarrcro  que  son  ressenti- 
ment contre  les  F  rabais  ]>»ruii  alors  ;i  dè- 
liuiri!  siul  oiivra;;i-  ;  fil  vain  bèui[-i!  l'rlcn- 
il.ir.l  autrichien  et  lit-il  chanter  ]o  Te  Ucuia 
il.iiislaciiili.'drale  de  Totcde,  la  fortune  du  roi 
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lèbro  bataille  d'Almania  qtto  Berwk*  gagna 
sur  Gahvev  ft  dos  Minus.  Elle  affermit  le 
Irône  de  Philippe  et  remplit  ses  paiiiian^  il' 
iuiitiiiiff  dam  sa  i'iriuuf.  [ifs  iiv.mlagO!.  un- 
i.m  ii  plu-  iuipiutauli.  la  Miivirvnl.TiHiiLis  que 
le  duc  d'Orléans,  eiiv.ive  [iar  h  Fiani'e  avec 
des  renforts,  conduisait  une  année  dans  l'A- 
i  Jliiin,  lier  «ici.  .ntiHiu.Mi  les  forteresses  du 
territoire  île  Valence.  Les  capitale»  des  deux 
royaumes  se  rendirent  sans  cnup-férir.  Dans 
1 1 -  [ . i  l-  11 1 i e-s- ,  c c 1 1 ■  rii- rn 1. 1 L i'  lin  -ui.i  fuir  le.»  autre . 
places;  dans  lo  second.  Dénia.  Xaiiva,  Ali- 
t.-.ilte  riNiir.i!Tc:i:,  nuis  imvcr.  rcitia  iVrr.'.v 


i  al  nation  des  Es- 


nfol 


i  i'in:;iil::r,i  pu-  l.iseu!i'  cause.  Los  généraux 
des  alliés  semblèrent  tout  à  coup  frappe» 
d'inaction:  leurcuipcs  s'ubaiidimiirroiudaiis 
Madrid  a  de*  excès  qu'elles  trouvaient  sans 
doute  plus  agréables  que  les  fatigues  et  les 
ilan  vii  d'une  campagne,  et  Charles  lui-mime 


ira,  Ilïl'.. 


ps  de  rassembh 
nui  siennes.  Cet  habile  général  li 
coDunnnkations  avec  l'Ara[;on,  ciunnju  déjà 
cllwi-laii'iittuupfL'siUOCierurliistil.L'Aiiila- 
lousioctaiieuarnies;dcsoriei|j  il  n'avait  plu.» 
d'asile  que  dans  la  capitale  ou  dans  Valence. 
Itieniotil  ne  lui  resta  que  ce  dernier.  Madrid 
attendait  l'arrivée  d'un  détachement  de  far- 
inée ilfltn  iiicl  ijiiiil.-v.ii!  venir  la  ili-livriT. 
L'archiducse  retira  \anuaci'i|  lu  l'Iiiippc'jin. 
qu'aux  frontières  de  Marrie;  le  roi  fut  témoin 
do  la  prise  d'Orihuola,  de  Cucnè a,  de  Carlba- 


punilion  do  leur  dt-renic  licscspcrce,  fuient 
passés  au  S!  do  l'épée.  Les  murs  furent  rasés, 
cl,  plus  tard,  lorsque  la  ville  fut  rebâtie,  on 
changea  son  ancien  nom  en  celui  do  San  Fe- 


rions privilèges  par  un 
20  juin  1707.  Celle  al 
en  vertu  de  l'autorité 

plaisir  delà  couronne 
étro  révoquées  par  ce. 
prétention,  était  un 
qu'injuste.  Les  priiil* 


toujours  fidèlement  obsenées.  C'était  donc 

narqueelh»  peuple»,  cl  p.»  !;i.,nrlli'  rcLiii-li'i 
n'avait  pas  plus  le  pniicnir  du  n'-vninifr  arbi- 
trairement tes  chartes  de  liberté,  que  ceux-ci 

quant  au  il  mil  deiiiNipi.'lc  il  pmnail  et  cr 


liilcliléche-    lion  et  qui,  de  tous  temps,  envieux  des  pré- 
|  rtyjnlives  accordées  aux  autres  royaumes, 
il  par  la  cé-  |  avaient  résolu  de  les  réduite  au  même  niveau 


Diïdzoa  0/  Ci 
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qu'eux.  Ixs  privilèges  de  la  Catalogne  ne 
devaient  pas  plus  échapper  que  les  autres  ; 
mai.-;  il  fallait  d'almrd  -ounieirrc  la  proiiivc; 
ci,aïaiii[l'ïrin,sir,  deuouvellcs  et  terribles 
(limaille-  itéraient  si;  présenter.  Tortcsa  fil 
une  :.ri;,i,  I  H  lie  me  ilelcuse  soutenue  par 
quelques  renforts  envoyés  d'Angleterre.  En 
mime  temps  Galivay  était  remplacé  par 
Stanhope,  officier  plein  do  courage  ti  oTax- 

mailiesse  rie  Naplcs  et  de  Mihtir,  urjiiniuit 
au  ;ï''-nér:il  i  1 1 1 l k-  i  i I  Sl,iliyembcr[;ilc  se  réuni 
aux  allies,  et  les  Iles  Baléares  lopibaieiil  ci 
leur  pouvoir.  Cependant,  bien  qu'il  fallut 
ajouter  a  to.us  ces  revers  le  départ  dt 
(l'Orléans  inné  île  quitter  IT -paene  pur  les 
intrigue:!  (In  lu  princesse  des  Ursula,  les 
désastres  de  Louis  dans  les  l'aja-Bos  qt  "  " 
menèrent  à  déclarer  qu'il  serait  fore,"  (ic  faire, 
la  piij  avec  les  allie 
leur  plairait,  quand  même  ils  ei itéraient 
do  lui  de  sacrifier  son  petit- fils;  bien  que  les 
finances  fussent  dans  un  état  déplorable,  qui 
dans  la  fameuse  campagne  do  [710  Philippe 
nli'iuàlde.aal  II  liai; icr,  fut  défait  |nn  Slali- 
remberi;  à  Alnicnara  ela  ^arau^sc  :  ipi'il  se 


M  le,  pu 


contre  eui.  Charles  bientôt  découlé  de  Ma- 
il ml  le  quitta  la  amis  suiiimr,  et,  a  peine  en 
avait-il  passé  les  imi  tes,  -qu'il  eut  la  uiueli.i- 
ejfniKi'ciikcdicie;  cle.c'i  retentir  eu  si;;ne 
d'alléuris'o.  -es  allies  aillais. sont  accusés 
très -justement,  à  ce  qu'il  semble,  par  les  his- 


bicn'.é.t  comment  la. sainte  se  veii.;(a.  Philippe 
rentré  à  Madrid  et  reçu  avec  des  transirons 
non  moins  vifs  quo  la  première  lois,  ne  s'y  ou- 
blia pas  cependant  :  amiiiipar-rui  du  duc  de 
Vendôme  qui  avait  remplacé  leducd'i  Irléans, 
il-clu'ua  île  poursuivre  les  allies.  A  Ilrllillega, 
iliaHei!;ila  eiilSlaiilnq!caui]-jei  il  reliait  cinq 
mille  cinq  u  nit  boutâtes,  la  plupart  Anglais  : 
c'était  une  l'auto  que  tic  s'être  baissé  .-m  pren- 
dre par  des  forces  bien  supérieures  dans  une 
ville  dont  les  forlilicalioin  peu  considérables 
■cu'.liaieal  d'ailleurs  eu  raines;  mais  le  eéne- 
ral  aurais  résolut  noblement  do  prolonger  la 
défense  jusqu'à  la  dernière  ostt'éitiile.  Sans 
anillorie,  avec  peu  de  munitions,  il  tint  long- 
temps les  assiégeants  en  éiliec;  enfin,  lors- 
qu'ils fireni  irruptioa  par  les  brèclies  que 

rieuse  les  repoussa  en  leur  faisant  subir  une 
perle  ilouliledu  In  sienne. f>  ne  fiilipicquaud 


it  réclamé  lèse 


iwiiiiiil  piûut  le 
i'ctiiliirl  jamais. 
■;i1ont?tjnh.i;e 


Ii.iii.  Ii  lia-  tille  qui  suivit,  la  licMire.e  d 
clara  d'abord  pour  Vendôme;  une  char 
vi;;inrcusc  d:  ïtahremberg  h  ramena  ■ 
colé  des  alliés;  Vendôme  et  Philippe  so 
geaieut  àla  retraite,  quand  des  réserves  ce 
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duites  par  le  marquis  de  Valdecaflas  firent 
de  nouveau  changer  la  fortune  par  uno  vio- 
leme  attaque  sur  tos  flancs  de  Siahreci'iei  :;. 
t:c[:rri.i.ir]iSiajiliopB,p*rir«dpiiriblsisfbru 
de  valeur,  parvint  a  relier  mallre  du  champ 
iIl:  limaille  jusqu'à  ce  que  la  nuil  eill  mis  vu 
terme  à  l'ociioiii  to  Fait  lui  donnait  le  droit 
do  disputer  a  Vendôme  l'honneur  do  la  vic- 
toire. Mail  il  est  cerlainqueloull' avantageait 
pourcolui-ci  ;  dès  le  point  du  jour,  Slanhopa 
dut  commencer  sa  retraite  précipitée  sur 
barcolone,  et  ses  perles,  duran 
cho,  no  furent  pas  moins  grave 


,i  lies  litail  regard.!'!;  comme  triomphant 
L'.'i'.i::::-:^  ^"tcrificos  d'hommes  et  d'argent 
qu'avait  faits  l'Angleterre,  la  disgrâce  dos 
vilùgs ,  et  le  cliangeinent  lie  ministère  qui 
en  fut  [a  suite  ;  enfin  la  mort  de  l'empereur 


!:;ï'.. lynil  iLOj.iiii  tiui'lipus  années.  Le  nou- 
veau niiiiisiiVi;  anglais  fil  faire  des  ouvertu- 
res Ù  Louis,  qui  les  écnuta  avec  empresse- 
ment, et  offrit  des  avantages  eu mmorciam 

piriiciili.Ttil'.cnt  ;l,;rOal)îcs  ail  peuple  avec  le- 
quel  il  traitait.  Enfui  les  préliminaire  iVuno 
lil  séparée  eiikc  la  l''rani:e  (1  l'Aiijjleli'nv, 


ces  négociations,  qui  étaient  soi- 
gneusement tenues  secrètes ,  la  guerre  lan- 
guissait en  Catalogne,  surtout  depuis  que 
Charles  avait  quitté  Barcelone,  pour  prendre 
possession  de  ses  États  héréditaires  ;  pour- 
tant il  ii v. .il  promis  do  revenir  avec  desreu- 
fons,  et  pour  inspirer  plus  de  confiance,  il 
avait  laissé  l'ordiiduehosso  en  Catalogne 
avec  le  tilre  de  régonto  ci  Siahrcmbcrgavec 
mut  ce  qui  lui  restait  de  forces  disponibles. 
En  arrivant  à  Milan  ,  il  reçut  la  nouvelle  de 

adoptée  par  l'Angleterre  ,  ou  resserrant  les 
liens  qui  l'unissaient  à  ta  Hollande  ;mais  ses 
efforts  furent  inutiles.  Les  conférences  d'U- 
trecht  s'ouvrirent,  l'Angleterre  se  détacha 
ouvertement  de  la  confédéral  ion,  ol  dos  or- 
dres furent  envoyés  pour  le  rembarquement 
des  troupes  qu'elle  avait  en  Catalogne.  Ces 
i.r.lri^  ;>.iivi;  c\écini^  niril;ii  i!-  i'i[uli;;naiioil  CI 
les  reproches  dos  Catalans,  qui  se  plaignaient 

dations  continuaient,  quoique  do  temps  en 
temps  imerrompuos.  Enfin  Louis  ayant  con- 


11  i  jun 


que  jamais 


ennncé  pour 


pan  séparée  em 


FraiH'e  et  il' Ripa;; ne  ne  .craieo 
lanii'iim  tète  ,et  riiili|i[iii  avant 
lui  ol  pourses  successeurs  à  tous  droits  sur 
l.i  ;>rcillu  j  l'  ,  eue  |  ai\  ;-iThtii!c  Ici  fi;;ncc  le 
i  I  avril  ]YI.1,p:irlc*;imli:nsni[rursi!elouslrs 
souverains,  ejceplé  par  ceux  de  l'empereur. 
Les  t  (militions  ,  par  rapport  A  l'Espagne, 


îe.Saii 


'ii:li|.[ic  i'Uiil 


Saplcs  ot  des 


!!liristoi'lie,  et  le  monopole  do  fi 
de  la  vente  des  nègres  dans  les  colonies  i 
pognolcs,  lieraient  être  cédés  poisr  un  tca:ps 
à  l'Angleterre;  on  devait  aussi  lui  assuret 
établis-eioeni  sur  le  Rio  do  la  Plata ,  i 
l'ioiilpliim  île  i  L'i  tains  droits  dans  le  port  de 
's  privilèges  déjà; 


urttta  à 


o.  Il  fut  ci 


i ,  que  des  conférences 
s' ouvriraient  de  bnnne  heure  l'année  suivante 
à  L'irecht  .pour  travailler  à  la  paii  générale. 


nés,  aui  Anglais,  l'r.c  amnistie  :','ui'ralctl:lil 
•  t'p-.iii'iHinui  lesCiiliiliiin.raaissaiisnu'ily  fut 
ipu'stiur 'le  leurs  anciens  droits.  Dans  le  cas 
i,ù  riiilippn  mourrait  sans  postérité,  lacou- 
ronno  d'Espagne  devait  revenir,  non  pas 
a  la  maison  de  France,  mais  au  duc  de 
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l'on  no  saurait  blâmer  Philippe  d'avoir so 
cri!  i  es  démembrement  de  la  monarcl 
Milan  et  Noplos  étaient  depuis  longtemps 
su  pouvoir  de  ian  rival ,  et  il  o'y  avait  au- 
cune apparence  do  pouvoir  les  recouvrer.  I 
n'était  guère  plus  possible  de  conserver  li 
-Snn Initie  .  In  Sicile  el  le»  Pays-Bas.  Cetli 
peii  mit  réellement  un  lonne  à  la  rupitr  de 
la  succession;  Charles,  quoiqu'il  affectât 
<lo  vouloir  la  continuer  seul ,  ouvrit  dos  né- 
([(«■iaiidiis  pour  retirer  ses  troupes  de  la  Ca- 
talogne. Si  maintenant  nous  voulons  poriei 
un  jugement  sur  la  conduite  des  confédérés, 
durant  tout  co  lonfl  débat,  nous  la  trouverons 
pou  honorable,  l'injustice  de  leurs  préten- 
tions est  d'aitfird  évidente.  Ils  voulaient  dé- 
trôner un  monarque  choisi  par  lo  peuple  su 
lequel  il  rrgoait  pour  imposer  a  m  pouplo  u 
mue  prince  repoussé  par  lui;  c'était  une  in 
suite  *  l'indépendance  nationale,  une  viola 


'éclat  en  Espagne  i  leurs 
ie  Stahrcmbcrg  qui  eut 
,  après  les  avoir  poussés  à 
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aèrent  l'amnistie  qui  lettrétail  offerte,  à  moins 
que  la  reconnaissance  de  leurs  droite  n'y 
Fût  jointe.  Si  Philippe  leur  eut  accordé  cette 
demande  il  eut  attaché  à  son  trône  par  les 
liens  les  «lus  forts  un  peuple  bravoel  gène- 
roui  ;  maisil  parait  avoir  toujours  regardé  les 
libertés  nationales  avec  horreur,  et  les  avoir 
considérées  comme  des  sources  do  révolte. 
La  conneissance  la  plus  superficielle  de  l'his- 
toire de  l'Espagne,  eût  pu  cependant  lui  ap- 
prendre co  que  la  révolte  avait  d'ordinaire 
dans  les  usurpations  de  ia  couronne.  Les  Ca- 
talans ne  plièrent  devant  lui  qu'après  une  lutte 


Catalans ,  lurent  il  la  vérité  adressées  a  la 
«iur  ila  Madrid ,  mais  sans  espérance  et  pro- 
bablement sans  désir  de  succès. 

Quand  les  Catalans  virent  que  le  roi  était 
inébranlable  dans  le  dessein  d'abolir  leurs 
1 1 1  i v  i L i ■  ; ^ l- ^ ,  qu'ils  comblaient  eu  vain  sur 
l'honneur  de  l'Angleleno,  quo  l'empereur 
lui-mémo  hors  d'état  do  résister  seul  a  la 
France  était  contraint  de  losabandooner,  ils 


l'effort  de  la  maison  de  Bourbon  ;  ils  refu- 


joiceptéCardonaella  capi- 


leprinlcmps  do  17(1,  vingt  m 


anglais  envoyé  dans  le  m. 


:h), 


ao  méprisable. 


nrèrenl  mnlhou- 

;ue  l'on  soupçonnait  d'être  favorables  il 
'hitippe,  ou  seulement  de  dèairer  la  pair, 
jus  ceui  mémo  qui  no  préféraient  pas  les 
ilesplu.. 


dérées étaient  nu 
i.  Trois  i 


es  parmi 


de  moindorrs  ou  i 
:s  d'un  tribunal  qui  s'était  constitué  do 
néme,  allaient  parcourant  la  ville  et  trai- 
rons. Des  prêtres  même  élaiont  arrachés 
chaire  et  de  l'aulel  pour  marcher  à  l'é- 
lut! ;  en  même  temps  les  plus  vigoureuses 
attaques  de  Borwick  étaient  repoussées  avec 
perte.  Au  bout  d'un  mois,  des  brèches  ayant 
ctéfaitcsù  doui  bastions,  des  troupes  s*a- 


m 


furent presque  aussitôt  Forcées  deli'irlie] 
parla  viulcurn  du  ciioedes  n.=siè;;és.  Murant 
le  jour  et  lu  unit  qui  suivirent ,  les  assuma 
répétés  par  un  plus  [>rand  nombre  cl  avec 
plus  do  furie ,  amèneront  enfin  la  prise  des 
deui  bastions  i  mais  Ira  assièges 
tour  d'une  bannière  noiro  sur  laquelle  était 
peinte  une  tète  de  mort,  parvinrent  par  des 
efforts  presque  surhumains  à  les  reprendre . 
Les  pertes  que  tlerwick  avait  supportées 
dans  celle  lutte  meurtrière  le  rendirent  plus 
rir«i:is|i«l  ;  il  ur.lniina  a  l'artillerie  de  iie.r. 
droyer  les  mura  jusqu'à  ce  qu'elle  eill  fait 
dos  broches  assez  larges  pour  ndmellre  des 
compagnies  entières  de  front.  Avant  le  der- 
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feu  de  oinusqnctei  îe  fut  soutenu  par  les  fe- 


pilula 


i  fiivfi.jb:.' . 


parce  qu'elle  no  garantisse 
lion  ili'S  [irivili':;ff.  Il  ne  restait  dune  plus 
qu'A  commencer  l'attaque  ;  cinquante  compa- 
linios  do  grenadiers  s'avanceront,  soutenues 
de  quarante  autres.  Hais  avant  qu'elles  eus- 
sent pu  pénétrer  dms  la  i  ille,  des  rangs  en- 
tiers Turent  balayés  par  le  feu  des  assié- 
geants. Une  fois  qu'elles  y  furent  entrées, 
elles  trouvèrent  loues  li  s  rue-  liarrirarlées, 
et  les  fenélres  de  toutes  les  maisons  garnies 
de  défenseurs  qui  faisaient  uno  rednuinblc 


m  du  12  mm 
quand  Benvick  eut  menaré  do  fairo  massa- 
crer tous  les  habitants  et  de  brûler  la  villu 
entière,  quand  il  eut  iléj.i  commencé  i  fairo 
mettre  le  feu  à  plusieurs  maisons,  les  chefs 
■>.:..r::'i'V\:  Téeilomeiil  .1  rapiliiler.  1).:  leur 
promit  rie  respecter  leurs  vies  et  leurs  pro- 
liiït'ïés;  et  eiK,  de  k'nr  e.Mé,  l'i-nna^iTenl  il 
rendre  les  fnrleres.ses  de  Mimljniili  et  de 


l.unl.u,.,  fM-,Mf  h-  :n,!:]rs. 
,  et  ]-i  ilmils  furent  défini- 
tin  ioa.;i;i.iitauroidofairo 
il'ér un  monument  a  sa 
.-.^iie  proposition  avec 

restât. 'i  la  liberté  et  réduit  le  royaume  en- 

?ffet  suffisant, 
l.a  cour  de  Madrid ,  pendant  des  événe- 
livrée  ai 


s.L'uwi 


,  et  par. 


ni  do  la  princesse 


bol;  et  tels  furent  les  rarn[;es  qu'il;  ré|  1:111- 
dnient  rlae.s  lc<  inw.;;  ennemif,  qu'un  r^:;i- 
meat,  longtemps  avant  la  lin  île  la  jrmrnfe  , 
se  trouva  privé  de  trius -ses  officiers,  el 
qu'il  ne  resta  plus  qu'un  cnscip,nc  pour  le 
riimmniiiirr.  ijepciuljist  le  nmiilive  finit  par 
l'emporter.  Le  fjihle  reste  ries  Catalans  ar- 
bora un  drapeau  branc;  aussitôt  le  carnage 
Tut  suspend n,  et  des  pourparlers  s'eng: 
rein.  Mais  les  députèsdu  pouplo^însii 

bililé  des  privilèges,  ils  furent  presque 
sil&t  interrompus.  Pendant  tuute  la  nui 


par  l'accession  des  femmes,  en  vertu  de  l'an- 
cienne lui,  .[lie  la  ruruinreliie  avait  clé  for- 
mée: par  clic  s'émit  opérée  la  réunion  de 
la  (]aialu;iiie  à!' Aragon,  et  do  co  dornier  ciat 
avec  la  Casville  :  c'était  grlce  iiolle  aussi  que 
Philippe  éiait  tlevcuu  mi  d'l; 'pagne.  Les  ca- 


is  l'rsi 

■  peiiie  principauté  indépendante 


UKT01AE 

pas  son  ambition  |>ers-jtiricl  II1  ,  ajoutaient  nu 


[iriiit 


■e  cboi 


ie  piimv.i!  qui   ki  ilemii'w.  si! 

iviluirail  à  h '.'[ré  que  son  insl  rumen  L.  Orri, 
sa  tréalure,  dirigeai!  en  ce  moment  h -  affai- 
ras, de  concorl  avec  elle,  et  se  rende  il  ndiaur. 
en  essayant  ili!  .liLdinucr  le  pouvoir  dol'in- 
r j  1  j i  =, i i i i: 1 1 1  et  d'eropicicr  sur  les  immunités  de 
l'Église.  Le  célèbre  abbé  Al  bero  ni  commen- 
tai! aussi  a  paraître  sur  ce  théâtre  ou  il  «lit 
clé  a  Imis  comme  agent  du  duc  de  l'orme, 
souï  lu  protmion  de  Vendôme.  Celui-ci  lui 

■ur  1  crédit  de  Valence*  Le  marquis  Caull, 

negardanlquolelitroet  le  rang.  Il  eut  ainsi 
il.-  fréquentes  oie.asions  (l'eiilivletiir  la  prin- 
cesse el  si nsi  nlansses  unîmes  ["rares.  I.a 

viiyuni  iNiibiirM-iéeiliinsIc  chois  d'une  il.it- 
velle  reine  ,  il  lui  proposa  un  jour  f'Ii-.iuetti 
F.irncsc,  fille  do  dernier  due  de  l'arme  el 
nièiedmluc  arincl.  qu'il  ili'pcienii  artilideu- 
srnicoi  comme  simpli'  (léi'nlo.  ienuranlc  du 
monde  duc!  clic  avait  vrni  séparée,  tnule 
propre  enfin  il  remplir  le- <io«eii:sdi)  h  piiri- 

['.■Hs.'.  En  faquin  relie  proposai  il  rimipNil 

à  l.i  Ibis  plaire  i  sa  cour  et  perdre  la  prin- 
cesse; car  il  savait  qu'Elisabeth,  d'un  carac- 
tère iouI  dinerent  do  celui  qu'il  lui  avait 
préié,  ne  se  laisserait  gouverner  par  per- 
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quoique  1rs  pouvoirs  nécessaires  eussent  élé 
envoyé,  pour  lu  célébrai™,  ello  dépécha  4 
l'arum  un  ae.enl  rliar;;è.  de  ["[il  arrêter.  Mais 
il  n'arriva  que  le  malin  du  jour  de  la  cérémo- 
nie; cl,  comme  on  s,'  doulail  de  sa  mission, 

lorsque  la  cérémonie-  fut  lerminée.  La  con- 
fiance do  la  princesse  m;  l'abandonna  pas 
cependant;  ello  aiïecla  une  grande  joie  el 
accompagna  le  roi  jusqu'à  Alcala  pour  y  al- 
lô roi  dans  celle  villa  où  elle  ne  devait  pins 
rentrer,  elle  s'avança  vers  Guadalasara.  Mais 
Alberoni,  qui  é lait  allé  oudevanl  de  sa  royale 
maîtresse  jusqu'à  Pampelune  cl  qui  venait 
d'éire  créé  comie,  avait  sans  dnute  déjà 
régit  avec  elle  le  sort  de  la  favorile,  el 
Philippe  avait  pciit-elro  en  seerol  donné 
-roti  .1  j^:i;iiuoi.t  nus  mesures  [|ii'[i[i  allait 
prendre.  A  peine  fut  elle  admise  en  présence 
tic  la  reine  que,  par  l'ordre  do  colle-ci,  on 
l'arréia,  on  la  jela  dans  une  voilure,  sans  lui 
donner  '.c  irions  lie  (haii;;cr  do  costume,  et 
oa  la  cimdoisil  jusqu'à  la  frontière;  son  es- 
corie  île  '.iiuiuaiile  dragons  ne  lui  permit  do 
s'arrêter  en  aucun  lieu  pour  prendre  un 
instant  do  repos,  quoique  le.  froid  fà[  ri;;ou- 
reui  et  la  terre  converti'  de  nci^o.  A  î-aiiU- 
Jeande  Lu/,  ou  lui  r.NKÎil  lu  liN'ile.  îiralia- 


1!ÎIU  lïl'il-zJ   p  ilÏ!;iiooHii,mit  niélè'l'.i'.s''..  peu 

desynipalhierl  restera  un  exemple  méinor..- 
!i>  il. .-  \  ii" r:vi indcs  auiquelles  son!  exposés 
l'eu,  quiloudeui  leur  grandeur  sur  la  faveur 


l'esprit  île  Plii:i;i|:e,  sorioul  après  la  mort  da 
Louis  XIV  auquel  Philippe  n'avait  cessé  de 
lèumijpier  une  .li'fi'-i  i-r.ri'  mêlée  de  craiole  ; 
rricM'ncnicnl  fil  i ■  lia iifu'Mou le  sa  politique. 
I.  a;;edc  Louis  XV  rendait  une  récence  né- 
cessaire, et  Philippe  n'auarliail  pu.  une  telle 


soutenait  dans  ces  dosseins.  Son 
était  d'assurer  un  trôna  a  l'infant  don  Carlus 

SUII  Pli  Jlécil  17111;. Quand  SCS  C: 

n' osaient  s'flever  jusqu'à  la  Fra 
risjii'ul  du  moins  à  l'une  dos  cour 
cales  do  Parme  cl  de  Plaisance,  01 

princes  régnant!  élatenl  sur  le  poin 
rii--iiiis|i.iiii'rilr,  cl  rien  ne  lui  pim 
csscnliel  pour  (  tre  eut'  I  al  t  le  s  '  cm  p  j , 
<ldeurt]iViia;;o,  qiicd'cnlrcle.nir  eii 
iluonce  espagnols.  Son  conseiller  ei 


N.iples.  Tel  était  eu  elfel  le  projet  que  l'Es- 


;  :l>  Niiiii  quadruple  ailiancu.  Kilo 
s'en  lenir  an  traité  d'L'irtcliii  seu- 
aultrailA  Victor Autéil,^  la  Snrdai- 


trailè  d'Uttccht  dans 
l'Espagne  allait  cire  se 


irofle  qui  s'amasjait  sur  le  pays  conlic  il 
oint,  il  refusa  do  rappeler  les  troupes 
rquéeB  eu  Sicile.  Païenne  cl  Uetliite, 
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.-i„e.  h 


el  lu 


«11  marche  pimr  supposer 
mais,  cm-avé-par  la  sii|.cri«rit«  de  sus  for- 
ces, il-  rcsiérem  h  l'itjii| it'l'iuc  nii  ils  curent 
1,1  ili'MUlicaii.in  il'.ippreixin'  l.i  pi  ne  de  I  ,.m- 
Inrahir,  île  Saim-  \iil:>iiii!,  de  Sainl-Sélia.- 
lleo.  BernL*  se  relire  MUuiu  de  la  fliscnj-e, 

repassa  1rs  Pytïuifcs  |  r  les  Inverser  de 

nouveau  (lu  cùlB  de  la  Caiali'jnie,  |ni[  l'q;cl 
cl, après  une  lenlalivB  imilile  sur  llusas.  ivii- 
Irs  dans  le  Roimil'.m.  I.e  e.irilinal  ignu  tiint 
lie  revers  ne  iléi.iiini{p?ai.-iit  |ins,  prépara  à 
r.  jidi\  une  cipe,liii,.ii  formidable  qu'il  disait 
destinée  comme  les  deuv.  premières  L-oiili 0 
ki  Slcl'o.moi-î  i|n'on  vil,  dès  qu'elle  lui  prête, 
faire  voile,  sous  1rs  ordres  du  ilni-. .l'fli  iii, itnl , 
vers  les  prarjes.  île  l'Ecosse  oii  elle  dcvail 
prèier  son  appui  ù  Jacques  Smart.  I;ne  surir 

lie  fjlillile  -erobl-J  s'être  attachée  à  loi 


s  lia» 


i.  Un 


lieu!  frègaies  seiilria.all  ;ii:i;i;;iiii  i  m  N  i  r 
destination,  p.|  |i;  ])1;L,  de  iriuipcs  (juMIes 
débarquèrent  sur  lescùlcs  de  l'Kccsso  furent 
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il  forcées  do  se  rendre.  Dans  le 

îles  dévastations  sur  les  cftles  do 
ans  la  Sii  ile.les  alla  ires  prenaient 
e  roui  aussi  défavorable  aira  pro- 
slre.  ries  ironies  nuirichiennosy 
i  cnlrées  el  avaient  furcé  les  Es- 
o  renfermer  dans  les  places  fbrli- 
r  Anirdie  venait  d'accéder  à  la 
alliance;  h  Hollande  avait  suivi 


ilin.l:  „e  l'.ilir  ili's  -r.iinLi'iirs,  sans  le  moin- 
dre snu]:eon  de  sa  di.;;ràtc,  il  reçu!  [mu  ;i 
coup  l'uidi  e  de  <]uiller  Madrid  <].ni  -i  l'i'space 
d'une  semaine  cl  le  trrrituire  espagnol  dans 
trois.  En  ce  moment  ses  Taules  parurent  ou- 
bliées, el  plusieurs  nobles  qui  avaient  dè- 

da^aèdo  lui  lai  rr  leur  roue  p  iaul  sa  pros- 

pctilc  vsurc  ni  le  saluer  jn  m  dé  pari.  Un  officier 
le  rejoignit  à  I.érida,  suc  la  nulle  de  li.irve- 
loue,  pour  eianiituT  ses  [  apiers  el  eu  saisir 
plusieurs;  il  lui  fui  permis  ensuite  ilec.iiili- 
niinsmi  vey.i;;e.  l'n's  île  ll.in  i  'iiiie,  il  f'il pillé 

qu'il  aildcnil  Girona,  à  pied,  à  la  faveur 
d'un  dénuiseineiil.  lllraversa  le  midi  de  la 
l:!:ir<-e,s\'uili1!.]ii:i  .i  \  ahi  rs,  alior.laM  Srslii 

conr  papale.  Mai-  un  ordre  qu'il  reeut  de  no 
pointmcllrolcpicdsurlelcrriloirodcrE{;liso, 
le  décida  h  s'enfoncer  dans  les  Apennins  où  il 
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l'ai  quelque  icmps  comme  mort  nu  monde  ;  l'.i 


bout  d'un  nu,  à 
sortit  de  un  relrn 


■  enfoui 


ilu:V.  île  l'iimi 


availeiisd'Êlisabolhpàei 
on  no  le!  réunirait  à  la  couronne  riï'.-j.,-.» 
l.erfiift'Kspa;;nef[r(ii;!nflail  eu  maiv  la  tin 
rr=!ril.'(;iliialli(rq!i;iiii:uoilOleverbnlera 
promise  par  le  duc  d'Orlé  ans  pour  décider  i 


lcsuiinkires,  yny       l'ii|>;i.>sili'in  r!n  )jen;>li>  ,i 

Lireitiriiiinnileeene  plare,  ne  munirent  p.is 
de  sacrifier  l'honneur  du  pays  eu  éluihui 


îndil  peu  de  jours  après  à  ta  retraite  qu'il 
'était  choisie.  Mais  l'amour  des  choses 
ntporclles  ne  l'abandonna  point.  La  faible 


naienl  la  plupart  rie  la  jeune  irinr  ;tu=-i  île- 
Jiraièe  ipie  rapririeuhfi  et  indnmplatile  ;  il 
fallut  aller  jusqu'à  l'arrêter  et  la  renfermer 
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*.  lia, 


letnent  abdiqué:  l'acte  do  son  abdication 
a  va  il  été  enrcn,islré  par  le  conseil  de  Cas- 
tille  ci  sain  tiunné  par  son  prnp™  serment, 
l.t' conseil,  il  .'M  vrai,  [[imiqn'il  ii,:s:i[i[irf.n- 
lat  son  dessein  d'annuler  un  ncte  si  solennel. 


pules  religieui  n'oserail  enfreindre  l'ai 
lion  d'un  serment.  Une  assemblée  do  I 
li-;!ii?iisiliY-l:ira  l'utn  I  ii  ;il  ii  n  Mri'voralilc.  mais 
lui  bu,™?™  on  même  lomps  qu'il  pouva 
ressaisir  le  pouvoir  en  qualité  do  ré|[oi 
pendant  la  minorité  de  son  lils  Fcr.linaiiJ  . 
nlnrs       de  on/c  jos.  [.  i  décision  ne  II 


jamais  paru  sur  la  scène  politique.  Il 
ruinait  le  baron  de  Riperda,  était  ne 
les  Paye-Bas,  de  parents  catholi- 
et  Espapiials  d'origine,  Uouc  d  on 
i  rare  et  do  beaucoup  d" 
mais  dépourvu  de  principes,  il  n'avi 


royale  rlans  loule  son  étendue,  li  esi  1 
qno  inutile  d'ajouter  quo  les  ministre 
iiv.tii'iil  iiiiinlré  la  îuriiiidre  opposition 
iln-sir  île  rr|iremire  in  couronne  Furent  dis- 


jurer la  religion  de  ses  pères  pour  lo  protes- 
tantisme, et  peu  après  aiaii  éit  élu  député 
aui  élats-fiénéraui.  Sa  capacité  ot  ses  con- 
nais*;™™ commerciales  lui  avaient  valu 

d'Espagne  et  les  Pays-Bus.  Lâ,  il  Attira  l'at- 
trnlio'i  ilrs  amlias.ajicni-s  uA'.nrirh-  r: 
d'Angleterre,  qni  plus  d'une  fois  le  char- 
gèrent de  missions  délicates,  qu'il  remplit 
Uni  tes  avec  le  plus  grand  succès.  H  ao  mi- 
les habi  tu- 
tu' vin  lui  rendaient 
il  était  peu  scmpii- 
leui  sur  1rs  moyens  de  s'en  procurer.  Le 
rnr.liiul  Aibrrnni  l'on  ploya,  et  scs  conseils 


it  des  Hollandais,  habiiués  t 
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son  influence  en  s'alliant  dans  une  noble 
famille.  ].a  choie  d'Alberoni,  qui  fin  en  par- 
tii-  le  ri-juhni  ils  se»  intrigues  el  les  plana 
hardis  qu'il  présenta  ptiur  redonner  de  la 
vigueur  à  l'industrie  ol  aicrollre  les  revenus 

Il  Fonda  snn  cn-.lii  iiN(ir.\i  .I,-  l,i  r.-in.-  en 


vcriiable  jour  comme  un  avenluricr  sans 
principe!  qui  prenait  indifféremment  toutes 
les  voies  pourvu  qu'il  vit  au  huui  la  rii  licïsc 


novembre  171-2,  et  entrera  îles  runfi-rciim 


irailés  fureni  sifinés;  par  le  premier, 
veititure  des  principautés  italiennes 
>nurée  à  don  Carlos.  En  retour,  Philippe  re- 


plus pour  les  plans  m anni fiques  niais 


duc  de  Kiperda ,  urainl  rlï^i';i|;ur, 

lui  tourna  la  «te.  Orgueilleux  île  pflss 
confiance  royale ,  on  l'accusa  de 
trahie,  pout-OIro  uniquement  pou 
Faire  gloire  ,  el  d'avoir  rsvélÈ  des  H 
de*  personnages  qui  pouvaient  Faire  1 
nue  telle  réiilaiion  nu  ilclrimcnt  .le  ' 
fine.  Celle  criminelle  imprudence  <iiï 


linel  d'i'MI,  cl  traij;[iiinl 


FOUIE  D'ESPAUNK. 


ni  été  renversé  dn  I 


^  réfi™.  Ap.f 
ssiéfle  plutieu 


les  d'îles  ilo  l'Esnogno  ,  mais  sans  y 
fjrands  dommages.  Enfin,  comme  I 
reur  répugnai!  toujours  A  .iduielire 
pan  nul  s  en  llalic,  cl  cherchait  des  pi 
|Hiur  éluder  rKCMuplissamant  du 


;  1  celle  de  la  France ,  l 'infant  fut 
duché  de  Parme  et  déclaré  béri- 
Toscine,  tandis  que  l'empereur 
u  moyens  de  le  dépouiller,  lilisu- 


hustiliiés  conduites 
a  des  masures  inilt 


mire  ù  sdii  iimr  ;  ei  l'infant,  par  l'ordre  de 
Philippe,  fui  su  lai  mulle  ment  couronné  rai 
des  lleuv>rfiled.  IV  If  traité  de  Viooilf  fil 


i  quel  la  cependant  Ëliaab 


nie  inliiiiiiii  am-  rAii^f^firc  siittfilj  i 
tclto  ijuerre;  d'un  l  1 .  ■  lu  jitmsir  in.j-.irée 
l'iiv  !  ;i  i  mi- 1 i^-.L  ji.i  ij t  réevm  )c  lu  f.Li;i'IL'  rie. 
Buurluins  ,  de  l'aulni  li's  laiLran'js  iippusécs 
par  les  ministres  do  Philippe  au  eiiinii-ciee 
anulais  en  furent  les  causos.  On  peut  en 
ajouter  une  eutoru  plus  jrw:  lu  t-riulro- 
bande  i|uc  l'Aiiylii.-i i',ii-.ù  ubsiiissim'in 
sur  les  eûtes  cl  suc  l.'s  l'n  .litières  dtsciliuiits 
espa;[iiules.  I.ii  nceessiié  de  se  enneilier  une 
imiiiki  puissante  :ivai:  lini;;[0;li|ji  l'ail  endurer 
iclio  violation  dos 


;.  Cependant  les  officiers  espagnols, 
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ls  Ion  Imt.'s  ■ 


conirebando,  Brant  de 
nombreuses  saisies  doiil  quolqucsunes  peul- 
et.ecui.Milillf-nl,-.  .Murs  cens  qui,  d.insle 
tuil.étiiicm  les  agresseur,,  sepliiiiiisire-iu  avec 
violence.  L'opposition  anolaise,  qui  voyait  le 
ministère  peu  disposé  à  une  guerre  avec 
l'Espagne,  en  pril  occasion  do  revenir  sans 

tCSÏC  sur  ce  sajel.  l'.u  l'CMl^TJIor)  passion- 
née de  ses  dïscours.cLliî  i-iit  i'ai-i  ii'i:i;trf»iT 
l.i  r.^Liîi.n  entière  à  la  discussion,  cl  lu  l'cnjit-u- 


punnaiice  visible,  4.  engager  la  guerre.  Lea 
vaisse.nn  lurent  saisis  dans  les  ports  respec- 
tifs des  doui  nations,  et  les  marchandises 
qu'ils  priaient,  confisquées.  Do  puissantes 
floues  mirent  a  la  voilo,  les  unes  pour  atta- 
queras autres  pour  ilMeinlrelcs  passessiims 
espagnoles  en  Amérique.  Tandis  que  les 
actions  principales  se  passaient  dans  ces 
contrées  loinlaines,  les  corsaires  do  Biscaye 
frisaient  subir  de  grandes  perles  au  commerce 
anglais,  dans  lea  mers  d'Europe.  Dans  ces 
hostilités  qui  durèrent  jusqu'à  la  quatrième 
année  du  rèBnc  rlo  Ferdinand,  successeur  de 
Philippe,  mu!  quelques  Faiia  d'armes  isolés, 
peu  d'événemonls  d'importance.  Elles  fini- 
ront par  un  traité  dans  lequel  l'Espagne,  en 
réniiropi'iise  de  ce  que  l'Angleicrro  se  sépa- 
rai! do  l'Autriche,  lui  rendait  tous  les  avan- 
la.ji'S  rommereiaus  qu'elle  lui  avait  accordés 


IVKSI'AGNE. 

mi  forces  combinées  marchèrent  sur 
ihardio;  mais  le  succès  no  les  accoui- 
point.  Le  roi  de  Sardaigne  joignit  ses 


eutralilé.  Pondant  les  années  suivantes,  un 
it  la  nuerre,  taMOI  traîner  en  longueur, 

se  ivwt-i  1er.  I  PiiilL|i|ie  commandait 

n  personne  les  années  chargées  do  lui  con- 
uorir  un  troue  ;  mais  plus  d'une  liii-  il  lut 
o!ili;;é  de  se  retirer  sur  le  lerriloift!  Iriuieais. 

:  à  la  Cran  du- lire  lague  sur  les  flottes 
ics  d'iisparjne  et  de  la  France,  l.o  roi 
de  .Nuples  renonça  pourtant  a  la  neutralité  et 
joignit  de  nouveau  aui  Espagnols,  ce  qui 
mil  ilini  Philippe  ;i  infnir  de  reprendre  l'of- 
tensive  nier  des  apparentes  de  succès.  En 
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rancais,  Espagnols  el  >upolirh;in;> 
iirii'lti^riEie  ci  î.irdc;pénétraencoi 
dans  la  Lotnbardic  qu'il  subjugua 
,  4  l'ciception  de  MmMUb  et  i 


t  Charlrs  Vf,  s; 


|d  Prusse,  la  France,  sans  égard  pour 
pragmanque  sanction  ^k-unelleuieui  gara- 
lie  par  eui,  cherchaient  è  a'eniparcr  d 
partira  de  celle  succession  qui  se  Irouvaie 

le  plus  i  leur  convenance  ;  Pl.i  e,  et  m. 

tout  aa  femmo,  sautaient  se  ranimer  leu 


HISTOIRE  D'ESPA 


Avant  la  conclusion  de  celle  paie,  en  juil- 
let 1718,  une  attaque  d'apoplexie  enleva 
Philippe.  On  a  pu  aisément  juger  son  carac- 

étre  sa  faiblesse,  son  indolence,  sa  déplorable 

inci  qui  |ihi  l.i  ;.titu  mu  rcssivcmcnl  lotrfmc 
avec  lui,  il  désira  toujours  sincèrement  le 
Inonde  l'Espagne;  ci  ce  délit  fut  en  partie 
rempli.  Le  royaume  retrouva  mi»  lui  une 


n-rjiic  il-  IMnl!rp..iri.Mliii«'raliiri.inèiiie  re- 
fleurit sous  in  proKvlkiu.  1!  [mu  Ni  l.i  biblio- 
thèque rov.ik  ilrMn  II  id.ur.c  a/.irMmie  riiya- 
li',  imi'iirniIéiiii-lii-Liiriiii],'  tl  i;ic.i:lciuie  de 


Ferdinand  VI,  snr.ml  m-  du  Philippe  i'i 
de  Mario-Louise  de  Sovnie,  élait  dans  sa 
irente-quatrïème  année,  lorsqu'il  monta 
sur  le  in'ine.  Il  ne  manquait  [mini  d'niïec- 
tion  pour  ses  frères  ilu  second  lit;  oepen- 
danl  la  reine  douairière  dm  comprend  rc 
qu'il  ne  ferait  pas  pour  leur  ai.rariibss.mcm 
les  mêmes  sacrifir-s  que  Philippe,  ci  .[ne. 
pour  elle-même,  son  influence  était  à  son 

intérêts  do  son  royanmo,  dans  le  but  d'ussu- 


déji  dit 


lï-OlBpI 


[•Lierre  qu'il  nrcu-e.il  fiirl  jiislitncill  il'iivuir 
arrélé  les  progrès  et  la  présenté  de 

jm;;nr.  Il  respectait  le  rni  rie  l'rjncc  fut]  : 

chef  do  sa  maison,  mais  finit  fermement  ré- 
solu Il  ne  pas  amr  comme  siiii  tliléjjué  :  si 

nOUS  ajoutons  il  CC:  I  qi'll  é^iit  j  .h-[|-.  rTrii  Tl  — 
nnnr  i-l  d'inli'jji  ilé,  de  lu  plus  ciiliére  iïim- 
cltiso,  nous  aurons  fait  de  lui  un  bel  et  juste 
éloRO.  Cependant,  4  ciïlè  An  tes  qualité,  se 
retrouvaient  beaucoup  des  défauts  do  son 


père.  Il  en  avait  le  caractère  mélancolique, 
l'indolence,  l'incapacité.  Il  n'était  pas  moins 
que  lui  soumis  !i  l'influence  des  femmes.  Ma- 
ri.i-ï']irre-:i  M:i;;ii.ilni:i  ll.uii.ini.  qu'il  avjir 
épousée  en  17-20,  éiait  douée  des  manières 
les  plus  gracieuses,  avait  un  caractère  doui, 
mois  dispose  a  l'uni ri.  e.  Duna  la  train  ic  d'iî- 
tro  réduite,  si  elle  survivait  4  son  épous,  i 
un  étal  de  dépendance,  malheur  assez  com- 
mun pour  les  reines  d'Espagne,  elle  ven- 
dit quelques  attires  .o  mollira  empres- 
sée à  recevoir  de  Tardent  do  quelque  part 
qu'il  vint,  lin  peut  f.iirele  im>mo  reproche  au 
marquis  de  In  Euscnada  lin  le  nain,  ta  soi 
rien.  Jeu  de  mots  sur  son  origine-.,  homme 
raclion,  qui  ne  manquait  point 


nquctiii-m  |.f'iir  [iliiireà  la 

[  i-  m- HiL-ilior  la  faveur 

■lus  éloquent  avocat  de  la 
i,  don  Joseph  do  Csrvajal, 
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qu'un  vil  alors  exercée  sur 
royaume  fui  celle  d'un  cha 
Farinelli,  qui,  après  avoii 
Angleterre,  fut  .niiri  cnE*i 
ranco  ilo  produiro  par  en 
heureux  effet  sur  ir  iai:ic[î 
do  Philippe  et  qui  y  réussi: 


is  l'intervention  de 
Farinelli  qui  lui  obtint  même  une  pension.  I,e 
"  ssoux  partagea  bientôt  ta  disgrâce,  et 
t  un  nouveau  triomphe  pour  le  parti 
ii.  Mais  Ferdinand  ne  renonça  pat  pour 
i  ses  idées  de  justice  et  d'impartialité, 
cl  continua  à  observer  une  sage  el  imposante 
a  la  Franco  ci  l'Angleterre. 


nu'tf  «i 


qui'  soi]  jil 


le  Far 


lui.  Cet  hoinmis.  doué  (f ailleurs  ilr-  liriaewip 
d'adresse,  s'insinua  aussi  dans  les  bonnet 
grâce*  de  la  reine,  et  son  influence  devim 
telle  que  des  tètes  couronnées  ne  rougirent 
pas  il.'  le  faner  ci  île  le  cajoler  pour  ai  ' 
plu*  sûrement  il  oli tenir  ce  qu'elles  désiraient 
de  Ferdinand. 

Ce  prince  fui  surtout  occupé,  pendant  son 
règne,delu  part  qu'il  lui  fallut  prendre 
les  quorellos  entre  la  France  et  l'Angle 
Cari  ajal6e  prononça  pour  la  seconde,  : 
nada  pour  la  première.  Carvajal  décida  ion 
mahre,  en  dépit  d  linsenada  et  des  iutrir-uea 
du  cabinet  do  Versailles,  i  conclure  un  traité 
de  neutralité  avec  l' Autriche  et  la  SardaiRne. 
l.a  France  se  vengea  en  opposant  la  politique 
du  roi  de  Naplea  el  du  duc  de  Parme  à  celle 
de  leur  frère.  En  1751,  Carvajal  mourut,  et 
cet  événement,  en  affligeant  Ire  Anglais,  re- 
leva l'espoir  do  la  Franco;  mais  le  parti  op- 
posé à  celle-ci  parvint  à  faire  nommer  au 
département  dea  affaire!  étrangères  le  géné- 
ral Wall,  Irlandais  naturalisé  en  Espagne  et 
dévoué  a  !a  cause  de  l'AnRleicrre.  [lien;.'.', 
après,  Enseoada  qui  avait  paru  sur  le  point 
de  parvenir  i  un  pouvoir  illimité  après  la 
mort  de  Carvajal,  fut  disgracié  peur  avoir 
envoyé  de  sa  propre  autorité  i  un  ministre 
du  Mexique  l'ordre  secret  de  commencer 
une  guerred'estirniinnlinn  contre  tous  les 
cisli'i.-.'Ciu.  i:!.  .io;;l  u-  mOuVi  sur  le  golfe  du 
mîmonom  l.'ombaii  uleurd'A  n[;leierrc  s  m 


i  la  confédération  formée  par  e 


l'Espagne  el  i  l'Europe;  la  mort  do  la  reine, 
en  1758,  fit  une  impression  si  profonde  sur 
son  cœur  qu'il  ne  put  désormais  prendre  sur 
lui  de  se  mêler  des  affaires  d'élal,  ni  de  se 
livrer  aux  distractions  ordinaires  de  la  vie. 
Il  mourut  un  an  après  elle,  el,  comme  il  ne 
laissa  point  de  postérité,  la  couronne  revint 
à  don  Carlos,  son  frère,  déjà  roi  des  Deui- 

L'Espagne  fut  heureuse  sous  Ferdinand, 
non-seulement  à  cause  du  caractère  pacifique 


bénéfices.  En  1755,  I 


nV.iii.  lopnpo  n;l  '<■  [ulicuagc  de  cinquOnlo- 
<!pni  IforRces,  la  use  -ar  les  .iispciists  iLc 
mariage  et  l'impôt  de  la  croisade. 
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D'après  le  traité  de  Vienne,  les  couronnes 
d'Espagne  et  de  Naples  ne  devaient  jamais 
et™  réunies  sur  la  mime  téta.  Chéries,  a 
aun  avènement,  dm  remellre  la  seconde  à 
l'un  de  ses  fils.  Comme  l'aîné,  Philippe,  était 
dans  un  état  complet  d'Imbécillité,  le  second, 
Charles,  fut  déclaré  héritier  présomptif  du 
trône  d'Espagne,  et  le  troisième,  Ferdinand, 
proclamé  roi  des  Deui-Siciles.  Charles  [II, 
après  avoir  nommé  un  conseil  de  régence 
pour  gouverner  pendant  la  minorité  du 
jtuno  prince,  prit  congé  rie  ses  anciens  su- 
jets, que  son  gouvernement  sage  et  modéré 
lui  .iviiii  loris-meni  attachés,  et  fit  voile  pour 
UarceJoi».  dont  les  habitants  le  reçurent 
avec  une  satisfaction  qu'il  accrut  en  leur 
rendant  quelques-uns  da  leurs  privilèges. 
Parvenu  de  lé  à  Madrid,  il  prit  possession 
du  trône.  Quelques  changements  furent  faits 
dans  le  ministère  ;  on  maintenant  le  général 
Wall,  Charles  donna  à  Ensenarla  la  pormis- 
siiui  de  revenir  é  la  conr.  Le  ministre  des 
finances  fut  renvoya,  et  remplacé  par  le 
marquis  de  Squilla»,  noble  italien  irés- 
oipérimenté  dans  cette  branche  du  gouver- 

La  France  et  l'Angleterre  étaient  alors 
ongagéesdans  una  goerre  Irès-dcsavama- 
{[euso  à  la  première  puissance.  Cette  situa- 
tion des  choses  blessai  t  le  cceur  de  Charles  ; 
les  succès  des  Anglais  lui  étaient  désagréa- 
bles. Il  n'avait  point  oublié  la  manière  dont 
ils  l'a v ai rn(  Forcé  à  la  neutralité  pendant  les 
dernières  guerres  .l'Italie.  Les  plaintes  rie 
son  peuple,  relativement  à  lo  comribanrio 

sens  cesse  i  ses  oreilles.  Il  n'émit  pns  sans 
quelques  iTi.iuies  que  les  Anglais  une  fias 
victorieux  ne  tournassent  leurs  armes  con- 


tro  ses  riches  possessions  d'Amérique.  En  Sa , 
il  souhaitait  do  procurer  n  ses  sujets  le  droit 
de  pèche  é  Terre-Neuve.  Tout  cela  devait  le 
porter  it  conclure  avec  le  cabinet  de  Ver- 
sailles une  alliance  à  laquelle  ce  cabinet 
n'était  pas  moins  disposé  que  lui.  Lo  traité  qui 
les  réunit,  connu  sous  le  nom  de  pacte  da 
famiilt,  établissait  que  l'ennemi  de  l'une 
des  puissances  serait  considéré  comme  l'en- 
nemi de  toutes  les  déni,  et  que  l'uno  d'elles 

do  l'autre.  Quelque  soin  qu'on  eût  eu  da 
tenir  ces  conventions  secrètes,  M.  Pin  en 
ent  snopçnn,  el  aurait  prévenu  l'Espagne 
par  une  déclaration  do  guerre  immédiate, 
s'il  n'eût  été  a  co  moment  même  remplacé 
par  un  favori  de  cour,  le  comte  de  ftnto. 
Celui-ci,  au-licu  d'adopter  les  idées  de  Pitt 
par  rapport  3  l'Espagne,  ol  de  rompre, 
comme  c'était  aussi  l'idée  de  ce  dernier,  les 
nénocietions  doul  la  France  amusait  l'An- 
gleterre afin  de  gagner  du  temps,  se  laissa 

lions  furent  anificieusemenl  prnlongées  jus- 
qu'à ce  que  les  préparatifs  faits  pour  con- 
duire la  guerre  avec  vigueur  Fussent  termi- 
nés. Alors  on  laissa  tomber  le  masque  et  on 
reprit  vivement  les  hostilités.  Quelque  inca- 
pable que  fût  lo  ministère  anglais  sous 
un  souverain  encore  plus  faiblo  que  ses 
prédécesseurs,  une  Irllo  vigueur  avait  été 
communiquée  par  Pitt  i  toutes  les  branches 
rie  l'administration  qu'elle  suffit  à  assurer  le 
succès  des  armes  anglaises.  Dans  les  Indes 
occidentales,  la  Havane  succomba  ;  dans  les 
Indes  orientales,  Manille.  Les  armes  fran- 
çaises et  espagnoles  ne  furent  pas  plu,  heu- 
reuses dans  le  Portugal.  Les  vingt-deui 
mille  Lcrlmii's  qui  l'euvjkifoilt,  =Jii.:  le  l-U'C- 


sa  fille  en  faveur  do  sun  po!i!-fils,  l'appui 
prêté  par  l'Espagne  à  la  première  ei  son 
avènement,  chancre  m  mim  in  |njlLiir  juo  du 
Portugal.  Il  contracta  une  alliance  avec 
l'Espagne,  (|ui  ne  fui  quo  le  prélude  de  son 


I,  du  Pnn 


ent  favorable  a 


aui  intéréls  de  l'Espagne. 

Le  ministre  Florida-Blanca ,  dont  d'un 
esprit  aussi  entreprenant  que  lu  duc  d'Ara  n- 
da.  épiait  désormais  l'occasion  de  profiler 
d'un  si  hsureui  étal  des  choses.  La  mésin- 
telligence cruissante  entre  l'Angleterre  et 
ses  colonies  d'Amérique  no  tarda  pas  i  la 

avec  les  rebelles  une  alliance  qui  s:iLisf,ii<uii 
sa  haine  héréditaire  contre  une  puissance 
rivale,  et  lui  assurait  l'umilié  des  Etals  qui 
allaient  se  dét.ichcr  d'elle  peur  se  créer  une 
ir.r.t  i'i  !l'|iltii]  inco.  C'TI.'S  si  i'Lsp:':;no,  au 


amener  une  rupture,  avait  été  dédaignée  |>ar 
la  Grandc-llrolagne,  Uifulcs  rompil  onver- 


ES  PAGNE,  m 
lement  avec  elle,  et  demanda  la  coopération 
d'une  noue  française  pour  investir  Gibral- 
tar. La  situation  do  l' Angleterre  était  alors 
eitrémemunl  critique  ;  ÏKurope  enliére  re- 
gardait sa  perte  comme  assurée.  Avant  à 
soutenir  sans  un  seul  allié  et  la  révollo  de 
colonies  et  l'agression  de  la  Franco  et  de 


■  il'  Mar, 


discordes  intestines,  condamnée 
d'une  cour  imbécile  et  citravaganli 
ministère  non  moins  méprisable, 
lion  paraissait  désespérée.  Mais 
ses  habitants,  s'i 


bUli 


ne,  qui  i 


soldats  pour  garnison,  fit  une  défense 
qui  étonna  l'Europe.  Les  flottes  qui  mena- 
cèrent souvent  les  eûtes  de  l'Angleterre  n'en 
viiiroat  cependant  jiimait  :i  oniucmne  des- 
cente. Lorsqu'elles  se  furent  retirées  dans 
les  porta  de  la  Péninsule,  l'une  d'elles  fut 
défaite  par  l'amiral  ftudney,  qui,  dans  le 
mémo  temps  eui  le  bonheur  do  s'emparer 
d'un  convoi  do  quinio  voiles.  La  prise  d'une 
flotte  marchande  par  les  Ei-pa^nols  ei  les 
Fr-inçais,  la  perle  de  quelques  éuhhW- 
ments  dar.s  les  Indes  occidentales,  sur  les 
bords  du  Missiasipi,  la  t 


.1  FJo- 


eraro  lea  d.  ai  puissances  alliées.  L'uffre  do 
Gibraltar,  nffre  f.iile  sans  aucune  espèce  de 
-in.ériiè,  arrêta  plus  d'une  fois  les  desseins' 
hosiiles  de  l'Espagne  et  l' enragea  dans  <k 
secrètes  négociations. .Quand  Flurida-Blanra: 

dupe,  il  recommença  S  jmusser  la  guéris- 
avec  vigueur;  ilétait  trop  tard.  L'Anglc- 
e  desptépara- 
Innsla  suite  dei 
■peolibla.Fle- 


tifs  qui  devaient  lui  assurer, 
.'il  ;iii'rr(i.  une  iitlumU' (:lu=  r 


ini'usc-  iirulralilf  armer,  par  laipii-lle  tous 
h'!,  pimvuirs  maritimes  de  l'Europe  cbcrcho- 
rcm  n  détruire  h  supériorité  nuiule  de 
l'Angleterre.  Il  util  la  gloire  encore  plus 
grande  do  recouvrir  Mirnu-.pii'.  Ciiurmied- 
lispar  ce  succès,  1rs  ministres  de  Versailles 
n  de  Madrid  envolèrent  une  floue  cousi- 
d érable  dam  les  mers  des  Indos  occiden- 
tales [mur  en  elus-er  Aii;;l,iis,  tandis  ipie 
leurs  allies  les  Hnlliiiulai! ,  île  euncerl  av  ec 
llyder-Ali,  entreprenaient  de  les  eipulser 

éinoni  tout  d'abord  par  ki  défaite  du  comte 
de  t;ra,se,  l'amiral  fraisais.  Le  blocus  de 


finîtes  réunira  dr-  franc*  cl  d'Esp.ignr  ; 
mal-  l'aiiMipin  Fui  repoussèe  par  le  général 
]■  lliot  et  sue  héroïque  garnison,  do  manière 
â  couvrir  les  alliés  de  liante.  Ln  place  fui 


il'     -  ;,'  >■,  !ii  '■!  1  a!,  i  >       >  [■ru;.i:-ili.,:i.H  il 

nation  qu'ils  dirigeaient  fut  bientôt  conclu 

Floridcs,  Minorquu,  Tabago,  l'Ile  de  Gurèe 

partie  du  gnltc  du  Meiique  et  à  partage 
avec  1rs  l-rancais  In  pîelic  du  banc  d 
1V<re->'euve,  sans 


n  le  pin 


qi:e  uni'  ri'pablni'ie  piiii.s,mli>,  qui  all.nl 
communiquer  le  d«>ir  de  l'indépendance  nui 
habitants  de  col  empire.  Pou  de  temps  s'é- 
tait écoulé  lorsqu'il  eut  In  mortification  de 


ricainca  dans  le  l'ému.  Un  descendant  des 
Incas  rassembla  rapidement  soi laolo  mille 
hommes,  nvoc  lesquels  il  entra  en  campa- 
gne. Tupac.iel  bail  le  nom  de  cet  chef,  fut  à 
la  vérité  vaincu  et  fait  prisonnier,  el  les  in- 
'  ise  dispersèrent;  mais  l'esprilde  oé- 


puur  se  reproduire  au  grand  jour. 

Le  rcslo  du  règne  de  Charles  n'offre  plus, 
rien  dis  Lrè.vi  m  portant.  Quant  aui  relations 
extérieures,  deui  traités,  l'un  avecla  Porte, 
l'autre  avec  les  régences  barbaresques,  af- 
f"ji:tLi:-i'in  si-a  suji  l.ï  des  .îéiirènal  5  ilt-s 


ii  le  l'iutu[;jl  par  lu  mariage  do  sa  fil  lu 
inz'liittiMvei  i'uii.illl  ilnn  Jnan,  <;il:ri';;nj  .io- 
iisSuuslenùmdL'JcaiiV],eL  obtint  de  cette 
ur  [nui.  les  français:  dus  privilège.  L'Util— 


Mit  qui 


ur  la  cession  de  Gibraltar, 
du  peuple  fut  peut-être  lo  seul 
péi-Làl  les  ministres  de  rider 
mais  ils  dédommagèrent  l'Es- 
par d'énorme*  comessions  sur  la  plu- 
es privilèges  que,  depuis  deui  siècles, 


A  -me  u-peml  -.m  que  Charles  avanva  en 

Hgo ,  il  devint  moins  favorable  a  la  Franco 
et  plus  dispos,;  a  entretenir  des  rapports 
amicaux  avec  l'Angleterre,  (in  doil  attribuer 
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Unes  de  1»  foule.  Celle-ci  se  disee™  forl 
roi,  la  famille  rople  el  les  ministees  te- 
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furent  sacrifiés  m  intrigues  do  leurs  enne- 
mis. Quelques  années  auparavant  ils  avaient 
i-tc  dusses  iin  Portugal.  En  1-61-,  le  duc  de 
Choiseuil,  qui  nourrissail  contre  eui  une 
laine  invétérée,  les  avait  eipulsésdo  France, 
i  11  (itaud  nombre  de  courtisans  avides,  qui 
reparti  nie  m  leurs  vastes  possessions  avec 
un  teil  d'envie,  souhaitaient  que  l'Espagne 
imitai  l' ru-triple  de  ses  voisins.  Le  duc  de 
Clmisi'uil  leur  [îrtiii  son  appui  avec  emprea- 
semonl;cllos  expédients  les  plus  coupables 
furent  n«ii;;ieé>  petit  iiiriver  nu  but  désiré. 
Des  rapports  aussi  faux  que  "scandaleux  fu- 
renlié|>andus  dans  le  publie  pour  eiciler  ses 
craintes  et  son  imlipintiiiti.  i.M  tit  courir 
sous  le  nom  des  clefs  do  l'ordre,  des  let- 
tres forgées  dans  lesquelles  étaient,  émis  les 

les  plus  monstrueuses.  Une  circula  re  qui 
ordonnait  au  père  provincial  des  jésuites 
if  Espagne  de  se  joindre  nui  insurgés  fat  at- 
tribut'r  au  !!i'uural  do  l'ordre.  Il  ne  manqua 
point  non  plus  de  témoins  qui  déposèrent 
dans  la  procédure  donlful  suivie  la  révolte; 
que  celle-ci  avait  été  surtout  l'ouvrage  de 
ces  religieux.  Charles,  très-effroyé,  se  laissa 

Le  décret  de  bannissement  adresse  nui  gou- 


qiiée  de  la  nuit,  partout  leurs  collèges  furent 
rrivircirmés  pur  (lis  troupes.  I.C  décret  fut 
rapidement  lu  aux  membres  assembtèB.  On 
ne  leur  accorda  que  quelques  minutai  pour 


Ces  ordres,  évidemment  iniques  furent 
entés  avec  la  mime  promptitude  dans 
pilule  et  dan*  les  [iruviuces.  Les  oiïlé} 
pinli'ivnl  leur  sort  avec  cette  fermeté  que 
l'inr.r.rriKi-  seule  p;i!t  ilonuiV.  .Mai*  le  e.ilii  e 
qu'il  leur  fallait  boire  n'élitil  pas  Onco 
de.  Le  gouverneur  de  Civila-Vecch 
voulut  pas  leur  permettre    de  débarquer 


r.  Cependant  ces  objets  vénérables  d'une 
elle  persécution  étaient  entassés  dans  les 
iseaux  qui  les  portaient  comme  de  vils 
malfaiteurs.  Les  plus  figés,  losin6rmes,pèris- 
tant  par  le  manque  d'air  que  par  le 


Irirméme  leurs  ennemis.  On  leur  per- 
mit enfin  l'entrée  de  la  Corse,  el  ils  furent 
jetés  sur  les  cirages  do  cette  ile  comme  dos 
ballots  do  marchandises,  sans  qu'il  fut  le 
moins  du  monde  pourvu  à  leurs  besoins,  jus- 
qu'à ce  que  le  pane  accordât  au  peut  nom- 
bre qui  survivait  In  permission  de  s'établir 
en  Italie,  et  que  lo  [roi  d'Espagno  lenr  assi- 
gnat uno  pension  de  vingt  sous  par  jour. 
Celte  odieuse  persécution  ne  fut  pas  renfer- 
mée dans  les  limites  de  l'Espagne.  Elles'é- 
i.nlii  av.'tla  mémo  foreur  dans  les  colonies, 
a  Ftuenoa-Ayres,  dans  le  Paraguay  et  dans 
los  tles  Philippines. 

riovani  de  tels  actes,  l'historien  doit  sans 
doute  faire  la  part  des  passions  qui  domi- 
naient les  hommes  :  mais  il  ne  doit  pas  souf- 
frir qu'elles  s'emparent  do  lui  et  qu'elles  al- 
tèrent son  jugement.  Si  nous  nous  déga- 
geant, de  tiiui  préjugé  pour  apprécier  la  con- 
duite et  le  caractère  des  jésuites,  surtout  si 
nous  los  comparons  A  leurs  persécuteurs ,  il 


par  des  vues  intéressées,  et  exécuté  avec 
barbarie.  Par  un  raffinement  de  cruauté 
qu'on  est  étonne  de  voir  inventer  i  la  cour 
de  Charles  on  leur  défendit  mémo  do  90 
plaindre,  sous  peine  de  perdro  la  faible  pen- 
sion qui  unir  était  accordée.  Tout  Ks;i;i<:nul 
qui  userait  écrire  ou  parler  en  leur  faveur 
fut  déclaré  coupable  de  houle  trahison.  Mais 


HISTOIRE  L'ESlMfiNE. 


eïpulsion  des  Iles  l'Inl  |  .|  unes ,  f.i 


la  chôment  des  naturels  à  leurs  pasteurs  eut  pu 
«voir  le  moindre  encouragement  |>ou  r  allumer 
le  feu  de  l'insurrection,  je  les  vis  loua  se  sou- 
rce lire  a  l'e  dit  avec  lu  déférente  due  à  l'amo- 
■  LiO  uiviïo,  oi  enmémo  tei 


..Ce- 


l' abolition  da  leur  ordre,  Clément  t[T.it=Li 
leur  cause;  dans  une  lettre  à  Charles,  il  sV- 
tendit  sur  les  serviees  qu'ils  avaient  rendus 
à  l'Église,  sur  l'injustice  de  condamner  le 
corps  ton!  entier  pour  les  crimes,  d'ail- 


ieilh-sse,  d 


juste  ouï 


fût,  no  fil  qu'eiciter  le  roi  a  une  plu 
siscance  pour  l'aboi  il  ion  de  l'ordre.  Doaxcîr- 
riiiisl.iuccs  le  Liviirisiiiem  .  lu  premier-,'  eisil 
l'ciaji;iruui;iciiii(ni  du  duc  de  Parme  son 

les  foudres  de  l'Eglise  sur  do  puissants  mo- 
narques, s'était  flatté  du  moins  île  [ ^-  ■  1 1  wii- 
maintenir  ses  droits  contre  un  petit  princo 
dont  les  États  étaient  limitrophes  dos  siens. 
Mais  les  dcui  rois  do  France  et  d'Espagne 
sai.-iircet  l'occasion  pour  lui  donner  une  dure 
li!i;u[i.  Ils  se  di'ic'uriiri-eL  iiiUil'-me-U  l'i.ir  fn.r 
parent-  \on  contents  do  blâmer  la  publica- 
tion do  la  bulle,  ils  eurent  recours  aui armes 
tcnipo-olk'ï  ;  l  in.  H.iisii  Avignon,  Vaut  ro  Bé- 
liivcnt.  La  sucuiidu  i-iffiiitsl:iiico  que  .-ai.it 
Charles  pour  convaincre  le  pape  de  la  fer- 
meté do  sa  résolution  fut  celle-ci  :  le  jour 
do  sa  fête,  Charles  s'eloil,  solun  la  coutume, 
montré  au  balcon  do  son  palais.  La  ntulti- 

le  rappel  des  jésuites.  On  ne  nous  dit  pas 
quelles  promesses  lui  furent  faites  dans  le 


nninviil  piHiHii  paiifier;  mais  ensuite  le  rai, 
mi  lieu  dïmnirr  l.i  reipjéie,  esila  l'arehe- 
,ér;uf  de  Tiiléile,  parce  qu'il  le  regardait 


jimlerleur.  l.Y'lrr.lii'i;  rie  Cari|;niii'lii.  stMin  lu 
nom  de  Clément  XIV,  prouva  que  les  Bour- 
boui.  nïlïiicnt  pas  n  :lés  iuarlils  3U|in':s  ilu 
conclave.  Ce  nouveau  pape ,  irùs-disi:oEO  1 
In  modération,  surtout  en  ce  qui  ro|;,trilsit 
les  prétentions  du  saint-siége,  annonça  tout 
d'abord  l'intention  do  fairo  do  grands  sacri- 
Bcob  pour  obtenir  la  poil.  La  bulle  lancée 
le  duc  do  Panne  fut  révoquée.  Bien- 


après,  il  prot 
tri' uni  r(''|!ii:i!iari!v 


in  de  l'ordre, 
triomphèrent 


des  Ijura^i  iiii  ■.-lies  no  piireril  ;>.!;;  irùe  ,iu 
repos  public.  Les  pouvoirs  tic  l'.i'uui-Hiut 
fureui  ri'sii-cinls  aussi.  Une  tentative  pour 

coloniser  la  Sierrn-Morena,  leublis.  ent 

dune  écolo  pour  remplir  le  vide  liiiïsé  par 
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uiàïiiinL  ivi:si'ai;nl. 


Illamia,  qui  et 
l'.ijri  culture,  ; 


de  I'Éul  ,  l'introduci 
nouvelles,  la  proleclii 
qui  éuuenl  déjà  établis 


fuils  que  l'Espagne  dut 
Charles  III  mouruti 


pendant  il  est  probable,  d'après  la  vigueur 
île  sa  constitution,  qu'il  eût  vécu  plus  Ijii;;- 

l'étUiKerUb  de  ses  relaliotis  avec  la  Frau- 


si'iiiui-urs  ri'slri™;  il  ri'jiiM.li.ibl-.-i.  I'i:sn!,ii 
un  Ions  vcuva.30  on  no  le  vil  jamais  donner 
L-  moindre  exemple  qui  put  encourager  lu 
licence.  Sricre  envers  liii-mi-uie,  il  l'était 
aussi  |  h  m  i-  les  nulles,  mais  sHnl  cités.  La 
[n-.:s|.0in.-  iln-i'r  i:-  la  jj.uii  si 'il  poir|il'.'  Lst  un 


Charles  IV  avait  quarante  vus  loti^uM 
biaipledaiissMGOilts.Mvèredaiisscsinicurs, 

gae.  La  faibles*)  do  son  enractère  ne  s'était 
puint  encore  révélée  du  manicu:  .1  inspirei 
des  inquiétudes.  Un  trouvait  naturel  qu'il 
véuûl  dans  la  soumission  envers  son  père,  et 


passionné  «lia  volonlopropro  aux  femmes  .la 
ton  paya,  Lo  nouveau  souverain  suivit  en- 
core l'impulsion  paternelle  pour  la  direction 


lit  do  mort,  lui  avait  recommandé  le  comte 
du  rkuidiL.Itliuica  comme  un  ange  lutélaire 
il.iiis  la  situation  iwrilluuso  où  se  trouvait 
l'Europe  par  l'tlTei  des  agitations  lie  la 
l'rancc,  et  Ui;iilis  IV  liumia  toute  sa  coo- 
[jamv  au  inimitié  dévoué  de  son  père.  Ce 
i  linii  il'aiMeius  |, .irai. ..ail  lonlirmé  par  l'o- 
|iiiiiun  [inMnjii,.,  c  1. ii L  pouvait  bien  attribuer 
nu  comte  lus  prospérités  de  la  Bn  du  der- 


puil  de  178a  sembla  il  amii  veii|;é  l'Ei-p.igmi 
de  toutes  les  hamht  (iar  le-tpiellcs  l'AuuUi- 
lerre  a, au  élude  la  restitution  do  Gibraltar. 
A  l'intérieur,  un  Grand  mouvement  avait  été 
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Péninsule  paraissait  s'émouvoir,  nuisicrnù- 
rent  Charles  [II  cl  son  ministère.  Toutes  tes 
utiles  réforme!  furent  suspendues,  lu  eott- 

une  sombre  el  rigoureuse  surveillance  lciLi-  ■■ 
rieure.  Florida-HIanca  se  monira  défiant 
contre  loul  le  monde,  cl  interdit  toute  com- 
munication avec  l'étranger.  Pour  étouffer 
tout  reste  do  discussion,  il  aoc.inti  ^impl,'- 
lemenl  le  conseil  d'état,  el  tous  les  sécu- 
laires d'etnt  furent  muniis  .i  une  j],'.|  ibi'-rn - 
linu  commune  qu'il  mul.iit  présider  lui  - 
mime  :  ainsi  se  trouvait  crfé  le  pouvoir  mi- 
ni-iéricl  mus  le  nom  de  nuiti'uif  junte  Je 
l'Etat.  L'ou  aïait  frappe  sur  dci  iustiiu- 


le  des  choses  a 


do  l'auto  du  fondateur  de  la  dynas- 
irliclo  voulait  i]uo  le  priuce  appelé  ù 
niiofùt  né  en  Espacée;  or,  le  frère 
m  III,  Louis,  étail  dons  ce  cas,  tandis 


blit  qu't 


.  m.lli;,  v  , 


culminait  la  déchéance  des  droits  au  trône 
pour  le  contractant  lui -mi me  et  pour  Ses  en- 
l.ml,  issu;  de  i  elle  union.  l'u:s  il  l  1 1 1 . .  1 1  ;  ;  :  i  :  1 
Sun  Croi  e  il  n'éueiiscr  (pi'unc  ^[i|.;irtc- 
it  à  la  noblesse-.  L'a*"  ' 


,peV  ,'■!..!. 


enlébri 


'-Ji!  Hu- 


ai I l''['ll[llli[  .pl'n 


la  péliltl 


[iri-scrivait  '!c  n;:ir.[[T  pour  le  mnniont  le  plus 
Rrand  secret.  On  voit  quo  le  roi  se  réservait 
la  décision  souveraine  sur  cet  objet,  cl  qu'il 
réduisait  les  certes  au  rôle  de  suppliants.  j.c 
pouvoir  absolu  étail  maiutonu  plus  vifjou- 
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paroi 


a  fur< 


forte.  hr-s  piiiio 
livementi  quelqi 
linn  civile,  et  ilfji  quelques  orateurs  so  pré- 
paraient à  exprimer  leurs  dolranrrs  sur  cer- 
tains abus  lu  plus  intolérables.  Lacourn  ol- 
tenilil  pas  ce  mnmeiii;  cil"  ninpi'dia  poli- 
ment les  députés,  qui  se  retirèrent  a™  une 
Cr.iriilc.lin'ilili',  lai.sniil  il  l'avenir  à  lI-VIiIcx 
outre  In  loi  fi  niii-iiiii'oi  la  lui  .  a|  .n;:  iiolo  j.-oitr 
l'hérédité  du  trAno;  car  alors  toui  ce  qui 


a.  On  était  efn-iyé  d. 
id  de  la  Fram 


do  Florlda- 
révoluliiin  française  qui,  en  1790,  s'avnn- 
çait  plus  menaçante,  cl  en  même  temps, 

ik-IaKr  la  ^Nnrre  mire  rKîpj{;iii!  (•[  I'  Vu;;ln- 


LouisXVI  ordonn 


e  fam 


positions  Je  l'empereur  l.éopnld,  i[i 
lait  que  les  souverains  de  l'Europe! 


les,  (jite  l'on  fur..;.!  la  t  ram  e  à  ré.ablir  l'an 
lurilé  iiliHl.in  liiijLie  -an.  icslrit'lmii.  Mais  ei 

nirIVIC   -li5  1  "  ministre  iililil  iléplily. 

line  si  ■  ;r.LiL!Îc  .1  liiité  sous  (Hurles  III  pou 
corriger  une  inlinilé  d'abus  ,lc  l'ailuénislra 


ado  rsdoulablo,  ci  laisfj.  échu 
1ère  [■nuire  les  Constituants  i 
-.  Leurs  piinript'sélaieilt|>o-ir' 


formes.  Il  condamna  les  idées  plus  libérale» 
adoptées  dans  l'iiniruciion  publique.  Il  fil 
avorter  luules  les  réformes  commencées.  Les 
journaui  eiclusiiement  consacres  à  la  lilté- 
i  al  me  c:  iiu\  arts  ce;  virent  de  paraître.  Lo 
(gazelle  du  gouvernement  no  parla  plus  des 

littéraires,  agricoles  ou  commerciales  rcçii- 
1 1  ni  m:\ie  ■  li'  ne  plus  discuter  sur  l'économie 
l".aiii|i:;'.  I.csclicfs  desprovinccs  durent  dis- 


anciennes.  Au  mois  do  juillet  1791,  le  gou- 
ïernoment  61  paraître  uno  cédule  royale  qui 
astreignait  tous  les  étrangère,  sans  désigner 
liiiiiii  lli-Mii'nr  te-  l'-|an..aii,  à  un  serroenl  de 
soumission  eiclusive  au  souverain  du  pays 
sous  peino  des  galères  < 


i.  La 


plupart  des  étrangers  oblini 

niables  ennemis  contre  lesquels  la  mesure 
élail  lin  les  l'ranrais.  qui  subirent  tou- 
tes sortes  d'avanies.  Néanmoins,  a  peu  près 
1,  après  la  fuite  de 


a  XVI  i 


l'oïposat  la  Famille  royale  A  de  plus 


ensuite  au  gouvernement  français  que  acs 
booms  disposition;  notaient  paseliaiiK,1.,..  i'i 
son  égard.  Ces  procédés  s'adressaient  ci- 
clusivcraont  ans  personnes  royales  ;  le  mau- 
vais vouloir  no  so  déguisai!  pas  contre  l'us- 
si'rnljli'i!  rcpréacnlatiic.  Les  rapports  entre 
les  deui  cabinets  étaient  donc  interrompus. 
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ivaienl  faire  prévoir  des  hostilités  pro- 
ùnos.  L'irritation  était  oicitéa  aurtou 
itro  le  comte  do  Florida-Blanca.  Cs  mi- 
tre, par  son  caractère  dur  et  Bar,  déplai- 


A  sa  place  Fut  étei 


d'Aranda, 
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lution  française,  et  protéger  l'introduction 
do  les  priacipes  dans  les  États  de  Sa  Majesté 
Catholique.  D' ailleurs,  il  cuti  peina  !e  temps 
de  méditer  un  plan  de  conduite.  Los  événe- 
ments de  France  allaient  trop  vite;  les  jour- 
nées du  20  juin  et  du  10  août  abatiirent  la 
royauté.  La  proclamation  de  la  république 
et  les  succès  des  révolutionnaires  sur  les  ar- 
mées de  la  Prusse  et  de  l'Autriche,  augmen- 
tèrent l'orgueil  dea  ennemis  do  la  monar- 
chie. Le  miniatie  français  Fourgoing ,  qui 


il  l':liUL  ::]V*iJ 


conseil  de  Cas 
contra l'inquisi lin n.  Ambassadeur  d'Espagne 
pris  la  cour  de  Franco  pondant  sept  ans,  il 
avait  formé  dos  liaisons  avec  les  philosophes 
et  les  encyclopédistes.  On  augurait  donc  bien 
do  ce  choiïpour  l' effet  à  produire  sur  les  es- 
prits de  Paris.  Eu  offet,  les  relations  politi- 
ques se  rétablirent  entre  les  deui  royaumes 
voisins,  et  M.  Itourgoing,  envoyé  de  Franco, 
;b|i[iurti  i'i  Sa  Miijt'slf  CjlhuliLiue  un.'  huira 
iiiiiu-jrinilw  de  I.Diiia  Wl,  dans  laquelle  ce 
monarque  exprimait,  d'une  manière  Irèa- 
positivo,  son  adhésion  à  la  constitution  qu'il 
avait  acceptée,  01  la  nécessité  do  maintenir 
la  paii  générale,  sans  laquelle  il  n'osait  ré- 
pondre do  la  tranquillité  intérieure  de  la 
France,  ni  même  do  sa  couronne.  Il  désirait 
que  le  cabinet  espagnol,  loin  d'adopter  la 
politique  hostile  des  autres  États,  concourût 
avec  lui  !i  la  conservation  do  cette  paii,  ob- 
jet do  iouslesvieui  de  Sa  Majealé  Chrétienne. 
L'inuuence  et  la  médiation  do  l'Espagne 
pouvaient  seules  détourner  les  calamités 
dont  la  France  était  meaacée,  soit  au  de- 


rEtptgi 


■o  connaître  ses  ii 


uella:c  Si  elles  sont 


pacifiques,  disait-i 
ot  qu'un  traité  Formel  les  garantisse,  i  Le 
danger  de  Louis  XVI,  préoccupait  surtout 
Charles  IV.  D'ailleurs,  rien  n'était  prêt  peur 
la  (pierre  ;  il  se  décida  donc  à  transiger  avec 
la  république  victorieuse.  Mais  alors,  à  quoi 
lui  servait  d'avoir  pris  un  ministre  ,  dont  la 
personne  et  les  opinions  lai  étaient  désa- 
gréables, pour  subir  la  loi  de  ses  adversaire? 
En  adoptant  la  neutralité  ontro  la  France  et 
l'Espagne,  le  roi  Catholique  congédia  le 
comte  d'Aranda,  qui  resta  simplement  pré- 
sident du  conseil  d'État,  remis  on  activité 

indanl  son  court  ministère. 

Alors  s'éleva  r 

s  IV,  dont  le  ne 

lie.  Né  en  Estramaduro  d'une  famille  do 
mire  noblesse,  reçu  garde  du  roi  en  1781, 


ne  parait  pas  av 


Mais  le  comte  d'Aranda,  gêné  pa 
miiiiii.ii-   'lu  jiai-ii  rclir;inK  '.':!  K.i|i;ij;o(i , 

confiance  en  lui,  ne  pouvait  prendre  un 
parti  décisif  et  feira  adopier  à  l'Espag 
riUe  de  médiatrice  entre  la  France  ot  l'Eu- 


r  eu  d'abord  d'an 
i  la  beauté  de  sa  personne. 
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508  HISTOIRE 
dons  l'ammii  do  la  reinct  Lo  juuno  duc  do 
l'Alcudi.i  mur  il  lit  do  ne  la  dépouille  du  comte 
d'Arnrid.i,  il"  grand  scandale  do  la  nalion. 


D'ESPAGNE. 
Fui  tombée,  lorsqne  la  Convention  eut  do- 
mnndé  un  rapport  aur  la  conduite  île  chacun 
des  cubinots  do  l'Europe,  bioa  résolue  è  leur 


du  p  a 

;i  I.i  icv  l.i  paix;  II"  do  consentir  mémo  a  l'ab- 
1 1 i t .1 1 Le . ri  île.  Louis  XVI  si  (rlle  était  re connue 
in  :i^|iL'ns.il)[i',  ot  de  bo  rendre  garant  da  la 
conduite  ultérieure  de  ce  prince  ;  4"  enfin  , 
d'offrir  des  otages  responsables  de  la  fui  du 
souverain  dédiu.  Lo  37  décembre  lï'Ji,  le 
ministre  des  Affaires  étrangères  de  France 
lut  à  la  Convention  les  noies  parlesquelles  le 

Initié,  à  l'éloigneincnL  do  soi  troupes  des 
frontières  do  France,  et  uno  lettre  très- 
presssnto  du  fhat(;é  d'alfaires  espagnoles  , 
(Icariz,  en  faveur  du  roi,  dont  on  suivait  le 
procès.  L'intercession  fut  repoussée  brutale- 
ment, oi  néanmoins  le  gouvernement  répu- 
blicain menaçait  l'Espagne  ao  sojel  do  l'eié- 
luiion  trop  lente  du  tr;iir,-  do  neutralité  loi 
qu'il  l'entendait.  Dans  la  nuit  du  IV  janvier, 
Ocarii  fit  transmettre  am  jtifies  do  Louis 
uno  note  dans  laquelle  il  renouvelai!  ses  él- 
ire; de  iiiédiainiii  et  de  parauiii!.  h J u l- I ; r i ; f  i 
mil  dos  députés  le*  plus  empi.rlé.  ilt'DMu- 
dérent  que  l'on  déclarât  sur-l*-eh»mp  ln 
guerroi  rEsponno.  Lorsque  la  léio.  do  Louis 


on,  quelle  que  iï.t  djillcuis.  sim  <ir.ii,i. <, 
la  révolution  do  France,  élsil  eipose 
fureurs  du  peuple.  La  jalousie  de  laliri- 
se  satisfit  amplement  eu  et'iio  nccasimi 
par  lo  pillage  ou  lu  de.ili  iti  leul  -le.  ni ,i relui n- 
disos  luauul'acturoes  cite/,  des  concurrents 
redoutables.  Ailleurs,  dos  Français  isolé!  , 
des  néguciami.  puisildi^.  furent  assaillis,  as- 
sassinés. Le  gouvernement  fit  tous  ses  efforts 
pour  comprimer  ces  passions  haineuses. 
Lorsqu'elles  eurent  fuit  explosion,  lo  mou- 
vement qui  poussait  à  la  guerre  ne  fat  point 
-  '  nli ,  et  toutes,  les  classes  vinrent  offrir 
■  concours  au  pnuveir  afin  qu'il  leur  dou- 
ons action  plus  régulière  et  non  moins 
ciicr::i([ue.  L'élan  fui  universel.  La  Catalo- 
gue demanda  h  se  lever  en  masse  ;  les  pro- 
vinces de  Discave  et  de  lïavarru  firent  des 
appels  ii  la  pupululmn.  Les  grand,  seigneurs 
nccourureiit  à  la  lèle  do  leurs  vassaui.  Les 
iimitifi  arrivèrent  enrégimentés.  Des  bandes 
dceuntreuniidiers  demandèrent  à  combattre 
les  ennemis  du  Irons  ci  de  l'autel.  Les  doits 


religieux  eiereo  une  i>rando  influence  su 
mouvement.  Los  prédicateurs  cl  les  nio 
exaitênni  les  puisions  du  pouplo  ;  mois  I 
pulsion  première  mil  été  donnée  pa: 


Il  fallu!  un  aussi  puissant  (ont 
t[uo  le  gouvernement  put  rempli 
i[i.i  lui  ùla.l  j[ii|n>3ic.  LY;:uii'ju)C:i:  ti'.i  res- 
suurtcs  depuis  la  fin  du  régne  de  Cliar- 
lus  lil  avait  nécessité  dus  réduction,  sur 
chaque  partio  du  service  public.  Los  réfor- 
mes ci  les  économies  s'étaient  portées  prie- 
nt de  mer  a  l'approche  d'une  guêtre  inéri- 
table,  no  s'élevaient  guère  qu'à  Ironte-sii 
mille  hommes.  La  cavalerie  était  démontée , 


partout  insuffisant.  L 
seuls  il  une  heureuse 


>e  royale  pré- 
ion  î  la  crainte 


iiuuvjii  uui[ituu;i[ii  jetée  du  c6ié  de  tous 
kj  iOUïcraiTiidc  riiurùjjo  contre  la  rcvuiu- 
ikni  i'r.iui;a!sc,  ci  eilu  aéjecia  de  suite  une  al- 
liance avec  l'An  [•  Ici  art,  placée  ù  la  téie  îles 
tmlniiiiilcla  l'unie.  \u\  Pyrénées  devaient 

avait  !.ic:i  fait  marcher  des  régiments  sur  ce 
puinl  ;  nui»  lil  plupart  ni'  près  relaie  IH  que  leur 
coilre;  un  avait  essayé  de  former  un  eui  dnn; 
leslroupesqui  le  compilaient  u  étaient  ijucre 
propres  qu'a  empêcher  de  pénétrer  les  li- 
vres 01  les  journam  étrangers.  Mais  les  mi- 


moyens  de  concentrer  des  armées  oui  de 
tlrémilés  dos  Pyrénées,  el  l'on  n'avait  p 
songera  la  frontière  de  l'Ouest,  car 

iuairo  n  cinq  mille  hommes  furent  laissé 

tille,  muitié  de  icoupes  réglées,  moitié 


rs-gènéruux 

avait  arroté  ce  plan  d'opérations.  Une  al- 
liante par  i'i-ip:;;iiaii  pjiaihsail  pn'Teralile  à 
mute  autre,  parce  que,  do  ce  coté,  les  Es- 
pagnols auraient  une  baso  plus  solide  de 
places  fortes,  qu'ils  comptaient  sur  les  mou- 
vements dos  royalistes  du  Midi,  el  parce 
qu'enfin  ils  songeaient  peut-être  i  repren- 


ne de  U  m 


n  d'Aragon.  L'élan  popu- 


hardi,  déboucha  ve 


t.,  lr* 


tachements  français  éparpillés  dans  les  val- 
lées du  Tech  el  do  la  Tel,  battit  les  pciiii 
corps  qu'on  voolui  lui  opposer,  et  répandit 
la  lerreur  jusqu'à  Perpignan.  En  moins  de 
quinu  jours  toute  la  Cerdagne  fui  occupée 

dro  les  autres  divisions.  Les  Français  eurent 
le  temps  do  se  reconnaître  el  de  réunir  osset 
de  forces  pour  soutenir  un  grand  combat  à 
Masden.  Datlui  el  dispersés,  ils  abandon- 
nèrent la  eampa;pte  à  Il  i  tardas,  qui  rciizil 


aui  insurgés  de  la  Lotite.  Il  fil  la  ([lierre 
avec  prudence,  selon  l'ancienne  tactique, 
ayant  bien  min  d'asturcr  ses  derrières.  Il 
nbtini  encore  quelques  avanlages  dans  le 
cours  du  mois  do  juillet;  mais  le  17  il  fut 
battu  après  une  lune  acharnée.  Do  légers 
sutiVs  [In  gfiii'rill  'finirais  l)a;;(ihrrt  iliius  la 


D'ESPAGNE, 
eours  du  roi  do  Sardaigne  I  aider  ù  cipulser 
les  Français  établis  sur  quelques  points  de 
ses  Iles.  Vingt  vaitseaui  de  ligne,  qualre 
frégates,  une  foule  de  bâtiments  de  guerre 
nu  do  transport  avec  une  division  d'élite 
(l'infjiurricct  une  rie  lo  marina  Étaient  allées 
se  joindre  aui  Anglais  pour  la  fameuse  ei- 
l-édiiion  de  Toulon.  Le  cabinet  espagnol 
appui 


Perpignan;  el  un  premier 
celle  ville  ayant  été  funesle  à  ses  troupes, 
il  attendit  dans  ses  positions  l'attaque 
des  Français  ,  qui  maintenant  arrivaient 
sur  Ini  avec  des  forces  imposantes.  La 
bataille  de  Trouillas,  le  33  septembre,  où 
périrent  six  mille  Français,  assura  la  gloire 
du  gênerai  et  des  soldats  espagnols,  et  sans 
l'arrivée  do  quiiue  raille  hommes  venus  do 
l'intérieur  do  la  France,  l'ennemi  abandon- 
nait complètement  la  campagne.  Jlans  la  nuit 
du  14  au  15  octobre,  Ricardos  repoussa  lus 
attaques  furieuses  du  général  Tnrrean,  suc- 


l'on  appelât  dans  la  midi  de  la  France  lo 
cemlo  do  Provence  pour  diriger  les  monte 
ments  des  populations  de  ces  contres ,  i 


Ce  furent  les  Anglais  seuls  qui  assumèrent 
la  responsabilité  de  l'incendie  des  batinionis 
français,  de  la  destruction  do  l'arsenal,  qui 
leur  avaienl  été  livrés  comme  au*  alliés  des 
royalistes  et  oui  champions  do  Louis  XVII. 
La  résolution  de  l'évacuation  si  brusque  do 
la  place  leur  appartenait  i  oui  seuls.  Les 
Castillans  se  retirèrent  les  derniers,  otl'ami- 


i  Tonlt 


chés,  leur  artillerie,  leurs  bagagts,  se  renfer- 
mèrent dans  la  ville  do  Perpignan.  Do  ce 
cèle,  les  quartiers  d'hiver  dos  Espagnols  fu- 
rent établis  sur  le  territoire  français. 

Vers  les  Pyrénées  occidentales  la  guerre 
fut  moins  animée  ;  mais  sur  aucun  point  le 
sol  espagnol  no  fut  entamé.  An  Castel-Si- 
gnoa,  dans  la  Haute- Navarre,  le  major- 
général  Escnlnnte  et  le  marquis  de  la  Ro- 
mans, obtinrent  un  brillant  succès.  La  Bi- 
dassoa  fut  franchie  à  l'aile  gauche,  et  les  po- 


ps el  avec  plus  de  cer- 
titude de  succès,  en  raison  do  l'alliance  avec 
l'Angleterre,  line  escadre  élail  allée  nu  so- 


anglais  abandonnait  il  la  vengeance  des 
montagnards. 

ampagno  [le  03,  si  glorieuse  qu'elle 
eût  élè  pour  l'Espagne,  avait  consumé  pres- 
que toutes  ses  ressources  ;  elle  commentait 
4  manquer  de  soldats  et  n'avait  plus  d'ar- 
gent. Aussi,  lorsque  les  trois  généraui  en 
chef  des  armées  d'opération,  Ricardos,  le 
prince  de  Cnslel-Franco  et  Caro  vinrent  à 
Madrid  pour  se  concerter  avec  le  gouverne- 
ment sur  la  canijiii-ni'  j-rnrliaiitf,  II'  ]..Tli 
libéral  ou  parti  français  se  remua  pour  ame- 
ner dos  idées  plus  conciliantes.  liant  le  con- 
seil d'État  fut  posée  encore  la  question  delà 
paii  et  delaguerru.  etlecnmlo  d'Arandafit 
viiir  cùuibiiTi  il  impuriaii  i,  l'Espagne  de  se 
détacher  des  puissances  du  Nord  et  do  l'An- 
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européen,  qui  allait  élre  ik-truit  si  l'eiis- 
iciicf  pi>liiii)iie  de  la  Franco  était  mise  en 
danger  par  la  coalition.  Mais  I™  vu  loires  de 
Ricsrdos  avaient  tourné  les  tètes;  on  fit  va- 
loir les  attaques  violentes  îles  rcvolulion- 


atlrjdea 


■narchies.  l'inflnoiii 


septembre  et  ociutir.  Staimi 


de 


il  par  le  favori 
pagno.  Charles  I' 


ù  plus  do  calme.  L'on  espérait  aussi  qu'un 
gouvernement  plus  régulier  s'Établirait  on 
France,  avec  lequel  un  pourrait  ] 1 1  _i ■s  ilé.vin- 


r,[  d.'.j  bi 


changé.  Les  dena  patriotiques  ne  i 
duissient  plus.  La  général  do  l'armée  ne  la 
Catalogne,  l'habile  liicardos,  fui  enlevé  par 
une  b  rus  que  ma  la  dio.Son  successeur  U'  llcilly 
péril  de  mémo  avanl  de  joindre  le  camp,  et 
lo  commandement  passa  au  comte  do  la 
Union.  Lo  comilé  do  salut  public  do  Paris, 
par  son  action  puissante,  avait  Fait  surgir 
partout  des  soldats  et  des  ressources.  Au 
sud-ouest,  les  troupes  s'étaient  grossies; 
elles  étaient  Lien  approvisionnées,  l.cs  opà- 
raiions,  assez  lentes  d'abord  aut  Pyrénées 
occidentales,  furent  tout  A  coup  trés-aclives 
Tfrs  l'curémiic  orientale  do  celte  chaîne  do 
montagnes.  Le  comte  de  la  Union  attaqué 
il»  ..'m  ramp  du  lloulou,  par  le  général 

Iriini  iii-  Diiniii  iur,  iiu  .■iiir.meiifuimit  (le 

nui,  vil  enlever  tomes  ses  pdsiiiwn,  prUii 
son  artillerie,  ses  bagages,  et  la  ligno  du 
Tech.  Dugommicr  bloqua  Collioure,  Port- 
Vendro  et  Saint-Elmo  ;  ces  trois  places  lu- 
rent obligées  successivement  de  su  rendre. 
L'armée  espagnole  fil  do  vains  efforts  pour 
rompre  lu  ligno  ennemie  et  pénétrer  jusqu'à 
BeHefardo.  Celle  dernière  conquête  des  Es- 


e,  abondamment  pourvue  de  tout,  occu- 
pée pnr  une  garnison  do  dii  mille  hommes, 

néral  Français. 

Ans  l'yren'cs  net-Mentales  les  Français, 
nu  mois  d'août,  occuperont  Fontarabie,  con- 
quirent, par  une  suite  do  combats  acharnés, 
la  vallée  do  Tlaslan  et  de  Saint-Martial,  en- 
levèrent les  débouchés  d'Ariiuin  et  lo  pic  de 
Commtssari,  s'emparèrent  do  Saint-Sébas- 
tien, et  entrèrent  dans  Tulosa.  Saint-Sébas- 
tien avais  été  livré  par  des  Guipuicoans 
persuadés  que  la  Convention  érigerait  leur 
lirr.viiici!  en  république  indépendante;  mais 
les  dépulés  qui  voulurent  s'assembler  sous 
l'arbre  do  Guolaria,  furent  saisis  par  ordre 
du  représentant  Crantais  Pincl,  qui  los  fit 
juger  comme  rebelles.  Alors  tous  les  Oui- 
puicoons  prirent  los  armes,  ot  te  générât 
français  Monoey ,  qui  avait  romporlé  quel- 


cé  l'ampelune,  craignant  de  compil- 
es communications  nu  milieu  d'uno 
on  soulevée,  rencontrant  d'ailleurs 


Port. 

Une  troisièmo  campagne  s'engagea  on 
1783;  ou  plutôt  nui  Pyrénées  orientâtes, 
l'hiver  n'avait  pas  mis  d'interruption  ouï 
hostilités.  Touicfuis,  la  seule  perto  sensible 
jwur  l'Espagne  fut  celle  do  Roses,  qui  rut 
obligée  do  se  rendre  au  commencement  de 
février,  après  trois  mois  do  siège,  ot  los 


.  Ditjitized  by  Cooglc 
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Fraisais  ne  purent  franchir  In  Flnyia.  T. 
linne  île  tl.feii'r  i-mljlif!  par  le  gt-tieral  ei 

ll'l'jriil,  lie  lui  cillant,' e  ni  par  l'érignon  II 


.\  .narre,  l'.iriiu'i'  (le  i:,isli>l-l-"r:i!u:n  sut  I  fuir 
ii'-îp  an  [j.'-ji('r;il  .Unitcey.  Pendant  les  mois 
d'anal  et  de  mai,  les  Fiançais  s'épuisèrent 
en  vain?  cll'iirts  p,inr  -'ouvrir  tin  clicmiii  il 
travers  les  postes  espagnols. 


à  Hills,  et  le  mi  de  Prusse  avait  fuit  son 
traiié  particulier  le  :>  avril.  L'Espagne  aussi 
fut  invitée  i  déposer  les  armes ,  cl  elle  élait 
idro  à  cotte  invitation,  ur 


D'ESPAGNE, 
partie  .■î|ia^nol8  do  Saint-Domingue,  et  le  9 
jailli-t  clurk's  IV  nomma  pour  son  plénipo- 
lemi.iiroa  liàle  don  Doniiaiio  Iriarlc,  qui  se 
r.  nilii  ,1  son  poste  un  pou  tard  et  signa  la 
paii  lo  2S  juillet.  I..I  r,'|iali!iip;e  le  ralili.i  U<. 
1"  ani'n,  If  (ioiivementeai  espagnol  le  i.Ces 
rclurds  du  plénipotentiaire  ta  ' 


hito  d'en  Huit  avec  l'E^Hijjiie  ;  il  avait  rnain- 
lonaul renoncé  à  sa  fureur  de  pri>j>a;;aii')i', 
et  d'ailleurs  les  teiiiiiiivcs  qu'il  niait  fades 
en  Catalogne  pour  provoquer  au  républica- 
nisme, avaisai  ét.i  déjouées  par  l'action  Je 


le iico,  la  Catalogne  el  r  Aragon,  fournis- 

lru]i  eUrayrs  de  l'entrée  du  Moncoy  dans 
Julbno  cl  Vittoria.  Kisliti  lo  conseil  d'État 
admit  les  propositions  do  la  Franco,  qui 
toulail  bien  restituer  les  forteresses  conqui- 
ses en  Espagne,  moyennant  la  cession  do  la 


rutin  battit  Scliércr,  successeur  do  Péri  gnon 
à  Pontos.  serra  de  prés  la  place  do  Ho- 
sas,  et  61  chasser  l'ennemi  do  la  Ccrda- 
Biie  par  le  gênerai  Cuestn.  La  nouvelle  delà 
paii  arrêta  une  attaque  préparée  «mire 
Mo  m- Louis.  Cet  événement  répandit  la  joie 
dans  les  doua  États.  La  France  n'avait  aucun 
uiiitif  do  vouloir  l'abaissement  de  l'Espagne, 
qui  devait  devenir  son  alliée  naturelle  une 
fuis  que  les  guerres  de  principes  étaient 
écartées,  et  Charles  IV  ayant  satisfait  i  tous 


Pais,  cicui|  la  iliaque  jusqu'alors  parmi  les 
Espagnols,  Iles  grands  d'origine  étrangère 
portaient  seuls  ce  titre  do  prince  apporte  de 


m  Espagne  la 
luimposcr  un 
traite.  Au  milieu  lie  iciiiprcsîéiiirtil  t;i''itér.il 
à  repousser  l' invasion  ir.iiivaiso,  il  était  facile 
de  voir  qu'il  y  avait  de  la  ferme  nl.it  ion  dans 
quelques  esprits,  11  y  oui  même  des  projeta 
"  juin  111)5,  une  conesponilanco 


ni  que  loi 


faire  ili's  pn..('lyle.  sur  linéiques  [iiiinl.  su)- 
portanls.  Les  premiers  indices  se  converti- 
rent oo  prouves  certaines.  On  découvrit  des 
juntes  secrètes  qui  s'occupaient  do  plans 
démocratiques  ;  toutes  visaient  au  même  but 
quoique  avec  des  systèmes  différents.  Y 
aura-t-il  une  seule  république  ibérienito,  ou 


autant  dB  riiitibliijues  que  du  ytu\ iutvs  î  I.c- 
avis  n'étaient  partagés  que  sur  cale  ilmiU.' 
question.  Les  Français,  pour  avoir  plus  do 
chances  de  succès,  conseillaient  la  siitxiivi  ■ 
sioncn  Étals  Kdéraûb.  L'obo  do  t-i-s  jumi-s, 
et  même  la  plu»  active,  si!  n'unii-sail  dalln  un 
courcnl,  elles  [iriniïrjaui  daliis-lrs  ■'■lai.-il 
rira  [iiiii[](S.l.a.-..im,l::iii[isi!  r< ■  | j :i i n I jj i L . t q ! i : 1 1 n L 
Ica  Français  firent  mine  do  passer  l'Llirr  ;  la 
.«cieté  stciolo  .le  UiJi;!i.s  avait  déjà  prépaie. 


dérablas  ne  présenter  coiffes  du  bonnet 
rouge,  des  dames  do  la  plus  liauw  iiiBe-t 
affecter  do  se  montrer  en  publie  avec  des 
rubans  tricolore».  A  la  virile,  il  fallait  moins 
voir  ià  des  symptômes  U'alïection  pour  lo 
régime  [raillais  que  des  manifestations  da 
mépris  pour  le  système  quo  dirigeait  lo  fa- 
vori. D'ailleurs,  la  lutte  étant  achevée,  on 


ablic.  Pour  faire  la  guerre  à  la  France,  oe 
inail  da  sa  lancer  dans  la  carrière  indéfini 
m  emprunts,  eu  établissant  avec  les  dette 
«munu  du  règne  antérieur  une  fnlaleeon 
sion  qui  parut  entrer  dans  le  ajslèm 
aantier  do  l'Espagne.  Le  16  janvier  I7M 
irès  une  lonflue  délibéraiii,n  du  conso 


la.Ir-i,-, 


été  établis  sur  les  | 
les  subslitu 
l'irritation  des  cl; 


clergé  d'Espagne,  des  Indes  et  des  ik 


1e  guiule  iiijtb 
ins  |ihiinM.i.liii|i. 
tr  rttuiiosiiii;  !  i 
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tique  étaient  traduits  on  espagnol,  i 
hiii'ni  lilnnueiil  ilaus  le  royanin.',  cl  n 

il.fjl'ill.lil  lis  ttlillIL.  ili:  [lili  li!  .Mrli-miw,  i[ 

[Ulrisuient  l'[[i(|Tiisilij]i,  M. lis  l'on  s'ait: 
«JiiiT.it  au*  anciens  préjuges  sans  avoir  < 
|i!iit]  de  [él'unin';  u:i  iijijjIijNilismil  nul  coups 
portes  a  îles  institutions  oppressives;  mait 

liii-.n  o:r  o',i!iis:iT:rl.  I>'jiilcur=  on  Oiail  main 
tenant  entraîné  par  la  France. 

Lo  comité  do  saint  publie  avait  monlri 
ln-iim  i iU'.  ronlijiice  i't  illinrK-s  IV  dans  II 


dangers,  il  s'écarta  do  celoi  qui  était  h)  plus 
lui  laissai!  pour  le  moment  sa  tranquillité, 
à  Londres  devenaient 


Inpropo. 


•  ssiIl'u  rd'EsjKi- 

neas  do  guerre 
  s  fran- 


l' Angleterre  établissait  sur  lus  mers.  I!  lui 
rapjul.iii  >ans  cesse  les  insultes  qua  cent 
puissance  lui  avait  rail  sabir  :  les  Anglais 
avaient  trahi  les  Espagnols  a  Toulon;  ils 
avaient  traité  avec  l'L'nion  américaine  on 
173V  an  mépris  des  intérêts  de  la  Péninsule. 
Ils  infestaient  les  cotes  d'Espagne  de  con- 
trebande; ils  no  cessaient  déplorer  les  ri- 
vages de  l'Amérique  du  Sud,  d'y  organiser 
la  Traudo,  do  corrompra  les  naturels  ' 
pays.  Le  gouvernement  espagnol  mil  donc 
eu  état  les  places  maritimes  des  deux  conti- 
ns ts.  établit  des  croisières  plus  nombreuses 
ci  jilui  furies.  Il  signa  même  un  aclo  do 
navigation  nicc  li!  représenta  ni  île  ITnion 
américaine,  le  2T  octobre  1795.  Il  s'arma 
pour  repousser  iouto  agression  maritime; 
mais  il  laissa  ses  troupes  do  terro  se  désor- 
~~  i,  alors  mat- 
rKes,  dirigées  pnrd'lm- 
is  généraui,  pressa  l'Espace  rlVturer 
dans  sa  querelle  contre  VAnfiletcrtr,  l'Ls- 
pagno  n'élait  plus  maîtresse  de  choisir  sa 
piiliiii]ui';dlii  cin  h ■  t r-  In its  d'état  de  repousser 

Pnit  n'était  pas  ami  des  Français;  il  avait 
montre  assez  vivement  son  éloignemont  pour 

en  pair  avec  tout  le  mnnile.  VUv  t-  entre  ricin 


;  plusieurs 

■j]:]iuris  nuesl.iieul  1rs  efforts  do  l'Angle- 
terre pour  se  saisir  des  richesses  du  IVnu- 
ut-Mondo,  commo  on  apprit  mémo  alors 
;  M.  Pin  invitait  Mirantla  à  venir  traiter 
l'émancipation  des  colonies  espagnoles, 
décida  que  la  guerre  contre  l'Angleterre 


bases  del 


m  uï  l!;»n 


la  soulo  puissance  dont  l'Espagne  eût  reeo 
des  nffen  ses  direcl  os,  cotte  alliance  aurait  son 
effet  contre  elle  dans  la  guerre  présente,  et 
que  l'EspaenD  rosicroil  neutro  rolnlivomont 
oui  autros  puissances  qui  étaient  en  guerre 
avec  la  république.  La  France-se  sentait 
assci forte  contre  le  continent;  ce  qu'il  lui 
fallait  c'était  un  auiiliaire  dans  la  guerre 

voilos  retraites  pour  déposer  leurs  prises, 
ses  bâtiments  de  commerce  da  nouveau! 
abris.  Elle  ne  perdit  pa'  île  temps  po.ir  dis- 
poser des  ressources  de  son  alliéo  et  mettra 
a  profit  son  concours.  Dés  lo  mois  d'août 
17B6,  uno  eipédilion  française,  composée 
da  H|t  vnisseauï  do  ligne  et  trois  frégates, 

ti!  'trie  il'!  r.i:;i\  .  flTlilll;r.Li;né.'  il'l]  .- 

cadre  espagnole  beaucoup  plus  forte,  com- 
mandée par  Solano,  qui  devait  l'escorter 
[Mir.n'à  la  ct'.tr-  île  Tenv-N'iioïe,  (.1  ]  enterrer 
ensuite  les  croisières  et  les  garnisnns  des 
porls.  Les  établissements  anglais  furent  dé- 
truits dan;  les  baies  de  Bull  cl  de  Châteaux  ; 
les  ile-  de  Sa.ni- Pierre  cl  de  Miquelmi  fu- 
rent saeea;;écs  ['lus  île  rem  liiiliineius  au- 


Digitizod  by  Google 


(•lais  furent  coulis  a  fond  ou  brûlis,  s 
nouvelle  de.  lu  réunion  prochain  ' 
dres  do  Toulon  et  do  Cadii,  les 
tanniquos  eurlironL  clo  la  Mcd 
]>'  ;;i>iin'riiemeul  français  iro.nl 
:ili;<(  r.inri  l'culréedu  Tugoel  ' 
ruiner  les  i  liibli.iit'iiear.15  aurais 


se  do  la  France,  mais 


menu  [i;ir  des  senipules  et  des 
paronlé  avec  fa  laniilli-  iv;;tnnti 
Ral  ;  malgré  tous  les  svroplomcs 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 


Franco  lais  sa  le  cabinet  de  Madrid  accommo- 
der se.  différends  avec  le  Portugal,  comme 
«lin  avait  accepté  sa  médiation  relativement 
auillourbonsdo  Parme  et  au  papa;  car  il  lui 

pourvoir,  el  qui  la  imitait  eu  fut  r]i'  prome- 
ner Mul  pavillon  sur  ks  mors.  La  mari  no 
nivale  cs[i3!:in>[e  i'[ii;.uva,  dis  le  commen- 
cernent  de  l'année  I7II7.  un  revers  ipii  pou- 
vait lui  présager  ses  désastres  ultérieurs. 
L'cicadrc  de  l'Océan,  forte  de  vinjt-sepl 
vaiïie.-iuv  île  li^uc.  «ont  sept  à  trois  ponts. 
tli\  fr.;[;.nes,  [rois  Lurveltcs,  sous  les  ordres 
il  il  iijiiiiiiiMiilaiLt  général  Joseph  île  Oiriliiva, 
liiissj  ripri'nr  la  réunion  des  ,unirau\  an:;lais 
Parker  et  lorvis:  puis,  quoiqu'elle  riit  en- 
core uno  crandn  supériorité  de  forces,  clic 
se  laissa  battre  prés  du  cap  Saint-Vincent , 
et  perdit  quatre  vaisseam  do  ligne,  avant  île 
rentrer  dansle  port  de  Cadix.  Vers  les  An- 
tilles, quatre  vaissoaui  de  ligne,  une  frégafo 
cl  d'autres  bâtiments,  laissèrent  enlever  par 
les  Anglais  l'ile  de  la  Trinité,  où  se  Irou- 
e  garniso 
isidfrables,  <■■ 


icada  Ijriila  son  escadre  de  . 


■ardos  cl  uno  infinité  de  chaloupes  cannonie- 
is,  jtî.'-ienl  mille  Anjlai*  sur  l:i  [ila;;r. 
eCangrejos.  On  se  baltil  quinze  jour-  car 
;rro  et  par  mer.  Les  Anglais,  fatigues  do 
inutilité'  do  leurs  efforts  partiels,  et  voyant 

no  Générale,  se  réfugièrent  à  la  hilo  sur 
iurs  vaisseaux,  laissant  dcui  mille  hommes 
iés  ou  prisonniers,  abandonnant  leur  artil- 


bomharder  Cadix,  el  Nelson,  alors  contre- 
amiral,  El  îles  efforts  inouis  pour  s'emparer 
do  l'escadre  espagnole  ou  la  brOtor,  Le  blo- 
cus dura  sept  jours;  mais  la  marino  el  les 
habitants  de  la  ville  rivalisèrent  d' efforts  et 
lié  [il  h;  ère:  il  île*  rvssinimw  iulraurilinairi'.,. 

lie.iu:'i,q.  lie  ai.luiie.  I.luelqiici  jours  airês, 
Nelson  se  porln  surTénérifo  avec  irois  vois- 
seaui  do  quatre- vingt- quitone  canons,  un 
do  suiianle-dii,  trois  frégates, uno  bomhar- 
do,  et  beaucoup  de  chaloupes  et  de  barques 
légères.  La  troupe  mise  à  lerro  fut  obligéode 
se  rem li arquer.  Nelson  conduisit  lui-même 
une  seconde  attaque  pendant  la  nuit,  ii 
iplolemont,  vil  tomber  ses  mcil- 


i  officie 


happera  uno  destruction  complète 
itula  lion  par  laquelle 
;r  à  toute  entreprise 


il' abord  au  mttyoïi  d'un  emprunt  du  vinfli- 
l  i.ni  millions  de  francs,  ouvert  la  15  juillet 
ITSÎ,  qui  fui  rempli  avec  asseï  d'empresse- 
ment peur  ijug  Icï'J  novembre  de  la  même 


D'ESPAGNE, 
ce  paye.  On  p 
chie  ;'oi  cammi 
lion  générale  donl  était  frappée  la  brandie 


do  l'argent  par  la  vente  dos  édifices  et  ioiiricu- 
lilc-s  fonciers  appartenant  nui  communes,  el 
i|uienlranldjns  la  circulalion ,  donnaient 
lieu  A  un  ccrlain  mouvemeut  de  fonds  ;  el  le 
trésor  se  cent,  aurinnnii'inTnicm  de  ï. innée 
1788,  dons  un  ètulasseï  prospère  pour  cn- 


II  an  tri  dans  dos 
□fiante  doslripo- 
tnees  pour  racquisimm  du  l.i  i  ouraiiiie  oc 
Francu  en  faveur  d'un  infini  d'Espa|jno ,  el 
se  laissa  duper  par  des  fripons.  Ces  aisnicu- 
vres  n'échappèrent  poiniau  directoire,  qui, 
raffermi  par  le  coup  d'Élal  do  fructidor,  sol- 
licita le  renvoi  du  ministre  espagnol  le 


jt  pour  l'Église  la  portion  de  la  cour 
i  raliachail  à  Godoy.  Les  grands  dignil 
s  de  l'ordre  reliyieujr  s'indignaient  de 


lion  arrêtée  dans  ses  mi 


u  jusqu'alors 
it  à  la  vei 


ers  la  fin  de  mari  1708;  il  fui  rem- 
placé  3tt\  affaire! étrangères  pardon  Fran- 
cisco Saaredra,  et  indiqua  don  Gaspard 

pour  l'administrai  ion  intérieure,  liais  sa 


grandesse  ne  pouvait  i 
anéantissement  devant  les  volontés  d'un  fa- 
vori. Le  peuple  était  humilié  des  outrages 
faits  avec  effronterie  a  son  roi  par  1' 
de  Marie-Louise.  Un  parti  anglais  s 
itussi  pour  écarter  un  ministre  qui  pai 
entièrement  déroué  é  la  France.  Jusqu'alors 


son  royal  élève,  alors  à  peine  âgé  do  qua- 
torze uns,  l'iil,-i>  de  solliciter  du  roi  le  droit 
d'vlro  ndoiis  iia  iiiii.ïeil  du  caLinelt  et  des 
i  s'élcvèronl  entre  les  membros  de  la  fa- 
mille royale  ces  haines  affreuses  qui  do- 
scandale  de  toute  l'Europe. 

Au  reste,  Charles  IV  èlait  maintenant 
plus  ipii;  j.'inniis  dominé  par  lu  peur.  11  re- 
nom la  li. line  de  la  rtpnbliqua 
il  él.lii  soigncni,  recherché  djiis 


)n  père ,  il  croyall  Tadr  bïeou! 

lupconnésd'opiiiinnj  liljir.il-.>. 
es.  Le  ministre  Jovellunos  di 


□  iginzed  by  Google 


retirer  après  que!  ques  mois  d' ad  mi  n  i  si  rat  ion . 
Saavedrafut  remplacé  par  don  Mariai»  LuJi 
do  I.rqutjn  dont  lit  faveur  dura  seulement 


pMllaiM  de 

parut  lirait  l'influence  pri'|  déraille.  Los 

doctrines  Françaises  fuient  poursuivies;  lou- 

brique  arrêtées,  un  svstè me  rie  s  pi  uni  :.■,;.<■  ur- 
banisé; l'inriuisiiion  appelée  en  ami  Maire 
iiiiil-iiiiissiiiii.  Charles  IV  crut  aisément 
que  l'amel  et  le  Inïne  rapprochés  ol  unis  ae 
ilriimlraimi  niieui  L'outra  les  ennemis  de 
i']ï;|]isc  ol  Je  l'État  qui  étaient  notnbrcni. 
Au  milieu  de  mus  ces  change  uiv  m  s  r  I .  ■  li- 
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subi  do  grands  désastres.  En  juin,  1TBB,  on 
avait  fait  un  appel  nu  patriotisme  pour  des 
dmis  vuluiitairos  on  arjnnl,  cl  pour  un  em- 
prunt sans  interdis.  Quelques  possesseurs  de 
majorulH  qui  n'avaient  pas  d'argent  deman- 
iloreni  l,i  fiicnlii'  île  lei  vendre  pour  en  offrir 
le  prii  a  tiire  de  prêt.  Ce  fui  une  occasion 
pour  accorder  ce  droit  it'unr  maniiTO  iUiiiii- 


sait  pas  ce|.eiidant  se  séparer  de  la  France. 
Tandis  que  le  général  Bonaparte  élail  re- 
tenu m  K;;ip[e,  que  lo  coalition  européenne 
s'était  formée  plus  puissante  que  jamais,  que 
les  troupes  russes  obtenaient  d'éclatants 
triomphes  en  Italie,  l'Espagne reslasoitrdea 

des  alliés,  cl  ne  voulu!  point  renoncer  a  son 
alliance  avec  le  directoire.  Le  cabinet  était 
toujours  sous  lo  poids  de  la  terreur,  et  les 
républicains  de  " 


tics  de  sa  sincérité.  C'est  ainsi  qu'en 
I7!l!l,  II:  :;éT,érul  O't-'urril  m  rendit  avec  une 
division  d'infanterie  à  Hochofort,  sous  pré- 


pieuses  ;  en  avril,  on  décréta  l'émission  d'a- 
bord de  quarante-sept  mille  deuï  cent  cin- 
qnanle-sept  valêi  do  sii  cents  piastres  cha- 


Alors  les  billets  ayant  perdu  toute  valeur, 
on  offrit  de  los  escompter  on  cas  de  nèceJ- 
siiebien  prouvée;  on  voulut  créer  un  fonds  a 


que  semlilable  aut  assignats  de  France,  et 
il  en  réaulla  le  plus  grand  bouleversement 
dans  toutes  les  transactions.  L'argent  dis- 
parut, toutes  les  affaires  furent  suspendues, 
et  le  gouvernement  épcrilu  remit  an  conseil 
do  Caslille  la  direction  do  la  dette  publique. 

Cotte  détresse  générale  ranima  l'aiiilaoo 
des  Anglais  qui,  en  180(1,  longèrent  a  braver 
les  Espagnols  sur  leur  propre  territoire.  Alors 
l'armée  île  lira'  i-liiil  réduite  :nn  ^usf.iililt's 
proportions,  elle  paraissait  incapable  de  ré- 


tive sur  k  place  du  Ferrol,  et  d'enlever  en 
même  temps  l'csnulr,'  i|ui  s'irait  abritée 
dans  ce  port.  Il  débarqua  millu  cinq  coins 
hommes  sur  la  pl,i|:e  ce  llrùicios:  mais  les 
rouies  lIcs  camps  détachés  qui  protégeaient 

l.i  c.niiininiiiUini  du  dé-parlement  de  ta  ma- 
rine, le  commandant  do  l'escadre  stationnée 
dans  lo  port,  et  lo  capitaine  général  de  h 


iTutinca  rfumronl 


Mis  id 


9.  Ils  Jilerent 

liMilihl^H,. 


bonle  da  l'attaquer  dans  celle  situation.  La 
sommation  fut  repoussée  avec  iuJiijnjiiiin  : 
chicur,  s'ano;  k'- malade,  mtm  voulurent 
concourir  a  la  défense,  et  les  Anglais  s'é- 

lilés  contre  uno  population  cipiraulc  (i). 

Si  do  pareils  actes  de  barbarie  augmen- 
taient la  lutine  populaire  nmln:  L'A  ri[il  mené, 

la  nouvelle  révoluii  le  Paini-CInml  i(ui 

avait  porte  le  gênerai  Bonaparte  on  faite 
du  pouvoir,  et  l'otislcnco  d'un  pouvoir  pins 
i  .mcen'.rc  «plus  éii(T:;i'|ii':  rosi  iriri'iu  les 
hi  ni  île  l'alliance  entre  le  cabinet  do  Madrid 
et  la  France.  Charles  IV  applaudit  an  18 
brumaire  ;  il  regarda  son  tnïne  comme  af- 
fermi par  l'élablisscmenl  du  pouvoir  du 

d'une  nation  libre,  indépendante,  maliresso 
d'elle -même;  il  se  mit  entièrement  à  la  dis- 


se la  propositi 


BbPACNE. 
.  vaisseaux,  do  ligne  tt  Li  colons*  al>«  Ho 
jante  de  la  Louisiane,  Tel  fut  le  trv.it 
*ranjuei,  du  muis  d'octobre.  tWOO, 
Ainsi  lu  sacrifices  lOnimuaicnt  toujours), 
cependant  le  paya  était  anivo  au  der- 
ac  terme  d'épuisement.  Los  finances  ne 
luvaiont  so  relever;  il  n'y  avait  plus  moyen 
■  faire  rentrer  de  l'argent  dans  les  caisses, 
i  fièvre  jaune  ravageait  I  Andalousie;  la 


place  perdirent  trois  mille  hommes.  Pori 
Inle-Mirls,  l'Ile  do  Léon,  Rota,  Chi 
ma,  Puerto  Roal,  Sainl-Lucar,  étaient  at 
ois;  l'épidémie  gagnait  Xeréa,  Sevilk 


:i'ii:i[i;iiini]  des  f:ii\c|ues  parle  papevinroni 
■cote  jeter  le  trouble  dans  l'esprit  du  pau- 
n  roi  qui  pour  réparer  le  lort  d'avoir  voulu 
3  instant  arraclier  des  concessions  a  la 
iur  do  Rome,  tendit  do  nouveau!  pouvoirs 
i'ini]i]i!:.iiiini|ui  fin  ;  lur,;rc  de  rechercher 
;  poursuivre  les  doctrines  contraires  i  cer- 
uns  points  de  l'autorité  papale.  Ses  perse- 


lui  laissa  prendre  l'Ile  d'Elbe  ;  on  lui  dont 


(1)  Les  force!  tir!  unitirpief  r.'nni 


r.irif  l'niitisLiiilirm.  I.r  ;  iiivcrncur  »pasn 
TliommdoMorlj,  peignit  diminue  Wlrcl'éuil 
il.'plunbli-  il.'laiil!i;.':  (t=  iccrs  de  h 


et  Chut 


jours  inquiet!  cl  d'ailleurs  obsédépar  1 
appela  auprès  de  lui  son  favori.  Ondi 


IV,  t 


dessus  du  ministère,  et  ht  donner  le  porto- 
feuille  des  affaires  étrangères  a  son  parant 
don  Pedro  Ceballns  Guerca.  Lorsque  le  pre- 
mier consul,  forli  lié  par  la  paiidoLuuoville, 
et  commentant  son  système  coniiacnl.il 
contre  l'Angleterre,  voulut  forcer  le  Portu. 
I>al  à  [uriner  ses  porta  à  cane  puissance,  il 
fallut  bien  quo  l'Espagne  entrât  d 


idirtcu) 


fusé  plusieurs 


pour  aller  chliier  les  insultes  de  la  cour  de 
Lisbonne.  Mais  maintenant,  comment  résis- 
ter a.  Bonaparte?  On  n'avait  point  de  forces 
capables  d'on  imposer  A  un  allie  si  iiupé- 
rieui.  Ou  ussaya  vainement  d'amener  la 


lllsTOIHF. 

cour  do  Lisbonne  i  plus  de  condescendance. 
Il  j  irait  nécessité  do  réunir  dos  Iroupos 
pour  Foire  l'onlrcpriso,  ai  l'on  no  roulai!  pas 
que  la  Franco  s'nncliarj;el[  seule,  ci  domi- 
nai loulc  la  Péninsule.  Une  conrenlion  fui 
signée  à  Madrid  emro  le  gouvernement  de 
In  république  ol  Sa  Majesté  Call^Uquc  p™ 
forcer  le  Portugal  à  se  séparer  dcsonalhéo. 
Les  poris  de  ce  royaume  ol  un  quart  du  ler- 
liloiro  doraient  être  occupés  par  les  troupes 
françaises  et  espagnoles  jusqu'il  l.i  pnix  nu- 
ritime  promise.  Le  premier  consul  roulait 
diriger  la  guerre  à  sa  guise.  Pour  échapper 
au  joug  fronçais ,  on  fil  appel  à  la  nation.  1.0 
clergé  et  le  commerce  fournirent  des  res- 
sources. Une  armée  fut  réorganisée  et  pla- 
cée sous  lo  commandement  du  prince  do  la 
l'ail,  qui,  a  cane  occasion  recul  le  litre  de 
généraluuhne  do  toutes  les  forces  d'Espagne. 
Mois  Bonaparte  n'ayant  nulle  confiance  duns 
un  Ici  général,  chargea  Gouvion-Saiol-Cjr, 


veiller  les  0] 


■l.  f,-..r,^,i 


tiéral  Leclerc,  beau-l 
franchit  les  Pyrénées, 
dol'Espagoe.  Il  prit  ses  cantonnements  au- 
tiiur  do  Ciml ad- Rodrigo,  et  lo  long  do  la 
fn  iui.  ri'  jusqu'à  Zerza-la-Mnyur.  Mais  il 
servit  plutôt  à  presser  les  [entoura  île-  K-[';i- 
nnols  qu'il  no  leur  apportait  du  secours.  Dos 
l  coupes  postées  on  Ualice  observaient  ses 
muuromems.  Dix  mille  hommes  menacèrent 
le-i  Alpines ,  et  l'armée  principale,  réunie 
autour  de  ISadajoî  sous  les  ordres  du  f.éné- 
rulisiime  entra  lo  ÏO  mai  1301  sur  le  ler- 


jie.u-H  do  feu.  I.'arnioo  |iiir!u;;ai:o,  o.iuiin;iii- 
déo  [un  le  duo  île  l.aloés,  .10  replia  sur  Ar- 
rondies, d'où  elle  s'eufuit  au  premier  choc 
des  escadrons  espagnols.  Los  camps  et  les 


do  l'an 


'ESPAGNE.  ôia 
vers  Abraitios  le  S  juin,  cl  les  recrues,  ti- 
rées do  l'Alemtcjo,  rejoignircnl  loursfovcrs. 
Prés  de  l'embouchure  de  la  Ciuadiaoa,  on  se 
conlenla  de  se  camionner. Au  mini  los  corps 
espagnols  et  portugais  tirent  quelques  mnr- 
Ise  menacèrent,  muis  sans  en  venir 
lins.  Vers  le  Bcira  les  Portugais  s'ai- 
ent à  des  coups  plus  rudes.  La  do- 
sa présenter  les  Iroapcs  du  général 
Lcclero;  mais  les  Français  ne  sortirent  pas 


les  paysans  do  l'Alemtejo  réitèrent  dans 
leurs  maisons  pour  héberger  les  soldais  es- 
pagnols. Le  prince  do  la  Haii  croyait  seul 
qu'il  venait  d'acquérir  rie.  lu  ;;li>iie  niilil.liïc  , 
et  los  soldais  rourproni  d'indignation  lors- 
qu'ils le  virent  se  promener  dorant  leurs 
runp.5  roiuhiisjiit  en  I  remplie  M  a  rie- Louise, 
portée  sur  un  palanquin  Iressé  de  feuillage, 
et  lui  offrir  comme  trophée  un  bouquet  d'o- 
ronges cueilli  sur  los  glacis  d'KIros.  Le  roi 
suivait  il  quoique  distiiii,  o  sou  impudique 
épouse,  qui  niait  oiiiquanto  nos  lorsqu'elle, 
se  livrait  ainsi  à  la  risée  publique. 

Au  milieu  île  telles  dispositions,  tes  hosti- 
klés  ne  pouvaient  se  prolonger.  Charles  IV 
nu  voulait  pas  obolli'o  le  réjoui  du  Portu- 
gal son  gcntlrc;  et  s'il  royail  la  possilnlilû 
île  prendre  un  royaume  en  quelques  jours, 
il  seuluit  bien  que  les  embarras  commen- 
ceraient lorsqu'il  s'agirait  de  Faire  le  par- 
tage avec  un  associé  tel  que  Riinapartc  11 
lui  tardait  uu-i  île  dciiiroc  lu  réuiilsulc  de 
la  présence  indéfinie  des  Iroupos  françaises. 


niïïuiui;  n-Ksr.KiM.. 


Il  reiuil  donc  des  plein'  pouvoirs  ,i  l",,.d..i 
pour  trailer,  cl  k'  tl  juin,  ne-miani  lad,  rmi'.i 


nailrc  les  jeunes  souverains  en  Tus;. me, 
mrme  &  l'imam  la  jouissance  vij- 
'arme.  que  eelui-ei  aMiit  afarulunnre 


de  ses  États.  Charles  IV  rmifia  la  paii  au 
plus  file;  et  se  défendit  conlic  Mules  [es 
représentations  du  premier  contai,  dont  gnB 
pireillr  ciiiii-îiiskni  dé-ran^i'ail  tous  Ifs  pro- 
jets. En  effel  Bonaparte  voulait  absolument 
l'occupation  du  Portugal  jusqn 'A  la  paii  gû- 
noralo,  afin  de  priver  l'Aii-lelciro  du  ses 
plua  abondantes  ressources.  Il  lai -sa  édatar 
sa  colère  ;  mais  'un  refus  du  rulilicali»u  ni' 
putnfuîcler  quels  Irailé  sifjnc  par  son  frère. 
Il  menaça  .II'  -m.-.sir  les  lr.ui]  es  de  l.eelen:  ; 


le  [nviédriii 
du  vin-t-cin 
iu:;.V.  fut  -h 


Comme  ta  paix  d 
le  traité  sljno  a  M 
l'iispnrjiin,  relatif  i 
Toscane  su  profit 
J'érccliuli  de  10  pu 
fiufant  don  Louis 
bon  allèrent  prend 


appelés  pour  imrodniie  des  ninrlioraiiuin 

leurs  dangereui  [IJ.  Les  trempes  n'étaient 

grandes  mnnrcuvres,  parce  que  l'on  crai- 
gnait de  ([randes  réunions  d'hommes  sur  un 
a. nao  jiniut.  (  la  iTrsi.it  fias  adopter  la  tac- 
liifiie  nouvelle,  qui,  dis.il-nn,  inspirait  aui 
soldais  une  vanité  déplaréc.;  et  cependant 

»a  VU'  ait  l'il'U  qu'il  11  i'  mil  ]'ios  p":?:l:!.'  '10 


■  iréer  îles  iridiées  la  "il  files  s'aiiwilairiit 
al  avec  1rs  ».  r.ipah.uis,  le  .irnrc  d'indus- 
ie,  les  habitudes  des  -eus  du  pays.  L'es- 
■il  militaire  s'rlri;;n:id,  el  l'un  s'.uiéanlis- 


.■n  France,  permit  à  l'Es- 
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d'Oliieoç*,  M  quelque 


un  nu  m  veulent  violent  i'i  prf<i]iiif.  F.iin  ic- 
lin.i  i!r  MTiir  li-.  |  ir-  iji-is  du  premier  consul 


f.Tiuc  «mi pi  in.i il  mus  1rs  partis,  ioiprimani 
un  mouvement  rapide  a  toutes  choies.  C'é- 
tait ilo  lui  que  les  classes  éclairirs  ilans 
l.i  l'i'jLiiisiili'  aliciul.iiriil  l:i  véi  ii:di!c  uupul- 

[in.d"ni»  îles  !■  fi'. iris  pour  s'avancer  dans  ccllr 
i.in  i.  T  Ti  mais  il  ne  paraissait  ovoir  ni  but  ni 
diredujn.  Ainsi  !'i;-|-.;ii;iin  ('■init  hacie  d;ir..- 
le  système  île  la  Front*,  et  si  lo  roi  et  ton 
f.iKiri  sduiainil  qu'ils  étaient  attirés  à  une 
(.nu  liai  ne  siijfiiim  ,  le  pays,  diint  les  Krao- 
liiis  tes | jC i: tireur  nim  -  te  légitima  or{;iu'il,sr 


i  quai 


altitude  indqjr.iidûui«,  1..' 
is  espagnols  songeaient  peut-être 
prendre  un  point  d'appui  en  Italie,  el  celte 
idiv  fui  ai  cueillie,  échauffée  par  des  hommes 
distingués  de  la  république  italienne,  qu 
,iy, m  I  une  liai  "■«.île  du  juin;  Iramiiii  cl  i. 
joui;  allemand,  chorchaieni,  au  delà  do 
Mnliicrr.mée,  une  proleclion  à  leur  iodt 

l'i'iiJ  -u-  Charles  IV  s'occupait  viveme. 

d'un  projet  do  doubla  union  du  prince  <î. 


de  Naplcs,  el  de  rb 
aveclaprincehérêdiia 


en  proie  i  des  divisions  déplorables.  Le 
prince  des  Asturios,  stimulé  dans  ion  ambi- 
tion par  sa  jeune  é|jouse,  la  princesse  napo- 

son  admission  au  conseil  privé.  Godoy  dé- 
jouait tous  ses  efforts,  et  lo  prince,  ulcéré , 
nonrris-ait  lies  [iniji'H  dnmui.iMiKv,  qui  ne 
ï'arii'-iaiiT.t  point  au  favori.  Au  milieu  de 
tous  ces  tiraillements,  le  premier  consul  prit 
un  ton  plus  impériaux.  La  paix  d'Amiens 
était  rompue  i  il  réclama  le  secours  stipulé 
par  te  trille  d'alliance  offensive  el  défensive. 
Ou  rappela  les  obligations  imposées  à 


it-lklrlnr.; 


Bile 


lames,  en  nclobro  1.WIJ,  jl  Jt-ircclone.  Leurs 
Maji'siés  i:,ii]iini([n,';  sl.  rendirent  dans 
Tille,  ainsi  que  les  princes  d'Élrurie , 


i  France  se  montrait  chaque  jour  plus 


is  laisser  donner  une  plus  gronde  ei- 
uii  a  l'alliance.  Il  fut  question  do  neu- 
6  armée,  de  médiation  ;  mais  Godoy  ne 

dans  aa  position  auprès  do  Charles  IV, 
no  pouvait  s' pua  cher  aux  résolutions 
énorfliques.  Lo  bon  roi  voulait  échapper  au* 
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lemps  ne  pas  «tirer  les  ri 


enpayi 


,1  Pr„u.. 


voulait  Bonaparte.  La  neutralité  de  l'i 
gne  fui  achetée  nu  prii  d'un  million 
ccol  mi  No  francs  par  mois.  On  espérai! 
l'Espagne  6e  trouverai!  bicnlftt  plus  en  élal 
île  fournit  de  l'nri;cut  que  dea  troupes.  Les 
finances  so  rétablissaient.  En  1803,  l'nmoi 
lissement  îles  roi'1!  royaux  s'élovail 
soixante-trois  millions  de  francs.  Les  inté- 
rêts de  la  lifiifr  ii.i.airniavccasscid'exac- 
tïlude,  et  l'on  Tut  en  étal,  do  1803  4  180*,  de 
porter  dos  soulagements  oui  populations 
désolées  par  toutes  sortes  do  fléaux.  Les 
récolies  manquèrent;  les  déni  Castilles  fu- 
rent envahies  pat  des  fièvres  pernicieuses.  Le 
Tomiia-ncgro  éclata  é  Mnlngo,  et  celt 
freuso  contagion ,  s'étendant  le  long  dos 
li'iies  Ji'  lu  Jlédilcrranéo,  à  Cartliagéne,  Ali- 
tante, remonta  jusqu'aux  environs  de  Barce- 
l.ir.r.  Cildi.  Lie  Ti:il  idi.Mipi'r  maladie, 
qui  cependant  fui  moins  meurtrière  c 
contagion  do  1800.  Les  trou;»»  furent  em- 
ployées pour  former  des  cordons  sanitaires; 
II Mail  donc  impr-ili!.'  il\ippi>fer  aanusr. 
résistance  oui  exigences  du  gouverne 
français.  D'ailleurs  mille  intrigues  ao  ■ 
saient  dans  le  cabinet  espagnol.  Certains 
ministres  voulaient  faire  ]i;mirijB'r  11'  paii 
au  mouvement  du  siècle:  d'autres  persécu- 
laicnl  les  homme.!  O'.-I.iirés  ci  inspiraient  ai; 
roi  dos  alarmes  continuelles.  L'entourage 
du  prince  des  Asluries  songeait  à  ilèli^rn 
Charles  IV,  dont  le  règne  semblait  élre  voc 
à  r.r.is  U<  desns Ires,  tandis  que  des  prédic 
lions  annonçaient  mutes  sortes  do  prospé- 
rités a  l'infant  Ferdinand,  11  j  avait  un  parli 
;uo  l'on  se  mil  en  mcil- 
x  le  cabinet  de  Saiul- 
Jamos.  Enfin  il  y  avait  un  grand  nombre 
d'esprits  ardents  qui,  éblouis  par  l'éclat  de 

demilill  ,-mv  elle,  vl  ]  ■  r ■  t  parla  ses-  i;lnriMs 
irinni|ilics.  Cmlc  upinion  s'éiait  répandue 
même  au  sein  du  clcr[;è.  Néanmoins  Godoy 


e,  et  lorsque  l'Angleterre  chor- 


avec  l'ambassadeur  anglais;  mais  William 
Pilt  aurait  voulu  faire  de  la  Péninsule  lo 
Ihéitre  de  la  lutte  contre  la  France.  Puis  il 
éleva  les  pré  [celions  les  plus  excessives  pour 
tolérer  lo  neutralité,  de  l'Espagne  ;  el  comme 
In  princesse  des  Asluries  faisait  connaître  à 
sa  mère,  la  reine  de  Naplea,  les  complai- 
sances tle  Charles  IV pour  Napoléon,  qu'elle 
exagérait  encoro  l'importance  des  sacrifices 
du  roi  débonnaire,  cl  que  ces  renseigne- 
ments étaient  transmis  ensuite  par  la  roino 
Caroline  à  la  diplomatie  anglaise,  Pitt  jugea 
qu'il  valait  mieux  pour  lui  avoir  l'Espagno 
ennemie  que  noulro  ei  donnant  des  sommos 
énormes  à  la  Franco.  On  essaya  do  calmor 
son  ressentiment  ;  on  conlrcroando  des  ar- 
mements ordonnés  ou  Ferrol  pour  repousser 
les  attaques  mari  lime  s  dont  nn  était  menacé  ; 
el  d'un  nulrecété  l'nn  lenta  tous  les  moyens 
pour  IVv^ution  du  Irait*  do  subsides  avec 
la  Franco  ;  car  la  misère  était  si  grande  que 
l'on  n'avait  pu  acquitter  encore  un  seul 
icrini!  île  payement,  et  l'empereur  Napoléon 
laissait  éclater  sa  colère.  Il  éloil  impossible 
do  rester  en  paix  au  milieu  de  deux  rivaux  si 
passionnés.  Tandis  que  le  cabinel  de  Madrid 
faisait  mute-  ces  concessions  en  faveur  du 
commerce  anglais,  qun  Pilt  avail  l'air  d'en- 
gager des  négociations  avec  l'Espagne,  des 
■  iiilrci  mystérieux  parlaient  do  l'amirauté 
anglaise  pour  attaquer  lo  pavillon  espagnol 
sur  toutes  les  mers,  couler  à  fond  tous  les 
bâtiments  de  toule  grandeur,  même  au-des- 

sieurs  navires  anglais  so  trouvaient  dans  les 


lnVlSd^ljLlillrr  lin-  !'.(". ilIl'UiMJ-i-.'viNil'Ml 

loin  il  coup  quatre  frégates  espagnoles rli, ir- 
isées do  trésors,  qui,  naviguant  sur  la  foi  dos 


iaus,  *  provoquer  l'acliïilé  à  fin- 
è  diminuer  la  masso  de  la  dette 
niriissoraont  fut  poussé,  ve 


Lu  M,-n 


bètiuicnts,  horriblement  maltraités,  auu-nè- 
mit  iinrillun.  l'n  rL'tiitiicin  d'infanterie,  qui 
se  rendait  à  Majungne,  *«  imiivn  prisonnier. 
Apres  cet  attentat,  le  cabinet  de  Saint-Ja- 
mes voulut  encore  en  imposer  il  l' opinion,  et 
prétendit  que  les  Muâtes  espacées  n'é- 
taient amenées  en  Angleterre  que  pour  y 
cire  gardées  en  garan  lie  jusqu'il  ce  que  l'Es- 
f : . i  : f-i o  [n'it  donner  l'assurance  d'observer  la 
plus  stricto  neutralité. 

Grande  fut  la  consternation  do  Char- 
les IV  lorsqu'il  vit  ainsi  les  Anglais  fon- 
dre sur  ses  sujets.  La  désolation  était  par- 
lent. La  fièvre  jaune,  mollrcsi 


ir.il  ■! 


Des  Ircmbhimonl 


s'étendait 
à  Algesi 


!.  Là  où 


coup  do  longanimité  envers  l'Angleterre.  Il 
dissimula  son  indignation  de  l'attentat  com- 
mis par  les  Anglais.  Les  pourparlers  do  paii 
durèrent  tout  le  mois  d'octobre.  On  atlen- 
ihii  k's  csplicatiuiis  que  l'ambassadeur  pour- 
rail  donnor  sur  une  conduito  aussi  étrange. 
Il  no  répondit  point  ans  notes  qui  lui  furent 

clamait  hautement  contre  tant  de  lenteurs. 
L'outrago  fait  au  pavillon  espagnol,  ta  viola- 
tion du  dmit  desgons,  l'orguoildes  Anglais, 
leur  cruauté  envers  les  marins  cl  les  com- 
merçants espagnols,  soulevèrent  contre  eus 
des  mouvements  tlo  haine,  quo  la  politique 
de  la  Franco  avait  soin  d'entretenir,  et  le  il 
décembre  la  guerre  fut  déclarée  a  l'Angle- 
terre.  L'Espagne  s'associait  donc   il  la 

nalion  étaient  parfailemcnl  d'accord.  On  ne 
faisait  pas  la  guerre  sans  quelque  regret; 
mais  l'orgueil  castillan  ranimait  tous  les  cou- 
rages, et  s'il  eiistnit  parmi  les  Es|>;i[;in.N 
quelques  partisans  do  l'Angleterre ,  ils  gar- 
daient ;iN:rs  un  [iriiFim:!  îilsnce.  L'union  avec 
In  Franco  était  le  vœu  général.  Les  Espa- 
gnol.!, fiers  île  s'allier  aui  guerriers  do  Na- 
poléon, désiraient  prendre  part  a  tous  leurs 
triomphes.  Le  prince  de  la  Pain,  toujours 
généra lissimo  des  forces  do  terre  et  de  mer, 
adressa  son  manifeste  à  la  nation  pour  l'on 
cotrrager  nui  «orifices,  afin  de  repousser  les 


velle  ijsiîIIo,  d'Andalousie,  et  de  Go'ico.  On 
cro»,  sous  lemim  tlr-^rrini.  un  curps  espn-li- 
t  ion  na  i  rc  com  posé  d' i  afini  lerie  et  il  e  cavale  rie, 
destiné  4  la  garde  de  la  proïincade  Buenos- 
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tes  [in''|].iriilift  mililjiirrs.  I,c  prince  de  la 

mam  .bis  temps,  et  Arriva  à  h  Martinique  li> 

Mil,  s'il  avait  conçu  l'idée  tic  (irofiler  de 

2U  février. 

laitage  <lca  Anglais  |.onr  rendra  sa  us  lion 

1.' escadre  de  Toulon  rail  ^nnli-iiicin  ;i  1  i 

],uiMnii!p.,].ii>l  fine  iliil  .'[ru  ensuite  l'cuipkii 

V 1 1 L 1 1-  Pu  jjii  l  ier  ;  nuis,  assaillie  par  de  fnil- 

(:ir'"'  >"''«""■<''«   ■ 

tnuiis  de  ïciils,  i'lle  fin  nlJijiù-di:  i-L'ijaijne.- 

laComgne  et  le  Ferrai,  u'allemlsii'iii  | iNis 

vaisseau  français  ï  Aigle,   avec  quelques 

que  le  sienal  futur  agir.  La  campagne  de 

bricks  ci  curicites.  Le  surlendemain  de  sa 

sortie  de  C.iili\,  lj  me.ilif.  :lr  l'i-radri  Ci,ffl- 

menaçai!  l'Angleterre  mÉme  d  une  invasion, 

leSuinf-«ojjlw(I,  de  quai rc-vingu  canom,  le 

il  s'.^iss.iii  le  ilisirahi!  l'attention  par  îles 

Ffl-lllf,  lit  SdilJllU'.-llll.lIlHiC,  k.  ï>!'J'iU'.(|i- 

lentatiici  irelles  mi  simulées  sur  d'autres 

siii\.iNlc-i|u,ili)i       1'  /.".-j  ,;i|ir-,  île  snijanlc- 

rniaire  la  li        hi  î/iNA-rdinf  et  d'autres 

«m'ira  mfa2  prtouli?™*™»™1^" 

voila  pour  le  liéiimi,  <li'bliii|uer  Laili\.  \ 

l'iiJlii'r  l'c-ci'iie  i'.<|i.i;;[in!.\  <\;),>ti<  r  mi^i  lus 

h        i          II  II 

pONisinvre  |.,nli>nl  liï  staiion.  re- 
prendre la  Trinité;  puis,  les  deru  escadres 

ïoyer  des  escadres  de  tous  les  colés.  Par- 

ri  iitï!v5  l'i'H.-inir.LiLi  i  -ni        de  juin  dé- 
f>lr;er  le  Ferrol,  appeler  Icj  vaissnmre  esp- 

Hlhï'olllE  1/1. M'Ai, M'.. 


cherchait  avec  ilii  vaisseaui  seulement  ; 
ses  près  de  la  Jamaïque  et  de  la  ltar- 


pour  l'Égyptu;  que  les  autres  Frapperaient 
un  ;t.i[ii[  c  lni]>  en  Irlande  quand  le  moment 
ser;iit  venu.  La  princesse  des  Asturies,  in- 
Forrnéc  de  ces  détail-,  Irs  lr;msmii  à  J'aples. 
Lorsque  Nelson,  après  avoir  perdu  la  Irace 
île  l' cendre  do  Tmiloii,  repoussée  d'abord 
dans  eo  porl  par  la  tempête,  qui  Valait  con- 
trarié lmnifuie,  ii.inuiirul  les  cotes  dos 
Deui-Siciles,  s'informant  sur  loua  les  [loinls. 


s,  el  la  frpGaie  la  Didm.  de  quarante, 
vingt  juura  doropoa  dans  la  rude  de 

1  une  position  eu  apparence  imprena- 
Ule  no  coûta  que  troia  journée»  do  Feu  et  de 
ang.  Les  marins  el  les  soldais  des  doui  ua- 
imi*  liulisi'itiit  lin  tmuar.e.  La  première 
haluupe  qui  aborda  lo  rocher,  soi»  une 
luie  ilo  mitraille,  appartenait  à  l'escadre 
-|i.i;;nili'  siiii>  li's  (îrrlri's  de  liravina.  On 
dopt.i  la  ri'suJuiion  dn  reprendre  lo  Tri- 
iié,  et  l'on  Ht  des  dispositions  à  cet  effet; 


■  lïisiyi.ic 


■ta  Tau 


ù  Malte 


mirai  français,  tnalfirc  to 


i.-irli.'.il  s'a|:-pr.iL-ls;i  do  Toulon.  Trompé  de 
luiuvcaii  dans  =c<  conjecture*,  il  scpnrMsur 
diverses  parties  delà  Méditerranée,  ci  ap- 
prit enliri  i  [ilc  l'escadre  avait  franchi  le  dé- 


Jort-koyal,  et  l'armée  frai>cfi-ofp;i.;;nnV 
viinipnsiit  une  force  do  dii-huit  vais- 
seaui  de  ligne  et  sept  Frégates.  Nelson  la 


monts.  Au  Ferrol  furent  ralliés  encore  cinq 
vaisscaui  français  de  soiiante-qualone  ca- 
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nous,  et  dix  espagnols,  donl  un  do  cent  dix 
canons,  lo  prince  oVj  ^jfrjritj,  où  l'amiral 
Gravina  arbora  son  pavillon ,  cl  un  autre  do 
quatre-viagls  canons.  L'armée  navale  allait 
partir  pour  Brest,  quand  ello  reçut  do  Paris 
et  de  Madrid  Tordre  do  se  rendre  à  Cadii 
sur-le-champ.  C'était  au  moment  mémo  où 
]  'Angleterre  et  la  Russie  Tenaient  d' entraîner 
l'Autriche  dans  la  troisième  coalition,  que 


ajournor  le  projet  il  une  descente  eu  Angle- 
terre. On  -ut  mémo  que  l'Angleterre  prépa- 
rail  diverses  expéditions  contro  plusieurs 
points  du  continent.  On  reçut  îles  avis  an- 
nonçant que  les  Anglais  voulaient  se  porter 
en  force  sur  Cadii.  Napoléon  proposa  d'en- 
voyer dans  ee  port  l'escadre  combinée  avant 
que  les  Anglais  no  reçussent  des  secours. 
Les  forces  do  Gravïna  et  de  Villeneuve,  n'u- 
nies avec  L'autre  escadre  récemment  cutanée 
à  Cadix,  p.-im  aient  liappiTLii  i;ram]  rc.up  et 
préparer  do  grands  succès  en  Occident,  un- 
tlis  que  les  Français  comliaitraiont  en  Alle- 
magne. D'après  ce  plan,  une  quatrième  es- 
cadre, composée  de  quatre  vaisseaux  do 
ligne,  no  dovait  pas  d'abord  quitler  lo  port 
do  Carlbagcnc  :  mais,  réunie  ensuite  il  eue 


D'ESPAGNE.  • 
vaisseaux  do  ligne,  cinq  frégates  et  quel- 
ques autres  moindres  bâtiments  de  guerre. 
Nelson  avait  sous  ses  ordres  vingt-sept  vais- 
maux  de  ligne,  dont  sept  à  trois  pi  mis,  qua- 
tre frégates  et  quelques  bricks.  11  dissi- 
mulait ce  numbro  autant  qu'il  lo  pouvait. 
Villeneuve,  dont  on  avait  jusqu'alors  blâmé, 

dilé,  craignant  d'être  remplacé,  sortit  tout 
à  coup  de  ses  habitudes,  il  avait  reçu  de 
son  gouverne  ni  eut  l'ordre  formel  de  ne  pas 
compromettre  la  flotto  combinée,  et  de  la 
maintenir  sur  la  défensive.  On  voulait  que 

tluiscs  bien  disposées  pour  prendre  unrûlc 
plus  actif.  Villeneuve  crut  qu'il  fallait  répa- 
rer à  tout  prit  le  tort  fait  i  son  Irannenr  ; 
certaines  informations  lui  firent  croira  que 
Nelsun  avait  détaché  cinq  ou  six  vaisseaux 
pour  une  expédition  mystérieuse.  Il  pensa 
quolo  moment  était  fiivnr,iMn  pnuc  Ilia- 
que. Urovina  put  A  peine  le  retenir  quatre 
jours.  De  nouveaux  avis  no  donnaient  *  Nel- 
son que  vingt-deux  vaisseaux  de  ligne,  et 


Toulon,  elle  devait  conc 
dosgrnndos  entreprises  du  la  grande  armée 
navale.  I.a  flnllc  0):l;l.Hi:ee  s i ■  r<  i Je  Vi  ,,.oi'it 
du  Fcrrul  ;  elle  entra  lo  20  dans  lo  port  do 
Cadix  sans  avoir  vu  I  Wi:cmi.  I.' amiral  ('.<>!- 
lingowood  croisait  devant  Cadix  avec  des 
os  do  plus  do  moitié;  il  ié- 


Anglais,  amenés  parlialder  el  pariiornual- 
lis.  Kjifiii  Nelson  prit  le  commandement  gé- 
néral le  Si*  septembre,  Gravina  se  rendit  à 
Madrid,  où  il  rci.ot  des  insu  iiclinus.  IJoitie 
vaisseaux  espagnols  vinrent  encore  an.pnt'ri- 
lorlcs  forces  rassemblées  dans  le  port  de 
Cadix.  On  distinguait  la  ïriitiM,  de  cent 
quarante  canons,  et  la  Soi  nl( -.lune,  de  cent 


sarnment.  Villeneuve  résolut  d'aller  of- 
frir la  bataille  à  l'ennemi.  Les  Français  el 
les  Espagnols  s'avancèrent  on  cinq  divi- 
sions ;  ils  se  trouvèrent  en  faca  de  l'escadre 
1        i  pi  vaisseaux. 

riorilé  dételée.  L'escadre  combinéo  man- 
quait d'ensemble  ;  ses  lignes  n'étaient 
même  pas  garnies.  Les  ordres  dos  chefs 
étaient  pas  émulés,  no  le..  si|;niinv  n'étaient 


iusù  temps.  Le  contre-amiral  français 

noir,  qui  et  ia:idaii  ['.ivaiii-jnrde, 

ne  luit  se  décider  à  le  mouvoir  que  pour 
nier  devant  les  rions-  escadres  sans  avoir  pris 
e  pan  a  l'action.  Les  Anglais  triom- 
phèrent romi  il  élément  à  Trafalgar.  Nelson 
acheva  là  sa  glorieuse  carrière;  mais  il  anéan- 


françaiso.  Sur  dij-sopt  vaissoaui  do  l'esca- 
dre  combinée  qui  furent  mta  hors  de  com- 
bat, doui  espagnols  leulcoteni  purent  aller 
jusqu'à  Gibraltar,  tramés  à  la  remorque  ;  les 
autres,  parmi  lesquels  la  Trinité ,  codèrent  a 

échouèrent  soc  les  eûtes.  Gravina  sauva  son 
pavillon,  ramona  son  vaisseau  dèinalé,  dé- 
maniolr,  eriblé  do  boulets,  dans  le  port  do 
Cadil,  et  mourut  bientôt  do  ses  blessures. 
L'honneur  des  armes  avait  soul  été  conserve. 
La  nation  espagnole  so  consola  du  ses  ihWw- 
tros,  et  des  poêles  chantèrent  ta  défense  hé- 
roïque do  sos  guerriers.  Mais  il  n'était  plus 
possible  do  reformer  des  escadres.  On  avait 
épuisé  tous  les  moyens  pour  présenter  les 
armements  qui  tenaient  d'élro  anéantis.  Los 
fonds  destinés  à  l'amortissement  des  euftj 
royaui  avaient  servi  oui  premières  ilqnTi.es 
do  la  guerre.  Lo  pape  avait  accordé  le  sep- 


contre  la  Franco,  préparait  lo  renverse meni 
do  co  frère  de  Charles  IV .  Quand  des  écrits, 
pn.l.Vr'-  par  j ' .t 1 1 1 ■  i ■■  i  1  ■'-  .h'  ^;ipii!i-.i:i,  |  1 1.1  l.i- 

son  do  Dourbon  et  do  ta  nouvelle  dynastie 
française;  quand  l' ambassadeur  français  H 

Joseph  Bonaparte  comme  roi  île  TSaplcs.  fit 
entendra  que  linit  autre  ipieNapi  iléon  aurait 
déjà  dii[iiir;iîliv  ji:-ipl\lil  ilelairr  grince 
de  la  famille  des  li 


re,  daas  I' 


m  Ben* 


irai  il  les 


de  Madrid 

en  projet,  par  lesquels  il  offrait  d'indemniser 
II'  roi  île  Naplrs  mi  moyen  de  ta  cession  des 
Iles  Baléares,  et  1m  Anglais  avec  l'abandon 
de  Pnerm-Vien,  on  mniie  de  la  Havane,  le 


francs,  ilonl  les  actions  se  transporta 
par  endossement,  comme  les  calts  rojaui, 
et  Ton  avait  établi  quolques  impôts  in 

Tandis  que  do  tels  revers  accablaient 
1T:^i:i,;iii',  iJrnii  irirniipliait  en  Allema- 
gne, et  so  montrait  plus  ciigoant  enver 
allié  abattu.  Après  avoir  obtenu  un  cori 
actif  dont  l'Espagno  sentait  les  désas 


rèsul 

traité  des  subsides,  et  il  fallut  lui  fournir 
vingt-quatre  millions,  heureni  encore  qu'il 
voulut  so  contenter  do  cette  somme,  car  il 
élevait  ses  prétentions  â  soiiante-douio  mil- 
lions. Il  voulut  l'annulation  do  la  royauté 
nouvelle  d'Ëlmrie,  et  le  cabinet  do  Madrid 

perla  Toscane  par  une  division  de  cinq  mille 
hommes  sous  les  nr.lri's  lit  in-neral  II' l'an  il, 
tandis  que  co  corps,  perdu  au  milieu  .le  lant 
d'Étals  occupés  pat  les  Français,  :i:T.iib  lis- 
sait d'autant  l'armée  d'Espagne,  déjà  si  ré- 


d'Espagne,  fin  fit  entendre  que  Ici 
vues  du  clic f  do  In  France,  quelles  qu'elles 
furent,  seraient  ou  moins  ajournées  jusqu'4 
la  mort  du  roi  Charles  ;  que  l'un  s'umipcrait 
même  du  sort  de  la  n'inr  et  'In  prince  île  ta 


Paix.  Char 


i  IV  s> 


r  la  bain 


cju'il  Hiail 


■e  1s  roi  de  Naples  qui  avait 
toujours  servi  les  projets  de  l'Angleterre  et 
qui  avait  pris  part  a,  la  troisième  coalition 


favori.  Mais  lo  prince  de  la  Taii 
ne  pâmerait  pas  la  sécurité  do  son  maître  s 
l'égard  de  la  Franco.  L'avenir  lui  paraissait 
menaçant.  Napoléon  l'effrayait  pins  encore 
que  la  révolution,  et  cet  effroi  jetait  tuio 
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incertitude  deplorahle  dans  sa  politique. 


et  portugaise,  appuyée  |iar  dos  troupes  an- 
pjaisoî  et  pur  rli*  imiyrns  maiiliiiirs,  .In.iit 
se  montrer  dans  lo  midi  do  la  Prince,  ni 
frapper  un  coup  innticndu  dans  la  portion 
do  .'imlCTriniii'  nii  il  y  avait  plus  rie  smi- 
rii6.  Mais  tous  ces  plans  sa  commuai  cm  dans 


D'ESPAGNE. 

le  couinai  du  prince  delà  Paii;  aucun  agent 
du  gouiememoul  n'en  étant  prévenu,  il  n'jr 

ciiiiim,  car  Charles  IV  mollissait  toujours, 
quoique  l'attaque  de  la  Franco  contre  le  roi 
do  Prusse  ne  dût  plus  lui  laisser  d'incerli- 

pnrn  t  i  n  atte  n  due  po  nr  tous,  i  ni  ni  ell  ip,i  b  te  pour 

iil  |'l  ij'LH  t,  Il IN!  [llCClna^'.'lir]  (il;  cil'i]  ulLu- 

ljre  du  prince  do  la  Paii.  Il  appt>]„ii  la  na- 

ncini  qu'elle  aurait  à  combattre.  Il  rappelai! 
le  souvenir  de  Philippe  V  ;  il  demandait  des 
chcvaui  n  l'Esiramadure  et  a  l'Andalousie. 
Iles  circulaires  forent  mlresséts  OUI  inlon- 
il. mil-,  ;mv  cirques,  auicorrégidars,. lui  ca- 
piui  iici-ijvMi'raui  des  provinces.  Sans  nom- 
mer l'ennemi  contre  lequel  il  s'ngiasail  de 
lu  lier,  on  le  désignait  de  manière  qu'il  ne 
pouvait  (Ire  méconnu.  On  échauffait  le  pa- 
triotisme do  la  nation,  pour  obtenir  d'elle 
ries  efforts  aussi  grand»  que  la  cause  où  l'on 
allait  sa  trouver  engage  était  rasie  et  diffi- 
cile. On  annonça  qu'on  demanderait  au  peu- 
ple des  bras,  aux  riches  de  l'argent.  Une  ré- 

à  l'instant  par  la  voie  du  sort  fut  envoyée 
aui  provinces.  Un  conseiller  fut  chargé  de 
rédiger  un  plan  de  finances  pour  l'établisse- 
ment de  nouveaux  impôts.  Bien  ne  devait 
être  négligé  pour  entrer  avec  gloire  dans  la 
lice  qui  allait  s'ouvrir.  Godoy  avait  cru  faire 
un  coup  de  maître.  Il  croyait  ainsi  entraîner 
lo  roi,  qui  parlerait  seulement  au  momeni 

prêt  pour  les  hostilités.  La  proclamation 


coupable  aux  yeux  de  Napoléon.  Déjà  lo 

(il.iis.  avait  forcé  lord  S. -Vincent  *  s'éloi- 
gner do  la  rade  de  Lisbonne.  Dans  les  cours 
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~iWr.il  lii'niNi  l'ardo ,  donna 
ilimiï  j  Niipoléon  qui  iiltocio  cio 
distinction.  Il,™  Euneniofi- 


I  l.i  Vi-.mli'.  Il  |:Jl  ili']ill.i  à  I  Kïji:i;;in!: 
1  ni'  ]ins  s'i  l  ri1  api'rv.i  ili'r.illaiiii"  ;li'i;;.'-i' 
niro  lui,  pria  de  Parles  IV  dar  ' 


paya  qui  aval!  beauoonp  ili'  .-nl-m 
de  fabriques.  Dans  ce  dessein  il  i 
d'élever,  de  grandir  encore,  te  fat 
jugea  d'aulani  plus  facile  à  renverf 

la  volonté  du  peuple.  Aptes  avoir 
Joseph  Hnnaprtc  comme  mi  de 
Charles  IV,  croyanl  encore  cire  a 
l'empereur,  nomma  Godoy  grand-i 
TEipagne  et  des  Indes,  proloclour 
mené,  en  lui  donnant  les  moines 


c  noblesse  et  de  counoisio,  devait  conve- 
ir  davantage  n  11  conr.  Beaubarnais  s'insi- 
ua  dam  les  socrels  de  la  famille  royale,  ca- 
ossanl  ou  irrilan!  les  passions  qui  pouvaient 
■m  ir  les  intérêts  dn  l'cmporour,  el  voyant 
uo  le  favori  nourrissait  toujours  do»  pro- 
its  hostiles  à  la  .France,  cl  cberchail  ù  en- 
•ji  hier  son  maître  vers  des  aclos  d'indépen- 
aiicc,  nu  im'nie  a  des  plans  de  concours 
ans  lu  sysiiTiie  de  l'Angleterre  el  des  puia- 
jnccf  ikl  .Nord,  il  es  ril;>pn)Cha  iurlout  du 
rince  des  Asiurics, 


m  le  plus 


enta!,  lom 


icv.lli:  in;  tri.ik 
i  idées  do  venQ 


l'appllci 


faudrait  se  rèsiEner  à  voir  la  main  c 
ico  saisir  le  Portugal,  pour  le  tenir 
nent  dans  co  système.  Godoy  au 
u  que  l'Espagne  se  chargeât  do  c 
agereflalion  ;  mais  il  n'avait  jamais  que 
'■uiBiiaiciii 


jpisil  que  l'amant  de  sa  mère  n'aspirai  h  le 
supplanter  air  le  irùne.  Les  ré;  oui;.- un  ce  s  s; 
le;  i","its  tilébrùoî  à  ['uccasiim  ilo  celle  rlè- 
ïatioii  nouvelle,  le  tilro  d'Altesse  Sérénis- 
sime  riiiifiiié  à  (jnilny,  pousiorcnl  au  der- 
nier terme  la  haino  do  l'héritier  du  trône.  Il 
juralaruino  de  son  ennemi  ;  el  pour  cela  il 
éiaiiprétl  Icndrola  main  à  l'oppresseur  do 
son  pays. 

l.i-s  iiihi-;uOï  ilui  lillihtlli  dw.li.K-i  1.1  1,1- 
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nouveau  gage  de  soumission.  Au  moment 
do  sa  terrible  campagne  do  Pologne,  il  sol- 


vaient  fonder  sur  la  coopération  du  cabinet 
(le  M;uli'.il,  di'fij(ii,i(;fiii!  l'An  ti  ici  m  f(  sa- 
turait do  l'Espagne  jusqu'à  la  6n  de  la 
guerre  du  Nord.  Godoy  so  serait  refusé  a 


posait  que  dea  partis  contradicioiros.  D'ail- 
leurs il  semait  bien  que  si  1'Espagno  avait 
des  éléments  d'armée  asseï  puissants  pour 

faire  passer  subitement  de  l'état  de  paii  à 
l'état  do  guerre,  et  improviser  une  agression 
contre  la  France,  il  fallait  une  nd™té.  furie 
et  éclairée,  il  fallait  l'aido  du  patriotisme,  et 
que  la  nation  ne  so  lancerait  pas  virement 
dana  une  guerre  que  l'opinion  aurait  regar- 
dée comme  l'ouvre  du  Favori.  Le  secours 
demandé  fut  accordé,  et  le  généralissime, 
tout  en  expédiant  ces  troupes,  laissa  jiercer 

orages  sur  M  téle.  Un  corps  de  aeiio  millo 

cooihattre  sur  les  bords  de  la  Baltique  dam 
les  intérêts  de  Napoléon  et  sous  les  ordres 
de  ses  générnui.  Les  sis  mille  humilies  qui 
avaient  été  envoyés  ou  Élrnrio  vinrent  le 
joindre  en  Alleuin[;uc.  La  dhisimi  entière 
était  commandée  par  le  marquis  de  la  Ito- 
niana,  qui  avait  fait  la  guerre  en  f703  avec 
disimciiun  ,  et  ([in1  l'opinion  publique  dé- 
alunit  ilri-lors  comino  devant  encreur  une 
action  puissante  lorsque  les  nsp;i[.iin!s  re- 
deviendraient une  nation- 
Pendant  ce  temps  les  Anglais  faisaient  aui 
Espagnols  tout  lo  mal  qu'ils  pouvaient.  La 
morille  l'if,  s  vi  s  i  ■  i.-  ri  d  i  c  un  instant  les  intri- 
gues, les  menées  dans  l'Amcnipir  rspu- 
gnote;  mais  bientôt  sir  Nome  l'opham, 
commandant  général  do  l'cipédilbn  desti- 
née à  l'attaque  dn  cap  do  Bonne-Espérance, 
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était  possible, la  capitale  delà  vlcc-royauté, 
Buonoa-Ayren,  tandis  qu'un  homme  fameux 
dèji  par  ses  démêlés  avec  l'inquisition  d'Es- 
pagne, puis  par  ses  eiploils  au  service  de 
l'I'nion  de  l'Amérique  du  Nord,  ses  liaisons 
nvec  les  républicain!  français,  qui  désirait 
ardemment  voir  l'Amérique  méridionale  se- 
couer le  joug  de  la  métroiiole,  Franc" 


\ln;„l,T 


*  Cm* 


déjà  infruclucu! 

lo  pays  do  Venezuela,  et  arborerait  dans 
Colombie  l'étendard  do  l'indépendance.  1 
randa  cnurut  à  New-York,  abondamm' 


irvl 


Il  s'y  lï:- 


batiment  et  se  rendit  4  Jacmcl  dans  l'Ilo  do 
Saint-Domingue,  on  d'autres  forces  lui  fu- 
rent envoyées  du  Port-au-Prince.  Ce  fui 

lailtiiiM,  uniimiadcs  officiers,  so  fit  recon- 
naître en  qualité  do  commandant-général  des 
troupes  colombiennes,  et  prépara  ses  plana 
rl'iriH-M ir,'i- [in:i ,  ses  [Toeliiiiiaîiiins,  s.>.s  rnr- 
respondances  avec  les  provinces.  Ayant 
reçu  avis  que  lo  généra)  anglais  allait ,  de 

Ayres,  Miranda  mil  a  la  voilo  lo  10  avril,  et 


ut  à  prendre 


plifcdfdiiié.nofhiiics  ufùciers,  avec  une 
poipjnéo  tlo  soldais,  ayant  mis  pied  à  terre 
]vuiiii:l  h  nuit,  tentèrent  d'enlever  parsur- 
prise  la  forteresse  d'Ocumare.  Tous  restè- 
rent priiiHiniiTS  s;ius  rpi'ilfik  Lir,'- un  si>ul  rjiiip 
ilo  fusil.  Deui  vaisseaui  espagnols  tombe- 

emporironl.  Viranda  eut  à  peine  le  temps 
tlo  so  réfuter  sur  la  goélette  anglaise.  Ar- 
rivé a  la  Trinité,  il  y  recruta  de  nouvelles 
troupes.  Le  gouvernement  anglais  lui  four- 
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iitonl  des  forau  navales 
n  parages,  dcu*  frégates 


il  sir  Home  Popham 
Bill  d'Angleterre  ai  nu 
SUrilne.  Plusieurs  baiimcm 
cup  de  lionne- Lspéram 


anilii  fui  obligé  do  se  rembarquer  nj 


rejnijulre  J  Sun  appel. 

Vers  le  mémo  lenips  à  peu  près  les  An- 
glais surprirent  Hucnos-Ayrcs.   Ils  firent 

mille  liominos.  Lssn 
iii-iTi-  iilircul  eu  bruit.  le  viM-r  oi ,  manpii 
de  Subromonle,  perdil  la  léte.  Il  éparpilla  st 
Iroupcs, cl après  ipielipies  faussus  auaipic! 
l'ennemi,  su  boui  Je  déni  jours,  Fort  d 

si'in'  cents  lu  lh's,  su  trouva  maître  de  I 

v î 1 1«-  de  lluenm-Ayics,  Il  ne  pul  s'y  main 
tenir  qu'un  muis  tavinni.  Les  k.ibiuiits  de 


SjclLiiijiiLiiLiLTi.dllirLorilc  km 
vint  sous  un  dégniseiui'oi  préparer  leur  con- 
cours, l'uis  il  iill.i  prcnrlre  à  Montevideo  six 
conls  soldats,  nui  lurent  Lran.-jmrlcs  ni  par- 
tn'  par  eau  à  ï.ur.iuiemo.  La  troupe  se  ren- 
forts de  cent  liomnies  un  tu  lieu.  Les  An- 
glais, ii(l:ii|ui's;i  la  luis  par  l  ut  Lu  paillée  [le 
braves,  par  les  paysans  ol  par  les  habitants 

une  perle  de  quatre  cents  hommes.  Le  gé- 


e;  elle  Fui  occupée  sans  difficulté.  Hon- 
leo  aoulinl  un  blocus  de  quai™  mois;  la 
rciwussa  deui  assauts,  et  finil  par  suc- 
bor  en  février  1807.  Néanmoins  les  An- 


>ts  restèrent  infleiibles  devant  les  sullu  i- 
ionsotlcs  menaces.  Liniers  avait  diimillo 
mmes  do  Iroupcs  ou  du  milices  et  do  vo- 
ltaires: il  recul  un  renfort  do  trois  mille 
mines  envoyés  de  Curdova  par  le  vicc-rni. 

juin  dans  la  rade  do  Barragan,  soua  la 

r  ]' .nierai  Ciciirccs  llurray  en  personne. 


droile  du  pelii  fleuve  pour  en  déFen- 
■  p.-.ssaiîc.  Le  (pïiéral  anglais  Whilo- 
t  un  détour,  et  vint  traverser  le  Béate 
jué  irès-daii,;i!rcu\,  aieeueuv.  colou- 
ni's,  Iji.-.aat  la  truisiéme  cl  la  réserve  pour 
contenir  les  Espagnols.  Mais  le  ip'iièrnl  cs- 


depour 


lurent  eoali^p:ècs.  Le  monl.iul  despri 
du  butin  s  «levai  plus  de  quinze  millio 
francs.  Le  ministère  anglais  songeait  à  s'as- 
surer la  possession  de  cène  conquête  par 
l'envoi  de  ronforia  considérables ,  lorsqu'il 
apprit  la  perle  soudaine  do  Buenos -Ajrcs. 


;  pour  rejoindre  Liais».  Apre»  une  mar- 
ia un  peu  désordonnée,  loua  lea  corps 
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espagnols  se  tronvérent  réunis  au*  porlei 
de  la  ville,  qui  tout  cnliére  était  souj  les 
ormes.  Les  Anglais  mirent  encore  rji'iu  juins 
a  disposer  leur  attaque.  Enfin,  ils  sa  porté- 
renl  sur  es  pnsie  FonîRè  du  Ketiro,  qu'ils 
f.iili-viV<>iiE:i|ii-t's  un  If]  ilt'H  plus  meurtrière. 
Ils  réussirent  encore  sur  dom  antre*  poinls, 
mais  feront  repousses  de  lous  1rs  mures  avec 
una  perle  du  deux  1  ■  1  i L I ■.-  linrumi'S,  H  ■  J * ■  ii'im- 
bran  prisonniers.  Leur  général  cosientll  à 
rennnirr  à  I  alla  une  de  la  ville-,  il  à  luire  re- 
tirer 1rs  f,ii.:os  bn l:i nruqiies  du  fiouio  do  11 
Platu,  a  la  condilion  que  Unirrs  lui  rcnilrail 

il"-  |U  IMHUlierS  till'-  il.HIS  rLK  Tiilll,  fil  UHI'  il1  S 

lniniiiics  pris  avec  h-  général  Roresforâ.  Au 
bout  du  deul  mois,  I*  place  de  Moiilrvirleo 
dcvail  être  évacuée  par  les  Anglais,  qui  so 
reiircrcnt  consternés  do  voir  l'horreur  du 
luule  lu  populalion  de  ces  contrées  pour  la 
ilomiiuiimi  île  la  (Iran rie- Brewgne.  Ils  »'»- 

villa  du  Buenos-Ajros.  Le  Irai  lé  Fail  «roc 
l'armée  anglaise  fui  religieusement  observé 
départ  el  d'autre,  cl  In  Grande- Hrctag no 
110  fil  point  d'.iuint  lenlatite  conlre  l'Amé- 
rique espagnole  lam  que  durn  le  lègne  de 
Chutes  IV. 

Mais  les  oipérJitions  an  glaises  ruinaient 
le  commerce  extérieur,  et  si  nulle  panie  des 
colonies  ne  fui  détachée  de  la  couronne  de 
Charles  IV,  les  rapports  étaient  cônes  entre 
ces  colonies  ci  la  métropole.  Oa  avançait 
dans  l'année  IB07,  et  chaque  jour  amenail 
du  nouveaui  embarras  financiers.  Ile  son 
cité,  la  France  se  montrait  plus  eiigeamc 


iluliamlo.  K,i[nil«Hi  aianl  ooiiilu  la  pai> 
avec  la  llussio,  lihro  do  soucis  du  cile  du 
Nord, put  porter  loule  son  alloolion  vers  le 
Miiii.ll  éliUmit  Goder  par  de  brillantes  es- 
pérances, qui  parais. aient  réali. ailles  apré. 


1  ES  PAGNE.  6E7 
vanité,  n'était  patio  seul  mobile  du  prince  de 
la  l'ail.  Il  songeait  probablement  i  se  pré- 
parer un  refuge  aprésCharloa  IV.  Le  prince 
tics  Asturies  le  délestait.  Les  mécontents 
devenaient  de  jour  en  jour  plus  nombreux. 
Les  nobles  se  groupaient  autour  du  prince 

niatre,  qui  avait  osé  loucher  aui  biens  de 
l'K|;lini):  lu  peupla  il.iit  prêt  .i  lui  attri- 
buer Ions  les  maui  de  l'Espagne.  Le  fa- 
vori devait  donc  chercher  a  «'ewrndre 
avec  l'empereur  des  français  contre  lequel 
il  niait  voulu  naguère  osauror  lïndépon- 
lianceile  sim  .ouvon.iii.  Ii'abnrd  il  Fui  r|ues- 
liiin  ,1'arrarlier  à  l'Angleterre  le  Portugal, 
afin  d'avoir  un  prclcile  pioiisililo  en  appa  - 
rente  d'introduire  dos  forces  nombreuses 
jusque  dans  lo  citur  de  l'Espagne.  Hapo- 
li-mi  pressa  les  négociations  entamées  aveu 
Izquieruo,  el  i!  commença,  au  muis  d'août 

viii|ii-,  in[|  mille  hommes,  sous  le  Titre  6e 
corps  d'observation  de  la  Gironde,  nnmdoitt 
le  gouvernement  français  couvrait  ses  vues 
iiuiLiles  contre  .a  l'cninsulo,  et  l'on  donna 

!e  coimir.unlei  il  de  ce,  forces  à  Junol. 

On  ou  us  {lirait  maintenant  la  ruine  de  la 
maison  de  Bragance  a  Madrid  aussi  bien 
qu'à  l'aris.  Uquierdo,  l' agent  do  Codoj,  re- 
çut à  l'aris  dos  pleins- pouvoirs  de  Uliai- 
lea  IV,  el  signa,  le  octobre,  à  Fonlaine- 
bleau,  un  Irailé  ijni  effaçai!  le  l'orln;;al  île  la 
liste  îles  puissances.  Iles  sii  provinces  dont 

donnée  en  propriété  et  suuvcriiiueié  au 
roi  d'Étrurie,  érigée  en  royaume  jous  tu 
nom  de  Lusilanie  seplciurionalc.  Lo  prince 
do  la  l'ail  il  erpi  était  la  pi  opnélé  el  la  iuuve- 
rjiiiieu''  lies  Algrirves  cl  lin  l'Aleiiileju  ,  avec 
le  line  .le  [iriuce  ries  Algiin-es.  Le  royaume 
delà  Lusilanie  cl  la  principauté  desAIgnr- 
vea  reconnal iraient  le  roi  d'Espagne  comme 

là  reste  du  Portugal,  pour  le  restituer,  lors 
du  la  p.iii  iicnér.ili',.''  In  maison  do  BraQanee, 
en  é.  haiisie  île.  f.ilnaliar.  de  l'île  de  la  Tri- 
nilé,  et  des  autres  possessions  marilimes 


□igifeed  b/Coogli; 
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il,  don  Pedro  Roitrig 


cidé  que  It 


s  d'infant  crie,  do 


vingt- cinq  mille 
iruis  mille  du  cavalerie, 
dro  do  traverser  l'Espagne.  Il  devait  être 
joint  par  un  corps  do  troupes  auxiliaires  es- 

avec  iroii  mille  choraux ,  et  marcher  droit 
sur  Lisbonne.  Une  division  do  dix  millo  Es- 


iliviMûii  dn  sis  millo  hommes,  de  la  mémo 
nation .  occuperait  l'AIcmtcjo  ot  les  Algar- 
ves.  Il  fut  convenu  que  les  génér.im  ai  i  lu  I 
des  deux  puissances  administreraient  le 
pays,  et  lèveraient  les  impôts  au  profit  de 
leurs  souverains  respectifs.  Los  généraux 
espagnols,  gouverneurs  dos  provinces  du 
nord  ot  du  midi  du  Portugal,  devaient  ftro 
dans  une  indépendance  absolue  du  général 


nier  même  obéirait  au 
priaco  de  la  Paix,  dans  le  ci 
l'autre  viendrait  à  l'année. 
On  n'avait  point  aliondu  1 

pes  françaises  au  delà  des  Pyrénées.  Elles 
se  mirent  en  mouvement  dès  que  ' 
fondamentales  de  la  négociation  ( 


ot  le  complimenta  au  nom  du  prince  de  la 
Paii.  Le  corps  espagnol  so  rassembla  à  Al- 
con tara,  sur  le  Tage;  il  était  fort  de  huit 
liiiiiiilV.iu,  .[ii.itrc  escadrons,  uno  compa- 
gnie d'artillerie  à  cheval  ot  deux  do  sapeurs- 
mineurs.  Le  lioutonanl-général  don  Juan 
Ciir.ili.i,  t:i|i][ainc-g6néealdo  rEstramadure, 
les  commandait.  Les  troupes  qui  devaient 
occuper  le  royaume  projeté  de  la  Lusitanie 
septentrionale  tinrent  do  la  Galice,  des 
Asturies  ot  du  royaume  de  Léon ,  se  réunir 
à  Tuy,  sur  les  bords  du  Minho.  Elles  com- 
posérent  un  corps  de  quatorze  bataillons, 
six  escadrons  cl  une  cotiipajpiie  (l'jiriilk'ri^A 
pied,  sous  les  nrdres  du  lieutenant -général 
1  Francisco  Taranco  y  Piano,  capitaine- 
général  do  la  Galice.  Lo  lioutenaotgé  aérai 
"i  ;i:u:]-i-o  SolanO,  marquis  del  Socorro, 


UiJjjilI  II 


tadalon 


].;srti,jjt'  ,1.1  ; 

r.iiiijiii.'Mi' 

Godoyse 


rséculions.  Peut-être  la  principauté 
;arves  était  a  ses  yeux  un  degré  pour 
r  plus  haut  ;  car  alors  on  parlait  en- 

îçu  quelques  années  auparavant  par 
ise  pour  un  changement  de  dy- 

;onduilc  et  ses  démarches  les  plus  in- 
nés ;  et  il  éclatait  souvent  on  plaintes 
.  Les  gens  de  sa  maison  parlaient 
uns  mesure,  et  toutes  ces  imprudeti- 
nncrent  lieu  à  un  redoublement  do 


a  fut 


main     octobre,  i  sii  heures  il 


■1  In  gouverneur 
m  il»  convoqué» 


intérimaire  du  conseil  ayant  été 
dans  la  chambre  de  S.i  .Majesté,  !c  prince 
comparut  devant eu\,  fut  soumis  à  un  inlcr- 
roe.ai.nrc.  Kii.uit.i  sun  père,  ati-uiiiiiiijjiiii 

des  même»  ministres  et  du  mè   jjumer- 

neur,  el  à  la  lélo  do  ses  sardes,  lo  recon- 
duisit :i  3:1  djTincure.  L4  ln  roi  demanda  au 

prince  son  t|  ,  lui  ordonna  de  rosier  aui 

arrêts,  0!  fil  placer  des  aeii  tin  elles  [jour  le 
garder  à  vue.  I.es.^iiuiu  ]<i  ira  '■  li.r.nl  éja- 
lemeal  arrêtes. 
Parmi  les  papiers  saisis  dm  lo  prince,  se 

après  avoir  retracé  la  vie  el  les  principaui. 

d'avoir  formé ,  pour  monlor  ur  le  trfine,  le 
dessein  de  se  défaire  du  roi  el  de  loule  la 
l'amille  rujalf.  Un  pro[™ail,  commu  moyen 
d'é.ilrr  l'i,r.,oni;>lissea;cn'.  iks  criminels 
projeta  du  favori,  do  laisser  an  prince  héré- 
ditaire la  faculié  de  loni  disposer  pour  se 
saisir  de  la  personne  de  l'accuse  elle  con- 
finer dans  un  eh.Ueau  l'un.  On  demandait 


10  telle  démarche. 

loin  écrit  et  une  leurs  dont  : 

;n  précepteur  de  Ferdina 


d  s'opposer  a  l'alliance  antérieurement  pro- 

ijjur  do  la  princesse  du  la  l'ais, on  in- 
sinuait le  moyen  d'arriver  à  un  niariarjeavec, 
une  parente  do  l'empereur  des  Français. 
Dans  ces  iMlruclions  il  i- [ait  aussi  demandé 
i|ue  In  prince  a' adressât  à  sa  lucre,  en  fai- 
n  appel  à  ses  sentiments  do  reine  et 
de  femme!  car  Mm  orgueil  devait  cire  blessé 
'  .s  dédainsdo  son  amant  en  litre. 

Tomes  les  révélations  annonçaient  de  fa 
part  du  priuco  un  ardent  désir  de  a' emparer 
de  l'agio  ri  té.  Elles  épouvanteront  le  roi,  qui 
déjà  se  voyait  renverse  du  trûno  si  on  lui 
relirait  l'appui  de  (ioilgy  ;  elles  poussèrent  i 
une  furieuse  exaspération  Marie-Louise, 
humiliée  do  voir  ainsi  eipoaer  tes  affronts. 
Le  30  octobre  paroi  un  décret,  dans  lequel 
le  roi  annonçait  a  son  peuple  qu'un-  


a  perionna 


.■once  à  cljar;;e  à  son  successeur;  que  lui- 
néme  avaii  saisi  les  in  toi  licences  du  prince 
ivcc  îles  scélérats;  que  le  gouverneur  du 


cluait  par  la  nécessité  do  ch 


it  surlesmeincs  poa.ls  :  cl.  clit'l  cl .:>  111  .  va,:  du  la  i  c.no,  i|iu  la  relasa,  i-t  loi  envi. va 


Dlgillzod  6y  Google 


530  HISTOIRE  n'ESl'AllSE. 

Alors  le  prince  déclara  pur  énit  i|u'il  ai 
adressé  le  10  ocloliro  une  bltro  a  l'cmpcrc 
des  Francis,  et  i]u'il  avait  eipédié  un  dé- 
crut, tout  entier  do  la  main,  avec  la  date  en 
blanc,  leqgc!  snliirisiiii  la  dm;  de  rini.uiNnlti 


lettre  confidentielle  a  Kspoltc-n,  lu  pi 
l'appelait  lu  héros  le  plus  -ram:  parmi 
ccuï  qui  l'avaient  prén/ilé.  Il  lui  tii'muj 
pour  épouse  une  princesse  de  sa  famill- 
priant  d'aplanir  les  difficultés  qui  p 
raient  «'élever,  et  il  finissait  par  proti 
qu'il  se  refuserait  avec  uno  invincible 
sevéranca  a  tout  autre  projet  de  mai 
qui  ne  serait  pas  précédé  du  nnncnici 
et  de  l'approbation  positive  de  Su  Ma 


.end  il  la  ni 


tl'EMUI 


lion .  Son  oflont  lui  dli 
français  avaitcii^,  pa: 
reur,  que,  par  aucun  i 
préieile,  il  ne  fût  rien  | 
faire  de  ce  qui  pourrait  : 
pertur  et  y  son  BDJbasif 
rut  de  Madrid  il  'Escuris 
une  affaire  si  épineuse 


humble  pardon 
pour  achever  1 
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M  lit .:  1  i-li i ■  f  1 1 ■  ■=  es|ia;;niili-i  aux  nrdres  du  ;:e- 
Tn'ialdiui  Jiiiin  [inrnf.i,  les  F  [aurais  Iravcr- 
sérent  lErjas,  el  arrivércm  *  CasIOlto- 
Branco  sans  rciicntilror  de  rcsisinnee  :  mal» 
bientôt  il!  si'  trouvèrent  i  l.i  il  s  un  lorrain  si 
iliHicik-  qu'il  fallut  initier  les  bananes  en 
arriére;  ci  r-nimne  il  n'y  uvnil  pas  do  res- 
sources dans  le  |>;i)S,  ils  su  livrèrent  A  Inue.s 
sortes  d'osvi's,  m  furent  imités  par  Ici  Espa- 
gnol* i|tii  les  necompasu  aient. 

L'atant-nardc  arriva  lu  2;i  i  Abrinlèa,  i 
ïinni-i  inij  lU'urs  fie  l.isfu.Hiic,  sans  que  lo 
l!oiiverimu,-nt  |ni.iii;;ais  eut  rceu  avis  qne 
les  l'r.i m;j lis  eu-seni  |>ass^  h  frontière.  Le 


GNE.  031 

i  Brésil.  La  36  novembre,  on  annonça 
an  peuple  la  résolution  que  prit  la  cour  do 
transporter  sa  résidence  a  Elio-Janeirn  jus- 
qu'à la  rtradusion  de  la  paii  générale.  Lo 
SB,  la  famille  royal o  Bt  voile  pour  l'Améri- 
que, cl  la  mémo.  nuit,àdiihcuro),  les  Frnii- 
™  arrivèrent  a  Socaveu,  petit  hourfl  i, 
deux  lieues  do  Lislnuiue.  Leur  armée  èlaii 
dans  un  loi  désordre,  qu'il  fui  asscidifEciln 
do  la  reformer,  el  les  mnisnns  do  campagne 
dos  bords  du  Ta(>e  turent  saccadées  Par  loi 


crnviin:  satisfaire  l'omporeup  des  Français, 
CI  no  pal  imp  froisser  les  inlérels  britanni- 
ques, il  permit  a  la  factorerie  annlaàn  do 
a'ombarquer  (ranquillemcnl  le  18  oolobro , 
l'inpiirtanl  île  i;rnrnis  cnpitaui.  Lo  22,  on 
publia  une  proclaaialion  qui  défendait 


je!sl:iil:inu;.[iie-  n'  -i  iiuil  L'ii  Poi  ntai.  L'aui- 

li.nsail  ■  ari^nis,  lui  il  Sti  ;in:jfi.i  ;i,  se  relira 

i  Imrd  île  rccailrr  qui  croisait  à  l'eulriv  du 
porl  sous  les  ordres  do  sir  Siilnev  Smiili. 
L'arrivée  d'une  cseitilre  russe  qui  viril  jeier 
l'ancre  sous  les  mure  de  Lislinnne  aug- 
menta encore  l'inquiétude.  On  mil  qu'il  y 
a  mit  accord  cuire  Siiinlfim  el  le  cnliiitct  du 
l'ëterslimii-i;.  A  lit  imuvulin  de  Teuliee  lies 


«  pour 


cniil;-i|ua  les  marchandises  anglaises.  Li 

jiatriarelie  de  Lisbonne,  l'impunicur 

ral  cl  d'ouiros  prélats  publièrent  des  pu. 

néanmoins  le  peuple  dnnna  dos  siraies  di 
vit  arliorer  à  l'arsenal  le  pavillon  étranger 


Soeur  ni,  il  s'était  mis  en  ixasession  de  la 
forteresse  d'F.kas,  donl  lo  commandant  la 
r  en  dii  au  commencement  de  décembre,  apros 


râlions  .1  Smulj.il.  Ijuclques  corps  île  '.n  di- 
vision de  liarafaso  dirigèrent,  par  Tomnret 
Coïmbrc,  sur  Opnrlo,  et  servirent  a  com- 
pléter In  division  de  Taraiico,  qui,  dans  Isa 


Cependant  en  Iialic  Napoléon  ri 
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l'Ëlrorie  à  l'empire  français,  et  l'info 
Marie-Louise,  qui  n'avait  reçu  aucun  a 
-II'  >es  parents  d'iispagno  du  parli  pris  1 
Istivement  aui  États  de  son  fil!,  qu'elle  gi 
vernait  femme  rimaille  depuis  la  mon 
son  époui.  Tut  obligée  de  quitter  bniiqo 

décembre.  En  passant 


a  Milan,  elle  eu!  g™ 
lion,  qui  lui  confirma 

espagnol,  et  lui  conseilla  d' attendre 
ou  a  Nice  le  terme  des  dissensions  q 
puaient  la  famille  royale  d'Espagne, 
mille  de  Parme  ainsi  dépossédée  c 


A  Milan,  Napoléon  reçut  u 
f.harles  IV,  qui  lui  prnpin.iit  d' 
Ferdinand  a  une  princesse  de  I 
periale.  L'empereur  ncccpi.i  ln 
et  assura  n'avoir  jamais  rciu  : 


friiiii  li'  tr.'ints  île  l'orin^al.  Lucien  n'accepta 
point  l<  cnuronne  lusitanienne ,  mnis  ne  re- 
jeta point  l'union  de  sa  fille  avec  l'héritier  de 
l'Espagne.  L'empereur  (luttait  incertain  en- 
tre les  moyens  dont  il  se  rendrait  mattre  de 
ta  Péninsule.  L'idée  a  laquelle  il  était  bien 
arrêté,  c'était  de  commander  sans  entraxe 
dans  ce  vaste  pis. 

Voulant  ayoir  à  sa  disposition  tics  forces 
imposantes  pour  «teindre  ce  but,  il  faisait 
former  à  Itavonnc  un  second  corps  d'obser- 
vation de  la  Gironde,  composé  de  viitrji- 
quatre  mille  homme?  d'infanterie  nouvelle- 
ment-organisée avec  les  soldats  do  la  cons- 
cription de  «808,  Icrée  par  avance,  et  de 
cinq  mille  chevom.  Lo  général  ihjpont 
commandait  en  chef.  Les  trois  divisions 
qui  constituaient  ce  corps  étaient  sons  les 
ordres  tl-.'.î  !;cncrasil  llariicc,  Vcdei  il  Mn!- 

Espagnc  sans  qu'il  y  eiVt  eu  a  leur  égard  le 


déiembre,  et  au  mois 


iut  les  confins  du  Portu- 
gal. Lo  général  et  les  soldats  montraient  la 
pins  jrrando  insolence  avec  leors  botes. 

Flans  les  premiers  jours  de  janvier  1808, 
un  troisième  corps  pénétrait  déjà  sur  le  ter- 
ritoire esptignol.  Celui-ci  était  compose  de 
vingt-cinq  mille  hommes  d'infanterie  et  de 

4  passer  la  frontière  le  !>  janvier,  avant  à  sa 
léte  le  maréchal  Moneey.  Le  chef  d'élat- 
majnr  était  le  général  Harispc.  Grouchy 

sinni  riaient  sous  les  ordres  dos  générait! 


■  espagnol  prince  do  Masse- 
on  ne  dissimulait  plus  guère 
tur  le  prince  do  la  Paii.  Le  21 
sa  paraître  dans  le  Moniteur 


veillante  de  la 
^Lei- juillet, 

cessé  de  régner 

de  Portugal,  H 

cl  par  le  gén, 


il  tic.  au  nom  de  Sa  Majc 
al  en  chef  de  son  irn 
évanouir  complètement 


Godoy.el  la  maison  de  Parme  dut  renoncer 

-SI  -  n*™r.l  .  .)..  ,g.)<t„r..h  -i-.i  r.„ 

était  due.  Junot  se  saisit  de  l'autorité  sa- 
,  et  institua  un  nouveau  conseil  do 
régenre  dont  il  se  fit  lui-même  iiré-iilem. 
Le  nu'nu' jour  il  publia  un  ilécret  de  Napo- 
léon, daté  do  Milan  le  El  décembre,  qui  im- 
posait au  Portugal  une  contribution  de 
guerre  décent  millions. 

il,  redoutant  l'effet  de  si  odieui  pro- 
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cédés,  h/lta  le  départ  iîh  peu  de  vieilles  trou- 
pes portugaises  qu'il  y  avait  encore.  11  en 
forma  une  pclilo  division  do  dii  mille  hom- 
mes, 1  laquelle  il  fit  prendra  bien  vite  lo 
chemin  de  Valladolid;  mais  beaucoup  de 
solda»  désertèrent  on  roule. 

Cependant  le  général  d'Armagnac,  ac- 
cueilli dans  Pampeluno  nvec  trois  bataillons, 

mémo  temps,  une  division  de  troupes  ita- 
liennes cl  Françaises  de  sept  mille  Iiimtii:i,.i, 
joua  le  général  lluhesme,  se  réunit  aui  Py- 
rénées orientales.  Celte  division  pénétra  en 

Espagne,  cl  se  dirigea  sur  Harcrlt   Avant 

d'arriver  en  vue  do  celte  villa,  Duhesme  re- 
çut du  capitaine.ijiMiéi-.il  nmitti  ii'K/peU'1.1 
l'injonction  de  suspendre  sa  marche ,  en  ai- 
Madrid;  mais  la  cour  ignorait  cniicremcnt 
l'envoi  de  troupes  sur  cette  frontière.  Iiu- 
hesme  répondit  il  Eipehla  qu'il  était  prêt  à 
remplir  à  tout  risque  les  ordres  do  l'empe- 
reur. Un  conseil  de  guerre  lenu  par  Eipe- 
leta  décida  qoo  l'on  permettrait  l'enlr.'!1 .lea 
troupes  françaises  dans  Barcelone.  Eo  effet 
elles  pénétrèrent  dans  la  capitale  de  la  Cala- 
citadelle.  Le  commandant  do  Montjuicii 
ferma  les  portes!  mois  le  capitaine- ;; .'tu  rai 
lui  ordonna  également  de  remettre  ceito 
forteresse  ui  Français.  A  Figuières,  ils  in- 
timidèrent le  gouverneur  qui  leur  livra  la 
citadelle  de  San-Femando.  Un  ordre  du 

Saint-Sébastien  entre  les  mains  des  alliés 
ivran niques  de  l'Espagne. 

D'un  autre  coté.  Napoléon  demandait  avec 
instance  la  réunion  des  escadres  espagnoles 
avec  les  siennes.  En  conséquence  l'ordre 
fut  donné  la  1  février  a  don  Cardan»  Val- 
dés,  qui  commandait  !i  Canliagèno  une 
force  navale  de  si*  ruisseaux  ,  do  mettre  h 
la  voile  pnur  Toulon.  Des  venis  contraires 
ri  la  rrpu-njnci  île  l'amiral  à  obéir  empf- 
rhèrent  l'eiéculion  d'un  pareil  ordre,  cl 
l'esradre  alla  mouiller  ans  Iles  Baléares. 

Ilnns  les  provinces  éloignées  du  rentre  île 
l'Espagne,  lousces  fails  ne  produisaient  pas 


une  forte  impression.  On  les  ignorait  en 
général,  ou  bien  on  les  attribuait  oui  rac- 
lent ion9  sinistres  de  Napoléon,  Puis  l'insis- 
tance de  l'empereur  à  parler  d'un  prnjel  de 

princesse  du  sang  impérial  lui  f.iisjii  penser 
qu'il  no  méditait  pas  le  renversement  du 
irono  des  Bourbons,  liquiertlo.  snn  agent  a 
Paris,  viot  jeler  dans  son  esprit  de  nouvel- 
le, IniHiii.  ['i  r.b.ilili  iiii.nl  l'empereur  vou- 
lait in-pirer  de  telles  crninles  à  la  cour  de 
Madrid,  i iii'c-llc  prit  uno  résolution  acmbla- 
hlr  1  celle  île  la  cour  de  Lisbonne;  il  etlt  été 
ainsi  débarrassé  de  la  présence  importune 

Ao  mois  de  mari,  nouveau  corps  d'armée 
formé  nui  Pyrénées  occidentales,  composé 
da  dii  neuf  mille  hommes,  sans  compterai! 
mille  hommes  de  la  garde  impériale.  Lecom- 

siéres,  duc  dïstric. 

11  y  avait  déjà  dans  le  ccrur  do  l'Espagne 
cent  mille  Français,  sans  que  l'on  co n mil  Ou- 
vertement l'objet  véritable  de  leur  entrée. 

général  en  chef.  Murât,  grand-dur  île  Berg, 
qui  prit  lo  litre  de  lieutenant  do  l'empereur. 
Il  arriva  a  Burgns  lo  13  mars.  Alors  Codoy 
prit  une  prompte  résolution.  11  persuada  au 

do  se  retirer  a  Sévillo.  Oo  voulut  Former  un 
camp  n  Tnlavera,  et  l'on  ordonna  à  Solano 
de  se  replier  du  Portugal  sur  Badajoi.  L'on 

A  Madrid,  de  sourdes  rumeurs  se  répan- 
dirent lorsqu'on  sut  qnc  Godoy  était  parti 
le  lllmarspnnr  Araujuei,  après  que  sa  mal- 
trrsic  liouii  José f.i  Tiuln  cul  fait  de- |;ré|cira- 
tifs  i!e  ïoya:;o.  Les  bruits  acquirent  de  la 
consistance  par  les  ordres  qui  survinrent  do 
faire  passer  à  Aranjueila  plus  forte  partie  de 
la  garnisondc  Madrid.  [.fMirsail  tuuivint  que 
préalablement  l'on  expierait  a  Sa  Majesté 
les  conséquences  fatales  du  sou  voyage  pré- 
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cipilé  a  Sévillc.  Le  roi  oui  l'air  do  suspendre  I  le 
son  dépari,  et  publia  une  soric  de  dm--'  " 
pour  calmer  rn^il.ilLuri  do  ses  siriei-,  et 
niSmo  temps  faire  un  appel  il  leur  demi 
ment.  La  multitude  manifesta  sa  joie  el 
porta  suiis  les  foné-tres  du  pahis 


qiellé  Madrid  pour  f:-nilri'  a.  la  ré-idénre 
royale,  L.llèB™sso  fil  biemol  place  a  l'in- 
quiflniio.  l.c  conseil  duiliiî'  par  (iodiiy  de 
se  retirer  d'aliurd  dans  lo  midi,  d'y  faire  un 
appel  à  la  nation,  ei  enfin,  s'il  n'élai 
écoulé,  de  franchir  l'Allanlique,  ce  o 
élaii  sansdoule  lo  mieui  approprié  aux  r  ir- 
s;  mais  lelte  étail  la  haine  qui  fer- 


II  côtelé-rail  d'i.i 


Muni  qu'il  en  si  il.  a;in-s  dé]  art  di 
troupes  du  la  Ciiy.il  de  1  '!  ni  l.i  lésideili 
reyiile,  l'il|;i1iiii<-.u  -ii-  ULUiet-sta  plus  ïiic 
ment  d.uis  le.  p:jsd.i1i,.as  de  Madrid.  d'.\ 


ir  lo 


lissemriil  à  l'étranger,  le.  haines  qui  d 
raient  la  famille  my.de;  el cependant  ILs- 
parmo  lui  doil  quelques  bienfait  à  cet  léon- 
ine. L'impulsion  dunnéopar  les  Bourbons  à 

léra  ;  il  fil  plus  pour  les  arls  et  poi 


M,ili;ré  m 


nnellB, 


erre  pruqi» 

entrepris  furent  pmirsu 
plusieurs  fabriques  nouvelles  furent 
blies  ;  parfois  il  donna  une  sono  do  lil 
au\  lettres.  Enfin  il  Kl  de  fréquents  cllnns 


système  quelconque  do  ftouv 


iléfluri;.'-  en  l'air  servit  i.ml  à  coup  de  si- 
gnal IHjiir  nu  rtVniydlili!  I  nlie.  l  ue  liiurlu 

de  peuple,  des  r.isscrablontonls  d'homme 
appJKcnaal  â  des  classes  plus  élevées,  de 
i|.i:i!,  -Li,[ui'-  du  palus,  des  valeurs  de  l'in- 
[.ml  don  Anlnruii,  des  miIiIji-  débmulé-,  s. 
rueront  sur  lî.'.lel  de  liu.l.K,  eu  i;.iiè:ée 

eti.uii,  sans  peuiiiir  le  trouver,  l'i.lijel  ! 


peuples  alors  même  qu'elles  n'uni  pas  leur 
fiuiikeer  mer  bul.  Sous  Godoy,  le  pouvoir 
fui  irrésolu,  versatile,  iucuusiaui;  el  d'ail- 


Ir.mié  nu  asile  dans  \:  palais.  Le  pcaplu  j 
uélrn  d..es  les  ié, laits  les  plus  sériel-.  I. 
salons  et  les  ipileries  furent  on  un  momi 
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.  L  -  g  f-  ■  ii  ■  I  ta'-.s  iln  leurs  sompluouï  orncmcm 
qui  furent  livrés  fini  flammes.  l>uaot  : 
pi  im.es. ■/  do  la  l'.iii  rl  il  .a  lilli',  un  les  r, 
peclâ.  Le  peuple  s'allela  à  leur»  indurés 
I • — i  traîna  jus^ii'iiii  palais.  Le  calme  rei 
enfin.    Los  soldais  r.Tilriiri'iii  dans  11' 


famille  royale,  qui  so  montra  au  balcon. 

Comme  mio  a;;dalMil  sourde  ciiiimiuail  ù 
[ranimer  les  esprits  h  mi  et  ta  rcino  ordnn- 
nérenl  au\  ministres  iln  passer  la  nuit  du  IN 
du  li)  il"  palais.  Ile.,  le  matin.  Leurs  Majes- 
tés avaient  clé  prévenues  te  préparai! 
pour  la  nui;  un  oiouvemeid  plus  violai  i[iie 
celui  rie  la  vrille,  et  que  le  prince  des  Aslu- 
rîea  pouvait  seul  repondre  do  loul.  Sur  ah 
in-lam.es  de  tlaiiallem,  ministre  de  la  jus- 


ros  par  lui  indiquées  ayant  016  prises,  l'on 
se  livrai!  à  quelijiie  tranquillité,  quand  Mut 
à  coup,  vers  il  il  heures  du  malin,  un  bruil 
 vamalil"  i  iul  nmiiiiicer  quelque  ' 


auto,  las  île  ci',  désordres  a  


ir  19, 1 


soir,  (nus  les  miuislres,  el,  en  leur  présente  , 
il  plaça  la  couronne  sur  la  tête  de  ton  fils. 
L'acie  d'abdication  fui  bicmSi  connu,  el  le 
peuple  éclata  en  acclamations.  Le  prince, 
après  avoir  baise  la  main  de  son  père,  so 
relira  dans  ses  appariera  en  la,  nu  il  fui  salué, 
comme  roi  par  les  ministres,  les  grands  et 
unîtes  1rs  autres  personnes  présentes. 

A  Madrid,  la  nouvelle  de  l'arrestation  de 
Gftdoy  avait  provoque  do  nombreux  vivats 
pour  le  roi,  et  des  cris  de  mon  contre  le  fa- 
vori  tombé.  La  maison  de  celui-ci  Fut  en- 
vahie, les  meubles  furent  jetés  par  les  fenê- 
tres et  livrés  aui  flammes.  Les  mêmes  eicés 
furent  commis  sur  les  demeura  des  parents 
nu  des  créatures  de  Ciodoj.  Lorsque  des 
placards  firent  connaître  l'abdication  de 
Charles!  Vol  l'avènement  do  Ferdinand  VII, 
la  i"ic  fut  poussée  jusqu'au  délire. 

La  plupart  des  villes  et  bourgs  du  royan- 


i\  Mais,  veradeui  heures  du  ma- 


lirm.i  sa  résolution  ipiainl  il  reçut  le  corps 
.['[.Irnatiipc  .1  l'.icr-  ni..i,  d,-  CCI  événement  ; 
car  il  dit  à  M.  do  Kiro»mio#,  miniïlro  de 
Knsjio  :  x  De  ma  vie  je  n'ai  fait  aucun  acte 
avec  plus  île  pi  '..s:r.  u  Néanmoins  l'était  la 


P  Ferdinand  VII  monté  sur  le  trono  con- 
serva d'abord  los  ministres  do  son  père; 
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nuis  peu  â  peu  il  Ici  éloigna.  CByetiuo 
Suler,  minialre  ilea  finances,  fut  rem- 
placé par  Asama.  A  la  Querrr,  [■ulLm  tic 
plsco  uu  général  O'Farril,  récemment  de 
retour  do  Toscane.  Caballero,  attaqué  de 
tous  les  points,  sut  si!  résigner  après  ^ni- 
que résistance  a  céder  la  justice  à  PiAuela. 

  onBce  à  Gil  y  Louas.  Le 

Faircs  étrangère!  fut  con- 


bannis,  entre  autres  Urquijo,  Cabaruscl  Jo- 
ïdlanos.  Un  remit  on  faveur  nus  cet»  qui 
avaient  lté  compromis  dam  l'affaire  do  l'Es- 
curial,  entre  antres  Escoiquiî.  le  duc  de 
l'Iufantado  et  le  dut  do  Sau-Catlos. 

La  nouvelle  administration  s'empressa  do 
condamner  tout  co  qui  avait  été  fait  sous  le 
règne  précédent,  et  interdit  la  renie  du  sep- 
tième des  bien!  du  clergé  accordée  et  auto- 
risée dcui  ans  auparavant  par  une  bulle  du 
pape.  Ou  supprima  quelques  impôts  rete ai- 
ma ni  établis  ;  mais  I  attention  publique  no 
■o  6ia  point  sur  de  tels  actes.  On  s'occupait 

Dans  la  matinée  du  13  mars,  le  princo  do 
la  l'ai,  avait  été  transféré  d'Aranjuci  à  la 


ardemment  désiré  du  Ferdinand  avec 
princeaso  du  sang  impérial ,  so  confondi 
protestations  de  dévouement  envers  1' 
pereurdes  Français  et  son  beau-frère 
rat.  Le  duc  de!  Parque  fut  à  la  renco 
'oc  deBerg  pour  lui  reudro  h 


D'ESPAGNE. 

rat,  qui  était  suiri  par  lo  corps  de 
Moncey,  lequel  était  soutenu  par  celui  de 
"  "res,  accéléra  sa  marche  sur  Madrid  à 
ta  nouvelle  des  événements  d'Aranjuci,  tan- 
dis que  Dupont  s'avançait  au 
sur  Guadarama,  cl  lai 
Vulladolid  pour  observi 
gnôles  de  la  Galice,  La  population  de  .Ma- 
drid fit  uui  Français  un  accueil  affectueus. 
On  était  au  23  mars,  et  Ions  les  esprits 
étaient  encore  sous  lu  préoccupa  lion  des 
scènes  d'Aranjueï.  Le  24,  Ferdinand  fit  son 
entrée  dans  sa  capilale  au  milieu  d'un  im- 
i  concours  de  peuple  qui  faisait  relen- 
airi  de  cris  joycui.  En  même  temps 
co  peuple  se  trouva  blessé  par  la  vanité  cl 
i'^  ii.i  iins  aisolejuci  d'j  ehef  des  truupes 
françaises.  Le  sentiment  national  s'indigna 
de  la  froideur  dédaigneuse  de  Mural  et  do 


dinlcoli 


leill.l  à  SO 


duc  do 


is  K'  ivsi.iur.tteur  de  l'ordre 


pagne.  Il  offrit  mémo  tout  d'abord  co 
e  à  son  frère  Louis,  qui  le  refusa, 
ipendant  Mudridétait  louloccupéo  de  la 
le  prochaine:  île  co  grand  empereur,  et 


Digitizod  by  Google 


cevoir.  Mais  Napoléon  ne  se  souvinii  plus  tic 
je  rendre  dana  la  capitale  do  l'Espagne  de- 
puis qu'un  roi  nouveau  y  était  installé,  ap- 
puyé sur  l'affection  populaire,  Lne  nouvelle 
complication  d'intérêts  lui  fournil  un  pré- 
texte  pour  reslor  sur  les  frontières  de  son 
empire,  et  y  jouer  un  rôle  d'arbitre  suprê- 
me. Charles  el  Marie-Louise,  afuirjés,  bles- 
sés de  l'abandon  où  ils  Furent  laisses,  regret- 
tèrent bien  lits  le  pouvoir  auquel  ih  avaient 


.■rrvir.  iu-iiiuir.l  ,'i  IVrdiiiiiriil 
ar  pour  aplanir  les  obstacles 


On  avait  public  que  Ferdinand  Vil  ferait 
tous  ses  efforts  pour  resserrer  Ira  piw irm 
liens  d' amitié  cl  d'alliance  entre  l' Lspofjne  et 
la  Franco.  Oo  recommanda  au  peuple  do 
bien  traiter  l'armée  française.  Les  troubles 
de  Galice,  qu'on  avait  rappelées  d'Oporto, 
reçurent  ordre  d'y  rentrer.  Celles  du  comte 
de  Socorro,  qui  étaient  déjà  en  Eelrama- 
dure  en  Tenu  des  dernières  dispositions  de 
lioi  l»y,  iljrfni  reg.igncrlo  ParMfrt. 


aveuglement.  Escoiquir.  arriva  le  38 
■  J  ;i  si  s  I?  c.ipitnle,  cl  i'ortilia  encore  le 
sinns  do  Ferdinand  VII.  Lorsqu'liquierdo 
était  venn  do  l'aria  apponor  des  proposi- 
tions qui  avaient  consterné  le  prince  de  la 
Paii,  il  s'a0issail  do  la  cession  des  provin- 
ces au  delà  de  l'Ébro  a  la  Franco  moyen- 
nant l'acquisition  du  Porlofial,  du  régi 
do  la  succession  a  venir  en  Espagm 


I11STDIHE  ll'ESPAUNE.  5.17 
i  de  mariage  entre  Ferdinand  et 
une  princesse  du  sang  im|>Srial.  Ce  fui  à  co 
seul  point  qu'EscoSqoh  voulut  s'arrêter.  H 


dfviNi'iii  paraître  qu'une  mystifical 


d'éliquetto.  Quant  à  lui,  tous  ses  désirs 
étaient  satisfaits  à  l'instant.  Ayant  exprimé 
au  ministre  Cevallos  combien  il  lui  serait 
igréable  d'uvoir  en  sa  possession  l'i'pi'c  rlo 
François  I" ,  elle  lui  fut  remise  auwiiSt 
grando  pompo.  Néanmoins  Fnrdinnnd 
il  peine  a  se  dérider  à  se  meure  en  routa 
do  l'empereur  ;  car 


à  Burgos, 


■itelé  * 


rijt» 


«élu 


voyage.  Les  conseillera  no 
s  dans  leurs  opinions.  Ce- 


lion  d'amener  Ferdinand  a  rayonne. 

:  le  pouvoir  d'employer  à  cet  effel  lou! 

moyens  qui  lui  sembleraient  convena- 
bles. A  peine  eu  I- il  qui  lté  sa  voilure,  qu'il 
sollicita  et  obtint  «m-  amlii-nre  partii-nlic  rr 
-11'  l-frilinniuf.  11  il'c'ira  ,  avar  (::uLi'<i  lu 
apparences  do  la  sincérité ,  qu'il  venait  dt 

1:1  part  dt  l'citipcrriir  [mur  r  iM:nnrm;r  lr 

rrri,  et  pntir  apprendre  de  la  bnuclii!  de  S.' 
Majesté  si  ses  senlimenls  A  l'égard  de  11 
l'rjr  rt  Oiaiom  les  mêmes  que  ccui  du  ro 
son  père  ;  auquel  cas  l'empereur,  sans  re- 
venir sur  eequi  s'était  passe,  el  sans  se  mêle: 
en  rien  de  l'intérieur  du  royaume,  recon 
naîtrait  immédiatement  Sa  Majesté  pour  ro 


uiirnim;  m:s[',m;m:. 


IJiir;;iis  ;>v..'  l'i'inin'iviir.  I 
ouï  dé-iii  ilii  S.li',u-y,  ipii 
[a  |.l:i[i:iH  Ji'S  lltillisllYS  i-[ 

J>on  Josc  Martine:  do 
accompagné  lu  général  Sa 

l.iil  ;>::i  l-.'in  nui 

LiiuUl  l'i.iinl. 


il,  cl  li>r![|im  ïavai 
au  nom  Uo  l'empereur,  la  mise  un 
fiodoï.ccllo  déuianlie  n'éclaira  | 
les  C5[jrils,  parce  que  lo  général  IV 
11  il  u  ;3  ensuite  à  ea  demande. 

LolO  avril,  Ferdinand  quiEla 
drid<      ■  ■ 


itden 


■e  a  But) 


.  La  veille  il  avait  ( 
ï.  nVl.hiil  fias  mémo  de 


is  que  11  ni  [ilns  l< 


lo  de  l'emperai 
du  l-'r.irii/iiis.  ].!■  .[L'iitrjl  ï.njrï  reni'ino 
ciii-nre  sas  prinm'uscs,  cl  l'on  arrêta  que 
mi  iiiHijii.viu'à  Viiinriii.  Il  arriva  dans  cette 
ville  le  1'..  Napoléon  |<nj;n.i  lia;  on  ne  dans  |; 
nuit  du  14  au  13.  L'infant  don  Carlos  s'a- 
cln'miiia  vors  ce  (mim,  de  Toloaa  où  il  était 
iv.ié  jii-i|ii'iilins.Saiji  ï,  il  boni  d'à 

de  Ferdinand'  pour  Napoléon.  La  n 
rappariée  à  Viiioria  le  17  par  San 
niimt,  élail  conçue  en  termes  asti 
S' u  loin  ont  elle  il  h  ii  un  il  quelques  esp 
vogues  relativement  nu  mariage.  (9 


oïquiz  saiiii  encore  ce  point  do  la 
jupura  Iràs-bicn  du  ïuya|;e  du  roi. 
landes  EspBgnnls  plus  niéRanls; 
■bstacles  étalent  déjà  grands  pour 
mi  en  eilrnté.  Les  Français  avaient 


Ferdinand  déclarait  qu'il 


suite,  cl  il  rnlrn  a  llnynnno  ce  même  jour  à 
dii  heures  du  malin.  Personne  na  vinl  le 
recovnir  Hn  la  pari  de  Napoléon.  Audelide 


l'empereur 


Espagne. 


de  Ihiroe,  grand- 
maréehal  du  palais. 

Aiiré-  lu  départ  du  rni,  Murât  ponrsniiil 
|iln«  ,11'iivcmeui  sa  correspondance  avec  in 

lion  de  Charles  IV.  Lo  roi  et  Marie-Louise 
laissèrent  biciild!  éclater  leur  sollicitude 
pour  (iodoy;  et  pour  se  mettre  en  rapport 
plus  direct  avec  leurs  protecteurs,  ils  se 
transportèrent  ù  l'Escurial.  Murât, dans  l'on- 


tnilla  liberté  du  fav< 


i-.k.  ri;>:mdil  ih- 
l'empereur,  et  q 
de  démence  en 


Mtorin  qu'on  avait  écrit  a 
on  lui  avait  promis  d'user 
rs  (iodoy,  et  do  lui  faire 


Diaitized  by  Google 


rat  iniiili  pouf  l'clargiasemoHi  du  pnsun 
nier,  et  la  jualo  céda  à  l'impèrioui  beau 
frère  do  l'eiapOTUur.  Godoy  fut  roBlis  à  a 
<:u]iii;M!ïli:ii.,iis,  uni  lui  lit  aussili'il  fir>-n:J r.- 
chemin  de  Uayoïine,  où  il  arriva  lo 
l&t  il  «ut  une  conférence  aies  Napoléon. 
Malfjré  laai  do  dÈféroi 


h  jaai 


lté.  Apres  avoir  e-ïpédié 
il  Knvmleuci,  l'JliiirlijH  TV,  a<> 
i  teins  et  delà  lille  tl;i  |  ■  l  5 1 .  i 


m  un  [i.nii  ai.lit  ''1  i  Lh"-  i  :  i  h  J  i."- 
ci-  Ici  liràiMiiuns  dos  conseil 
c.  l>v,,lloi  IU  diiv  i  Ni  juin.' 


i|  r.  [  il  ii.mrriiioiil  i  LM.k'.-r,  m. il  i  i.liLii'  ,1- 
5Hilciiilre  luus  led  L-].:i;;l1ii1!.  ijili  a™illl[ia- 
e.llilii!]!!  ,-il  M.iji'-li'.  I  l"  i.|i5l'illlT(;iliil| 

C(.ue  fi'.i  nmi.lJlii-ii  lin  uuilisliv  dr.<  allai - 

rcs  £-lran:;i':rc*  annonça  aussi,  de  la  part  du 
rui,  (ji:c  j.l  V,  Jji'sli'  t'iait  ilikiiiéu  à  perdre  la 
vie  plutôt  iju'à  u.inseiilir  il  uns  reiiiiiiiiiiilirai 


1,'iiimiïeK  île»  .niwriii'..  franraiït's  p'iiir  liu- 
blierla  proclama  lion  ils  Charte»  IV  furent 
sur  lo  point  de  provoquer  un  S'inaï-vcmunl.  i 


ai  a  Madrid  et  auxau- 


Diaiiiiod  bi  Google 


Tirons  vinf>i-cinq  mille  hommes,  ci  ils  ocïk- 
paient  le  Heliroaiec  une  nombreuse  arlille- 
rie.  A  Aranjuez,  Tolède  «I  l'Escurial,  sta- 
tionnaient des  divisions  de  Dupont,  et  la 
garnison  espagnole  de  Madrid  complaît 
moins  de  trois  mille  hommes.  Nèjnnioi 


contentement.  Murât  nu 
irritait  encore  plus 
leur  orgueil.  Le  1" 


l'BSl'AGN'E. 

Après  quo  h  calme  cul  clé  rélabli,  les 
Français  arrêteront  beaucoup  d'Espagnols 
circulant  dans  les  rue*,  sous  préieiw  qu'il* 
illiait  armés;  quelques-uns  furent  fusilles 

dansfhiiol  des  postes  ol  dans  les  casernes. 


Murai,  en  revenant 

l'ueria  ilel  Sol,  fui  accueilli  par  les  buées  et 
Ici  siflleis  ikl  peuple.  Co  jour-là  il  insista  au- 
près do  ta  junie  pour  que  l'infant  don  Fran- 
cisco go  rendit  a  Uayonnc  avec  la  reine  d'£- 
trurio;  et,  après  une  longue  de  libéra  in  m,  la 


l'infant  don  Antonio  6' 


Ce  fi  cri  ri  a  M  a  Uni  iniii.'  Nap.iivcri  p.Mir.sui- 
ï.lii  l'cïccuiiiH]  île  -ci  pians.  A  peine  Fer- 
dinand, après  sa  première-  ri-c-eficii'ii,  éi  ait-il 
rentré  dans  snn  lu'ucl,  le  2(1  avril,  que  le  gé- 
néral Savury  vint  lui  déclarer  quo  l'empe- 
ser du  trône  la  race  des  Bourbons  pour  y 
suhsiiluer  la  sienne,  et  quo  Sa  Majesié  im- 
périale r\i;'L'.iil  [[ne  le  mi,  tant  en  sou  nom 
qu'on  celui  du  tome  sa  famille,  renonçai  à 
'Espagne  et  des  Indes  en  la- 


veur dal 


la  junte,  O'Farril  et  Azania,  qui,so  jetant  au 
milieu  du  feu,  avaient  fait  de  vains  efforts 
pour  arrêter  les  Français  par  leurs  eihorta- 


porie  où  il  s'était  placé,  fil  entrer  les  deux 
interlocuteurs  dans  son  cabinet,  donna  à 
Covallos  le  nom  de  iraitro;  puis,  s'apai- 
sant,  finit  par  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas  sa- 
crifier la  prospérité  do  l'Espagne  à  l'intérêt 
do  la  famille  des  Bourbons. 

Escoïquii  cnsuiloful  traité  par  l'empereur 
avec  plus  de  douceur  ;  mais  Napoléon  insista 
sur  la  violence  par  laquelle  on  avait  arro- 
clié  a  Charles  IV  son  abdication,  cl  termina 


en  échango  do  la  couronne  d'Espagne, 
promettant  d'ailleurs  do  lui  foire  épouser 
rincessedo  sa  famille.  Tous  les  mom- 
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lii  plaça  à  don  Pedro  Labrador,  qui  rompit 
bientôt  les  conièronecs  avec  le  minislro 
français  Champaany;  mais  Napoléon  Hi  en- 
;;:i;;i'r  tLui  explications  entre  Escoiquiz  el 
M.dcPradl,  parce  qu'il  aurai!  voulu  di'xider 
1  ilLuiîn.i  une  lunoncialioii  ilu  sas  druila, 
el  na  point  être  obligé  do  l'y  contraindre. 
D'ailleurs  toutes  ces  lenteurs  donnaient  a 
□taries  IV  elaui  autres  membre»  de  la  fe- 
[uiili'  If  t  ai  upi  d'arriver. 
Charles  IV  el  Ma  rie- Louise  feu  cm  naii« 


parmi  lesquels  se  présenta  Ferdinand: 

;  vu-  i  :  :;,U-.I.:IL  avCC  COlàiCCI  a>'|ir 

allèrent  se  jeter  dans  les  bras  de  Godoy , 
iiuils  comblèrent  da  caresses.  Le  lendi 
ils  dînèrent  à  la  lable  de  l'empereur, . 
lîit'in  a|i|)nlur  le  favori. 

feu  après  leur  arrivée,  les  vieux  n 
raius,  d'ateord  avec  Napoléon  el  Gi 
mandèrent  Ferdinand  devant  em,  el  Cl 
lui  signifia  que  si  le  jour  suivant,  avant  sis 
heures  du  malin,  il  ne  lui  avait  pas  remis  la 
o.mrmLnn  |-iir  iiiiiicli'  ii|;nè  Je  sa  main,  sari- 
explications  ni  conditions,  lui,  ses  frères  e 
mute  sa  suite,  seraient  dès  ce  moment  Irai 
l*a  comme  émigrés.  Napoléon  ajouta  qu'il  si 
verrait  forcé  do  se  déclarer  le  prolecteu: 

fils  rebelle  qui  L'avait  cruellement  offensé 
Le  prince  voulut  répondre  ;  mais  son  péri 
lui  imposa  durement  silence,  s'écria  que  soi 
tils  av., ii  voulu  le  dclruner,  l'assassiniT,  lue 
i-.ili.a  d'injures,  sa  leva  au'nie  [le  Sun  sié|ji 
comme  pour  le  frapper.  Abri  la  reine  à  soi 

d'abord  pu  la  douleur  du  vieui  roi  qui  si 
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virait  comme  le  fils  le  plus  respectueux; 
i-  que  les  cortés  se  réuniraient  à  Madrid ,  el 
que,  si  le  roi  son  père  répugnait  trop  à  ona 
si  grande  mesure,  l'on  convoquerait  loua  les 
tribunaux  et  tous  les  députés  du  royaume; 
8"  qu'eu  présence  de  celle  assemblée  Fer- 
dinand formulerait  sa  renonciation,  en  oipo- 
sanl  las  motifs  qui  l'y  auraient  conduit; 
l"  que  le  roi  Charles  n'emiuèmrail  point 
avec  lui  les  |iersonnes  qui  s'étaient  jusiii- 
ment  attiré  la  haine  de  la  nation;  5"  que,  si 
Sa  Majesté  no  voulait  point  régner  ni  rentrer 
en  Espagne,  Ferdinand,  dans  ce  cas,  p,ou- 
vemerail  en  son  nom  royal  et  comme  sou 


le*,  m 


i.F«r- 


ur  sa  premièrereiauisa, 
nia  quel  exclusion  perpétuella  do  sa  dy- 
.ie  du  in'nie  d'Espagne  no  pnuriil  s'effec- 
mtexpresdetouscoux 
ni  avoir  des  préten- 


1,1  Miirit-lj 


Irid  accompanné  Je  Ferdina 


6,  purement  et  simplement, 
ncrita.  Le  S  avait  été  conclu 
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du  culte  calboliquo  à  l'olclusion  do  loul 
auirc.  Gialoy  inuronna  sa  carrière  en  si- 
guaul  ce  Iraité  connue  plénipotentiaire  avec 
le  maréclial  Duroc. 

AùuiEok  le  rceno  do  Charles  IV.  qui, 
pondant  doui  ans,  alla  chaque  juur  à  la 
chasse  jusqu'à  midi,  el  après  le  dîner  relour- 
nuiidiasserjusqu'i  la  chute  du  jour,  se  fai- 
sant leniraucouraiildecoquisc  passai  par 
son  favori.  Cependant  il  n'élniL  pas  dépnurvn 
de  qualités;  il  avait  une  intelligence  ptomp  Le 
cluns  mémoire  facile;  il  «imaii  la  justice,  et 
si  par  hasard  il  s'occupait  d'affaires,  il  était 
Ev|iOdilif,curaVLii!l,iil  jvccunc  raro  «agacité. 
Mais  tous  ces  avantages  étaient  étouffés  par 
son  indolence  et  sa  faiblesse,  ot  d'ailleurs  sa 
hiIdiiic  s'anvauiissail  devant  les  caprice)  de 
la  riiim-  Marie-Louise. 

Restait  oncoro  la  renonciation  do  Ferdi- 
nand en  sa  qualiiè  de  prince  des  Aaturies  ; 
car  il  n'était  pas  dépouillé  do  ses  droits  com- 
me successeur  immédiat  ilo  son  pore.  Des 
menaces  furent  employée!  pour  abattre  la 


qui  réglait  las  termes  je  la  cession  du  prises 
des  Asturios,  el  niait  sa  pension,  ainsi  que 
celle  des  infants,  pourvu  qu'ils  souscrivis- 
sent à  cet  aclo.  Don  Antonio  el  don  Carlos  y 
ailliiTérciii  en  effet  par  une  proclamation 
qu'ils  puliliéreiil  a  Bordeaui  le  12  mai, 
conjointenical  avec  Ferdinand.  Quant  à  l'in- 
fant don  Francisco,  on  no  lui  fil  rien  signer, 
sans  doute  à  cause  de  son  égo.  La  rein 
imrie,  malgré  tuules  ses  anémions  pc 
l'tiiii'.iiis,  n'obtint  pas  do  meilleures  c 
lions  que  les  aulres  membres  de  sa  famille. 
Un  do  pouvait  pas  exécuter  à  J'éfiard  do  son 
fils  lo  traite  de  Fontainebleau,  par» 
rempenur  avait  promis  uui  députés  | 
gais  de  rua-ener  fini  graillé  do  leur  terri- 
w;rc.llii  n'avaii  nui]  plus  aucune  coni| 
lion  à  lui  offrir  en  Italie;  car  il  no  devait 


sion  do  Ferdinand.  Seico 


vers  uiriabrra  (le  la  famille  royale  d'Espa- 
Gne.  Lo  10  mai.Charles  IV  el  Marie-Louise, 
w  d'Ëlrurie  el  ses  enfants,  l'infant 
don  Francisco  el  le  prince  de  la  Pair  parti- 


vorainelé  qui  tint  4  lu 
failutbion  qu'elle  se  co 
qui  Itù  fut  allouée. 


Compiègoo.  La  11,  F 
on  Cir&MeftdoD  Aniouio  quittèrent  aussi 
ayonno  pour  so  rendro  à  Valcncay ,  pro- 
riéié  du  prince  de  Talleyrand,  qui  leur  fui 
ssignée  pour  résidence. 
Toulcfois  la  soumission  do  Ferdinand 
'avait  été 


■  morncnl  que  l'on  ferait 
passer  Sa  Majesté  dans  l'intérieur  do  ta 
France.  Le  second  déerot,  adressé  au  con- 
seil ou  u  une  majpstralmv  qnr'ii-oaqut'  déi- 
fiée de  la  tyrannie  do  l'étranger,  portait  qua, 
la  roi  n'étant  pas  libro  d'agir  par  lui-nifme, 
sa  vnloiiiO  élan  qiio  tes  tories  fussent  ron- 


cnpassent  nniquemenl 
moyens  ai  les  fonds  ni 
voir  a  la  défenso  du  : 


ans  rirrjia-l.iuc!'.        ;-.->i:ri-.!iorl1  survenir. 

Mais  il  était  difficile  maintenant  que  la 
jonle  put  prendro  uu  parti  d'c-llc-mi'uic,  nu 
suivie  tes  in  s  truc  lie  us  qu'elle  avait  deman- 
dées. Elle  avait  été  forcée,  malgré  do  vives 


HISTOfllE  t 
protestations,  dn  laisser  Mann  entrer  dan* la 
salle  île  ses  délibérations.  Elle  se  conforma 
ensuite  à  un  décret  do  Charles  iV,  qui  con- 
férait .m  grand-duc  de  llerg  le  litre  de  lieu- 
tenant Entrai  du  royaume  et  lu  présidera  c 
ili>  l.i  jiiTiii'  su[irfcii>.  nouvelle  de  l'iiluli- 
caliondoFordinnnd.ol  le  décret  de  ce  prince 

restes  do  son  hésitation.  Elle.11  considéra 
comme  non  avenus  Ici  deui  décret»  du  5 
qui  lui  .'■laierlt  liiii  vc  il  us  .  attendu  que  l'acte 
(l'ulj.licinioii  di'  Ferdinand  leur  était  poste- 
rieur.  Elle  fil  on  sorte  niéme  que  la  joule 
nommée  pour  remplacer  celle  do  Madrid  en 
eaa  de  besoin  n'cifcuial  pas  non  plus  les 
rue.  urcs  recommandées  antérieurement  puur 
la  défense  et  l'organisation  du  pays. 

lloson  coté,  Napoléon,  résolu  de  placer  la 
couronne  d'Espagne  sur  la  «le  de  son  frète 
Joseph,  alors  roi  de  Naples,  voulut  donner  à 
cet lo  translation  l'apparence  d'une  déférence 
aux  icEUïdes  Espagnols.  Le  8  mai.il  fit  de- 
mander par  Mu  nu  que  la  junte  sii|irénie  et 
le  conseil  de  Caslille  déclarassent  auquel  des 
membres  do  sa  famille  il  leur  serait  plus 
agréable  que  lo  Irone  d'Espagne  fut  dévolu. 
Le  f3,  leconseil  répondit  que  les  renoncia- 
lions  faites  par  la  Famille  des  Bourbons  étant 
nulles,  il  ne  lui  appartenait  peint  de  répondre 
a  In  question  qui  lui  était  adresse. Mois  le  len- 
demain soir,  appelé  au  palais,  il  obtint  la  fa- 
Charles  el  desonEls,etalorsilcedB,ellel3, 
dans  sa  décision  adressée  nu  grand -duc,  il  dé- 
Clara  que,  relativement aui  propositions  è  lui 
soumises,  il  iui  parnijinil  qu'en  exécution  de 
la  résolu!  ion  priie  pur  Ve-mpcmric  ehm '.ntr- 
riùtUnnleriursur\[rèrta\ni,lcTO\dcflapltl. 
11  adressa  entuito  uno  lettre  a  l'empereur 

et  la  ville  de  Madrid  eu  agirent  île  mémo  de 
leur  coté,  el  demandèrent  que  Joseph  [lo- 
naparte  fui  choisi  pour  occuper  lo  troue 
d'Espagne. 

J)o  plus  Napoléon  voulut  que  ili's  di  i>ni;i- 
tions  d' Espagnols,  présentant  unesorte  d'ap- 
parence des  cortés,  se  réunissent  à  Dayonne 
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pour  donner  uno  espèce  de  sanction  natio- 
nale a  ce  qui  s"étail  accompli.  I.'ordonnaneo 
de  cm  iv  or  mi  nn  parut  dnns  la  Gnitltt  rit 
iWudriddn  21  mai,  nu  nom  du  (;rnnd-rli]cdo 
Bore  "  nn  I"  l"1""  suprême,  qui  désigna 
plusieurs  délégués,  lni.-inm  à  certaines  cor- 
porations, a  m  villes  qui  niaient  voté  sut 
roriiVi,  et  ii  il'airtiTH  ern-m  e,  le  droit  rlcpro- 
céder  à  leurs  élections.  Une  assemblée  de 
rem  oioi|iiniite  memhros  devnit  se  réunir  à 
Rayonne  le  1S  juin.  Iles  grands,  des  nobles , 
des  évoques,  îles  clii'l's  d'ordre*  reliaient  , 
enfin  des  membres  du  haut  commerce,  des 
universités,  de  la  milice,  de  lu  marine,  des 
conseils  et  de  l'inquisition  elle-même ,  de- 
vaient en  faire  partie.  L'on  choisit  également 
des  membres  qui  devaient  représenter  l'A- 
mérique. Le  ministre  de  Ferdinand  Azanza, 
qui,  le  23  mai,  s'était  rendu  A  Rayonne  pour 
rendre  compte  à  l'empereur  de  l'étal  des 
finances,  fut  retenu  pour  présider  l'assem- 
blée générale  qui  allait  se  lonir. 

La  junte  do  Madrid  travailla  fort  nclivc- 
oient  |iiuii  |nc>hri  lu  formation  de  cette  as- 
semblée ;  nuis  elle  éprouva  des  refus  de  la 
pin  do  personnages  par  elle  désisnes  pour 
on  faire  partie.  Lo  bailli  don  Antonio  Val- 
dès  préféra  s'enfuir  de  Burgos,  où  il  aiail  sa 
résidence;  le  marquis  d'Aslorga  se  montra 
tout  aussi  indocile.  L'évéquo  d'Orense  ne 
craignil  peinl  de  répondre  è  In  Initre  d'invi- 
tation par  une  sorte  de  profession  où  étaient 
eiposéea  toutes  les  iniquités  de  Rayonne. 

pas  trente  personnes  venues  auprès  de 
ï empereur.  Le  G  juin  ,  Napoléon  proclama 
par  un  décret  son  frère  Joseph  roi  ri 'F .son- 
connu  en  cette  qualité  par  les  Espagnols  qui 
se  trouvaient  A  Kayonne,  malgré  toutes  les 

repos  ni  nourriture.  Les  prétendus  députés 
se  partagèrent  ou  quatre  divisions,  cello  dos 
grands  du  royaume,  colin  du  conseil  do  Cas- 
Indes  et  des  finances,  réunies  toutes  trois  en 
une  seule,  el  celle  de  l'armée.  Elles  compo- 
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si'Ti'isl  cfiiinmc  séu.iri'ineiil,  et  par  érrk,  mit 
adresse  da  félictlalion  ;  el  avant  d'en  faire  la 
lecture  solennelle  à  Joseph ,  elles  allèrent 
l'unit  npn'ji  l'autre  la  présentera  l'npproba- 

Charga  de  rédiger  l'adresse  de  ieucitation' 
la  lerminait  en  disant  :  i.  Les  lots  it'Kspanjue 
ne  nous  permettaient  pas  d'offrir  autre  chose 
il  Votre  Majesté.  Nous  attendons  que  la  na> 


ir  plus  libre  A  nos  sentiments."  L'em- 


pereur accabla  le  duc  d'eipressions  de  co- 
lère et  do  mépris.  Llufantado  se  relira.  Les 
grands  corrigèrent  leur  adresse  primitive, 
reconnurent  pour  roi  Joseph  Bonaparte,  et 
Azanza,  sens  appartenir  à  retordre,  se 


de  Castille  si 
déclarer  quels  étaient  leurs  vccui,  el  offri- 
ront les  complimenta  les  plus  oiagêrès  a  leur 


1(1,  accepta  pour  sa  pat 
couronne  d' Espagne  fait. 


Quoique  le  jour  du  i 
approchai ,  les  membres 

arriva  quelques 


1  remis  par  N.ipolén 
ooimé  pourprésidi 


celle  du  17  on  résolut  d'aller  tiffrir  ses 

hommages  au  t  venu  souverain,  l  e  211  fui 

présente  le  pmjet  de  cnnsLilulion  ,  et  l'on 
adopta  quelques  me  sur  es  pour  le  snulaje- 
ment  du  peuple  el  la  siqniressiuti  de  quelques 
impôts.  Le -22.  quatre  relt|;iein  liecllaiuli'Teiu 
que  Ifs  ciiuviius  ne  fussent  pas  entièrement 
su  pli  m  m  es.  CiiepropiisLlijiifiil  faite  nimr  l'a- 
liulitiiiiuiu  saint  Office;  mais  un  inquiîiiour 


<'effflr(a  de  prouver  l'utilité  do  l'institution 
orjitiéréc  unis  le  point  île  vite  politique. 
je'  conseillers  de  l'iase.lle  l'appuyèrent  avec 
on».  Le  M  les  discussions  finirent,  et  l'on 
ipnta  un  dernier  article  à  In  constitution  . 
lar  lequel  il  était  dit  qu'après  l'année  1830 
in  présenterait ,  par  ordre  dn  roi ,  tes  amo- 
inra  !i. lits  il  I,  s  raitililicationsque  l'expérience 
lurail  démontré  nécessaires  et  convenables, 
iiiftil.  le  7  juillet,  l'assemblée  s'était  réunie 
la  m  le  Vieille  ses  séances.  Joseph  llonapartc 
iréta  entre  les  mains  île  l'archevêque  île 
lurgos  le  serment  d'observer  la  constitution. 

■i  a  constitution  i-eenitiiic  el  signée  par  les 


s.  I.l.mi.,,,,. 


■l'sillan'.iMaiIrt,! 


n  recruiSt  des  Espa- 
hasnrd  n  Knyonno  pour 
leur  faire  apposer  leur  signature  a  la  nou- 
velle innsiiiulinn,  l'on  ne  put  réunir  cent 
cinquante  noms,  chiffrequi  avait  été  filé  par 
les  lettres  de  cun vocation.  Ce  qui  procla- 
mait bien  haut  que  la  constitution  était  ini- 
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pesecpurluniaitrc  do  la  France,  c'cs 
l'on  y  avait  introduit  la  déclaration 
devait  s  avoir  4  porpoluilé  alliance  olfi 
et  iléFeiisive  tant  parterre  que  par  mer 
l'Espagne  et  la  Franco.  Lu  7  juillet,  l'ai 
blée  en  corps  alla  complimenter  Napi 


nllo.  Autour  de  lui  tout  s'était  plie  ,i  m  m- 
lonlé  ,  et  tous  les  i;ons  de  la  maison  do 
l'cnliimiul  cl  des  infant,  avaient  hvim 
par  écrit  leur  serment  d'obéissance  à  la 
nouvel.,'  constitution ,  et  de  fidélité  au  roi 
d'Espagne  Joseph  I".  Ferdinand  lui-même 
.ni  au  jilressi  on  son  propre  nom,  eion  celui 
de  «on  frère  et  de  son  oncle,  une  lettre  i 
Napoléon  pour  le  féliciter  do  l'inilallaliDn 
de  Joseph  sur  le  tronc  d'Espagne.  Par  une 
seconde  lettre,  de  fclicitation  à  Josoph  lui- 
Napoléon  ,  puisqu'il  avait  demandé  à  l'em- 
pereur une  do  ses  nièces  pour  épouse,  ot 

Le  *  juillet,  Joseph  Bonaparte  avait  défi- 
ni liU'iMnl  composé  aon  ministère.  Lasecré- 
taircrio  dclat  fut  donnée  à  Urquijo,  qui  avait 
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■le  minière  sums  Charles  1 V,  cl  qui,  par  son 
■.-prit  d';i;jivf.i'iii  cniilrc  I' lui]  ni  si!  ion,  s'était 
Itliré  l'inimitié  île  Itimse  et  d'uni'  partie  In 
;lcr;;i  ;  I  :ci  al  lus  lut  c!iai:;r  il]  ministère,  iks 
uf.iii  c.i  étrangères;  don  Sébastian  de  Pi- 
ruola  et  don  Cinnialu  I  '"  l-".n  r:  I  eiinscnerent 


Ju..e  Miiiiiru  iiur  li-;  lin.ii '.ces  furent  remises 
à  Cabarrus.  On  inséra  aussi  dans  la  Gaittts 
<ic  Madrid  la  nomination  do  Jovcllanos  u 
un  ministère;  mais  il  rejeta  fièrement  une 


le  prince  de  Cas  tel  Franco,  colonel  des|>ardes 
wallon».  Enfin,  après  avoir  réglé  tout  ce 
qui  coin  email  In  service  intérieur  du  palais 
k  l'installation  du  nouveau  gouvernement , 
Joseph  se  décida  ù  entrer  en  Espagne  le  9 
juillet ,  comptant  rpiïl  lui  serai',  f.icilc.  d'ar- 
mer ju=.|cc  J.in=li  rap-.ljlo  du  rcnâuir.e. 


CHAPITRE  III. 


LES  JUSTES. 

(taae-ian.) 


Mais  toutes  ces  prétendues  discussions 
sur  la  constitution  ne  pouvaient  en  imposer 
à  personne,  ou  plulé.1  c'étaient  autant 
d'insultes  à  In  nation  t-spii^inil.-.  Les  shIIii!- 
sio  miles  Bourbons  aui  volontés  du  IVap.ilco.i 
éiaicnt  regardées  comme  les  effets  d'une 
illumina  viuk-m,--  Ici  liuinraaj;rs  d<i  indi- 
ques Brands,  i.miriii'  ik's  aciL'i  de  [Silieté  ; 
ut  lis  uoirnua lions  à  des  emplois  publics 
ii'iiliiifiil  iJHjiiu  priàL's  au  sérioul.  L'admira- 
tion pour  Napoléon  auil  l'an  [date  :ï  la  lui- 
île,  Cl  le  nom  français  éuil  on  oiécralion. 

et  quand  on  apprit  encoro  les  abdications 
et  les  scènes  houleuses  de  Boyonno,  un 
immense  cri  de  [;im  E  luleuu:  aniiitùt  d.ius 
1rs  priiii  i[iiili'i  villuï  de.  province*  comme 
dans  les  campagnes.  Ce  fut  dans  les 
Aslurics  que  l'on  se  prépara  d'abord  à 
la  résistance.  La  junte  [;énéralo  de  In 
principauté  se  trouvant  réunie  par  hasard 
en  ce  moment,  elle  offrit  tout  de  suite  un 
rentre  d'action.  Avec  la  nouvelle  des 

ordre  qui  enjoignait  un  tulooe]  curniniui- 
[lanl  d'armrs  du  publier  l'i'dil  de  .Mural 
publié  le  3  a  Madrid.  L'autorité  locale  :'élnut 


déridée,  le  9,  à  ubéir  a  celle  injonction,  des 
groupes  nombreux  poussèrent  le  cri  de 

décida  qu'il  fallait  résister  aui  ordres  de 
Mural.  Son  président,  le  marquis  de  Santa- 
Crut  do  Mareenado ,  déclara  qu'il  éiail  prêt 

jiiiui'  -nprému  de  MaJnd  [irircntdcs  me- 
sures pour  Étouffer  ces  mouvements.  Mais 
les  chefs  populaires  s  allèrent  d'autanl 


des  troupes,  et  les  i  nr|.s  envoies  par  la 
junte  do  Madrid  contre  Ovicrfo  laissèrent  les 


 ^  avec   i.!ll;;l.trrtu.  KI.V 

choisil  pour  les  envoyer  à  Londres  don 
Andrcs  Ati(|CI  do  la  Vepj»  et  le  vicomte 
de  'talarosa  (depuis  comte  de  Torreno). 

île  i;i|.ia.  Le  Il  juin  ils  abordèrent  a  Fal- 
moutli,  partirent  loin  île  suite  pour  Londres, 
«il  à  leur  arrivée  ils  eurent  une  enlrovuo 
arec  lo  minislro  des  afliures  étrangères 
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n';iii|;ifri,  frtVc  lu  criniinalisle  napolitain, 
:ih.ii>  lniMii  par  1.1  troupe,  finit  par  >emellee 
d  l.i  télc  d'une  junte ,  où  entreront  les  au- 


aa  corporations, 
soit  civiles,  soil  religieuses.  Tlca  mesures 
vi;:i>[lrciisi's  furent  tirlnplécj  ;  puis  l'autorité 


organiser  les  moyens  de  défense  et  d'ar- 
mement. Partout  les  ordres  do  la  junte 
furent  refus  avec  soumission.  Au  Fcrrol  lus 


os  officiers  tmmicipaui  nomméi  par  loi 


i[iL'niiiiu!''ii,:i'. 
tandis  que  ce 

[l.i-iti.lli* 


|,e.]-,nl;i1iiin.  1 


■  Jl  juin  ipnlQ,uc-  snlihis. 


sédition  éclata  le  Si 


bres  de  la  municipalité  et  des  notablca  du 
pays  ,  qui  élurent  pour  président  l'étéquc 
du  diocèse.  Ca  préial  refusa  d'abord  cei 
fonctions  ;  puis  il  se  para  du  lilre  de  régent 
souverain  de  Cantabrie,  an  nom  do  Ferdi- 
nand Vil,  Oise  dunn  it  do  l'altesse.  Lanouicllo 
tic  l'insurrection  des  Aslurios  décida  lolou- 
levpnteiit  'le  ternie  la  mimiagnede  Sanlander; 
il  y  eut  aussitôt  un  enrôlement  Général ,  et 
ces  troupes  a  petno  réunios  s'en  allèrent  sur 
les  limites  do  la  province  pour  en  garder 
les  passages.  Leur  chef,  don  Juan  Manuel  de 
Velardo,  promu  brusquement  au  grade  de 
.  ,i|.it,iiue  général,  alla  immédiatement  cam- 
per il  Hfyaosa  avec  tie  l'anillerie  ei  cinq 
mille  hommes,  paysans  pour  la  plupart, 
mêles  :l  quelques  milicien*  du  t.aredn.  Son 
fils,  don  Emeterio,  occupa  l'Escudo  avec 
deai  mille  cinq  cents  hommes,  paysans 
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les  dislrictsdeSantona,  Lsrcdo  et  au 
|i«iïis  [iurls ,  se  placèrent  sur  les  liautt 
de  los  Tornos. 

La  Ca.stillo  et  Léon,  moins  bien  abrii 
montraient  encore  pli» d'audace.  La  ville  de 
Lorjroflo  arbora  le  drapeau  de  l'ii 
lion  ;  cl  aussitôt  le  fjénéral  Verdier 


paySB' 


iq  l'on  prit  tes  arroct 
jrat;  mais  le  c(nci 
irua pour  défendre. 


rtMpHr. 


L'insurrection  de  Valladolid  el 
jiri[ii'?r;iil  [.lu-  ili'  l'i.nsi.inu.v,  l>j.|.ni-  qiu' 
les  Asturics  avaient  proclame  Fcrdinanr* 
déclari'  la  guerre  au*  Français ,  la  provi 
de  Léon  avait  imité  son  exemple.  Le  1"  Jl 
l'arrivé  de  huit  cents  Acariens  avail 
termine  l'élan  de  la  ville  même  de  Léon, 


Francis.  Une 


bres  de  la  munie  ipali il'1  ce 
sonnes ,  à  la  leln  de  la  quel  l< 
don  Manuel  Castanon  comme 
militaire  ■  I j -  la  iiroviure.  Au  bout  de  quel- 
que pur*  011  (Irfcr.i  la  pi.'s  idctice  an  >  M(>i  - 
ininc-  iji-iirrill-liaitli  dnn  Amtitiin  Vaille.!, 
ancien  ministre  de  la  marine,  qui ,  par  suite 
rie  >n>n  rcfiiï  (I;  <c  refaire  ii  Ba  vanne,  ai  ait 
été  abliflé  de  s'enfuir  sur  le  territoire 
léonais. 

Valladolid  fui  d'abord  contenue  par  l'a u- 

lenc'e  sous  le  balcon  de  son  Miel,  et,  pour 
éc!ni|,]irr  nu  -ui  |illte,  in  vieui  guerrier  rnri- 
:u'u;il  à  r-; u i  1 3 ■  ■  i-  uusuiTeciian-  I.  c"iivai[iia 
an^it"'.  ur.e  junte,  mais  limita  son  autorité, 
et  imjiiwn  les  tufnies  re.'.riciions  aui  autres 
n^emluïes  de  réélire  farinées  danscliaeulla 


de  folles  dam 


r  de  l'artillerie  do  Ségovie 


le  peuple  sej 
fut  convoqué 
e  d' Espagne 


irer  sa  situation,  la  capitale  di 
devait  s'appuyer  sur  leiampdt 
le  lladis.  l.a  junte  tii'|:eelia  ini- 


1  officiel 


l'artillerie 


Francisco  Xavier  Casta  fios,  qui  deja  «"*- 
iibraltar ,  et  avait  résisté  aui  offres  les 
à  Madrid,  se  prononça  ouvertement 


mil  !  ll.LII-  -i . ■  I -i  !l.'i|..'l,  pl.;  nul  .il-  ^:  ;viilK>i  IIILT 

auiv.il.iiiti'-.  du  peuple.  I.e^rakuiaui  mai  in, 
h'  consul  frimais  fui  nlllijii''  il»  se  réfugier  ù 
bord  de  l'escadre  fram.aiic.  Les  mutins  s'em- 
parèrent du  porc  d'artillerie.  Le  39  mai,  une 

rvur  i  ik—énéraui  .■.imoquik»  p.tr  Snljnii 

s'inclina  devant  les  minutés  populaire*;  ei 
clueuii  rcji'U  sur  Pdliiiui  Ici  Icnlours  nmé- 
rî ogres.  La  fureur  s'accrut  contre  lui,  la 
mnliruili'  si'  purla  sur  su,  hùlcl  ,  le  saisi!  et 
l"imui.ilii  ,  unis  li'r.'iiipluc.,  par  li';;i)iiïorneiir 
ili-Cmli,,, l,.,i  Tiwmsik  Mnrla.  La  junte  de 


son  antiiriié .  i  l  iiiïrirent  cinq  mille  hommes 
qui  se  rendaient  à  Gibraltar. 

Le  6  juin,  la  junte  suprême  fit  unedécla- 
raiinii  solennelle  de  fluerro  a  k  France. 
En  mémo  torons  flic  (  iiiilia  iks  iimr^ii.im 
relatives  ù  la  pierre  de  partisans.  Jaen  et 
Cordouc  reconnurent  la  junte  de  Si  i  illc  .  rt 
créèrent  pour  leur  administration  propre  des 
juntes  subordonnées.  Les  habiian'.s  île  lain, 
mi  di''fianl  de  leur  crarégiiliir,  l'envoyèrent 
prisonnier  à  Vnldepenas  de  la  Sierra ,  où  la 
li.-npliïnutiii'  le  ru;',  ;i  I  '  7:  c-  ^  il  s  ■  !  .  i  '.,i.:;iii^ 
nicmippr  le  puni  d'Alcoloa  par  une  troupe 
depaysansap|ieléeavam.{|arde  d'Andalou- 
sie, sous  les  ordres  de  don  Pedri,  ,l|;,islh, 
d'Eohavarri.  La  junte  do  Sévilto  confia  le 
commandement  do  toute  l'armée  j  Castniijs. 

1 : 1  ■  p  1 L  ■  1 : 1 L  :  h  r  1 1  le;  insurgés  de  Cadii  deman- 


mencement  îles  hostilités.  L'amiral  français 
Rusilly,  ayant  gagné  du  temps,  prit  une  po- 


ol eiiliu,  lu  II  juin.  Les  rran.aiis.  quiuc  pou- 

anglais  CoUingwood,  se  rendirent  il  discré- 

parlir  îles  messages  (mur  les  C:i  liants  l'I  ks 
priiviiiri'sil'.Wriuni';  i't,  v.mlunl  l'-L.il.lii  il-.'s 
communications  directes  il' amitié  el  d'al- 
liance, ils  envoyèrent  en  Angleterre  avec  des 
pleins  fmuvoirs  1rs  «pnéraux  don  Adrian 
Ja:  ,uii,i  fi  don  Juan  Hui*  de  Apocada 
Mais  l'accord  n'était  point  complet  entre 

prêtait  guère  a  ïélablisS' 


valiiés  c 


,1,'  .il;.- 


sépare  .  cl  d'agir  par  sa  propre 
pour  la  défense  commune.  Le  2! 
dcpèelics  furent  apportées  do  S' 
capitaine  général  Escalame  ordoni 


cn.AMala 


râpporl 


avec  Gibraltar,  où  elle  envoya  pour 
sairo  don  Francisco  Harlinoi  do  la  Rosa. 
l,CfiOuyomcnr,qui  avait  déjà  reçu  l'envoyé 
de  Séville ,  se  montra  plus  froid  avec  Marti- 
ni'/ la  Iti.^a.irniriijiii  de  la  désunion  en- 
ire  les  insurgés.  A  la  fin  il  fournil  dos  fusils 
cl  des  munitions  do  guerre  au  commissaire  ; 
arec  dos  ressources  tirées  du  pays  ou  venues 
do  divers  pointa  du  dehors,  Grenade  put 
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en  chef  des  troupe*  rcvt 
publier  une  proclamation 
dès  le  S  mai,  et  à  pren 


ît  de  Madrid.  Socorro  ,  a. 


il'aulrpf  in  s      n.  LiLi(-i-h  ~i  h.i  ni  iil-éireul  aui 

ordres  dudicF-lieu.  A  la  fin  do  juin,  l'armé 
d'EsIramailuro  comptait  déjà  vingt  uiiUe 
hommes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  beau- 
coup d'Espagnols  qui  s'éi-happaiem  par  pâ- 
lîtes bandes  du  Portugal.  Celte  insurrection 
de  l'Eatramariura  coupa  les  conmiiinlMtinri-. 
des  Fronçais  de  l'AIcmtejoct  de  la  Manche, 


on  allumé  da  ns  la  capi  In  le 


i«-ci  ne  pur. 


dos  Andalousie». 

Occupées  on  observées  do  près  par  l'armée 
française,  les  cinq  provinces  dont  se  com- 
pose la  Nouvelle-Cas  tille  ne  purent  en  général 
former  des  juntes,  et  se  constituer  une  ad- 

Tiin  >«:vimoins  leur  part  a  la  défense  com- 
mune par  des  embauchages  de  Groupes,  par 
des  attaques  isolées,  îles  ijurrrepiiniM  de 
i  mir-if-rs.  I.i'î  trr.Npci  qui  iiviiiivi;  leurs  ivin- 
tonnements  dans  les  communes  il;  i  t  iliiiiil'f 


s'ineorp-rer  dans  les  armées  <]iii  se  levaient 
de  mutes  parts.  A  Madrid  mfme  des  officiers 
et  des  soldats  désertaient  do  tous  lea  corps 
et  par  troupes  entières. 

Dans  la  partie  orientale  de  l'Espagne ,  ce 
fur  Dirth:ij;iW  rpii  iloimale  >!;;iial  cl  pnussa 

Murciealever  l'i-  ti'nil.ird  île  l'ii'ili^'.'ilj  e. 

Lo  ïî  mai,  le  bruit  courut  a  CnnlKin.éiio  que 


[,eîi  mai,  a  7  heures  du  niaiin ,  îles  ofli- 

nand  VII.  Le  peuple  et  icsétudiaats  embras- 
sèrent des  premiers  la  uiiim  naUouile;  lei 

(iiTcni  quo  ter,:  hum  il  serait  solennelle  mem 
proclama,  ce  qui  s'eièeuta  au  milieu  des 
"■liât  universels,  A  Villena ,  après  le  meurtre 

personnes ,  parmi  lesquelles  était  le  comte 

les  III  ;  les  troupes  de  cotte  prm  in rc  agiront 
il.nis  r.  iri<;  ini- il.'  eiiiii.Tiavi'i'  l;i  diïi-iujii  mi- 
litaire do  Valence,  llans  celle  dernière  ville 
il  y  eut  plus  d'énergie  dans  l'enthousiasme, 
plus  de  fureur  dans  In  vengeance.  A  la 
lecture  delà  (iii-Mtr  ,1,  Mnttrù)  annonçant 
les  aliilii-nlinns  île  Rayonne,  des  cri;  [le  Tilt 
Ferdinand!  Mari  aux  FrnnCait!  retentiront 
dans  tous  les  quartiers.  Juan  nirn,  reli!;icnv 
franciscain,  se  mit  i  la  télé  des  insurgés:  la 
cour  rojale  et  le  capitaine  général  les  ral- 
t  par  do  vaines  priiiripsii's.  Mais  le 


capm 


flr.eier, 


ichi 


do  cette  junte, ayant  néfilifjé  d'assister  i  ses 
séances,  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple;  et 
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doublèreut  leurs  oHrandes.  Un  complot  plus 
horrible  fui  formi'  :  les  insultés  les  plus  ar- 
dents se  saisirent  de  la  lilailelle  oli  l'un  (!ur- 
ikiii  les  prisonniers  Français ,  ol  l'on  immola 
Iroiscentlreulovicinms.  Kicn  lit  tic  vains  cl', 
forts  pour  arrêter  «lit  boucherie;  et  imites 
les  autorités  du  luvilM'IreinliliVcnt  devant  le 
chef  des  égor^eurs ,  li  chaiinine  ll;ilili.iSjr 
Calvo.  Le  0,  Calvo,  nommé  membre  de  la 
junte,  vint  siL'ijereucoro  tout  baigné  dosant, 
et  sessicaires  se  présentèrent  trlnanl  encore 


:r  l.i  résistance  à  ^^[ii.IlS.  iij  . 


Hcliro  li  13  ali  i-li-il 

campagne  de  ,u  lamille  amènerons  doSa- 
ratjiissi> ,  iil.ji'l  .Ifï  mciunces  du  capitaine 
Général,  il  se  mil  cil  [apport  n.ec  les  hummes 
oui  |iro;>ariiiciit  iiiisniiliiïemeill.  M.imlé  ,,[11- 
jii'iir.H  luis  l'iNiracossc  après  la  déposition  do 
liiiilltrnn,  il  demanda  la  réunion  de  la  junte 

qu'il  ofait  reçues  i  Itayunno  sur  la  nécessité 
do  résister  aui  français.  Enfin  Icavctuide 
ki  nmltiui.lc  liruvammcnt  eiprimds  lo  por- 
teront à  lu  dignité  do  capitaine  général.  Lea 


OBOIDlPata(t)XCapitainei.inéral,ctserfuara 


du  comte  do  Carnulon, 
;ir  près  Murcie  don  Pe- 
inai, lu  autre  corps  do 
commandé  par  don  Po- 


douJor^Jc 
9IDII,  vielle  le  c.iiisijiio  piis  Minier  .1  l.i  A.j.i- 
leriaiou  lui  .-ob'lil'1,1  son  si'ciind,  le  :;i;ucrj] 
Moria;  mais  ensuite  on  Olfrit  ' 
ment  a  don  Antonio  iJ.hjh-1. 

aa,Mt] 


y  Mclci,  qui, 
njirèi  avoir  été  en  uiesioii  auprès  de  Ferdi- 
nand ,i  Llavnmie,  èiiii:  reienii  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai  enEspannc,  chargé  peut- 


inifestu  des  iusur^éi  de  àa 


que 


iltcnlul  comte  des  vies  si  |jrti-ieu!i"i, 
pour  que  l'Espagne  ne  uiampiat  pnini  do 
"iiiveiuin,  l,i  nation  n-ir,iii  de  xmdroil  élce- 
if  en  faveur  de  l'archiduc  Cbarlaa,  comme 
>ctii-fils  de  Charles  III ,  ilnits  le  cas  où  la 
irir.ee  de  Sitilo, l'infant  don  Pedro  et  U* 
lutres  héritiers  no  pooiraicnt  être  ap[>elé8. 

La  fiiiuinijnc,  dont  la  capitale  ctaitecoipt  e. 
par  des  forces  françaises  considérables,  se 
trouvait  ainsi  privée  de  son  centre  et  do' ses 


■ésdeVal, 


urpèn 


roisérablemc 
Panades  eut  lamémo  sort.  Ala  fin  de  juin,  la 
prineipiwlé  de  C^it.il. h,-nL-  intima  une  jume 
générale formée  de  représentants  de  trais  ses 
di.-liïilï;ctla  ville  du  Lerida  fut  alors  choisie 
pour  sii/i'c  de  l'asseiubléo. 

A  Mallorto  ,  la  proclamation  do  Ferdi- 
nandVllse  fil  le  29  mai;  le  30  une  junte  fui 
installée  ;  elle  Hait  (.imposée  de  plus  de  vingl 
membres,  et  présidée  p.ir  k  inpiiiino  mi- 
néral; ou  adjoi^nL  1  |ibs  lard  deuv.  députes 
pour  Hinorca.deui  pour  Iiïzn,  et  un  nuire 
puur  l'escadre  mouillée  à  Jlahon.  Mans  celte 
dernière  ville  le  gouverneur  avaitèié  dépo.iè. 
A  Palma  tout  s'élait  passé  irauniidlciiieiit; 
seulement  le  nui,  pour  (;aramirLi  sûreté 
d'un  officier  français  porteur  des  dépêches 
de  Slurat,  on  l'amit  enfermé  dans  le rii.Ueju 
de  Bcllyer;  il  fallu!  prendre  la  tuémeprécau- 
liun  pour  dem  membres  do  l'institut  do 
France,  Arago  et  Hiot,  occupés  alors  île  lu 
mesure  de  l'arc  du  méridien.  Midsle  peuple, 
en  voyant  les  astronomes  français  foire  le 
observations  geodésiques  et  astronomiqi 
(u'on  lovait  des  plans  pour 


11!.   .  I  ■_'  Xil]Kî|l'- 


JjUn 


lutter  contre  les  préjugés  populaires , 
d'abord  les  manu  ù  l'abri,  ut  saisit  l  ui 
siou  do  los  jeter  à  bord  d'un  bâtiment 
faisait  voile  pour  Alfjer,  d'où  ils  trouvèrent 
moyen  de  regagner  leur  patrie. 

La  Navarre  et  les  provinces  basques 
chant  il  la  France,  privées  do  leurs  plus 
portantes  places  de  guerre,  pressées  deti 


il  nui  autres  [iiiiiiv-ui- 
IribaeràladesLruclion  do  l'e  une  nii  commun. 

Les  Canaries  Miivi  rem  I  :riL|  .nlinui   ■> 

ir  îèvilk.  H.ins  k  mois  de  juillet  le  eapi- 
"on  proclamât 


Fardinj 


VU;  e 


ihabiia 


I  :  î.l  Ciuli: 

oe  juo< 


parie.  Le  capitaine  i;niéral  fui  déposé,  on 
élut  i  sa  place  lelieutenanl  de  roi  don  Carlo 
O'Donnell. 

Le  Portugal  alors  ne  sépara  pas  soi  des- 
tinées de  celles  de  l'Espagne;  les  troupes 
espne.tnilei  entrées  dans  te  rovatnue  ai  ce 
.liiiiul  furem  d'aljinii  [unir  lui  un  l'bjul  d'in- 
quiélude  ot  de  surveillance.  Après  les  Ové- 
noments  du  12  mai ,  Napoléon  ayant  donné 
l'ordre  au  duc  d'Abranlès  d  envoyer  du  n'ué 
d  e  Ciud  ad  -Itud  rign  quai  re  mi  ne  liom  mes  po  ur 
agir  de  conecri  avec  le  maréchal  Il  es  si  ères, 
ce  corps  arriva  ou  commencement  de  juin 
au  pied  du  fort  do  la  Conception  qu'il  se  lit 
céder,  ei  d'où  il  put  observer  les  deui  fron- 
tières d'Espagne  cl  de  Portugal.  [In  autre 
curpsdcqualre  mille  hommes  aussi,  qui  do- 
.ail  pénétrer  dans  l'Andalousie  pour  appuyer 
los  mouvements  du  général  Muponl,  vhiiIiil 
mellralepieddanslo  comté  de  Nicbla;  mais 

caractère  si  formidable,  que  las  Français 


ton  graves  sur  d'autres  points  du  Portugal. 
Les  Espagnols  placés  A  Oporlo  aous  les  or- 
dres du  général  l'raiirei..  tjuosncl,  ayonl  reçu 
des  avis  do  la  junto  in,-urrcdiu:mei:o  de  lu 
lialice,  mirent  à  leur  lêlo  le  maréchal  do 
eamp  don  Domingo  lielesia  ;  et  le  0  juin ,  so 
saisissant  de  Quesiiel  el  du  pelil  nombre  de 
Français  postés  en  ce  liou,  touic  la  dï.isii'si 


pognols  qui  su  trouvaient  sur  leur  te 


le  soulèvement  deTras- 


Dioitized  by  Google 


Ducro  6  Midio.'opirw  »J*d»n  <!e  uou- 


ses 


CHAPITRE  IV. 

OPÉRATIONS  MILITAIRES  iffiS  FRANÇAIS  CONTRE  LES  INSURGÉS. 


Si  l'on  voulait  qoo  Joseph  piït  foire  sur, 
entrée  dans  s ii  capitale,  il  fjlbit  maintenant 


.a  un  autre,  corps  runiin  in  par  le  j;éiiér,il 

Las.ille.  oc  pnrl.i  tri  f.ir,-e;  v.ir  Vnll.ulnMcl. 
L.i  piuilc  ville  île  Torquemada,  qui  voulu! 
les  arrêter,  fut  pillée  et  brûlée  ;  falencïa,  plus 


]«■<  ré;;uli<  rr-s  réunies  par  11'  :;cnéi  ni  friéeiiriii 
de  la  Cuesin,  ri  entreront  le  soir  dans  Val- 
hdolid  où  ils  s'arriérent  jusqu'au  10.  De 
là  ils  prirent  la  direction  deSantander.  La- 
juillc  prit  position  à  l'alenrin  pour  observer 
1a  lluestn  (|ni  sciait  retiré  sur  Hio-Scco:  e[ 
Merle,  marchant  sur  les  montagnes  do  San- 
under,  s'avança  le  21  sur  Lumuenn.  Trente 
mille  |i:iy'ans  placé,  snus  tes  nrdres  do  don 
Juan  Manuel  Vclnrdc  n'iippinèrciil  qu'uni» 
lùcu  faillie  rc-ésiaace  an  Fronçais,  qui  cn- 
trèreat  dans  Sanijuder  le  £1.  Au  même  mo- 
ment arrivait  un  autre  corps  parti  de  Mi- 
raudade  Ebro,  dirigé  parle  général  Ducos, 


|<qni  avait  rencontré  quelque  résistance  du 
|  (('lié  Je  l'Escudo.  Les  insurgés se  réfugièrent 

dans  les  Auuriei. 
l.e  T  juin,  le  général  de  brigade  Lefebvrc- 

Deinooctles  partit  du  Pampelonc  avec  cinq 

.  ]er.ilcvaiilTiidclii.fore:<le|ia«al;eilelTtiri.. 
traversa  la  ville,  mit  en  fuite  à  Malien  les 
troupes  envoyées  par  la  junte  de  garasse 
sous  le  marquis  de  Lazan ,  les  dispersa  en- 
core a  C-allur  le  13 ,  et  défit  avec  h  mémo 
facilité,  le  11,  Pnlafoi  lui-même,  quittait  ac- 
couru prendre  position  a  Mngon  avec  cinq 

lorio  régulière.      P  '  q 

Po  Catalogne  les  Français  envoyèrent 
ntis-i  des  iniupos  sur  l'Aragon.  Le  général 
Scluvarii,  parti  de  Barcelone  le  Ijuin,  fui 
arrêté  à  Marlorell  lo  5  par  une  forte  pluie. 

et  des  mtées  de  tirailleurs  de  Manresa  et 
d'Igualada,  réunies  a  Bruch  ,  déterminèrent 
la  retraite  îles  Français,  qui  rentrèrent  à 
is.itti  liuie  le  S  juin.  Il  l'jllm  alors  rappeler 

lirimmes  sous  les  ordres  de  Cliabran,  qui 
avait  déjà  occupé  Tarragone,  ni  qui,  à  son 
retour,  eut  à  combattre  des  insurgés  surpltt- 
sieurs  points.  Le  13,  les  colonnes  réunies  de 
SchwarU  et  do  Chabran  marchèrent  pour 
châtier  les  habitants  de  Manresa  et  des  en- 


il  position  de  Binch.  Lu  pénéral  Duhcsmc 
commandant  supérieur»  Ban  e-loue,  ne. 


ro,  qui  Fui  livrée  au  pillann; 


rr  lui  o  M 


birdt  _ 

Sur  le»  borda  de  Llohregal  les  populal ions 

dure  m  céder  nui  attaques  de  troupes  no - 
Toyèes  de  Uareeloiw;  maiselles  se  réunirent 
du  nouveau,  et  poussèrent  des  partis  jusque 

Da  MUFtrid  Murât  eiore.il  sans  relâche 


gnôles  et  mltonu,  msii  ta  soldais  se  dé- 
bandèrent et  allèrent  rejoindre  leurs  rnmpa- 
patriolcs.  Monrcy  B'arréla  quelque!  jnurs  a 
Ctioiitj;  le  ji(>iiéralHirelmnm  ctd'tiulrcaoF- 


r  Fin 


ai  lorsqu'à  Seril le  s o  Furent  manifestés  des 


ii,*IL- 


ce  ta  jour  où  il 
|.:ii-ith>i]i.  ril  ■;[ 
a  dans  la  défilé 
rant  a  nnilujnr, 


de  la  Sierra-Mi 
il  apprit  le  soulèrome 

le  pont  tfAlealea.  Là  était  posté  don  Pedro 
\i',m\\n  il'Rrhjvani  >«ec  trois  mille  hom- 
mes île  limite  :  il  ;  avait  dej  bourgeois  armés 
cl  une  nombreuse  arlilloiio.  Celle  position  fut 
enlevée,  el  Echavurri  abandonna  Cordouc , 
où  les  Français  entrèrent  Ie7  ;  ils  livrèrent 
relie  ville  aa  pillas*:,  et  sechargerent  de  bu- 
tin. Mai",  ïiwurrcetion  les  cornant  do  tomes 
parts,  leurs  convoie  élaient  interceptés,  et  les 
eicés  commis  a  Cordoue  eiaspéraient  les 
IHtpul  liions.  Le  soulèvement  irait  gagné  la 
Manche  .  el»  Vaklepenas  il  y  eut  un  grand 
carnage  enire  les  habiunta  et  le>  Français. 
Dupont,  ef rave  devoir  tout  se  lever  amour 


furent  prises  [inr  1,1  ;iinlr.  Iles  posles  nom- 
breux forçai  établis  an  pa^aec  ri"  Gabriel; 
et  lorsqu'ils  eurent  été  enlevés  par  1rs  Fran- 
çais, on  FoniHn  les  défilés  de  las  Cobrillas; 
les  Français  imlbuli renl  encore  les  ïtisiirrjc», 
el  descoodireni  tlinis  les  (eiiilcs  i-jinpa  \ms 
qui  environnent  larilio;  mais  lo  pire  flico, 
qui  avait  essayé  de  soutenir  le  courage  du 
siens  nui  Cabrilhn ,  eut  le  ti-nips  d'arriver  à 
Valence,  et  d'appeler  tout  le  moode  aui 
armes.  Les  femmes  et  les  enfants  travaillè- 

I  r'jil  ■  Ll'i  fnltifi.  aiii'r".:  un  é!h'V:i  dr'S  ■iiivn::;çs 

considérables;  un  rarap  srialilii  en  dehors 
des  murailles  sous  les  ordres  de  Felipe  9.- 
March;el  donJnsn  Caro  était  acrourud'AI- 
raansa  avec  des  paysans  nrmés.  Ces  dcoi 
chefs  e  icricrem  d'habiles  niuyens  de  dé- 
fense: lorsque,  le  ïl,  les  Français,  ayant reçu 

que  put  être  nssci  vivement  soutenue.  -Néan- 
moins l'ennemi  s'empara  de  plusieurs  postes, 
franchit  les  canaui  d'irrigation,  el  somma 
le  i  :  ci  i  ai  1 0  .le  i;i  C'.iuiiii.ht.i  i:e  iviidre  l;i  j  .I.-ih-i-_ 
On  assembla  la  junie.l  i  nnnri.in.il!  té,  le  Lnrp. 
do  la  noblesse,  el  celui  des  métiers  ;  on  dé- 
libéra sur  le  parti  à  prendre:  mais  le  peuple 
se  porta  en  tumulte  vers  le  lieu  de  la  séance, 
ot  ton»  1»  membrea  de  l'assemblée  sortirent 


perte  ;  et  le  39  les  Français  prirent  la  route 
d'Almaosa.  Lo  général  Ceneuon  aurait  pu 
les  anéantir,  mais  il  ne  chercha  pas  même  A 
disputer  1»  passage  du  Jucar.  Lo  général 


in-ïoiiir.  ni:  si' Ad  ni:. 


put  dune  passer  les  dèhïés  d'Almaasa ,  ol  il 
fil  lui  le  i  .ilbacclo  pour  donner  du  repos  à 

A  .Madrid,  l'aiilorilr  éliil  ih  rée  àrimpné- 
luuu  cl  il  l'irr.  =o.:utiun.  .Ih.ial,  acK.liL-  par  ]:i 


I  *  1 1  fi  ^  il  ,:r.r.  *  jp^r»  il  m:  .e.  |  mn 

Intcrtoiu  soi  It  ton  de  iJupom,  d  donna  or 
drciu  :eaera'.Vt.Urt  aller  Ic,.ixd;c3m  ki 
troupes  qu'il  (omcnudaii  -:  I  okeda  -,  ceuedi 

I I  >  ,gu  i  c  t  lc  û  t  en  rouie  les  d^uc  teœents  que. 


dans  les  plaines  do  laCaatile;  mais,  ponr  cé- 
der à  la  muhimdo  ,  elle  consenti!,  à  emoyer 

i  nii|iuïé  de  [îles  de  mille  hommes,  aux  or- 
dres de  don  Pedro  Mandez  de  Vbjo ,  et  à 
faire  descendre  a  Leva  un  nombre  égal  de 
soldais  sous  la  conduite  du  maréchal  de 
camp  comte  de  Turreno.  En  Galice,  le  chef 
miliiaire  Ion  junquin  Blalte  voulail  inslruire 
les  troupes  avant  tout  ;  mais  la  junte  de  la 
Coroene,  pressée  par  le  m. 


.■.Uifijj. 


la  Man 


u  fat 


s-Mo- 


:e  passade  aw 
u  de  Madrid.  Vedel  pourawtil 
sa  routo  jusqu'à  la  Carolina,  oii  i!  reçut  un 
iSi'iathtmmi  nue  lui  envoyait  Dupont;  puis 
il  fit  occuper  plusieurs  points  sur  ses  dor- 

lirrOS  :b[ill    i1\l5-.,ii  lt  se-,  l'r-i  I  es|iuadaiK  i 

avec  Mailrid. 
Siiï.ir i  Ki  partir  une  brigade  sous  les  or- 

linncey,  elles  troupes  saccageron!  horrible- 
inriut:iiL'i]i,-ii.  Il  adressa  aussi  l'ordre  au  Gé- 
néral i'iére  Jl>  m- joiiulru  nu  inaivrlial  ;  ])uis, 
vuiant  les  débris  de  l'cxpéililimi  d.'  Vaknie 
en  sfirLilù,  li  rajifjulii  Uaulainmurl  01  l're 
Madrid.  Moncey  alors  cessa  de  rien  en 
prendre,  et  se  replia  sur  le  Tas*.  Qui 
Dirriinl,  il  rei;nt  encore  le  renfort  de  la 
vision  Cnbcrt,  afin  qu'il  put  opérer  a»ec  plus 
io  certitude  sar 


ideHio-Seco; 
les  Français  avaient  douze  mille  fantassins 
et  quinie  cents  choraux.  Uessièrcs  fit  d'abord 
attaquer  la  forte  position  occupée  parElake, 
dont  les  troupes  furent  mises  en  désordre. 
Alors  le  Rénéral  Merlo,  qui  ar.  '  ' 


Les  Asie 


n-ll.n;.,|-.ce 


progrès  dans  rur(;aiiisalii>n  di:  leurs  tories 
cl  1.1  fur  m  al  ii  m  de  leurs  recrues;  mai?  le  |;é- 
iki.-.I  UiCiia,  qui  lùuLlîl  réunir  uni  ai  l  ier  à 
ilcnavcntc,  appelait  des  secoues  de  ces  doux 


deCuesta,  qui  se  retirèrent.  Hic—  Secn  fut 
livréeila  fureur  delà  sol datosquo  française, 
llessiéres  poursuivit  les  Espagnols  jusqu'à 
Léon ,  et  fit  do  vaines  tentslives  pour  on- 
gager  Ulakc  è  reconnaître  lo  roi  Joseph. 

Ce  monarque  intrus  vit  sa  roule  assurée 
par  11  victoire  de  Bossiéres  a  Itio-Seco; 

10  30  il  arriva  a  Chamaniu  vers  midi;  et 
descendant  à  la  maison  du  duedel  Infautado, 

11  se  disposa  à  Faire  son  outrée  à  Madrid. 
Tout  le  pays  qu'il  avait  traversé  était  désert; 
les  habitants  abandonnaient  (ours  maisons 
pour  ne  point  se  trouver  sur  son  passage. 
Dans  la  capitale  il  dm  rixniiuailre  cneere  le 
sentiment  doré  [iul  si  on  qui  animait  contre  lui 
la  Péninsule  hispanique.  On  avait  ordonné 
que  les  maisons  fussent  tendues  et  ornèea 


pri!  .ucuno  pan  A  la  eume  d'Audi».»!., 
t. .  w  k.  Qp.,..l,  «  pont™.  1 

raie  du  provinces ,  ™  cor[«  avait  esjjyé  de 

..^s...,ur,„«,«.,,„V 
!,t:;':,.7„=r-iï,i*': 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


es  bal  la.  Lorst 


lu  Itaylen 


e.  Il  s'arrfita  pour  parlementer,  poil 
il  attaqua,  rompons  des  avantages  signales 
ci  allai;  poursuivre  sca  succès.  Ion  qu'au  aille 
Je  camp  du  général  llupoul  vint  lui  ordon- 
ner do  no  rien  enlreprendro,  parce  que  Toi 
iraiuil  dm  armistice.  Vedel,  croyam  qu  i 

seph  Honaparlo,  Si  cesser  la  [ou,  el  corner. 


que  se?  iroujie*  avaient  enlevés.  Dupont  de- 
manda pour  ses  troupes  la  permission  de 

drid.  On  envoya  son  parlementaire  à  Andu- 
jar  éCasLnDos,qui  ut  une  réponse  polie.  Les 
négociations  s' engagèrent,  el  lasilualion  de 
Dupont  enivrant  avec  la  temps,  Isa  Espa- 
gnols io  montrèrent  plus  eiigeaius.  Ils  eipri- 
mèraotkor  mépris  pour  le  spoii  aieu  r  de  Cor- 
doue,  et  demandèrent  a  traiter  avec  un  au- 
Ire  dief.  Le  comte  de  Tilly,  membre  de  la 
jante  qui  surveillai!  tlnslinïus,  fil  adupter  des 
,i',:liiiiu:i=  l'xiri'iiiiis.  Uutilqiiea cbnfa  fran- 
çais voulaient  que  l'on  attaquai  les  Eepa- 
gnols,  et  que  l'on  s'efforçât  de  joindre  Ve- 
del ;  mais  le  plus  urand  nombre  el  les  sol- 
dai!, épuises  par  la  chaleur  qui  les  dévorai!, 
sur  un  espace  de  douze  cents  wi-.es  enrrecs, 
oit  il»  élaiont  culasses  avec  cinq  mus  voilu- 
res et  irois  II!  il  lu  l'iu-taus,  infectes  ]iar  lu- 
i  leur  des  eadjvres,  ne  se  ternirent  plus  la 
lui  ce  île  e- nul  u  lire-  ll'aill.'iu  ■.  ils  isp.'-r.ii.ill 
par  uno  tapi  m  la  lion  conserver  les  ilcpunil- 
les  enlevées  >m  palais  cl  atu  temples  do 
Cordoue  el  de  Jaen.  Dujjijiii  ,  demor.ilisé, 

i  liéi.s.ml  à  un  dates  messages,  se  relira  sur 
la  Sierra  Morcna  ;  niais  il  lui  rappelé  par 
des  iiijoiie lions  répétées  de  son  supérieur,  et 
dut  se  conformer  â  la  ia|iilulatiiiii  si;;ucc  a 
Audujar  le  22  juïLlei  par  le  fjMHT.il  ùislaâos 
cl  le  lomlo  de  Tilly  du  coté  des  Espagnols, 
par  les  généraux  alarescot  cl  CliaberL  du 


aboi]  donnèrent 
urs  aigle.,  leur. 
.  Des  délacbomenls 


«lé»  dan.  la  montagne  el 


embarquement.  Mais  les  victimes  do  l'obéis- 
sance passive,  qui  avaient  abattu  loi  adver- 
saire, places  devant  eai,  subirent  le  même 
destin  que  lea  vaincus.  Lea  soldais  de  Vedel 


n  d' Audujar  jusque  dans  Mania- 
juillet, un  conseil  composé  des  personnages 
les  plus  impurlnnls  de  son  parii.llfut  résulo. 
que  l'on  se  retirerait  sur  l'Ebro.  Le  roi  in- 
trus laissa  aux  r.sp.ifpi.hiseomuromispoursa 
cause  la  liberté  de  rosier  ou  de  le  suivre.  De. 
sept  ministres,  Cabarrus ,  </  Farril,  Hasar- 
redo,  Urquijo  el  Aiania  s'allacluïrenl  è  aa 
personne.  Fenucla  et  Ccralloi  demeurèrent  à 
.Madrid,  Leureiemplo  Fui  imité  par  lea  duo 
de!  InFanlado  et  dcl  l'arque,  el  par  tous  eeul 
qui  avaient  fié  lémoi  us  des  sténos  deBayonne. 


HISTOIRE 
m  roule,  lus  Fran- 
r  doMadrid  les  fer- 
les bords  du  Tage.  Joseph 


l' arrière -garde.  La  9,  le  roi  fugitif  onlra  è 
Hurgns  rn  mémo  lenqis  que  Bcssières,  qui 
s'était  n'jilii!  do  la  province  de  Léon  sur 
colle  ville.  Dans  leur  roi raile,  les  Français 
semèrent  partout  le  ravage  et  la  désola- 

Celle  évacuation  do  l'Espagne  centrale 
amena  lu  délivrance  de  Saragosse.  Après  la 
défaite  de  Palafoi.  aux  environs  d'Al.igmi . 
le  li  juin,  les  Fraisais  avaient  rejeté  encore 
Je  capitaine  général  à  sii  lieues  lie  ia  capi- 
tale de  l' Aragon,  qu'il;  sommèrent  de  se 
rendre.  Quelques-uns  même  pénétrèrent 
dans  le;  rues;  il  t'engagea  ensuite  un  com- 
bat acharné  où  les  Français  subirent  îles 
perles  considérables  |>ar  le  feu  qui  parlait 
dos  maisons  et  du  chaieau  de  la  Aljafcria. 
Les  habitants  iri«m|ihiinij  cluiLsirent  le  tor- 
régidor  et  intendant  don  Loienso  Calvn  de 
Rusas  pour  rem  plu  lut  (inivisiiireiiit'ut  Pn- 
:au  chef  prit  des  mesures 
mettre  la  place  en  étal  do 
défense,  lieiiï  jours  a|irés  son  attaque  in- 
fructueuse, le  général  tançais  Lefebvre-Iles- 
nouetles  menaça  les  habitanls  de  les  passer 
au  fil  de  ïipee.  s'ils  no  se  rendaient  pas.  On 
rejets  fermement  tes 
éleva  des  batteries.  Le 
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ceinte.  Les  assiégés  condamnèrent  à  mort  le 
commandant  du  Mont,  Torrero,  qui  avait 
al:ai iduriiH'  i\;  |iusle,et  les  gouvorneuis  de  las 
Cineo-Villns  et  do  quolquos  autres  petits 
flirts,  accusés  d'intelligence  avec  l'ennemi. 
Le  30,  les  Français  commencèrent  le  linrn- 
bardomonl ,  puis  firent  uneallnqoe  ;;énéialo 
sur  Ions  les  points.  Le  jeu  do  leur  artillerie 
faisait  abandonner  les  batteries  extérieures. 
Un  assaut  fui  lente  sur  la  Aljaferia,  !o  Por- 

tillo  l'I  leCiinm  '1  1rs  assaillants  é.hou*- 

ront  partout.  Alors  arriva  Palafoi,  ei  les 
Français  30  bornèrent  à  continuer  lu  bom- 
bardement. Iles  tentatives  se  mKHiv  clerc  m 


sang  ]HJur  la  di-fc-ivst-  de  la  niiijire.i,  do  leurs 
foyers  o(  du  roi.  Le  Î7,  les  Français,  ayant 
reçu  de  la  grosso  arlillorie  cl  dos  renions  do 


daient  la  ville,  Désengagements  se  livrèrent 
lejour  sous  les  murailles.  Le  3  aotll,  le 
colonel  du  génie  Lacoste,  aide  de  camp  de 
Napoléon,  dirigea  un  nouveau  bombarde- 


e  dcl  Disii;  i  ils  thsiiyércm  m 

grêle  do  balles  punie  de  toutes  les  maison 
L'eiplosion  d'un  dépill  de  poudre  leur  oi 


défendre  jusqu'à  la  nuit.  Palafoi  alla  au  de- 
main (l'une  [îelitr  division  cantonnée  A  Jelsa. 
L'un  des  frères  Palafoi,  lo  marquis  do  La- 
aan ,  vint  ranimer  les  assiégés.  Le  capitaine 
général  trompa  le  général  Lefebvro-Dea- 
unuetles.  qui  voulait  le  détruire  en  rase 
campagne,  cl  enlra  lo  8  dans  Saragosse.  L'on 
'  tua  à  se  battre  dans  les  rues.  Le  8 
arrivèrent  la  nouvelle  officielle  do 
l'affaire  deBaylen  et  l'ordre  eipédié  de  Ma- 
drid de  lever  le  siège  eldo  se  replier  sur  la 
■re.  Puis  vint  un  contre-ordre  de  Vil- 


5Cfl  histoire  : 

do  se  retirer.  En  co  moment  arrivait  nue  di- 
\i~\oa  ili>  V,ilcrii:i!.  n'ii  voulait  aussitôt  atta- 
quer IVimeiiii.  Les  Fronçais  a'é]ni;unViîul 
enfin  do  il!  la  matinée  ■lui'.,  après  fm.ii  penlu 
miilo  hommes  dans  ce  premier  sk'RL'. 
La  Catalogne  repoussa  nnn  moins  heureu- 
sement les  lemalives  lies  Français.  La  junte 
de  Lerida  organisa  de  nombreux  miquelets  ; 

hommes,  envoyée  dos  Iles  Baléares  et  arri- 
vée à  Tarajone  le  -23,  donna  une  nouvelle 
impulsion  aux  mouvements  de  la  prioci- 
!.(.'  mnrqiiis  iN'l  l'.ilncin.  r:.ii)iil,!ild,n!t 
Ce  lia  OuliliaicCS,  fui  nnnimr  l«é>  dtttl  do 
la  junte  do  l.r-nda.  e:  j.n  cm,-,  r.ifWr*rve 
conirv  \ea  Français,  il  unroja  au  Mcoondt 

I  .  lol.i  ».  •••  i  I     ..  .  g.l.l  •  \- 

r^oéral  llutoeine  Le  tuiatc  la  d.>i;i.i-s.  qui 
ralliai:  a  loi  Mitau,  Clara  ci  d  autres  chefs, 
parut  te  1  j  août  aie;  du  mille  tiuman-i  en 
vue  du  ...  n  p  des  Froctis.  l/s*  «ttiégtl 
firent  alors  une  sortie  qui  coûta  beaucoup 
de  monde  à  leurs  adversaires.  L'aide  do 


camp  de  l'empereur,  le  gênerai  Reille,  qui 
avuii  luit  aussi  quelques  tentatives  malheu- 
reuses sur  llnsas,  cl  qui  avait  joint  mile  luis 
ses  efforts  à  ccui  de  buhosme,  s' on  retourna 
a  Figuiércs  ;  et  Ihihesmo,  se  jetant  i  travers 
1rs  montagnes,  abandonna  son  artillerie  et 
regagna  llarcelune. 

Tout  scniiilait  concourir  à  la  délivrance 
do  la  Féninsule.  Les  députes  des  diverses 

terre,  el  ils  parvinrent  a  so  mettre  en  rap- 
port avec  le  corps  de  troupes  espagnoles: 
L'iivmé  on  Oancmarck  sous  les  ordres  du 
marquis  delà  HoDtana,  el  dont  quelque»  di- 
visions, le  chef  lui-même,  avaient  été  obli- 
gés de  reconnaître  Joseph.  Cinq  mille  hom- 
mes environ  Forent  enveloppé)  et  désarmés 
l>ar  Ics'Danois;  mais  neuf  mille  parvinrent  i 

13  août  pour  l.'.olU'iiilH'iir:;,  en  Surilc.  ni]  ils 
atU'iiiliri'iit  des  bâtiments  de  transport  qui 

trie. 


Cependant  à  Madrid,  après  le  départ  de» 
Français,  le  conseil  de  Caslille,  qui  s'était 
d'abord  tenu  dans  l'ombre,  se  produis» 
enfin  sur  la  scène  ;  et.  voyant  qu'il  n'y  avait 
aucune  corporation  pour  diriger  les  mouve- 
ments de  la  popii'nii       i!  proimdii  i--:>iuit- 

ver  ses  antiques  pouvoirs,  et  mémo  les  éten- 
dre. Certain  que  son  autorité  serait  respec- 
tée dans  la  capitale,  il  s'adressa  aui  préai- 

A  ccni-ci  pour  que  des  troupes  s'appro- 
chassent du  centre  du  royaume,  à  ceux -14 
pour  qu'ils  envoyassent  dos  membres  qui , 

n'appartenait  qu'à  lui  de  prendre  des  réso- 

rer,  par  son  in  Enonce  et  ses  lumières,  le  bien 


général  du  pays,  a  Les  juntes,  fières  des 
triomphes  qu'elles  venaient  d'obtenir,  se 
sentiront  irritées  de  pareilles  prétentions. 
Celle  de  Galice  accusait  chacun  des  mem- 
bres du  conseil  d'avoir  été  partisan  des 
Français,  et  reprochait  au  corps  entier  d'a- 

patton.  Falafoi  disait  :  «Cfl  tribunal  n'a  pas 

rciil.e  I.h  lui,  f.niitameiiluli'S...  d'jivmr 
facilite,  à  l'ennemi  tous  Tes  moyens  de  s'em- 
parer do  l'Espagne...  Ainsi  s'eiprimèrent  à 

lion  do  celle  de  Valence,  qui,  le  8  aoilt , 
adopta  des  termes  flatteurs  i  l'égard  du  con- 

junte,  blessée  de  voir  que  le  pouvoir  établi 
à  Madrid  eipédiuit  des  -ordres  a  Valence 
comme  si  elle-même  n'eitstait  plus,  défen- 
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r r 1 1  qu'aucune  autorité,  do  quelque 


que  ce  fUt,  entretint  de  corrcspni 
recteet  Ollt  aucune  relation  nvi'f  11!  milscil. 
Hittud,  :>H<:iilli  de  censures  ou  d'oulra^es, 

le  conseil  crut  ncifsSiiirc  iln  [millier  il  i- 

llil.-stc  [unir  justifier  sa  t  enduite  et  ses  nt:- 
ii  mime  temps  il  soiployi 


IW-.Kl  ll<  |) 


dis  juntes  proposée  par  celle  do  Galice. 
Cuesla  Fui  irrité  de  ce  changement  do 
dence,  parce  que  des  corporations  qu'il  cut- 
sidùrail  comme  dépendantes  de  son  aulo- 
rilé  allaient  ainsi  lui  échapper.  Néanmoins 
les  trois  juntes  de  Galice,  de  Camille  et  de 


i  l;i:.i  la  iIii  :mu:i  ili  s  ■.>i  i  i.niii.  Les  uns  vou- 
laient les  curies,  d'autres  pic  fera  ion!  nue 
sort,'  d'es^rossitui  ili'  iViliVation.  La  junte 
de  Galice,  sachant .  [km  bifndfs  i-sprics  .icinp- 
teraientun  système  fédéral,  voulait  chuter 
loute  question  relalivo  à  la  réunion  d'an 


,■1,1  [■„■,:■  ,„ 

lloalendan 


fil  idopter  sa  proposi- 
[iiri's  jiinii  -  du  myaunieaen  f«r- 


reSévilIc  cl  Grenade;  la  capilalo 
ilousie  voulait  que  Grenade  lui  fui 
et  ls  comte  de  Tilly  proposa  dans 
>  lit  junte  de  Sévillc  tic  faire  mar- 


 lion  fins,,!:  d'elle- mémo 

ir  la  formation  d'un  gouver- 
D.jj,  If  11  juin,  la  junte  de 


aus.il  ]irupusé  dis  le  princs 


quelque! 


fiv.ilion»,  et  la  r.aliif  cile-nu'iiip,  in,il;;ré  lis 
idée.,  île  fédération  dunt  file  éiaii  traviuilfc, 
av.iil  envoyé  fil  mission  pris  di'i  junlfs  ou 
m  ■\i  don  M  iimol  loi  r.i  lu,  qui  s,.'  trouvai!  J 
Munie  vers  la  fin  de  juil 
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dernière  ville  comme  le  meilleur  sic;;e  ù 
choisir  pour  l'assemblée.  La  junte  de  Sé- 
Tillo,  toute  préoccupée  île  sa  suprématie,  ne 
se  prêts  pas  d'abord  à  lit  concorde  ;  elle  pré- 
tendait que  l'autorité  centrale  dont  on  par- 
lait lam  résidait  en  elle,  ei  qo'ï  n'était  pas 
besoin  de  s'occuper  d'une  autre  Force  di- 
rectrice. Elle  se  résicsp  pourtant  a  écouler 

formation  d'une  junte  cciiiralii  où  .seraient 
envoyés  deui  membres  par  chacune  des  os- 
sccih:écs  de-  !>[.■■  iniu.  lille  ::iL!  L:-_\.ui  l-uji 
JeoUur  a  choisir  ses  députes;  mais  les  au- 
tres juntes  prirent  lot 
dans  leur  sein  des  hommes  honorât 
les  représenter  dans  une  assemblée 


pouvoir  qu'on  voulait  lui  arraelitr  :  mm  il 
se  tint  toujours  m\  aui-inmcs  uradijuiv,  [1rs 
ïieui  gouïcnu-nlciils  :  il  emljainj  la  presse 
plus  durement  que  par  le  passé  ;  il  poursuis 


t.  H  » 


Madnd  d. 

pensait  devoir  eiercer  uru'  grande  iciluentc. 

Don  l'edro  Gomaliv  An  Uaaias  eidra  le 
premier  dans  la  capitale,  le  13  août,  avec 
nuit  mille  hommes  de  Valence  et  de  .llurcie, 
au*  acclamations  du  peuple.  L'c  ...iiwuji.mMo 
fut  poussé  au  dernier  deçré  d'cialtaiion 
lorsque  se  présenta  Caslaiios  avec  ses  Audu- 
lous  parés  des  dépouilles  do  l'ennemi.  (In  fit 
'le  de  gr    '  ' 

le  Ferdinand  ¥11;  mi 

cota  de 


de  la  victoire  .le  Daylon,  et  le  li  août  un 
jimlc  il 'je.  par  la  [wiiulrili'jn  avait  décru  lé' u 
enraiement  général.  Les  français  se  trou 


:  l'Èbre;  et  Joseph  se  haut  d' envoyer 
rai  Merlin,  qui  délit  les  Hiscayens  le 


- 1 a  N  i. aire  jusque  vers  la 
•e  furent  étouffés  par  une 
;éuéral  llaijout  envoya  de 


ritalion  dos  espriis,  se  mit  en  rapport  avec 
le  général  Gicsta,  et  Kl  sonder  par  celui-ci 
le  jjénéralCasIaiios.  Le  5  septembre,  ou  as- 
sembla un  grand  conseil  de  guerre  auquel 
as.'-isléi'e.u  fiaMaii.*,  Marnas,  Cueslnel  la 
Pcna,  le  duc  de  l  lnfamado  comme  repré- 


.Madrid.  ilisjïN.hé  A  ne  point  coopère! 


uian  de  la  junte  centrale.  Dans  ce  b 
en  même  temps  pour  satisfaire  sa 


lu  iliiiTM--  jnnli'.s  urriiéient  à  la  capitale, 
i:l  li,iit  L.,:a:l  r.iiut  i's:.i'u-j   qiio  l'.iului  i'é 

vali  i  du  cuai|au  prm  iiu  c.  a  la  Sli|nv:caiu'. 
AjuOi  i]ui'l!jNi's  lié-iiaiiiins  ,  Aranjuei  fut 
cliuisi  pu::  rie  lieu  di--  séaarf-i,  et  le  2.1  sep- 


n.emlires,  elle  s'augmenta  biciilùi,  ei  l'cuci. 
compta  treille-cinq  uomuiéi  pour  la  plupart 
par  les  juutes  des  provinces  qui  s'étaient 
formées  au  mois  de  mai.  Chacune  d'elles  en- 


Digilized  B/Cl 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


n  ,1,.piiies.  !>e  T..U  


fui  i'Iii  président,  ci  il»»  Merlin  de  r.jitviv 
eecré  lu  ire  gantai- 
La  nouvelle  do  l'iuilallalion  du  gouver- 
iiniioiu  f  f  i m [. l I  ['ui  nrr.ieillie  dans  Ici  pro- 


clnimlires  de  représentants  ,  il  en  résulta 
do  la  déliante,  do  lu  lenteur,  do  la  compli- 
cation dm)  les  deuils.  De  plus  on  eut  des 
démêlés  avec  la  conseil  de  Canine,  qui  ni 

pèce  de  protestation  rie  la  part  de  soi  pro- 
cureur! fiscnui.,  «i  demanda  1°  la  réduction 
du  nombre  dos  membres  du  gouvernement 
central;  2»  l'eitinclion  des  juntee  provin- 
ciales; 3"  la  con vocation  des  corlès ,  confor- 
mément au  dérrel  rendu  par  Ferdinand  VII 
à  Bnyonne. 

Dana  les  circonstance!  actuel  In  5,  on  no  pou- 
vait ni  réformer  l'assemblée ,  ni  blesser  les 


des  Cl 

,  la  déFon 


n  Espagne 


Pour  la  plus  prompte  ■ 
la  junia  sa  divisa  et)  l 
y  avait  rie  ministères 
lérieur,  do  la  justice, 
la  marine  ci  des  finances;  les  mesures  pro- 
posées par  chaque  icclion  étaient  discutées 
en  assemble  i;énér:ile.  (la  créa  un  socréla- 
riat  général,  a  la  taie  duquel  fut  placé! é- 
crivain  Quinlana. 

liais  des  soins  puérils  rclinrenl  d'abord 
l'assemblée  ;  au  président  fut  dévolu  le  titre 
d" allasse,  i  chacun  des  membres  celui  d'ex- 
ceilenre,-  on  donna  de  la  majesti  j  la  junte 
en  corps.  Les  représentants  portaient  sur  la 
poilrino  nne  plaque  oii  étaient  figurés  les 


lireiécutif,  ne  prenait  rpre  [Ici 
nies ,  cl  en  matière  de  législa- 
trop  bornée  pour  approfondir 


pourvues™  plus  nombreuses,  cl  elles  avaient 
déjà  éprouvé  des  revers.  Elles  avaient  été 
divisées,  on  venu  d'un  décret,  en  quatre 
grands  corps:  I"  l'armée  de  la  flanche,  qui 
devait  comprendre  celle  do  Galice ,  celle  des 
Asturios,  les  iroupes  venues  du  Danemarck. 
et  les  ho  m 


itagnes  do  Sa  mander; 


lit  se  former  des  quatre  di- 
alousie.dc  colles  deCastille 
e,  do  Valence  et  de  Murcie, 

rrve ,  composée  des  troupes 
ecollesqui,  pendant  le  siège 
ur  avaient  été  adjointes  da 
es  pointa.  L'on  créa  aussi 

le  do  puerro,  présidée  par 
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que  dirigeait  rli.n  Vk  i'iUe  Marra  ili:  Ace 
et  le  25  octobre  Btako  s'clablii  nvc 

dés  et  Quinlanilla ,  dépossédé  de  son 

boni  à  don  Francisco  K;iuia ,  fut  i 
définitivement  i  don  Jura  KgnMelli. 

Llanias ,  sorti  do  Madrid  avec  quai 
cinq  mille  Valencicns  cl  Murcions, 
établi  son  quartier  {[ènèrni  û  Tudcla 


il  point  (f 


«.Mais 

succès,  il  quitta  la  capitale  le  8  octobre, 
arriva  le  17  à  TndeU ,  cl  «lin  concerter  avei 
Palafo!  à  Sarario-'e  ries  opérations  enatre 
rampelunc.  Toutes  li-  troupes  espagnoles 
parvenues  MTS  le  milieu  il'ncli'l'ie  jusqu'en 

Biscaye  finir  les  bords  de  l' libre  ne  s'é- 


l.'nrméo  froni.-itîc,  reiiforrr.e  sur  Hibre, 
se  distribua  en  trois  fjraiids  corps  :  celui  du 
centre  nui  ordres  du  mnréibal  Nrv,  cens 
de  la  eaurlie  et  di'  la  dniile.  ouitiuaiul.".,  par 
ica  marcchaui  Monccy  ci  Bessiércs.  A  la 
réserva  se  trouvait  Joseph,  avec  le  utambal 
Jeurdan,  son  major  (ïéuéral.  L'effectif  île 
ces  troupes  s'élevait  en  septembre  à  cin- 


Sirws.  Bien- 
sur  le  théâtre 
nombreuses  ; 


INcy  ;  le  septième  sous  le  général  Saint- 

le  huitième  sous  le  Général  Junol. 
,c  M  novembre  Napoléon  passa  la  liidns- 


Vittoria,  où  se 
du  cote  de  la  Navai 
avaient  conserve  les  positions  qu'ils  oren- 
paiem  depuis  les  affaires  de  Lérin  et  Lo- 
:  :n  ■ni).  lliuislaBisi'ayr,  le  maréchal  Lufobvre 
n'avait  [loinl  lardé  ;ï  opérer;  dés  le  SI  oc- 
tobre iJ  avait  attaqué  REaVe,  el  après  une 
.-'  Li.n  ii--i'7  uve  l'avait  délogé  do  Zornoza. 
lue  (tiï'sion  l'ra  ni;  ai  si'  l'iail  venue  favoriser 
les  mouvements  île  l,i.'f.'bvre.  Mais  Blake, 


I  pu  obtenir  un  avantage  à  Bal— 
■    ■    ra!  français  Yilllls,  éta- 
trLcfcbvre.  lise  prépa- 


■  mille  ■ 


l1!]  premier  iliniiv.-iiier.t  rie:  I 
iinoles  leur  coûta  mille  homme 
forcés  de  se  rendre  ù  I-érin,  .M. rMn.ru..  1,. 

si.nlre  devant  !e  iiiaivrhiil  Mcy:  et  Ùslaiio 


aeliarncnu  ni  toute  la  journée  du  10;  mais 
lu  11  les  Espagnols  essuyèrent  une  défaite 
compléio.  ftlake  essaya  vainement  de  rallier 

D'ailleurs  Napoléon  ne  prenait  aucun  re- 
pu-il  Viimria;  ikliarrjealecinquièmeccirps, 
commandé  pur  Moacry,  d'observer  de  Lo~ 
dosa  l'armée  i lu  rentre  el  il'  \iariou  ,  laissa 
une  partie  du  siiiémc  corps  à  Loflroho  , 
tandis  que  le  maréchal  Ncy  avec  le  reste 
détail  s'uviinrer  sur  .Uanda  rie  Duern  ;  elle 
maréchal  Hnult  remplaçant  llessières  a  la 
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uV  rtu  ileu\iéiiie  rnr-ji!-,  pour  que  rn  dur» 
nier  clu'f  se  i-!iiirj»oilt  ik>  l;i  tavuleiic , 
doux  avec  Napoléon  suivirent  h  grande 
nulle  île  Madrid  iknii  kl  ilirwliun  du  Hur- 
yos.  Celle  fille  avail  reçu  environ  douie 
mille  Immoles  de  I  j-nni-r  il'Kslriiiiiailurc  ; 
ils  so  firent  botlre  complètement  par  le  (;é- 


puis  à  Arouda  do  [luero ,  cl  enfin  4  Ser- 
vie, où  la  junte  contrôle  le  remplaça  par  don 
José  de  Heredia. 
Le  maréchal  Souk  avail  délaché  ui 


Le  général  (ipagnol,  poursuivi  dedoui  cotés 
parles  maréchaux  Soull  el  Lofebvri 
partir  ses  Menais  pour  Lion  ;  ils  tombèrent 
entre  les  mains  des  Krnnçaiï ,  qui  mircnl  i 
mort  le  General  Accvedo.  Blako  lui-tnémi 
s'enfuit  arec  les  débris  de  ses  troupes  A  Ira 
vers  !os  moula Rnes.  Soull,  après  s'être  rendi 
uialtredoSantander, poursuivit  Ici  A  si  icrii-n: 
le  long  de  la  cille ,  en  dispersa  quatre  mi  11  i 


::  Litbau;t, 


li,r,„li,.r,lece  ■in-rf-i  l"s  ducs  dcl  Itifantadi 
de  TTijar,  de  Mcdina  Celi ,  d'Osnna.  i 
iu;iiipLKile  F.inu-rfiiï.dnl  ^'iso  ,  les  comtt 
de  Fernan  Nunci  el  de  Altnmire ,  le  princ 
do  Castel  Franco  .  Pedro  Ccvallns  et  )'è 


ii|j|ni.ee  a 


la  Franco  et  de  l'Espagne, 


lit  il  la  rencontre  de  1 

ir  .liihn  Moor ,  était  arrêtée  à  Sa- 
Cnroj.nes'élant 
l'un  renfort  de 
mmes  partis  d'Angtelerre ,  les 
Anglais,  en  raison  de  la  destruction  d'une 
partie  des  années  espagnoles,  semblaient 
rie  pas  se  smirier  do  s'engager  dons  lo  Cas- 
tille.  Napoléon  les  Ht  tenir  en  respect  par 
buil  mille  hommes  qui  battirent  la  plaine  , 
et  résolut  de  détruire  l'armée  du  centre.  Là 
il  y  a.ait  du  désordre.  Comme  on  se  déliait 
de  la  lenteur  de  Caslalïos ,  on  lui  avait  ad- 
joint Fraritisrn  Palafoi,  frère  du  capitaine 
réitérai  de  l' Aragon,  membre  de  la  junle 
centrale,  le  marquis  de  t:iiu[ii;;tl'  .  qui  riynir 
combattu  a  Hnyten  ,  et  le  comte  dcMnri-.ijn. 
itans  un  conseil  de  guen-e  où  fut  appelé, 
aussi  José  Palafoi  venu  à  Sarafjosso  ,  il 
fut  résolu  que  l'on  aliaqnerail  l'ennemi  ;  tes 
nouvcllesdes  désastres  des  autres  corps  je- 
tèrent les  esprits  dans  l'irré solution  ;  et  le  19 
les  généraux  l'aperçurent  qu'ils  étaient  me- 
nacés por  le  maréchal  Lannes,  a  In  létc 


;on,  Caitsfios  avail 
rames.  Le  2».  on  tint 
i  ne  fut  décidé.  Le 
t  se  montrèrent  du 
lin  fui  d'abord  asirc 
les  Espagnols  se  dé- 
complète.  Une  autre 


les  Valenciens  et  Murciens  échappés  au  fer 
de  L'ennemi  ,  sa  sauvèrent  a  Saragosse ,  ow 
s'étaii  déjà  retiré  Palafox.  Caslouos  arrive. 
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SIguna. 

N  411  ilénu.ioynniijiie  1rs  Espagnols  étaient 
liuliu.  sur  les  riiiinis.  murcha  sur  Mn- 


N.i|  )"!•'■  m  ni'  reciip!  Mil  pas  Ions  les  avan- 
tages ■  | li  il  c!-[i£rnU  do  In  prise  de  Madrid. 
Si's  cnurriiT'  rt. lient  into rcoptis  :  cl  lus  ar- 


Bii.liljMïJPMLnl^MMnnis  l,.  I,,..,  ,|e  „.„„;„„. 
A  Madrid  'ii  population  Ll.mamlit  île;  armes 
à  jjranrls  cri*  .  i'l  l'un  voulut  fortifier  eeilu 
ville  ;  le  liiiuivrufmi'ni  pauiiqli''  cl  niiliiiiire 
fui  riirihe.  lu  1"  ili'ernitiro  a  une  jume  qui 
□  .ail  pour  iirèsidi  iu  le  ilui  de  lïi.fainailii. 


vrer  une  porto  dlij  Français.  Lo  2  pnnirent 
lus  troupes  de  l'empereur  ;  une  sommnlion 
fui  repousse.  La  3  la  c,wonnades'en|;sR;ea; 

10  Rcliro  fui  emporte.  Alors  la  j  D  écoula 

loi  [in>|.ii-iiirun  de  l'empereur.  Le  1  fui  si- 
tuée lu  laphul.iliori.  M.im  \upiil;''ori,  lu  vin- 


liora,  prononçaient  l'ostinclion  des  droits 
sei|pieuriaui  el  des  prm:é;;cs .  établissaient 
des  douanes  sur  la  frontière  de  Francs. 


de  pri'li'ite  plausililu  iidiir  devenir  Irar-f'u- 
Ces.  Toujours  au  mi'pris  de  In  capitulation, 
on  saisit  pour  les  envoyer  en  Franco  lo 
doyen  du  conseil,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres  gistrais ,  le  p'iinode  faisiel  l'raueo, 

le  marquis  rie  f-nnia-Crui  drl  Vise,  ci  le 
connu  do  Alla  Miranda  Traslamar.i.  Iji  duc 
iloSiltinlayor  étliappa  par  la  fuite  nu  même 
Bii.l.  I*  marquis  de  Saint-Simmi  ,  émigré. 
iïuie.uii,  condamné  iuiioil  pour  avoir  ]>orle. 


La  population  se  soumil  >i  la  cérémonie 
du  serment,  et  l' empereur  ne  fui  pas  plus 
empressé  de  replacer  losepli  sur  le  IrSue. 
Celui-ci  vint  de  lui-même  à  Cliuiiiartin  où 
sr  tenait  l'empereur:  mais  il  Fui  si  mal  reçu 
qu'il  bu  mira  au  Prado,  conservant  à  peine 
l'apparence  de  la  royauté. 

Napoléon  songeait  à  l'impulsion  des  An- 
glais et  a  la  destruction  complote  ries  trou- 
pes espagnoles.  Déjà  celles  qui  salaient  reti- 
rées vers  Talavera  et  Serjovio  sous  les  ordres 
deSan-Juan  et  dolleredia ,  après  l'occupa- 
tion do  l'Escurial  et  une  marche  désor- 
donnée vers  Madrid,  s'étaient  complètement 

d'ciccs  dans  la  pays,  puis,  retournant  à  Ta- 
rai San- Juan. 

L'nrmfe  du  contre,  npprenant  que  tepas- 
snl;c  de  S.mn-Sierru  avait  été  forcé,  s'était 
ilirij.™  sur  Linadalajarn.  Lu  nouvelle  do  la 
Ivil'lilinii  lie  .Ma:!ii.l  lil  prcil  Ire  aineiicls  kl 


i,  à  Vil- 


o  passèrent  le  Tane^t!  plusieurs  points 


pour  aller  n'Établir  i  Cucnra.  Les 
furent  surpris  ut  sabrés  le  G  iNuun 
Les  séditions  rinrinl  ajouter  au 
do  l'armée  du  centre.  A  IJoudcjar 
nant- colonel  Bantjago  voulut  dép 
commandement  ilo  1:l  [ir^-mLi-j-^  i  l 
Iriime  division  le  jjénérsl  Villuviei 


luduedelliif.iulu[io,qui  s'était  échappé 
;uenc>  or ri»*rant  bientôt  aussi  les  ilébris 


mener  linéiques  prison  nier 
Tandis  que  Ici  Esjiar/no 
i  Cuencs,  la  Hanche  restait  à  découvert.  Le 
iiiii[éilji,l  Y imor répandit  de  forts  délache- 


Tolode  se  rendit  le  13  déecrot 


quis  do  Canijui  Slgrado, 
clialue  en  état  do  défaut 
Palacio,  chargé  il u  cumma 


D'ailleurs  l'ennemi  était  préoccupé  de  l'ar- 
mée anglaise  ;  ilrésolulde  suivre  celle  armée 
dans  la  CasliUo ,  et  d'agir  en  même  temps 


itaires,  et  entretenait  d'actif  es  négocia- 
ns  :■  tin  «i:  déterminer  le  général  anglais  i 


jl.Wr.il  (l.illiizu  pour  le  donner  a  Cuesta. 
Au-siii'.t  edui-ci  rappela  ks  troupes  doZa- 
lamcit ,  ei  fiia  son  quartier  général  à  Badn- 
joi.  oii  il  médita  quelques  entreprises  contre 
l'ennemi.  ()n  pensa  qu'il  prenait  ce  parti  par 
rancune  contre  la  junte  centrale  qui  avait 
choisi  Séiille  pour  le  siéçc  de  sa  résidence. 
En  effet  Casau  laissaitainsi  l'Andalousie ou- 


.  le  HonquWo,  ainsi  que.  les  j>orEfs 

ouvrit  ses  séances  le  lendemain  A 
r.  Le  ÎS  dieemhre  elle  perdit  Fki- 
nca,  qui  fut  remplacé  dans  la  vice- 

iter  ranci  en  mlniilrede  Chariej  lli. 

.-■rertiLSI-incrJ  étaient  difficiles  :  les 


ment  de  B.il,imaniiijp  pour  Valladnliil ,  irai- 
lanl  opérer  contre  Napoléon;  mais  bientitil 
changea  d'avis,  et  il  se  dirige»,  un  Ioro  cl 
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Benaiente  pour  su  réunir  à  la  division 
glaise  de  Baird,  etàla  Romana,  succès 
do  Ulakc ,  et  détruire  le  corps  do  Soult  a 
que  Napoléon  pénéirit  dans  la  Vicillo-Cas- 
lillo.  La  Homaoa  se  trouvait*  Léon,  où  s'é- 
taient rallies  les  restes  de  l'armée  de  la  gau- 
tlio,  formant  seiie  mille  hommes.  A  Mai  oiga, 
lefiénérul  Moore  fut  joint  leïO  par  le  corps 
de  Ilnird .  ci  il  eut  sous  ses  ordres  viiijjt-lruis 
iiiii!:'  t'amassins  et  deu).  mille  trois  cents  ca- 
valiers; les  Anglais  établirent  lour  quartier 
^.'■iH'iïili.viliaKULi.  S>u![  concentra  lesdil- 

huii  mille  I  injL's  qu'il  commandait  à  Car- 

'  rion;  mais  ioe  Anglais,  ayant  roçuavis  lo23 


(yarde  niiimrli  quelques  positions,  puis  fut 
arrêtée;  Moore  précipita  sa  retraite  ;  les  An- 
glail  se  livrèrent  à  mille  désordres  à  Villa- 

détruisirent  des  équipements  envoyés  d'An- 
gleterre pour  les  troupes  do  la  Romana.  Ils 
-iiufii  rnii  seulement  à  Lugo  pour  donner 
a  leur  t'sr niire  le  lumps  ili'  se  préparer  A  lu 
Cnro'jrii'.  Mmire  laissa  reposer  ses  troupes 
ai  jours  dans  des  positions  Formidables , 
lorsqu'il  irul  que  SoliIe  avait  r,-.u  rl.'i  i.i:- 


froiddaïui  laGuatlurrama, puis pa 
et  le  dégel; «*  1"'  le  temps  à  Moore 
d'assurer  ses  communications  avec  Aslor 
où  il  réunit  ses  deux  colonnes.  Les  ci 
commis  par  ses  soldats  irriterait  coBt» 
les  populations;  et  les  Espagnols  s'é 
laissés  surprendre  à  Mansilla  ,  le  déaoi 
des  troupes  de  la  Romana  chassées  de  Léon 
augmenta  encore  l'indiscipline  dos  Au  '  ' 
Alors  sir  John  Moore  no  songea  plus  qu 
gagner  les  vaisseaui;  les  meilleures  I 
furent  choisies  pour  ses  soldais;  l'ait 
espagnole  tomba  entre  les  mains  do  l'en- 
nemi; les  troupes  do  la  Romana  se  fondirent , 
et  lui-mfme  iLiirjini'iiciiic  pu  jr  ' 
son  état-major  dans  la  vallée  de  Vuldear- 
ras.  Il  établit  sou  quartier  général  a 
Puebla  de  Tribcs ,  où  il  réunit  les  honni 
échappés  aui  maladies  et  i  la  poursuite  do 


es  Anglais  arrivèrent  on  une  de  la  Co- 
;  mais  les  transports  ne  paraissaient 
re  faire  des  préparatifs  du 


par  les  défilés  de  1 
vier  a  Villa-Franc 


chevam,  détacha  Souk  aier  linsn-iii 
mille  hommes  à  la  poursuite  do  Jlooi 
'-ali  iiéiii'ita  dans  le  Vie™  après  avi 


lu;  mais  les  Français  s'èbranlant  sur  touto 
ur  ligne,  un  combat  acharné  s'eu;;a!;ea.  ; 
r  John  Moore,  frappé  mortellement,  vécut 
.se?  pour  voir  que  l'avantage  restait  ù  ses 
iiupiM.  I.ii  sif'-iiiTiil  lljrii',  investi  du  com- 
landementcn  chef,  lit  embarquer  tome  l'nr- 
ice  pendant  la  nuit.  Los  habitants  de  la  Co- 
3[;nB  aidèrent  leurs  alliés  A  se  transporter 
à  bord  des  vaisseau» ,  ot  le  gouverneur  Al- 
lô retarda  la  capitulation  assez  de  temps 
pour  quelcs  Anglais  Furent  hors  de  dan".ci. 
Le  -21)  Soult  cuira  dans  la  place ,  et  installa 
nouvelles  autorités  prises  parmi  les  par- 

du  royaume  se  dis[ii'rsiVei)iapré.>l'auilii'itie  ; 
  rôties  autres  autorités  civiles. 


msTinm:  ivksi>ai;m-.. 


ecclésiastiques  et  milita 


poignée  île  soldats.  Les  Français,  voyant 
qu'il  reculai!  toujours  vers  lo  Portugal,  ré- 
sulte à  Sanljaipi  deComposielle,  où  lomaré- 
chal  Soult  était  entré  sans  coup  férir  la  3 
février,  se  dirigeant  aur  TuJ.  La  llomana 
résolut  do  no  pas  s'éloigner  des  frontières 
do  Portugal,  où  Soult,  laissant  à  Ney  le 
commandement  de  la  Wks ,  sa  préparait  i 

Cependant  Napoléon,  inquiet  dos  i 
les  d'Autriche,  avait  quitté  Aslorga, 
tait  rendu  a  Valledolid  le  li  janvier  ;  il 


Murèrent  à  des  escès  inouis ,  et  commirent 
d'horribles  cruautés  sur  les  habitants  d'IVI,'.;. 

nuvclle  do  ce  désastre ,  le  duc  del  In— 
fantado.qui  était  à  Carrascoso,  se  retira  i 
Cabrajas, et  dans  un  conseil  de  guerre  il  fut 
•soin  que  l'on  pousserait  à  Valence.  L'ar- 

liis  !;■  .Lu."  di':i[]i'aillaàu.[t.;]r]f>.':iiitili' 
•né  Ira  dans  le  royaume  do  Murcio,  et  ar- 
v.ii'l  Chinchilla  lei!  janvier;  ensuite  «lon- 
gea la  Sierra- Morena ,  et  finit  par  prendre 
)□  i  Sanla-Crui  de  lladcla.  Il  so  mit 


itralo  le  remplaçât 
s,  Joseph  obtint  de 


il  de  l'Rspagn 
|Mi  apprirliVi:: 


solennelle  dans  Madrid  la  22  jan< 

les  dispositions  niaient  été  prises;  il  y 
des  spectateurs  assez  nombreui.  Le  roi 
i  -  Fut  reçu  à  l'église  do  San-isidom  par 
!que  «quelques  membres  du  chapitre. 

iprès  quoi  Joseph 


so  rendit  au  palais 


mer,  Joseph 


îles  Anglais  el  prendre  des  mi 
relativement  au  gouvememe 
[1  fit  venir  les  députés  de  la 

les  registres  sur  lesquels  ctaion 
signatures  do  ceuï  qui  avaiei 
roi  Joseph;  puis  il  partit  rapide 

Dans  les  premiers  jours  de  js 
s'était  hasardé  à  faire  quelq 
royauté;  il  alla  ensinteà  Aranjui 
la  revue  du  premier  corps  sous 
Victor,  destiné  a  so  porter  conlt 
pagaole  du  centre,  qui  do  C 
rapprochée  du  Tage.  Le  duc  dt 
poussé  par  les  clameurs  des  populations , 

il  abandonné  toutes  sonos  de  Portugal  et  de  Slalkimi  et  d'autre-,  joints, 
ut  d'abord  nettoyer  la  rive  gau-    s'était  élevée  àdii-nouf  mille  cinq  cents  fan- 

V  avant-garde,  qu'il  détacha  contra  huit  cents    sous  le  commandement  do  don  Juan  Miguel 

entreprise  â  Tannant.  C'est  alors  que  les  j  aiant-gardo  sous  Alvaroi  dans  le  Lampour- 
Francau)  reaolurent  de  so  délivrer  do  ce  don-  dan  pour  observer  l'ennemi,  et  se  rapprocha 
gereux  voisinage.  Le»  sonérauï  Venegas  1  do  Barcelone ,  où  la  situation  do  Dubesme 


du  Llobrégat,  ot  Du- 
s  Espagnols  sur  leur 
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devint  fort  difficile. 


plus  on  plus,  et  i.pmiiLl  di>i  plans  dallai  [ne 
m.lis  ll'S  l"|-:lii(;aia.  =  M.iii'IH  l'tn-  ii;Jiiai-i-uwlll  

snulenus.  Le  septième  corps,  lit  vingi-cin 
mille  hommes  d'hunicrie  ci  de  dcu\  ini.l 
ebovaul,  sous  ks  ordres  de  Ijouïiuo-fla'.ni 

■.«■(jp  de  rin»;n  par  le  !;éuérat  Hi-ille.  La  viJI 
fui  enlevée  dans  la  nuit  du  aiiau  Ï7|  U  Mis 

dantdu  petit  fort  do  la  TriniiLid  .'einLirqu 


n'arrêta  uni  la  m-iul-e  de  S*ini- 1  a:.  \-ir 
qu'il  était  surtout  préoccupé  île  Video  d'à 
laquer  Barcelone,  et  qu'il  éiait  encouru 
par  les  offres  dos  commandants  des  fort 
navales  anglaises.  Le  2li  et  lo  S7  iiovomb 
il  enleva  des  positions  eitorimins ,  ,  t  le 
décembre  il  parvint  près  de  la  place.  M- 
apprenant  qof  Siiini-1'yrri.iii  on  ni'uiveuiéi 
Vives  se  rèunita  iiedina  avec  quelques  Iro 
pos,  formant  ainsi  liu.l  mille  lionimes  ;i| 
puyés  par  des  milices  ,  et  lit  ui:server  1 


face  do  lui  Vives  [mue  outre  Llinas  el  Vil- 
lalba.à  gauche  Milans,  sur  se*  derrières 
dams  et  l,,iiiin.  I."  Il-  décembre  il  attaqua 
lus  Es|>.i[iinili.  |ut(,i  :cur  ligne,  les  culbuta, 


à  S.irrin :  il  arriva  le  17  devant  Uarcrkine; 
le  211  H  partit  |  r  li>  Lli>iiro;;at,  el  prii  posi- 
tion sur  celle  rivière  ,  renforcé  parla  divi- 
sion du  rénèral  Lliabran.  Ile  l'autre  coié  de 
In  rivière  les  KspaçjCnil..  ..  l  iaient  léiniit  :  ',<< 
général  Viïès,  qui  mail  lui  seul  après  Ni  dé- 


ii  m,  vii 


esjoir 


i,  puis  ■ 


inca  |K>ur  agir  de  concert  avec  la 
junte  de  In  prineipauié. 

A  peine  était- il  parli,  le»  Français  se  mon- 

Mi  posimin  r  rira  ni:  [lia'  .ni-ili  smis  il,'- collines 
d  Urdal.  Le  11 ,  à  l'aube  du  jour,  l'ennemi 
commença  l'ailsquc.  Le  général  Cliahran  alla 
occuper  Molins-de-Hey  ,  villa  qui  donna 
son  nom  à  la  bataille.  Les  Français  tournè- 
rent la  droite,  la  refoulèrent  sur  ie  centre, 
el  jetèrent  la  plus  grande  confusion  dans  la 
j\uu  du-,  i  ■!!  1i-h  ii.  m  rues  l'I.ii.-iil  ii-.es  |u"e- 
mélo  aux  abords  du  pont  do  Molins-dc-Hey. 


éc.  La  meilleur  génèr 
ipagunls,  C»!  il  a|>  a  C'a ,  fi 


mr.i  en  pleine  dissolution;  Il  Catalogne 
resnue  entière  fut  i  la  merci  des  Français, 
ui  furcèrenllo  passage  du  Bnwh  el  répan- 

Mais  Sainl-Cyr ,  obligé  d'approvisionner 


la  défendre,  l'.dafbi  était  secondé  pardon  Fe 
lipe  Snil-alarcll  et  le  général  il'ariilleri 
Villalba.  La  corps  de  cavalerie  de  quatr 


Digitized  by  Google 


ml  Uuiron. 

Lu  il)  d*ce mbre , 
quicme  corps  Français 
lier  arrivèrent  sa  vue 
lendemain  Moncey  <ii 
Torrero;  Valait  gooii 
ire  le  faubourg  dtfW 
les  Français  ouvrirez 


Ul.i'ii-       iv.ic.i^i.  Ils  l'.n^i.'ri  Ips  l'rai  i.:ih 

»'a[i|>ri.rhcr  ilp  |ilns  pu  plu*  du  l'enceinte 
I  i  n  as^iftjeanli  avaient  éic  inquiètes  pat  les 
parlisnm  >■!  p.,r  îles  pclils  corps  qui  |;Snaicnt 
les  cnimn  uni  ration  s.  Mais  le  maréchal  Lan- 

aM,  étant  venu  prendre  le  crjnm^nilr  il 

enctiefdes  Français,  ramena  l'etiwmbln 
pt  l'ennuie  i!»<  liïiirs  nniralimis.  il  r.ipprlii 
de  Ciliilnyu.ï  !p  marnchal  Mnrlicr,  qui  ,  roé- 
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les  rues  île  la  ville.  Enfin  Palafoi  èlani 
abattu  pur  la  mahdio ,  il  y  eut  une  suspen- 
sioa  d'arnica  ,  et  l'on  signa  ,  le  20  ,  une 
i;qmulatii>ii  ;  main  la  ville  n'en  fut  pas 
moins  livres  au  pillage,,  et  Palafoi ,  nui 
ik-vail  aïoir  ,i  liln-ru''  <!.'  s:'  rt'tiïi'r  où  !:.;■!> 


■.  Pati 


re  ri"pcou(e 


les  revers  essuvei  do  mus  colis  par  les 
p:' l'unis  et  la  reiraile  des  Anglaia.  A 
les  as- ii;;ea  nu  employé  rem  la  mine  pour! 


ant  ilc  re 


Tan  l  de  suites  o  un™» 


rs  piélalï  jiiiTtùrent  un  si  grand 
it ,  que  la  junte  centrale  rendit 


np  im  ;niére  compter  que  sur  les  revenus  de 
la  capitale  pour  subvenir  ,ius  dépenses  pu- 
bliques. Joseph  voulut  former  des  corps  cs- 


es  étaient  eiécuies  même 
occupas  par  f  ennemi. 
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iarlinn  tic  receviiir  l'aillics  les  provinces 

d'Amérique  et  d'Asie.  Les  «vrtu-mpiits  île 
d'indignation  les 


«ESPAGNE. 

Cette  assemblco  était  d'ailleurs  occupée 
de  soins  Je  diverses  natures;  elle  vnulul  res- 
Iicunlre  l'annuité,  ciiidiiscrireles  [lOUïoiia 
et  la  composilinn  dos  juntes  provinciales; 
mais  plusieurs  do  ces  assemblons  s'indignè- 
rent d'un  ml  abaissement,  et  parlèrent  de 
renouveler  les  députés  qu'elles  avaient  eu- 


d'Esf  jjiue,  ou  jur.i  ilo  uc  >c  soumettre  j  nu! 
aulro  seuverain  qu'a  Ferdinand  VII  el  n 
si's  l:';;iiiiiie.H  sut  resscurs  rlo  la  race  rojalo 
de  Bourbon.  Dans  les  Iles,  l'enthousiasme  fut 
plus  nclif;  car,  en  novembre  de  la  même 
année, un  reprit  11  partie  espagnole  de  Snint- 


?  .  céder,  .-m 


suei-i'ssiiciniTll  j  Terre  -  Ferme  ,  il  ISut'ii..: 
Ajres ,  au  Cliili,  au  Pérou ,  à  la  Mouvell 
Grenade,  dans  toutes  les  autres  provint 


dirent  jusqu'au!  Phi  li  ppin  os  i 
On  réunit  des  secoure  pour  les  faire  p 
à  la  métropole  ;  Minute-dix  roillioi 
francs  furent  envoyés  au  gouvernement 
junlo  centrale  dans  lo  cours  do  l'arnica  ; 
la  moitié  au  moins  de 


:  relations  avec  les  insurgés,  [.o  9 
fut  conclu  à  Londres  un  traité  ,  eu 
vertu  duquel  la  Grandc-llrslagne  s'obligeait 
a  secourir  les  Espagnols  de  tout  sun  pouvoir, 
j  i:o  reçu  nu  ni  ire  |jour  roi  d'Espagne  et  des 
Indes  que  Ferdinand  VII ,  ses  héritiers  ou 
1  ,'■[; il im es  successeurs.  Ile  son  coté  la  junlo 
rviilriili'  s"niili;;Mii  ii  neiéder  à  h  France 
aucune  |iiirlioii  de  son  Icrriioire  en  Kurnpe, 
nidans  lu  autres  régions  duglobe,  1-a junte 
lii  .ie  e.iius  olYn:i-  [iiiiir  !ir:;,irier  un  ti.iiié  île 


nsidcrables.  Les  juntes  provinciales 

es  qui  recurent  chacune  cimi  millions 
ics.  Il  fut  verso  J  ta  junte  centrale 
cent  mille  francs  en  argent  et  cinq 


leur;  iiHniifipaUW.  En  consrque,.' 
naturel*  il'.Wiériirui'  el  d'Asie  furent  I 
lo  [lieil  il'é;;.ilité.  oiuuplèlo  avec  les  habitants 
il.'  |.i  Péninsule.  L'elniiiiiciiici'i.  les  ic:niils 
qu'éprouva  la  publication  dudecre:  si:r  cer- 
tains points,  no  permirent  pas  que  les  repré- 
sentants de  ce  pays  arrivassent  à  Sévillo  en 
temps  opportun .  ei  nue  innovatum  dune  si 
-  -tappli- 


répnndaii  que, 
tes,  il  faudrait  < 
;o,nlni.  admis, In 
La  junte  central 

provinces  mérid 

l'..|iii;;nols  Cl  N'i 


itc  ù  ces  faibles  sub- 
t  aui  produits  des 
n'aurait  pu  se  livrer 


îles  oiiiin  iios  dos  provinces.  Quelquefois  ces 
commissaires  étaient  mal  accueillis,  ainsi 
qu'il  arriva  au  marquis  do  Villcl  à  Cadix, 
où  son  séjour  etses  mesures  furent  l'occasion 
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oHinaliro  lo  i61a  de  la  junte  centrale  k  four- 
dam  la  cours  de  terrier,  une  armée  diie  du 
centra  pul  élre  reunie  à  la  Caroline  sou* 
losordres  du  comla  de  tairlaojal.  Ainsi  Cuesla 
pui  rallier  les  débris  disperses  de  ses  trou- 


in,  sur  1.-S  limilrs  ili>  l'Kslraïuadure  el  de 
ndalousie. 

A  la  nouvelle  du  désastre  do  Mcdellin  ,  la 


Celle  de  Cananjal  comptait 
fantassins  ol  troie  mille  cbevaui 
donner  la  main  aux  forces  de  Cuesla.  Uéjà  le 
muiaiKianldela.  am- 
ie d'Uidis,  avail  W 


Iode;  il  fol  sur  le  point  de  surprendre  des 
dragons  français  i  Mora  ;  mais  le:  Français 
le  réuoireui  des  environs ,  ei  Albuqucrque . 

à  Mamanares.  Le  jeune  chef  par  sou  ar- 
deur El  décider,  malgré  Carlaojal,  d'autres 
expédiliona  île  ce  genre  ,  el  la  division  se 
niiieulre  les  déni  «cnùraui.  Carlaojal  ni  de 


mandant  le  quatrième  corps  à  la  place  de 
Lefebrre,  surprilses  troupes  le  i~  lévrier 
à  Ciudad-llnal,  au  Viso,  au  Visillo 
i  de  Modela, 


sur  les  rives  du  Tage.  Cueata  El  sa  jonction 
avecleducd'Albuquorque,  le  il  nuis,  a 
Villa-Nuevude  la  Scrcna;  el  alors,  revenant 


efforts  do  Cuesta  et  d'Albuquorque 
débandèrent,  furent  sabrés  par  le 
et  perdirent  dit  raille  hommes.  Avei 
bris  de  sonar   '  " 


Le  [gouvernement  de  Joseph  clul  croire 
que  celle  junte  éprouvait  du  décourage- 
ment, et  il  lui  Ri  savoir  qu'il  était  disposé  à 


iulinn  de  Ferdinand  VIT  el  l'évacuation  im- 
médiele  du  lerriioire  espagnol.  Tics  icniatt- 
ves  faites  par  le  [général  ïebastia  ni  auprès  de 
Tovollonos,  membre  de  la  junte  centrale,  de 
Saave.lra,  ministredes  finances ,  du  général 
Venegas,  n'obtinrent  pas  plus  de  succès. 
Cest  cette  constance  de  la  nation  espagnole 
qui  encouragea  l'Autriche  à  lever  de  nou- 
veau l'étendard  de  la  guerre  enntro  Napo- 
léon ,  et  é  uuvrir  des  rappris  avec  le  gou- 
vernement de  Saille.  Ihin  Emcbin  de  Bar- 
tlEtji  j  Aiarafiitrei.ii  oinnim'  |.l.'iii|iiiU'[iliiiiiT 
il  Vienne  ,  et  la  cour  d'Autriche  nomma 
M.  Gennotie  son  chargé  d'affaires  auprès  de 
ta  junte  d'Espagne. 
Au  nnrd-esl,  les  esprits ,  loin  d'être  abal- 


is  dejan- 


il'ir- 


popnlaco  immnla  des  prisonniers  français  el 
qoelques  personnes  suspectes,  i.e  {général 
Eeding ,  ii  l'aide  de  renforts  arrivés  de  Gre- 
nade et  il^  Mallnrca  ,  evail  a  peu  près  com- 
plété son  armée  i  tondis  que  les  Français 
il  occupés  a  se  procurer  des  vivres  , 
on  exerça  les  soldat-  :  on  ntilisa  les  inique- 
leta,  el  l'on  résolut  de  harceler  l'ennemi  au 
"  iu  d'enf;ager  des  batailles.  Mais  alors  lo 
jrqiiii  i lo  Lii'.nn  rejoignit  avec  sepl  mille 

iSarngosso  était  virement  pressée;  quel- 
les petits  avantages  avaient  enflé  lo  courage 
>s  Espagnnls  ;  ils  voulaient  absolument  quo 
m  . «■ouriii  celle  rillo  :  pour  cela  il  fallait 
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CQtlecapiule.PI  il  uvail  donne  orriro  à  Sou; 
ilWaliir  li;  l'iiniiji.il  [i.ir  l.i  culs  do  (iaiic 
.née  le  second  uorps  el  une  partie  île  colu 
i|ii"jiv.!il  riunmaiiiii''  fun.il ,  tandis  que  le  fié 
nrr.il  l.iijrssu  il  le  filiii.Tlial  Vii  [nr  nifiiaïc 
i-: i i i ■  n -.  I:i  Iraiilioro  par  Ciud  ad -Rodrigo  c 
l'Est  ra  mail  uro. 

Srni.t,  hii-ïau:  ,'i  ,,i  |il,'ir<!  If  niiiri'iiliiil  JiW 

Suiiyagoj  lo  10  il  était  ù  Tu;;  il  rpn.uv. 
des  diFticuliès  pour  le  passade  du  Minho,  o 
cFuianimalaipeiiiilaiiunsciiiiirrlrarrjrnMi.il 
en  remania  le  fleuve,  harcelé  par  des  nute. 
.3,'  !■  TlimiM,  .1  ^iiu'l  i\i-^,L.L  i  Ii  iti^...  n'-olu  ■ 


La  première  parlie  da  l'armé*  de  la  Bo- 

cems  rtievaus,  sous  Ici  orrires  de  Nltolaj 
Mal.;  durnin  l'a  h*  mire  .le  [,i  Rom.™  ,  s'a- 
vança jusqu'au  mnmmère  do  Mrcra,  peu 
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■t,  se  joignant  i  la  seconda  partie  rie 


s.jr  iinlu:;»,  uii  il  entra  après  avilir  défait 
uno  colonne  de  trois  mille:  Kram.-ais  ;  muis  iE 
lui  fallu!  se  retirer  devant  1rs  opérations 
combinées  îles  iiiiiitiliaui  Nry  et  Suult,  <ie 
retour  l' un  des  Asturies,  l'autre  du  Portugal. 

Lo  23,  Mahy  leva  la  si*(<u  de  Lutfo  à  l'ap- 
proche des  troupes  de  Soull,  et  se  replia  sur 
Moiidiiix-rii).  11,  ,-,;iici'niraJc2l  la  Romans  qui 
vearitdoRibndeo.oiiilavaildèbarquéiaua- 
aiiot  l'on  résolut  d'échapper  agi  marécbaui 
Ncy  cl  Soult,  ot  d'aller  s'abriter  contre  lo 
Portugal  en  se  [lirincant  surOrense  par  Mou- 
le passage  duMinho 


de  ce  chef,  ne  seconda  plu 


lier  les  habitants  du  pays  soulovi 

la  Pnebla  tle  Sannbria.  De  Zamorn 

aSn  d'informer  Joseph  de  l'étal  d 
et  des  esprits;  mais  le  fjéneral  fut 

donné,  ontourè  de  périls,  dénué  de 


lion.  Peo  de  jours  a;:ri's  .  I« 
Minho.  Dans  le  mémo  tempt 


plus  de  dli  mille  hommes.  Après  diverse! 
marches  clcontro-marchcs.il  tomba  brusque 

feront  ;uini.  il  occupa  relie  ville  pnar  peu  cl* 
temps;  l'ennemi  revint  l'attaquer,  ul,  les  trou- 
pe* espa  [potes  s'élundu^^ 
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tut  réduit  à  sa  jeter  dans  une  elialou|ie  ;  Por- 
lier  s'échappa  aussi  a  travers  niillo  dangers. 

Les  Asturies  et  la  Galice  ne  restèrent  pas 
mains  affranchies  du  jour;  de  l'étranger,  et 
le  marquis  de  la  ilomnna  fat  reçu  dans  laCo- 
rogno  avec  lo  plus  vif  enthousiasme:  mais  il 
supprima  1rs  juntes,  et  aussitôt  s'arrêtèrent 
li  s  mesures  nécessaires  pour  l'armement  des 
populations.  Le  marquis  laissa  écouler  un 
mois  avant  de  réunir  l'élite  de  l'armée  de 
Galice  pour  marcher  sur  la  Caslille.  Il  envoya 
Nicolas  Maby  prendre  le  comandemenl  mi- 
litaire des  Asturies,  etordoena  quedii  mille 


turiennes  vinssent  ss  réunir  à  lui  dans  ta 
Castille  sons  les  ordres  de  Ballesteros.  I,e 
trquis  entra  dans  Aslorga  avec  seiie  mille 
hommes  et  quarante  pièces  d'artillerie;  il  en 
part  tt  I  e  1 8  août  pour  occu  per  le  premier  poste 
dans  la  junte  centrale  de  Valence,  laissait  le 
imandement  de  son  urmèo  auducdelPar- 
i,  Plus  tard  Hallesieroî  se  réunità  cochef, 
nus  dcui  prirent  la  direction  de  Ciudad- 


Quant 


ii  Français  qui  av 


a  qui  faisait  partie  du  commandement 
arécbal  Mortier  et  se  trouvait  à  V  alla  do- 
Mais  Joseph  opposa  divers  obstacles  à 
oniplissemenl  rie  la  volonté  de  son  frère. 
■  guerre,  se  développant  à  la  fois  sur 
que  mute  la  surface  de  la  l'énins  nie,  jetait 


Sêrilla  les  agiintior 
lailii  afin  do  s'embm 


Calvo  de  Hosas,  proposa  la  convocation  des 
cortés.  Cette  demande,  prise  en  considéra- 
tion, fui  soumise  à  Texmea  préparatoire  des 
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os  de  la  junte.  Lca  mécontenta 
.  «il  était  d'autant  plus  im- 


prévu quaut  des  énieulos  a  Grenade  et  autres 
lieu,  attaquant  surloul  l'autorité  du  gou- 
vertieweni  central. 

Enfin,  le2i  mai.  la  junle  annonça  par  un 
décret  lo  rétablissement  de  la  représentation 
légale  du  royaume  par  les  audeimcs.  cnriûs , 
dont  la  première  réunion  aurait  lieu  l'année 
suivante, ou  au]>aravant  ai  les  circonstances  le 
permettaient,  lin  des  articles  du  décret  por- 
1,1  n  cueunission  do  cinq  membres  de 

la  junle  s'occuperait  de  revoir  et  do  pré- 


t  â  l'Espagne  on  à  l'Amérique, 
ute  sorte  de  contradiction,  dans 
la  junle,  on  lui  gui  fjré  de  la  vï- 
3  conduite  pour  la  défense  du 
ut  après  la  rodduiun  de  Sara- 


i  fui  a'jssi  iur  b  route  de  Valence  jusqu'à 
Moulin,  en  lovant  des  contri  butions. 

Mais  le»  esprits  se  relevèrent  bien  iiic:  ■ 
lursijin!  lis  cinquième  curps  français  lut  cu- 
ire en  (ialice  sous  les  ordres  du  muréclia 
Muriior,  le  général  Suchet,  qui  vint  pren- 
dre le  commandement  du  troisième  corps , 


ni..  La  in 


:iilisnl,i:iiié 


■  l'j.rioiiii  ni  des  habitants  du  ■, 
ïimlut  iliiiier  le;  populaiions 


 I.  Illakc  à  son  tour  (iri 

marcha  Bur  Saragosso.  Lo  i 
taille  s'engngea  â  Maria,  ■> 


aragonaise  de  Laian  se  rs 


e;  mais  les  Français  re. 
lama  n'étaient  point  dt 
ans  la  Catalogne,  les  mi 


le  maréchal  i  nsinr  a. au  (tria  une  forto  po- 
sition ,  afin  d'observer  Badujoi  ei  de  tenir 
eu  respect  ce  qui  restait  do  l'année  de  la 
Cueala  ;  mais  toute  l'Eslramaduro  fut  una- 
nime pour  repousser  le  joog  de  l'étranger, 
et,  lorsque  parurent  les  Anglais  sur  tes  conBns 
de  la  province  après  les  rêvera  des  Fran- 
çais en  Porliifial ,  l'insurrection  fut  Générale 
sur  les  rives  du  l'ayc  .  et  l'année  <ii:  1.110:1,1. 
miiidïraljjrinonireiilijrcéo,  prit  une  attitude 
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au  quatrième  corps  de  Sebasiiani ,  qui  dé  ter- 
mina Vcnegss  à  rentrer  dans  sos  ancieni 
canlnuncmenli  alors  Joseph  rendit  à  Victor 
[es  troupes  détachées  par  ce  maréchal,  etre- 
vinlù  Madrid. 

En  juillet,  les  deuiièmc,  cinquième  ot 
sixième  corps  français  furent  cantonnas  il 
:t  dans  le  pays 


guols  avaient  les  deui  années  d'Estramaduro 
cl  de  la  Ma  nche;  W  ellesloy ,  d  epuis  ducdeWel- 

lilr.;u.|l,  ii]TLi;uli!l!  IV.Hililslan'lliLi-i  ImiLii-- 

animées  rwr  leurs  succès  contre  Soult;  sir 
Hubert  Wilsou  niait  réuni  dei  Portugais  et 
des  Espagnols  sous  ses  ordres,  el  le  général 
Beieiford  arrivait  avec  des  Portugais  de 
Castello-Branco.  Les  forces  étaient  à  peu 
près  égales  de  part  m  d'autre.  Deux  cent 
mille  hommes  allaient  entrer  en  hrne.  Soull, 
de  retour  en  Castille,  ne  songeait  qu'à  rc- 
laitw  le  courage  la  Ma  troupes  et^  epnceo- 

se»  plans  par  la  rivalité  du  mari-chat  îtej  et 
par  les  préoccupations  du  roi  Joseph. 

Sir  Arthur  WeUesIe;  .  après  avoir  tait  un 
mouvement  en  avant,  établit  son  quartier 
délierai  à  Plasancia  lo  S  juillet,  et  le  10  se 
rendit  k  las  Casas  ilel  Puerto  pour  se  con- 
certer avec  Cuosta.  Le  21  les  Anglais  et 
les  Espagnols  se  trouvaient  ernre  Urupesact 
Velada.  Le  ii  l'avani-gariio  c^iarinmiiilia 
avec  la  cavalerie  française  do  Lnlour-SEau- 
iKiurg.  Lo  33  WoUeslej  demanda,  quo  l'on 
attaquai  lo  murédiil  Victor;  Cuesta  voulut 


seul ,  s'avança  te  2.1  jusqu'à  Sanla-lHalla  el 

.Mais  en  reculant  Victor  avait  reçu  le  roi 
Joseph  avec  sa  garda  elsa  réserve,  puis  le 


ns  de  Venegas  ei  de  Wilson  vers  Ma- 
drid. A  Tomjosils  dédrent  l'ni-ani-gardc  do 
Cuesta,  qui  dut  venir  s'abriter  contre  l'ar- 
mée anglaise.  Alors  WeH«sloy,so  préparant 
nu  combat,  prit  position  à  Talavera  de  tx 
Keina.  Le  i7  les  Français  mire  ni  en  dé«Of- 

Kspagnols.  Lo  ÎS  on  se  battit  avec  achar- 
nement. Vers  le  soir  le  soit  seûecida  con- 
tre les  Français.  En  récompensa  de  ce  suc- 
cès, la  junte  centrale  nomma  Wellcsley  gé- 
néralissime de  l'armée,  et  le  g( 
anglais  l' éleva  i  tu  pairie  h 
lord  Wellington.  1 


quiéme,  le  deuxième  et  te  sixième  corps 

des  Français,   formant   ci. m]  le  milli» 

vart,  et  le  f 
■tait  iicr[i;.i'.i!.  Les  Espa- 


don*,!   derrière    [,■  'l'a;;c.  Lo  ci 
et  lu  deuiièoin  ror|a  français  s'étaient 
iorcer  le  passage  du  pont 


del  Anobispo.  Huit 
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inblé  rie  lii'iilcasc  et  de  fatigue.,  .edétiiil  du 

h.  .juin  Ei':iihieL,  cl  Toi  remplace  par  don 

Francisco  d'E^uia.  Los  Fronçait  wpgg. 


pagnols  cl  do  la  junte  iciilralQ. 

Joseph  su  crul  maintenant  assuré  si 
tiéuie,  cl  priillililfitia  une  infinité  do  dérrels 
relatifs  nu  conseil  d'oui,  i  la  coofiscalion 
dos  biens  séquestrés,  a.  l'abolition  do  lo 


des  ordres  de  chevalerie,  eiceptû  l'unira 
mililniro  d'Espagne  qu'il  «ail  créé, 
Toison-d'Or ,  à  la  suppression  du  ordres 
dos  moines  mendiants  ou  reniés.  La  plupart 


et  (i'.iriii'iii  ;  on  en  transporta  uno  Rrar 
quaalilé  de  l'Escurial  i  Madrid.  On  aiail 
tréé  aussi,  bous  le  nom  de  adulai  liujwtôt- 
Cariai,  des  I lires  qoi  dovaient  (Ire  échangés 
contre  les  anciennes  créances  de  l'État, 

avec  la  faculté,  pour  ceuï  qui  ne  voudraient 
pas  de  ces  biens,  de  recevoir  des  inscriptions 
sur  le  grand-livre  de  la  delte  publique. 
Mais  tous  cea  moyens  achevèrent  de  perdre 


leur  valeur  pur  lit  (rialinn  de  nouvelles  eé- 
appelées  iniSnimt-wriiiny  n™nji»irrr. 
le  prinripe,  qnclipics  courtisans  et  îles 
spéculateurs  achetèrent  des  eedules  hypo- 
es,  avec  lesquelles  ils  firent  l'acqnisi- 
ia  biens-fonds  pmvcntrnt  de  confis- 
ou  ayant  appartenu  I  des  coemno- 
nautés  n'lé;e'inrs;  miis  en  peu  de  temps 
ce  papier  i'-[iri.iiv:i  une  fuite  dépréciation,  el 
"    presque  réduit  j  «ne  ï.ilrnr  iniinir.jlc.  Il 
fallut  dinieipie.  Nipnlènn  se  rési;;njl  j  fmrr- 
de  France  1111  «uIimiIi.  de  deux  Niiilr'ns 


En  effet,  il  était  difflcilo  r 


lui.  tin  ilntaln^un,  où  ils  n'étaient  pas  ap- 
puyés par  de  prau'los  armées  régulières,  le! 
insurgés  i  liie.it  pins  nui-  juin  ii)  délorsunés 
poini  se  soumettre.  A  Gironno,  le  jou- 
eur don  Hariaoo  Alïarw  de  Castro 
va  ries  hommes  dispo<és  J  défendre 
fortiticnlinns  toutes  riétnhrées  de  In 


dans  la  nuit  du  13  au  il  juin;  les  redoutes 
de  San-Luii  et  de  San-Nnrcisn  furent  aban- 
données le  1D,  et  celles  de  .-tan-Daniel  le  !>]. 
Le  général  Sainl-Cjr  vinl  couvrir  les  Irn- 
vaui  dn  siège.  Le  :i  juillet  les  Fraïu-ais  rnm- 
]  lien  cé  if  et  l'attaque  lu  furt  de  Miinljnieli. 
Ils  y  livrèrent  l'assaut  le  *  sans  succès.  Le  8 
ils  mauléren!  quatre  fois  à  la  brèche,  et  fu- 


de  Saint-Dvr  qui  déjouait  les  projets  des 
partisans  et  s  émit  emparé  de  Palamos,  les 
Français  poussèrent  bars  traiam  mec  ar- 
deur; ils  enlevèrent  les  ouvrages  avancés  do 
Moiitjtiir.il.  et  le  fi.n  fut  enfin  évacué  le  1B 
août.  Mais  la  ville  no  sa  défendit  pas  arec 
a  uiiis  il  ii!iilii!iiti;)a:  Imirefias  elle  était  ser- 
rée do  si  près,  qu'elle  nvaii  besoin  do  se- 
cours instantanés,  oïlilake,  qai  avait  le  com- 
te andement  de  la  CataluRne  et  de  f  Aragon, 
détournant  l' attention  do  l'ennemi  par  pln- 
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sidérable  dans  Giranno  avec  trois  mille  trois 
cents  lnrniiiira.  L'iirtillerie  francise  ouvrit 


EOteinbrO.  Lue  «jnttuiiri»  il  héroïque  donna 
dut  la  priikdpisU  de  CalalOfM  le  désir 

do  toutes  lei  classes  cl  do  mus  Ira  endroits 
do  la  principauté.  Augeroau,  craigaant  l'ef- 
fet do  ces  mesures,  entreprit  do  nouvelles 

:U[.ii[lli'*  le :.l  iléi'embre,  er.  >'i'r]l[-.ir,i  ili|  fau- 
bourg del  Carmen  ;  puis,  élevant  de  nou- 
relies  batteries,  il  s'empara  de  la  redoute  do 
la  Ciudad  et  des  maisons  de  lu  GironoUs. 
Ses  sommations  furent  encore  rp|itiussée<  ; 
mais  Alrarei,  abattu  par  la  maladie,  en 

vslle  lucide,  à  se  démettre  du  commande- 
ment lo  9,  ei  enEn  le  11  on  capitula.  Les 
l-'r.iii:.-:iis  entrèrent  dans  la  plaça  après  sept 
nuits  de  sii-ije.  Le.  gouverneur  Alvarez  re- 
vint à  lui,  et  le  23  décembre  on  le  fil  partir 
pour  la  Franco ,  puis  il  fut  ramené  on 
.Espagne  a  enfermé  dans  un  cachot  du 
cbaioau  de  Figuières,  où  il  mourut  auMitÛI. 
La  junte  centrale  décréta  que  l'on  donnerait 

Tant,  une  récompensa  digne  do  ses  éminents 
services!  et  que  si  par  malheur  il  était 
mort,  l'on  rendrait  a  sa  mémoire  et  l'en 
acc*riliT;iil  à  s.i  [.niiille  1rs  honneurs  et  les 


n'n  impenses  (lu«  ,\  m  nulile  constance  et  A 
son  latriiitisme  héroïque. 

Tendant  ce  Ions  siège  de  dironne,  l'Es- 
pagne avait  été  letliéltre  d'événements  im- 
portant!. On  a  déjà  tu  co  qni  était  relatif  i 
la  bataille  do  Talavera.  Valence,  Hurcio,  les 
Andalousies,  une  partie  de  l'Kslramadure  et 

les  Aicuries,  libres  de  la  présence  dé  l'en- 
nemi, n'étaient  travaillées  que  par  des  luttes 

don  José  Caro.  qui  eic'itait  le  désordre ,  s'é- 
tait d'abord  servi  de  certains  chefs  de  ffo- 

ile  lu  ConquUu  ;  puis  il  avait  brisé  ses  ins- 
truments. Murcie  ne  se  laissait  pus  enirni- 
nor  par  les  désordres  de  Valence,  et  mon- 
trait (dus  de  dévouement  pour  la  cause  géné- 

menl  l'impulsion  du  f!ouvcmeinoiit  central. 

Dénia.  La  province  de  Salamanque  était 
toute  préoccupée  de  ses  dangers  a  causo  du 
voisinage  immédiat  de  l'ennemi.  La  Galice 
et  les  Asturies  étaient  toujours  agitées  par 
suite  îles  mesures  imprudentes  du  marquis 

vinecs  adressa  les  plus  vives  réclamations  au 
gouvernement  suprême,  pour  qu'il  rétabli! 
lajnnlB  prorinriale  ;  ri  qu'elle  obtint  seule- 
ment au  bout  de  plusieurs  mnis.  Les  Astu- 
ries étaient  gouvernéespar  le  ,;ènèral  Mahy 
otla  junte  que  la  Rnmana  ««nii  instituée. 
M.iln  fui  remplacé  par  le  sérierai  di,u  A.iln- 
iiin  de  An  e.  au  mnis  d'uriobre.  Le  nouveau 
général  n'avança  pas  les  choses  ;  et  il  fallu  i 
l'approche  de  l'ennemi  pour  déterminer  les 
autorités  à  calmer  lauri  querelles. 

Pans  les  provinces  occupées  par  l'ennemi, 
il  y  avait  des  divisions  entre  les  chefs  mili- 
taires. Il  était  d'ailleurs  difficile  de  mainte- 
nir une  grande  subordination  dans  une 
guerre  où  les  partisans  et  les  gmrillai 

vallées  étroites  de  la  >avarrc  et  de  l' Aragon 
aviùsiuarit  les  IH-réiiées étaient  vivement  dé- 
fendu™ |ui  îles  ri>r|is  fr.inti.  sur  lesquels  le 
général  Rennvalés  eïeriait  toutefois  une 
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'lui  s'élevèrent  sur  l<'  ciuilniamlpmeiil  cmrr 
les  rhcfs  du  mémo  srado  firent  échouer  en 
partie  lo  plan  niru;n  par  l.i  junlo  ri'Arnrinn 
pour  surprendre  1rs  Français  à  llaroca.  L'île- 
raîiun  était  tnanipjée,  cl  lorsque  In  junte 
iwirva  Peilrn  VillacJunpa  pnur  rallier  lo? 
diverses  landes  de  r\ra»nu.  Ici  Français 
ili'liu-qij'.T'Tl',  i.c  ilief  de  -i'^  ni  u  m  il;;  ru 's,  et 
s'emparèrent  de  !:i  position  tic  Ttcmodal. 
Alors  [il  ;;éniTal  Surliel  s'iïniLra  jusqu'à  Al- 
barracin  et  Tertiel,  et  obligea  la  Junled'Ara- 


liimou.-.vlaierit  le  marquis  de  las  Aiavuc 
cl  l'Kmper.inndi).  l'nruii  le.'  f/urrilirms  d, 
.Msiurlie  se  di<lin;;iiaieni    Mir.  Ximi'ili 

Je  la  Vieilla-Castilln  on  .«Reniait  suri, 
don  Juhan  Wnnciic;.  Au  rentre  et  dans 
plaines  île  In  vicillc-ilasiiïle.  de  prii 
Unides.  telles  que  celle-  'lu  <  n] .il.  !ii un 


Frsncal!.  Porl 


indiquri  le  ranimai  Je  llourbon;  mais  il 
Iroina  de  I  «pporiiioa  auprès  île  ses  polle- 
Eiim.  r.e  rnnspil  de  Qistille.  présenta  une 
rmuuWe.  dans  laquelle  il  faisait  ressurtir  les 
itirunvéniems       v  iivaii  à  laisser  la  itirer- 

qtre  la  junte  centrale,  attaquait  la  légitimité 
de  cette  assemblée,  ei  demandait  le  réln- 
tilisseini'iil  de  l'andeil  ordre  de  chvgCi.  IVlin 
autre  coté,  il  y  avait  peu  d'accord  entre  les 
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dinaires  nu  1"  mars  1810.  On  nomma  pour 
rOilijjiT  h'  ri'jjlcniriu  ù suivre  par  lu  cuumiis- 
sion  evVulive  uneiuiiiini.'isiilii  rumposèc  de 
Juiellanui.  de  Valdes,  du  maii|nis  de  Cim- 
|ki-S;ii;im:Iii,  ils  Cristnncilo  et  du  comte  de 
CmiiHHli'  ;  Uliiis  la  m  jiirilr  ilr  lu  junte  rejeta 
le  proji-t  de  ces  cmninissitii  es.  lin  clicrclin  il 
ranimer  la  qoenion  de  la  ré(renrc,  cl  l'un 
mil  .'[i  jeu  I'.jI.iIoi,  puis  le  marquis  de  la  Hu- 
mana qui  ntiaqun  viole  lumeni  la  junie. 
Ki'jiuiiiiiiii  cette  iissr-inblii  lu  nomma  lo 
premier  uit  riil.ro  du  Ni  conmiissiun  eiécu- 
live.  On  lui  adjoi|jiiil  Kiquclme,  Caro,  Jo- 
cano,  la  Torie  el  la  marquis  du  Villcl,  tous 
homme*  dont  l'opioion  so  rapprochait  de 


d' achever  les  travaui  préparatoires  qui  lui 
avaient  élu  cunliés,  cl  qui  avaient  plus  par- 
liciilièicitirai  [mur  objet  (11-  hier  le  modo 
dcln  liim  et  de  constitution  dus  cortés.  Lu 

vaux  lorsqu'elle  fui  débarrassée  de  HL.iin  Niio 
et  de  Caro,  que  l'on  remplit!  par  Garay  el : 
le  comte  do  Ajamans. 

t"  novembre,  et  la  junte  ne  s'occupa  plus 
en  corps  d'aucune  affaire  du  flouvernemem, 
excepté  de  la  nomination  il  quelques  hauts 
emplois.  Celle  situation  difficile  des  affaires 
intérieures  était  encore  aggravée  par  les 
triomphes  do  Napoléon  sur  l'Autriche  i  mais 
au  lieu  d'adouler  une  mardi  h  plus  prudente, 
on  se  laissa  emporter  au  désir  de  reprendre 
Ui.lrid.  à  cause  d'un  beau  triomphe  du  duc 
del  Parque  avec  l'armée  do  la  gaucho  sur  lo 
sixième  corps  français  commandé  par  le 
Général  Marchand  i  Tnmamés.  L'arrivée 
îles  Asluriens  do  Rallesloroscl  de  la  division 
castillane  sous  le  marquis  de  Castm-Furrir, 
donna  au  duc  del  Parque  prés  do  Ironie 
mille  hommes.  La  junte  conçut  do  plus  vas- 
les  projets,  el  ordonna  que  le  général  Egnia 
allai  se  réunir  avec  une  partie  de  l'armée 
d'Esiramodura  A  l'armée  do  la  Manche. 


Séiiér.il  opa/rml.  après  av.ûr  fait  un  mou- 
vement eu  ilvnnl,  regagna  IOU1  à  coup  lu 
Sierra- M  ru.,  ira.  On  lui  relira  lo  cnmmmule- 
ment  qui  fut  dnnrré  à  Ari-i.-.i;;;i  :  et  il  ne  lin 
plus  question  que  de  marcher  sur  Mcdrid. 
Mulpr*  les  observations  de  YVellire.roit,  qui 
vint  àS.-vill,-  visiter  sou  frère  le  marquis  de 
Wellcslev,  on  persista  dans  ce  projet;  on 
nomma  mémo  les  autorités  qui  devaient 
fonctionner  dans  la  capitale. 

Areaapi:  commença  son  mouvement  le  -I 
novembre.  L'in^iuerie  ét.iii  distribuée  en 


ilii'e  r.riii'rai  [■' 


tililv  fi'Hm.'.iis  ['.iris  et  èlilliaud  se  retirèrent 
à  rapproche  des  Espagnols,  lo  premier  du 
ci'ilé  rie  I  nleile,  lo  second  par  la  grande 
route  si  In  liuuidin.  Le  10  il  y  eut  prés 

l'avantage  ne  resta  pas  au\  Kspncnuls.  Ton- 
leliui  l'er.r.emi  se  retira -nr  ,\r. minci. Oimiee 
Ari'iï.ai;;t  perdit  une  se 


.ui,,  .1  g.-n.H.  la  rw*r»„  -li|[wï»ril  |w 
soles  el  la  Barde  de  Joseph,  Areij»na  se  ïil 
nlilii.é  d'iii't-epler  la  bataille,  avant  à  crain- 
dre de  plus  le  maréchal  Victor  qui  manœu- 
vrait sur  son  flanc  droit.  Lo  lit  novembre  il 
établit  son  centre  à  Ocefta,  et  rangea  ses  di- 
visions  amour  de  la  ville.  Les  Français  mi- 
rent loiilde  suite  seslrauprsen  désordre,  en- 
trèrent dans  Ocaila;  l'aile  gauche  des  Espa  - 
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pahMn^prédpittnBCU,  ctAreiiaga, 

seul  contre  les  Français,  no  prit  aucune  ruo- 
euro  pour  réunir  les  débris  île  l'armée ,  cl 
;..;!;na  U.iimid.  lieue  ilcniiilc  i-nt  les  niiisc- 
quunws  les  plus  déplorables.  Les  Espagnols 
|iL.id:iei.t  Lu  k.1  mi  le  iiriii  ir.nii  j::,  Liiiq  iliiilc 
nions  ou  blessés,  Irurs  iMin.i.-,  li.;;.t- 
grs.  A  (Jeiur  quelques  bataillons  restèrent 
ui£iui»és  avec  une  division  H  qurlque  ca- 
valerie:. La  désolation  Fui  générale.  Les  pa- 
triotes furent  humiliés  par  l'entrée  triom- 
phale que  Joseph  alla  faire  j  .Madriii  ;  ri  ils 
craignirent  pour  l'armée  d'Ealraoaadure 

c'.:u  i:ir  ."'Lciiiaa        C.taKM  .]Y.]I[  l!H[uii'LC  ll'S 

Français,  sa  tû  aussi  obligé  do  rétrograder 

A  Albe,  «9  troupes  furent  mises  dans 
uiio  dérouta  compléta  le  Î8  par  le  général 
français  Kellerinann  ;  elles  a  enfuir  eut  dans 
plusicnrs  directions.  Au  cuijiracNieiiiriil  rfn 
décembre, lo  duc èloblilsnnqiui  licr  gci.i'i.-il 
auBodon,  idcui  lieuoda  Ci  udad- Rodrigo; 
H  KM  la  fin  de  ce  mois  il  sa  transporta  a 
Sun-Martin  de  Trebtjo»,  derrière  la  Sierra 
de  llala.  Quant  à  Wellington,  il  quitta  les 
borda  de  In  lluadianael  passa  nu  nord  Ôa 

HrmiqLn'  |h'  ooiiroir  résidât  maintenant  en 

prompte  ni  plus  Ferme.  La  commission  eiè- 
CNlive  .  urnin:1  InippcL  Cl:  Eli'; 

marquis  de  Cnmpo-Sagrailo  ae  dirigeront 
sur  la  Caro  lin  a  puer  s'occuper,  ciinjuiiuc- 
mrnl  avec  llnbc,  nnlro  membre  da  la  jnnie, 
île  presser  lu  formation  de  l'armée ,  et  de  In 
défont  des  passées  de  la  Sierra. 


LiMlres,  n'en  i  imlimi-.it  pas  mains  à  troubler 
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par  sa  conduite  la  paix  ella  bonne  harmonie 
au  sein  du  gouvernement.  Ses  rues  étaient 
grandement  secondées  par  son  Frère  don 
Joie  Caro,  qui  aspirait  à  voir  ta  famille 

qu'il  travaillait  1rs  esprits  a  Valence,  Mais, 
n'ayant  pu  obtenu  on  définitive  tout  I*  suc- 
ces  qu'il  espérait,  il  appela  un  ageni  de  son 
frère,  duu  Lazaro  de  las  lieras,  t|ui  exila  à 
l'Ile  d'iTiia  don  José  Canna  Arguellés  et 
d'autres  membres  de  la  junte,  dont  les  opi- 
oions  h  trouvaient  alors  on  désaccord  avec 
celles  du  général  Caro. 

L»  junte centrale,  en  proie  a  la  discorde, 
prit  cependant  quelques  mesurea  otites  noor 
la  défense  publique;  maïs  le>  questions  de 
principes,  telles  que  I»  libertède  la  presse, 
n'avançaient  pas  fort  dans  les  commission!. 
i  in  s'occupait  plui  aciivenient  do  la  convo- 
cation îles  coriès,  dont  le  terme  approchait. 
On  adopla  l'égalité  >!c  repn\«em;iii™i  pour 
toutes  les  provinces  de  l'Espagne  ;  on  dé- 

i]d;l  q:]e  les  '.ijrLéj  dilv.uent  se  diviser  cil 
deui  corps,  l'un  électif,  il  l'an  Ire  pruderie 
composé  du  clergé  ci  de  In  noblesse.  Ijn 

époque  no  furent  adressées  qu'au!  mem- 
bres de  la  chambre  élective;  on  ajourna 
l'oipédition  des  Inities  destinées  oui  mem- 
bres privilégiée.  La  même  jour  que  partirent 
les  lettres  de  convocation,  les  trois  membres 

fur  tint  ebannés,  conformé  ment  nu  règlement. 
A  la  place  tin  mnrqois  de  la  Komana,  delïi- 
qnelme  et  de  Francisco  Caro,  entrèrent  Te 
copie  de  Ayantans,  h  marquis  del  Villnrel 


[itinr  régler  l'miïcrturc  des  rorlès  lÎTi-u  au 
1-  mars.  Ce  décret  fin  considéré  commo  un 

Joseph,  voulant  envahir  les  Andntousics, 
prit  arec  lui  les  premier,  quatrième  et  cin- 
quième corps,  avec  la  réserve  et  quelques 
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II1ST01HE  D'ESPAGNE. 


| H- Jl  l|nTlilï 

nom  cl  beaucoup  du  prit 


lournail  le  passage  de  I  u-s 
maréchal  Murlier  eiécul 
I»  chaussée  même,  du  Del 
II»  Bipa(Dotl  abandonne 


>t  pas  à  établir 


■,  qui  i 


franchi  fucilunieut  11  Sierradepiii- Alrnmlvti, 
•pi.iiiju'il  eiïLen  li'-H'  les  ilein  divisions 

llil|l»llt5    il!'    /LTLlill   fl  lk-  l.illjlllUS.  SCUJS- 

tianiaraild'abrird  éprouvé  (te  Ni  rfsisiarue 
du  la  pan  du  général  Vi[;odui,  nui  ikïe 


QuamaJi;  nuis,  après  a*. 


iMVeni 


srr  wm  à  coup  mu  unviiuns  de  Muni 
en  sorte  que  Vi-odel  se  ruudii  prM.pnr  seul 
à.  lien,  où  il  iruiivnk  général  nu  iliui  Arei- 
ïuga  ul  lia  géuei.rus.  tk-  iliïisiiin  Ijirim  i:: 
I..KÏ,  i:;i.'.li'liieu;  .ri.,[ii.l.>:inès  de  leurs  sul- 

pleiun  ik  rimli'  les  lump.'*  ik  l'„Lslejoii  [ires 


occupa  de  ce  coté  la  rive  droite  du  tii 
quivir.  Les  antres  géntraui  Iranenir 
jlituiiéicm  J.IU!  ii:  HliiiHU  svi:p,  dit  p.i:sa;;e 


impiété.  Sébastian*  fran- 


I,  A  «m,  <ks  fclos  publiques  célébrèrent 
le  iriiini|]!ic  du  monarque  étranger.  Les 
français  s'arrêtèrent  quelques  jours  à  Cur- 
ituiii-  jc.hi-'  (in  leur  unerlimdesur  les  opé- 
ra lia  n  s  (lu  due  d'Albuqucrquc. 
lie  |.™iral,  établi  sur  les  rives  de  la  liua- 


ec  les  divisions  dcZerain  et  de  Couons, 
:uru''  de  Mebla,  et  qui  finiront  par  a'embar- 


ses  membres  partirent  dans  la  nuit  du  £i  ut 
la  matinée  du  21,  les  uns  descendant  lu 
fini»,  les  autres  par  la  voie  de  terre.  Ce« 
derniers  iviicoulréniil  bien  des  dangers. 


aux  uwijjnards  du  la  muliiiudu.  A  Héville 
('.il ta  aussi  uiieséditiun.  liés  le  18,  Qilvude 
Uozas  avait  dénoncé  à  la  junte  les  complots 

r r ,:■  ; i j i : ■. i h ■  e-  rmiHv.snj  l'.ii.irnx  i<i  Momijn,  qui 

de  leur  prison  ilirigcai.'iii,  [ii'ul-i''lre  le-cnua- 
[lir.ileirrs  ;  nini,  ta  cuiil  ii.sii.n  iii:s  eireiinslaii- 
ces  empêcha  l 'eiécuiiun  de  cet  ordre.  Lo 
gouvernement  élaiil  par;i.  lus  «inspirait ars 

lu  |ieuple.  La  junte  prn  line  iule  se  dëel.ir.i 
i  lie- mémo  junli'  suprême  lUlionalc.  t)u  fit 
entier  iLinsli  jirule  ,i,iu  l'r  .museu  Bjavi'iiia, 
qui  en  fui  nonwk  président ,  k  [[éiièra! 


□  igilizod  b/C 


iL'l  Mmitiju.  On  créa  (■5ab1ra.nl  une  junte 
niilitaire,  m  te  fui  l'Ile  réelleiuniH  <|iii  nmi- 
11:1111.1. i  |ii>:nliii]l  1,1  mxirle  durée  de  ce.  (jmi- 
lenii'iii.-iU  épliéniére.  Flli'  était  nun;:inée 


rnrjis  sYiaii'iil  avancé*  sur  Sévillc;  le  -JB 
ils  eurent  un  ciiffi^mi'nt  di-  lirnillrurs  avec 
les  7 lier iVIrt.i  du  dur  il'Albiiquerque  ,  qui 
aliniidniina  tiaruiniia  i'l  rfiulii  vers  la  cflle. 
Il  rassembla  toutes  ses  Forces  à  Xem ,  et 
entra  au  cmnnicnccnirnt  de  «Trier  dans  l'Ile, 
de  Léon  sans  ai-nir  l'itê  ïivcriienl  inquiété. 

[,m  l'ranriis  tenaient  avanl  10U1  4  s'ciil- 
parerde  Séiille;  Victor  jianu  détint  ses 


éiraisés.  réfutés  '\  llicmla  ,  a  p,  >ii  rien  a  m 
■livi'rj  ciT[is .  i  l  li:lai'.l.ia  1!.-;:  ;;ar-!L-  o: 
li;i:;ni>!e-i.  Il  rriula  jusqu'à  ilm;;-,  al  •  I  lvera 
!  ri:  ilu  royaume  de  Grrnade -i.r  le,  .-on 


""fa"/'"!*»"  J*""lrl"1  PJ"** 
l'iiviiïéc  :i  ia  rcnciaiivdu  général  Ira  n:\ii;  . 
et  peu  après  son  arrivée  le  régiment  suisse 
île  lleilin;.  ,irii  puni  dans  ses  troupes.  Sé- 
bastian! so  munira  dur  et  hautain  eniers 
les  autorités  espannolos.  et  frappa  C.renade 


par  Hunier ,  hi.sa.11  une  brigade  a  SÉville, 
pénétra  dans  l'Btramadui'e.  cl  dnniia  jiliu 
lard  la  main  au  demiémo  corps  qui  avan- 
çait depuis  le  ïa;;e  uni  ordres  du  général 

Schastiani,  iranqnillc  passeur  de  r.re- 
37" 


niytiT-nd  by  Google 


In,  rudement  fut  rédigé  pour  servir  do  pion 
dccondoilo  nu  nouveau  gouvernement  |  il 

fondamentale  ijui  prolégeit  et  assurai  la  li- 
Iwili-dc  la  inc-EC.  fi  (|u'iliMifvrjilrn  allnn- 
il.nil  [irn'.i'!;cr  île  bit  «tic  libellé,  cnmmeun 
rlts  n-i  .-.cui  Vs  1. 1 !  11  s  eiiuvciilbles  non-seule- 
ment ÙV  filandre  .léiirrntt menl  les  lumières, 


s,  la  junte 

■inr:i[i!  [inasii  aussitôt  à  l.i  iiominalinn  des 
lenibres  de  la  régence.  Lesclioii  lombè- 
ml  sur  don  I'cdro  de  Qucvcio  y  (Juimaoo, 
i  iquo  d'Orenso ,  don  Francisco  Saavedro  , 
aiiiiims ,  le  ^encrai  de  marine  don  Antu- 
iu  Escano ,  et  sur  don  Estevan  Fernandsi 
du  Léon.  Ce  dernier  fui  exclu  presque  aussi- 
larcc  qu'il  n'était  pas  no  on  Amérique, 
il  fallait  un  inombra  des  provinces 
■a-mer;  on  le  remplaça  par di>|i  flli- 
nucl  de  Lardiiabol  y  LriquB,  naturel  do  la 
Ni  nivelle- Espagne.  La  régence  fui  installe» 
le  Ht  janvier. 

.Mais  una  autre  au mri lé  s'élevait,  qui  su 
préiendaii  au  moins  l'égal»  de  la  régence. 
L.i  N!iiu(i|ialilé  de  Cadii,  sur  une  pétition 
d'un  grand  nnmbres  d  liibitanls  présentée 
liai  [.■  syrnlic  don  Iliomns  Istam/a' occupa 
d'établir  une  junto  populaire  et  munie  do 
pleins  pouvuirs  pour  la  défense,  Tout  les 
oubliants  chafs  de  famille  présentèrent  aux 
cnuuaiisaircs  do  police  do  leurs  quartier» 
uno  proposition  close  contenant  les  noms 
de  trois  individus.  Ile  l'ensemble  <le  tout.  * 
m  |ir::-ijiBiiiims  uno  liste  fut  formée,  dans 
laquelle  la  municipalité  choisit  cinquante- 
quatre  électeurs  volants;  çoo>-ci  II  leur  tout 
élurent  parmi  oui  di> -huit  membres,  no|n- 
bro  dont  la  juole  devait  se  composes,  M  qui 
devait  se  renoulever  ]iar  tiers  tous  les  quatre 
mois.  Le  nouveau  corps  s'installa  le  ÏJ 
janvier  aui  applaudissements  des  habitants 
do  Cadii.  1!  servit  lout  de  suite  les  ennemis 
acliarnés  do  la  junte  oontrale  en  déclarant 
que  tous  ses  membres  pourraient  regagner 
leurs  provinces,  en  oiceptaiil  l'Amérique, 
mais  qu'on  les  laissait  à  la  disposition  du 
gouvcrnenionl ,  sous  la  surveillance  el  la 
responsabilité  di  s  capitaines  gènérauï,  qui 
devaient  veiller  à  on  qu'ils  no  se  réunissent 
pas  plusieurs  dans  une  mène  provinoe.  La 
régenco  so  pré4a  aussi  a  ,co  [que  l'os  oii- 


i;isïiiii'.t:  jïkspaiim:. 


île  Botta;  61  l'on  fouilla  leurs  bagages  pour 
vérifier  roiaclilude  des  accusations  île  pé- 
tulal  parlées  contre  eux. 
La.  réfionce,  tout  r-n  restant  fidèlement  dé 


sedul-ifi. 


n  ordre  de  choie!.  Le  con- 
seil royal  voulut  meure  l'occasion  A  profil 

il  «  cm  pressa  de  jeler  sa  désapprobation  sur 

raeol  des  juntes  de  province  al  de  la  junte 
iciitrulc.  l,c2féTrier,  dsna  son  adresse  de 
félicitaiion  a  la  régeoce ,  il  affirma  que  loua 
les  malheurs  aTaienl  dépendu  de  la  proon- 


lot)  antrqilea ,  les  louables  usajes  cl  k 
saules  tonioraes  de  la  monarrbio ,  il  pria 
instamment  la  régence  do  s'armer  do  ri 
pjueur  contre  les  novateurs.  Boulent»  ps 
de  lois  conseils ,  celle-ci  oublia  la  réunio 
des  cortès  qu'elle  avait  soli 

de  ht 


■mont  prumisc  lors  de  non  install 
«  à  la  junte  de  Cadiï ,  émule 
ace,  en  possession  "  ' 
do  autorité  ,  elle  a 


diverses  sous  une  loi  commun o. 

Au  reste  les  il>>,n  cerps  s'oct'upiVi'iil  . ■  i « — 
tioremeni  du  !a  Mettre  de  rile  Oailitano  et 
de  Cadfi  ou  parlioulier.  Les  ouvrages  éten- 
dus se  garniront  peu  4  peu  de  ironpes. 
I.VinOe  iî'AK.iiinii  iTiup,  augmenté.'  prirrii-s 
officiers  et  des  soldais  dispersés  qui  ve- 
B  cfiles  aborder  a  Cadix, 


quime  mille  liomrans  II  arriva  au*si  envi- 
ron cinq  mille  Aii;;lnis  qui'  lu  junlo  rleGidii 
avait  demandés  à  lurd  Wellington  ii.,nnl 
que  l'on  eut  appris  l'arrivée  du  duo  d'AI- 


il  mille 
Ire  un- 
glaise,  sous  les  ordres  lie  l'amirul  Pur- 
vis  ,  se  lenail  i  FaDcnt  dans  la  baie, 

■îiu'i  rpiiuiii  csi-ndre  i'Spn;;iinii:  i-  lanilûi 

par  dnii  l;;iiai:iu  du  Al.iva.  lilles  fureol  as- 

piV|i;ii.ilifs  il.-  iiiïi'n-0  du  coté  du  10110 

Uni.'' ,  -a  Si.Miiiiii'f'iil  nu  mène'  t. -m  i;  is  li-uli^ 
et  l'armée  d'Alhuqiieri|ue  ;  leurs  prnposi- 
lions  furent  rejeli'Cs .  t-l  iius.^iol  'ni  lm. ailla 
ik'i  ilcin  CJ'tts  ani  i>inraj5csiiiilil.!iri-s  avoo 
.tnln:ir.  I':nir  subvenir  aux  dépenses  occa- 


général  résigna  le  commandement  de  l'ile  j 

Cadiï  qui  répond*  avec  brutalité,  elleiLe, 
LIi-h  '  m'irlrllt'irnirit,  pcnlit  Ni  raison,  puis  In 
vie.  Avec  des  imoi'Ms  nniiveans  ci  les  remises 
d'Amérique.  I.i  juuic  fui  on  ctaltlo  faire  fat» 
aui  besoins  du  service,  et  il'euvopr  des 


vnii  un  (jrand  plai- 


Au-si  [it.>li'ri;:.'0-t-il  son  séjour  dans  cette 
proTinee,  ilistribinnt  ilns  emplois  ni  des 
décorai  l'jiis.  Il  rendil  divers  ili'-crcts  pour 
réj'imrlr-  riiistrurlHMl  01  la  prospérité  ,  cl  il 
■évrlli'  il  niinifi'.la  l'inli'iilirm  île  ronwpi.ir 
criru's  dans  In  enurs  rie  I'ïiimu'-i'  IHII). 


s\>itii:!h  ai-si 
térienro  il-s  i' 
ili^iiinia  le  ru 
luros ,  subdiviL 
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iiiflToiiti:  ii'K-rAf.M:. 


cfatitToa  provinces  n'avaient  déterminé 
retour  à  Madrid. 
Le  (;onéral  français  lionnet  avait  envahi 


de  PurlicrcidcCasiaiïoii.  Aussiu' 
iiêraus  espagnols  reprirent  passes: 
viodo  ;  mais  les  Fram.ais  vinrent  I 
1er  an  pont  de  Coltilo,  et  reiurèi 
Oviedo;  néanmoins  le  général  l'e 
ccini  leur  opposa  une  n'si stn 1 1 ce  t| 
ipel  de  la  .;loi[e,  et  lui  fit  donner 
mandement  de  l'armé  d'opêrat 


unicipaui.  Celle  aultu  aie  iiuuivlle 


établir 

les  chefs  prena 
([ne  Porlicr  10 
Français,  Uon 


Ta  troisième  fois  de  la  ville  le  2(1  mars.  Les 
Espagnols  se  réfugia  eut  derrière  la  l^ne  du 
Nalon,  d'où  ils  turent  encore  détoné*. 

Ils  nerecureiupaideiseenurs  mpi  actifs 
dis  l'.alir.ieni  ;  c.arreu\-ci  élaiml  lUVIiiiw 
par  la  disi  in  du  :  au  Krrrul  une  émeulo  po- 
pulaire avait  smene  le  massacra  du  com- 
mandant do  l'arsenal  Vargas  ;  des  juntes 
rivales  contrariaient  ri'dpruqiieuiflll  leur 
action.  D'ailleurs  le  général  Mahï  ,  chargé 


d'AsIiirjjo  pur  lus  Franr.ii.  UHii  iiit  aussi  son 
allenlion.  Le  lli  février ,  le  (.unirai  1,'Hsuo 
Clait  venu  sommer  cotte  placo  de  se  rendre; 

les  travail!  de  siéj;e  lurent  inn  !in:i'-s  le  -21 

mars.  Junin  vint  les  presser  ;  niais  ses  aita- 


Miiii'uiiuiit  l'atili'iiiMit  ir>.  obstacles ,  elle  3 
mars  elles  se  réuriirrm  à  llurvicdiu;  de  là 
elles  marcher  cm  sur  Valence.  Alors  la  fer- 
mcnioiiiin  anipuenla  dans  la  ville ,  et  Caro 
se  livra  d'amant  plus  librement  à  îles  notes 
de  violence  ;  prenant  le  prêleUc  de  serrèle.s 
émanais. liions  ciiliclcnuc.s  par  l'ennemi 
an  sein  même  do  Valence  ,  il  envoya  la 
junto  supérieure  a  San-I  elipe  de  Saliva ,  el 
créa  iiueeiniiiiii'.-mn  iiiulaire  de  police.  Il 
était  tout  nn  iipe  d'i'\ereer  ses  vengeances, 
lorsiiuc  les  Prouvais  se  présentèrent  le 
mari.  Sucncl  somma  la  ville  de  se  rendre  ; 
mais,  voyant  qu'il  n' éclatait  aucun  mouve- 

 ni  juif-rieur,  ci  craignant  les  nuées  do 

jmrillujqui  se  perlaient  loui  autour  de  lui, 

et  s  on  retourna  par  oii  il  était  venu.  Il 
leinuiiira  des  masses  de  paysans  arurés,  en- 


I1IST0IHK 

car  la  diiijiun  île  Villiiniiupii ,  livilll  élu 
iIi  Iu;;i"t  de  sou  camp  retranché  prés  do 
VMM  par  le  eéniral  Clilopicki ,  avaitfbrco 

nain;  île  Tcrurl  ,  l'I  enlevé  (juïlqili--  iihi- 

l'crena  avait  f>il  quelques  incursions  sur 

ihel  rnim,-:iis  pour  assurer  les  i  i.t!'  [n.-i  iliu-i 

Sn.lii'l  .  l'rlii'l  [il  rilirn;  (><l  !.l  ca|'lero  il" 
Mina  loji'imo,  (jui  s'émit  jïim't  jusivi'atn 
liinco-Yillas  ;  il  lo  fil  pousuivTO  dans  sa  re- 
traite en  Ara;;u[]  cl  on  \avuvre,  et  le  chef 


Suchel  'lui  s'occuper  d'eiccutor  des  i 
reçus  do  l'aris  pour  le  aiége  do  Leri 
semblait  qaoceilo  eipcdition  doiremi 


lune ,  uii  il  ILi:iL:bi.,:  PlIiu-h:  ■ 


plui  heurcus 
lès,  où  son  lii 


cnlfi  1-ri.i 


m  sur  la  roule  de  Uar- 


celono  a  lluitalrich  pour  contenir  O'Doniidl 
01  les  Catalan*.  Enfin  la  garnison  d'iluslnl- 
rich,  se  voyant  r6iluiie  aui  dernières  turi:- 
milOi,  abandonna  la  place  dans  In  nuil; 
niais  Sun  ([«umnieiir  linubn  entre  les  tli.tiiir. 
des  l'ran.jais  atcu  Uni-  i  i>:]l]i,l;;ruc<.  >1  ;  li  ;  ;  n  ■ 
■.i'  siiaf,  An;;i'iv  m  lui  r.ippcic  lu  liante 
i'l  remplaté  par  le  marei/hal  alacilnualii. 

.Suclict  lil  dc.prir[;rrs  plus  r.ipiilc.<  sur  un 
aulri!  pi.im  (in  1,1  r..tlal"i;[ii'.  Apres  élrooiuit 
dans  lkiia;;iiei ,  il  uiniMi.!in.a.  le  111  avril ,  ù 
investir  Lerida  :  lo  il  il  (lotit  (}' Donne  II  qui 
('■[ail  sur  li'  poilu  de  secourir  In  place  ,  lil  en- 

bumbes  lancées  sur  la  tiladclb,  où  les  liabi- 


I  sans  événement 
«alla  lo  1T  juillet 


lion,  et  la  résiataucB  dol'IloGadiUuo  cnlkm- 

(in  Maui.;i)i  iln  j  l'embouchure  du  canal  du 
Trocaderu,  que  défendaient  Ica  Anglais,  n'af- 
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dans  l'Ile,  eut sous  ses  ordres  dil-scpla  dii- 
huit  mille  hommes.  La  régence ,  voolsitl  en 
même  lempedélotlrner  I  attention  des  Fran- 
çais lur  d'aulres  pointa ,  les  fit  hnrci'ler  il;rna 
lo  comio  de  Niobla  par  Francisco  de  dopons 
y  Navia  ,  et  dans:  les  monwgiici  do  Ronda 
par  lescheftde  partisans  el  de  contreban- 
diers, que  tint  encouraf,cr  don  Adrian  Ja- 


.(ntlrcsi  inra  de  Zarnte,  surnomme  eJPaator, 
assaillirent  ilu  Ions  cotes  ses  détachements. 

Iiu  ente  de  Morde  oh  séjournait  rarmés  du 
centre,  les  Espagnols  ne  laissaient  pas  plin 


[ai!  fhHttrrt-clifni.  Sébastian!  viril  sur  II;:;: 


te  hier» 


dans  les  Alpojari 
L  halramatlure  n  était  pas  plus  dispos 
recevoir  te joufjde  l'étranger.  La  junte 
Badajoi  répandait  ses  gxtrillat  aur  les  r 
dnTanej  l'armée  de  la  paucho  se  mil 
marche  vers  la  Guadiana ,  laissant  seulen 
la  dit  Ision  de  Carrera  pour  empêcher  les  e 
mnnicaiions  entre  l'Estranwiuro  et  le  | 
au  delà  de  la  Sierra  do  Bnnos.  Ccllo  arn 


aliers.  La  Roman 


^appuya  sur  Elras  et 
onlinnels  engagements 


ro  l'Kitrauwduro,  lo  Portugal  et  lo  ™yuu- 
do  Séville ,  et  il  dimnidl  ans-  la  «uia 
i  Espagnols  du  comté  doTilebb.  A  mebm- 
cho,  don  Carlos  ll'lronnell  eut  asomenirtlu 
vires  atioqucsdala  pan  du  deoiième  mrpa 
"  inçais  du  Général  Iteynier,  qui  avait  établi 
n  camp  a  Manda. 

Le  maréchal  Soult ,  irrité  de  la  résitianre 
des  Espagnols,  rendit  un  décret  qui  ordon- 
nait do  traiter  en  bandits  les  soldats  cana- 
ijcols  fit  l.i  régence.  Ce  pouvoir  à  son  tour 
déclara  que,  pour  chaque  Espoir»!  par 
les  armes ,  trois  Français  servent  oemlua  [ 
et  le  maréchal  Soult  catoll  ses  Fureurs. 


des  j>mii"-IT.raieilt(  miiitiiir.'.î  fl.-ins  [i!i!sii!im 
prOTinces  do  l'Esnagna  mécontenta  même 
les  pmlisansde»  Français;  car  ilo  celle  sorlfl 
le  pouvoir  ilo  Joseph  lot-mémo  otart  pure- 
ment nominal  ;  el  le»  cénernni  français  dis- 


edorls  potrr  la  résocalion  d'un  décret  qui 
tendait  a  effacer  l'Espagne  dn  nombre  de» 
Étals  de  l'Enropn ,  et  ils  cirvorcreni  a  Pari» 
don  MiflooKUe  de  Aranzn;  mni»  ce  diplo- 
mate ne  put  rien  obienir,  pas  [ituu  que  l'am- 
bassadeur ordinaire,  le  marquis  ifAlmenara. 

Lo  gouvernement  m ililairo  d'une  partie  de 
l'Espagne  convenait  d'amant  m ioi^  ^;iju- 


'il  lui  faliait  une  plai  gr 
ïlé  il'opralinns  pour  l'envab 
'ortugal.  A  celle  eipédilion  il 
.^.''■ii.;  et  Pi7i:. tiV-niL-  iorp.: 
laatillc,  elle  second  qui  les  re 


rti:i;iil,iil-il.ulri!;ii  qui  niiiil 
iiivoiTH-j-  (l:ir.  A:n!ri  l'tri'i 


fui  plue  lard  renforts  pir  k  division  espa- 
gnole de  la  Carrera.  Lo  stiiéme  uirps  frau 
oaii.soualcsorilirsiiu  in.u.Vliiil  *cy  ,  co- 


de siège,  qui  firent  uii  ravage  affroui.  Mal- 
gré quelques  son  ici  habilement  conduites, 
il  fallut  capituler,  et  le  10  juillet  la  plaça  fui 
remise  au  maréchal  Ney.  L'irritation  fat 
grande  contre  lord  Wellington  ,  qui  liait 
résisté  a  toutes  les  sollicitations  de  la  Ho- 


bitanli 


Tondis  i 


,  alloien 


fameuses  lieues  de  Tnrres-Vedras  ,  les  Ga- 
licien» les  inquiétèrent  un  peu  sur  leurs  der- 
rières, el  Isa  forcèrent  4  maintenir  des  trou- 
pes considérables  sur  les  rites  do  Rlrbigoct 
de  l'Ksla.  Hais  le  général  M ahy,  qui  réuni.- 


de  la  Galice  ,  n'imprima  |às  une  impulsion 
énergique  uni  populations  ;  dans  les  Asluries 
il  neiut  pus  donner  de  l'ensemble  nuv.  efforts 
dei  chefs  divers,»,  malgré  h»  brillants  ei- 
ploits  do  Juan  Diai  Porlier,  la  vaillance  dea 
gènéraui  Moreoso  ot  Barcena.  l'avantago 
resta nui  Français,  qui  tnotefoia  durent  tenir 
dans  ces  contrées  dea  fiimei  imposantes. 
L.'fMriunailiiiB  (;Pna  aussi  les  opérations  [les 
F s-a 1 1 <..-<■! s  i  n  Puriupal ,  en  occupant  le  corpa 
d  u  ma  réchsl  Morli  cr,  et  l' empechan  t  do  s 'éta- 
blir dans  l'ÀtomtaJo,  En  général  les  Espar; nols 
conduis  iront  la  guerre  avec  prudence.  La  Ro- 


Luno  en  se  réunissant  aui  divisions  de  Bal- 
leateros  ot  Carrera,  placées  sous  ]«  ordres 
du  général  Mendiiaba!  ;  mais  il  éprouva  n« 


échec  grave  a  Cnnlaelgallo.  Les  Français  dé- 
firent encore  les  Espagnols  renforcés  par  un 
corps  de  Portugais,  i  Monailerlo ,  la  15;  cl 
la  fiotnana,  voyant  qu'il  n'obtenait  pas  de 
suivi'-*  ilans  la  direction  suprême  dea  opérn- 
tions  militairea .  partit  pour  Lisbonne ,  où  il 
si;  [  fana  en  ocLobro  a  l'armèo  anglaise. 

Les  Français  no  pouvaient  tirer  un  grand 
parti  de  leurs  avantages  en  Etiramadure, 
forcés  de  porter  leur  attention  on  mémo 
temps  sur  une  infinité  do  point),  et  prin- 
cipalement sur  lei  événement»  du  comté  de 
Niebla,  de  la  Honda  el  du  resta  de  l'Andn- 

En  effet,  Cadii  entretenait  ta  latte  par  des 
secours  et  des  cnpéditioni  maritimes,  liés  le 
mois  de  juin ,  lo  général  Lnoy  avait  conduit 
une  de  ces  eipédïtiuns  sur  Alaesiras:  avec 
troll  iniBe  deux  conta  hommes  de  débarque- 
avoir  pu  surprendre  laa  Français ,  il  espérait 
leur  oréar  do  granda  embarras,  soutenu  qu'il 
était  par  des  chefc  de  partisans ,  tandis  que 
les  Anglais  en  voyaient  à  l'est  rie  la  Sierra  une 
réserva  do  hait  cents  hommes.  Mais  les  Fron- 
çais ne  perdirent  point  do  temps  pour  arrê- 
ter de  tels  projets.  Le  général  Gérardavançn 
vers  Laey,  le  maréchal  Victor  détacha  dea 
troupes  vers  r  ouest,  el  Sébastian*  en  fit  nu- 

barquu  ,  puis  nrit  terre  nneurn  ù  Algesirai, 
et  se  mil  en  communication  avec  Marhello  et 
la  camp  de  S.-Knchi  mais  tes  Français  se 
portèrent  en  mane  sur  la  Sierra,  etl'oïpé- 
ditinnsa  rembarqua  définitivement  pour  l!0' 
diilo22  juillet.  Au  bout  d'un  mnisé  peine, 
Lacy  se  rendit  avec  trois  mille  hommes  sur 
des  billi monts  espagnols  ot  anglais  vers  le 
comté  do  Niebla  ,  où  le  f|ènéral  Copons 
s'efforçait  de  tenir  léte  ù  l'ennemi;  il  y 


Laey  crut  avoir  rempli  sa  mission ,  el  rega- 
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l'un  l'il  ile(;ramt-proi;iés  lianrun  i,'jEi-.  1,'ilc  Hn  Calaincnc,  le  /Mo  liu  cir^rvi  PI 
cmnlbicn  munie ,  tegénrriil  Blnke  cral  pou- 


les lïarrciiisetdimim 


(■cannes  ;  il  avaii  lai"é  Smhci  !-"i''!iiiul  n-fiins 
leiitcr  a  moindre  rlivi'r.ioii.  La  i-lamcur  pu- 
blique l'avait  seule  déterminé  à  envoyer 
le  ((ineral  lVI>oiii)ju  [unir  a'op|K>5cr  mis 
jir.)i;ri>.  île  IViuiemi,  el  leiéeliees  île  en  chef 
iieleliièrcTil|>a.liii-m^llicikVnlllllco.r.or 


Inns  1 1  i  ■  i  ;  ;  l —  ji.ir  le  marquis  île  CamprHenle. 
par  lo  baron  d'Emirs  ci  rt' autres  clicl'.-  mi  - 
■'ire;  cl  le  sii>j;c  tt  i  ■  Torloie  .  suspendu  p..ïl- 
ilniil  les  mois  île  septembre  et  d'octobre,  le 
fut  rucore  pendant  Inuic  la  durée  du  mois  île 
iim-emhrc.  Sur  les  ilen\  îi.e.  île  l'Kbre.  !■■< 


M  fui  rem  n'ai."'  |.af  ililil  Louis 
■I,  qui  montra  plus  de  an 
nu  moins  du  stiiu  à  c.mi  i  :  Ici  se 


Rloriem.  et  parmi  leurs  client  il™  l'cilrn 
Vill:Lr;[iii|.ii  rendit  snrlniil  rcdiiiilabli'  .jus  ■ 
qu'à  ce  que  Sncliel  l'eût  faifrejcler  plus  liiiil 
|uir  le  .je, i,'.,al  pntonais  Klopicld.  Le  (■éiiétai 
llsberl  délivra  aussi  les  Trani/ais  îles  Espa- 
gnols, campés  il  Kalsol.  Leflénéralliusnier  fit 


UISTUlItE  D'ESPAGNE, 
subir  dcui  échecs  a  Uldecona  et  à  Vinaroi  ]  s'agissait  d'abord  île 
a»  général  Bassocourt  qui  de  Valcnuo  voulait 
aus<i  inquirtiT  1rs  i'ram.aiii;  si  Macdonuld, 
ayant  assuré  lus  suiisislauccn  ISain'Ionu 
el  les  conimuniuatmns  avec  la  France ,  put 
venir  en  décembre  prêter  un  appui  bicnsé- 
lieu.  au\  ..[.[■r.iliiKis  du  sii:«c  de  Turtosu, 


eu  face,  de  !T  luimYlial  ;  mai' elle  u'élaii  plus 
dirige  par  O'Ikmuell,  qui,  forcé  par  ses 
blessures  d'aller  se  rétablir  à  Mallorca,  mail 
laissé  lo  commandement  a  don  Miguel  de 


ir  tome  la  surface  do  la  Péninsule 
;  chefe  les  plus  redoutables  de  ce; 
i  ilhtii  juaii,  dans  les  Sierras  de  ( 


IjjIdu,  lu  L-uojH!  drl  l'iuar,  llicgs,  l'-irada 
ei  Torres,  demandèrent  ipie  l'un  riiâli.it 
plutôt  avec  sévélilé  les  dépe.iés  de.-;  juiues 

■  ;rii  s' i- 1. ! i m  |,er,u:s  de  dsiii  t.  j1,l  |nna:]i!i! 

convocation  des  curies.  L'irritation  fui 
d'autant  plus  grande  contre  cette  linéarité . 
qu  elle  avait  été  bien  lenlo  a  embrasser  la 
cause  de  l'indépendance.  Le  conseil  d'état 
aussi  consulté  fut  également  d'avis  que  les 
privilégiés  nu  lussent  point  convoqués.  La 
ié:;tace  décida  donc  que  lis  dusses  privi- 


f  A'mppcinddu.  qui  donna  taat  de  bel 
général  Hugo  iUbrilàSégovic.lio me: 
Aguilar  à  Toro ,  Principe  â  Valladoli. 
lcncia  Tapi  a,  à  Burgos  Merino.a 
Amor,  etDuran  àSoria;  dans  les  m< 
do  Santandar,  Compillo;  dans  lo  Biscaye, 
Arostegui,  dansAlava,  Longa.et  enfin  dan 
le  r.uipaicoa,  Jaurejjiii  ap|«lé  ri  /Wfur.  !.'. 
Français firent  de  grands  efforts  cm:  ire  tm 

délivrer 


Cependant  de  graves  questions  du  poli- 
tique intérieure  s'agitaiont  a  Cadix.  La  ré- 
gence avait  recours  i  toutes  sortes  do  moyens 

talions  de  députés  nommés  par  les  pro- 
vinces, et  l'opinion  do  Cadix,  la  réduisirent  à 
ordonner  que  dans  le  plus  bref  délai  so  fis- 
sent les  élections  non  accomplies ,  et  que  les 
députés  nommés  se  rendissent  à  l'Ile  de 
Léon  dan-  le  murs  du  moi*  d'aoul.  Ti  y  eut 
d'abord  i  liver  quelques  préliminaire  :  il 


député  par  cinquante  mille  Smcs;ei  le  droit 
lie sufirajjeéuit acquis  iei\  i:q  ;;;;uuls  dû  Mu- 
les dasses  ,  ,\ps  du  v in;; t -cinq  ans  ,  dumiri- 
liésdans  le  pays,  otam  commerçants  payant 
paterne.  L'élection  était  indirecte,  i:ar  elle 
passait  par  les  trois  degrés  des  juntes  do 
paroisse,  decanton  ctde  province.  L'éligiiilo 
n'était  pas  soumis  à  d'autres  coudilions  quo 
l'électeur.  On  mettait  dans  une  urne  lo  nom 
des  trois  candidats  qui  avaient  réuni  les  pre- 
miers la  majorité  absolue  des  voix,  et  celui 
que  te  sort  désignait  élait  proclamé  député. 

vrim  de  pouvoirs  étendus  ;  car  il  était  dit 
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i/ur  le*  tlrpuU-ZJ  UlK'tl 

tnut  ce  qui  serait  prv 
1rs  pjind  indiquii 


•nlocronffrel  réiouilre 


pleine,  franche ,  libre  tJ  ■jynêr. 

sur  une  qaeslianquelconqiie  faut 
nr  la  clerleurs  leur  ™>ij.rui< 


g  importante .  œ  ta 
lÏjLj.jdiT  In.  pruïini-js  d'Amérique  ol  d'Asii 
a  ac  faire  représenter.  Ces  p lys  avaient  rti 
découverts  lorsque  les  imites  natinnale 
étaiorn  J  peu  près  tombées  cm  désuéluile. 
Quanti  un  réunit  des  apparences  d 
semblées  représentatives ,  on  no  soni;ea 
point  il  j  appeler  des  députes  d'o1 
mai*  [Hiiiiiieiiiint  ipj'itaii  c. insacré  le  prin- 
cipe de  l'écaliié  de  droits  entre  ii 

dus  tU:ii\  m  1rs,  il  fallait  bien  que 


pour  l'élection  dos  député» 
elle  rendit  en  même  temps  ui 
faveur  de  la  représenlatioo  i'i 
d'Asie,  déclarant  que  cette  re 
lieu  par  suppléance,  0 
composerai  1  da  liaet-aii  niem 
les  naturels  de  ce  pays, 


Il  la  résolution.  Afin  da  remédier 
«  possible  à  ces  iuconvénienta ,  la 
conserva  pour  le  premier  degré 
a  le  système  adopté  jadis  par  la 
u  vertu  duquel  les  municipalités, 


I"Aiin':  .■[■!■■,  an  .  (if s  là 

■|,lrlilîérencedesm.n 


elles  tirer  ensuite  au  sort-  Celui  dont 
a  sortait  do  l'urne  devait  être  nommé 
membre  de  la  junte.  ;  mais,  pour  la  nomina- 
tion définitive  des  députés  nul  corlé*.  la 
ii';j.'uic  ailupla  une  base  plus  large.  Les 

Us  dans  leura  provinces  respectives, 


mu  uiLCj.i'i-iiinifHi.iiliT.iKc  de  l'assemblée. 

Néanmoins  on  procéda  à  Cadii  à  l' élection 
des  députés  suppléants,  tant  pour  lea  pro- 


premier décret  qu'elle  publia  relaiii 
nui  cortés  le  22  mai  1BII0  ,  s'clait  bo 
spécifier  que  la  coimuissiun  charge  des  Ira- 
vaux  i .  i  !■  5  :  :  1 1  .i  1 1 1  i  r  i- s  aurait  à  voir  la  pa 
les  AiiK'Tiiiur-.dfïaii-iii  [jreiidm  dans 

laie.  Lorsqu'au  mois  de 


Quanl  a  h  PeiunsiiH),  0: 


niSTOItlE  [ 
ipi'nn  sonl  suppliant  ponr  chacune  des  prn- 
Yiccestrui  étaient  en  retard.  La  régence ri- 


pablu,  Grands  parti! 
c»llé;;csélecloraui  de 
furent  présidée  par  c 


lordrei 


niliir.  I.-ij 


oui  idées  nouvel  loi  sentirent  croître  leurs  fnr- 
Mf,  Alors  la  régence,  crai|pianl  pour  son  eiis- 
lence.ïotdut prendre  desprécauti 
dccreldu  16  septembre,  elle  prétendit  rendre 
A  totale*  conseils  leur  ancienne  organ 
espérant  alnai  so  créer  un  appui; 
wupçonna  des  pensées  plus  funestes.  T.c 
conseil  royal  fit  tous  ses  efforts  pour  que  la 
présidence  des  cortés  fui  dérolue  à  snn 
gouverneur  ou  doyen,  et  truc  sa  propre 
chambre  fut  chargée  do  la  vérification  des 


rairrit  c„-„ilf.  de  leurs  r.JFV-f.n.-s.  [.;, 

ré;;cnor  ;in  i  :!;]  iu.il:;rr.  elle  j  la  proposition  ; 
ItHLLi-f.iii.  d.nn  II'  >!i  i  r.-L  puuiiéird  l'Un,  elle 
(lO  )iln'il  ijii'i'lln  ii\i;;kt;iil  .lin.i  ijoi!  [liin-n 


.iitnuiriil  ;n,'c  iiiiï:fi!'  Ii-  'Ji.  jepleuthri',  ipii 
.illnii  rire  le  vrriiiLlile  point  tic  départ  do  la 
iVv'MilMii  ejpairnole. 
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CHAPITRE  V. 


CORTÈS. 


île  la  population 
P/andcsespéran 


il'luraiiiH'-.  p.mr  la  plupart  étrangers  an  af- 
faires, se  Batiiint  de  l'idée  qu'ils  commet- 
traient d'enenn  es  f;mt.s  i\a\  l;i  piiliiicln'  li- 
rait mieuï  reninnalirc.  Mais  li's  i  nnés  pm- 
(i.,i,'-ivii[  sans  embarras  ù  leurs  opèraliiHis 
piviHi'.iwiH's,  nommèrent  pour  président 
don  llamon  Laiaro  lin  Dou,  dépoli  do  la 
Calalopie,  et  pur  s™vl;iin!-.  ilun  Eiariste 
pPr«ili'i:aïiroel  don  Manuel  Lujan.  La  ré- 
gence, DU  il!  relirait  l'a-siiriiliïr .  a>jiil 
hii-r  mi  i-crlt  dans  lequel.  lémoi{;nam  son 
ili:sir  iif  ri'siijncr  lr  jinuïDir  ,  elle  insistait 


don  I)i oro  M uiios Torroro , < l<" 1 1 1 1 1- ■  |.i.iti-  I'k-î- 
ir.ima.liiri'  .  ilf;i  rtappa  l<'<  iinipinUiinn  s-i(- 
ïanlcs  :  l'Qae  les  depulés  composant  le 
centrés  a  mire-sentant  la  nation  espagnole 
m.  déelarjissi'nt  li'j;'.liiiieinrnl  limslimfs 


de  Bourbon 

éissence,  dê- 
la  prétendue 


l-ipi'il  no  <  venait  pas  que  les 

irsll'iiisliilif.  eiiVolifrljiuIinaiiv 
nis.cl  qu'ainsi  les  certes  se  re- 
euleraont  l'exercice  dn  premier 
on  étendue  ;  *"  que  les  personnes 


.s,  «mi  la  rmiiiitinn  eipresse  de  prt- 


ilr  l.i  s.iini,-  riiusp  pour  Liqui'llri'llr.  si'  Mini 
réunie!  ;  rl'inilullniT  i|il'ita  suii'ill  iilisi'rvés  , 
et  do  les  faire  oicculori  do  conserver  l'in- 
ik (,011,1,1711;',  l:i  lilicrli!  cl  r inimité  do  la  na- 
tion; do  maintenir  la  relicion  catholique, 
apostolique  el  romaine,  lo  fiOuvernomew 
monarchique  du  royaumo  ;  de  rétablir  sur  le 
inïnelebicn-ainiéroidon  Ferdinand  VII  do 
Lourbon  ;  do  n'avoir  jamais  on  vue  que  te 
bien  do  l'Ëui;  fi"  que  l'on  confirmât  pour 

lice  du  royaume ,  ainsi  que  les  autnrili'.  ri- 
vilos  ci  militaires ,  do  quoique  ranp;  qu'elles 
fussent  ;  li"  on  dernier  lieu  que  l'on  declarilt 
inviLil.il, (c  la  personne  dos  députés,  sans 
qu'il  Ru  permis  d'intenter  aucune  action  Con- 


tent députés  siiulrnwiit  :i- 


ces  ;  les  autres ,  choisis  à  Cadix,  comme 
pléants.  Ce  fut  une  raison  pour  que  plus 
ou  traitai  colle  assemblée  d'illégitime  ; 
pouùpeulo  nombreso  compléta  par  les 
lions  que  tirent  les  provinces.  Il  y  ei 
ns  lout  d'abord  Irois  roprésonlation 


lol'Et 


lu  l'.ii.i 


riuor,  qui  .11 aient  été  élus  malgré  la  présence 
de  l'ennemi  cl  pendant  les  intervalles  de  ses 
incursions.  TrniMiiora  êiaicnl  a  piioe  ému- 
lis  que  1rs  députés  de  Léon,  do  Valence, do 
Jlilvfii'.ili's  il.'-i  ]];i:énrts,  prirent  place  iliiiii 
l'assemblée  des  enrtés  ;  ce  qui  parut  plus 
étrange  ,  e'vsl  qu'en  même  temps  vinrent 
siccer  des  députés  do  la  Nouvelle- Espace, 
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élus  sur  les  lieni  mêmes.  Les  adresse»  de  fè- 
licilalion  arrivèrent  de  toutes  parts,  el  por- 
'éli'vahïfriicniiirrl.i  léiiiiimilf 
iu  contraire,  ni  la  distance  ni  lu 
crainte  do  l'ennemi  n'empécha  qu'on  ne 
leur  donnftt  des  preuves  multipliées  de  dé- 
et  de  fidélité.  Apres  avoir  pris  le 


grande , e 

ni-  i::i|imm;v.  il  fut  interdits  lout  député  do 
|i(iuv,iir  :uti'[iht  |iuur  lui  ni  pour  line  antre 
persuiine  il™  emplois ,  pensions,  Rracos,  fa- 
prohibition  fui  mémo  étendue  à  nne  année 
après  que  1 
de  l'être. 


Les  ciiiiru  temés  pour  lu-or  puni  de  la  dé- 


après  île  bien  longs  déliais,  l'fvtqae  se  sou- 
mit &  la  formalité  qu'on  oiincnit. 

Iles  faits  d'une  bien  plus  liante  j;rsvilé  (ic- 
cupaienl  alors  le  jouveriicmeiii  ;  M  s'anissail 
des  commencements  de  In  rèvoluium  de  l'A- 
mérique du  sud,  dont  les  i 


siasmo  qui  en  imposa  eus  partisans  des  chan- 
gements. Les  abdication)  do  Bp-jonno  ;  pro- 
duisirent une  grande  irritation  ;  et  les  btbj- 
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force  ni  capacité,  et  dont  qnelqnes-nnes 
il  mémo  soupçonnées  do  connivence 
les  indépendants. 

première  et plosi on  se  fit  sans  qu'il  y 
rcord  préalable  entre  les  diverses  par- 


roc  nçn  pAr  Caracas,  et  ce  fut  i  la  nouvelle  de 
la  perte  dos  Andalousiesot  de  la  diswiutiui: 
tic  fajonlr  centrale.  Le  19  avril  1810,  In  po- 
pulation rlereim  ville,  capitale  delà  province 
iln  Venraneln  ,  s'insnr»™  tout  à  coup,  et  le. 
troupes  s'unirent  iiu  ppnple.  I.n  miiiiiti[jaliié 


bas  cierge.  Colto  disposition  fui  entretenue 
àlafois  par  les  Anglais, dans  la  craintedovoir 
succomber  l'Espagne,  etparles  Français  elles 
émissaires  de  Joseph  dans  le  but  do  soustraire 
eepayià  l'influence  du  gouvernement  deSé- 
vïllo  et  de  Cadii  :  elle  fut  eririmra;;fi>  ai, .ni 
parles  Anglo-Américains,  surtout  il  Moiico, 
*  es  de  Kiodola  Plata 
ofante  dona  Carlotn, 
;l,  dont  le  jjouverne- 
i  l'Europe,  n'était  pas 


oicmpla  que  ne  l'avait  été  pour  l'Amérique 
sojile.ntri'eale  lu  .<.''|i;>ijli"il  di's  Kliits-l'riFj. 

La  junte  centrale  se  borna  à  des  iléclara- 
tinns  touchant  réalité  dus  droiu .  et  infli- 
gea d'autres  précautions  plus  importantes  ; 
en  se  retirant  elle  laissa  l'Amcrii)ue  ,  tra- 
vaillée déjà  do  mille  manières,  avec  les  mé- 


rabsndon,  et  à  la  léle  do  pavs  des  autorités 


nalc.  Prisau  dépourvu,  le  capili 
dm:  Vii-en'ei:m[iaran  n'opposn  :• 
tance  ;  ilfiii  bientôt  dépouillé  di 


gnôles.  Les  ai! 


du  distrii  1  île  Corn  et  de  Uararaybo,  où  le 
gouverneur  don  Fernando  Miyares  parvint 
«  maintenir  la  tranquillité  et  lo  bon  ordre. 

Lo  principal  motif  qu'allégua  Caracas 
pour  la  foraialina  d'une  junto  suprême  et 
indépendante,  feFul  que  toute  l'Espagne  se 
trouvait  réduite  sous  le  joug  d'une  dynastie 
étrangère;  elle  déclarait  en  mémo  temps 
qu'elle  no  ferait  usage  do  rautorité  souve- 
raine que  jusqu'au  retour  do  Ferdinand  VII 
dans  ses  États,  ou  jusqu'à  l'installation  lé- 


dos  royaumes , 
-iques.  En  mémo 
lit  olîre  d'amitié 


les  légitimes  repréacntanl 
temps  la  nouvelle  junte  fai 


occupés  a  combattre  pour  l'indépendance 
do  la  Péninsule.  Ce  n'étaient  la  que  dos  mé- 
nagements apparents  pour  ne  point  heurter 
les  sentiments  du  peuple,  ou  attendant  les 
innovations  qui  fussent  agréables  aux  mas- 


duils  do  leurs  immeublos.  C'était  on  mCiue 
temps  un  moyen  do  se  rendre  l',:i\ual.ik-j  ics 
nations  cemmerçan la  toujours  avides  de 
s'ouvrir  île  nouvcnui  marchés. 

Aussi  le  ministère  anglais,  d  abord  fort  ré- 
servé lorsque  l'insurrection  celai  j.tlielar.i  t  il 
au  bout  du  quelques  mois  que  Sa  Majesté  bri- 


é  soutenir  une  jiartio  quelconque  de  lu  ou 


iliiii-.eiiies  d' opinions  i 
[jour  f églcr  leur  système  de  _ 
respectif,  aussi  longtemps  qu'elles 
d'accord  pour  reconnaître  le  même  légitime 
cl  s'opposer  ù  l'usurpation  et  a  la 

»  le  cri  de  l'in- 
dépendance à  la  nouvelle  dea  désalres  de 

de  Cisneroa  consentit ,  sur  la  demande  de  la 
iiiuiiii'ipaliiL',  à  la  convocation  d'un  cungrès. 
I"i.c  lira  [.rniièrcï  meures  [le  ei'ltu  jssem- 


Mi'Eiti'VL.U'ii  h  l[ul  si-  disposait  à  s'unir  à 
llui-nns  -  l\yiv.-,  z. " a i" r?"  is»  iM.ir.i  que  In 

l'jri]  uatiùi;;!!  iitail  i:ulwc  drl)iii:i  duus  Ij 
i'ùniesule,  ol  qu'il  eiistsii  à  l'Ile  do  Léon, 
soin  le  uoio  de  régence,  un  gouvernement 

La  Nouvelle-! irai.i'l:' suivi!  I  impulsii-ii:  .lu 
■     le  22 


tarent  b'ii 


mèfe-pwie,  Br^àlaptudenceelilafer. 


La  Nouvello- Espagne  ne  remuaiipaa  non 

lli:  [dus  le-  complots. 

La  régence,  en  s'iuslallaDl ,  avait  nommé 
'li's  |ii'[-5.kinn.s  cljargécfl  de  porter  dans  les 
provinces  d'outre- mer  la  nouvelle  il.-n  Ovlï- 
nemonts  qui  avaient  simulé  le  commence- 
ment do  l'année.  Elle  rappelai!  en  mémo 
romps,  dans  une  proclama  tioo,  légalité  do 
condition  accordée  aui  naturels  du  paya, 
envoyai!  des  lettres  tic  convocation  pour 
qu'ils  eussent  i  se  faire  représenter  aux  toi- 
les par  leurs  députés.  La  régence  n'alla  pas 
plus  loin  que  la  junte  centrale.  Le  i"  avril 
1810  fui  publié  unonlre  par  lequel  était  au- 
torisé le  commerce  direct  de  loua  les  ports 
dea  Indes  avec  les  colonies  étrangères  el  les 
nations  do  l'Europe-  Le  commerce  do  Cadii, 
alarmé  d'un  changement  si  subit,  réclama 
snns  relard.  La  régence  feignit  d'ignorer  la 
publication  faite  en  son  nom,  etde  l'enquête 
ordonnée  à  ce  sujet  il  résulta  qu'en  vertu 
d'une  permission  restreinte  à  l'article  des 
farines  et  applicable  seulement  au  pon  de  la 
Havane,  le  département  des  finances  des 
iodes  avait  étendu,  do  son  autorité  privée, 


il.ui  Li-iu.-ilf.iir,' Dii  rinuuiE.dil-ûn.L-r.  loi'm- 
bredola  régence.  L'ordre  fut  révoqué;  mais 
liii'i)U|ji-lail]-iuti-[  "1  su;;;;iranuiafiiiateur5 
d'Amérique  de  nouvelles  «puissantes  raisons 
pour  poursuivre  l'entreprise  commencée. 
Ce  ft 

ci'lli'  d(!  Ilui'nos-Aytes;  "Ile  esjiéra  que  les 
lii.nlili  :;  caseraient  dé<  qui!  l'oa  crjilil.iilr.iit 
la  résistance  indomptable  de  la  l'éninsule  au 
joug  de  l'étranger,  et  ne  sachant  que  résou- 
dre, elle  prit  l'avis  du  conseil  royal  de  Caa- 
tilie.  On  résolut  de  charger  d'une  musien 
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conciliai!™  un  hommoéinincnl,  quiàladpr- 
[,i  TL'r\Lrf[]iii*r*oiiirillI««lroqie<d»  l'uer- 
l.i  iliL'O,  Cuba  i'ri::iril:s;ii'iii'.  Du  cl  lois  it  dur] 
Antonio  Conavarria,  membre  du  conseil 
royal,  magistrat respectable,  niais  fort 
cl  d'ailleurs  rnanii  i  de  mitions  indispen- 
sables aur  l'Amériqui 
CCrlaieclo  gouverneur  rie  Mirniniybii ,  cltiu 

ral  de  Cnracai 


Brésil,  un  ï  avait  envoyé  pour  GOuvornour 
la  général  don  Gaspnrdo  Vigodet.  Lorsque 
fut  çirricéol.i  nonvclli-  de  [  iiisiirrc  c.-li.i-i,  ci  lit 
partir,  en  qualité  dn  icce-ruidu  Rio  de  la 
Platn,  don  Francisco  Xavier  Elio,  accom- 
pagné do  cinq  cents  hommes ,  ccccc  cine  ire- 
gatccl  ccice  flûte.  Au  reste  on  lui  fit,  eonime 
à  Corlavarria,  la  recommandation  de  ne  pas 
faire  usage  de  la  Ibrce  avant  d'avoir  essayé 
de  tous  les  moyens  de  conciliation. 

Au  sein  do  l'assemblée  dos  cortés,  les  dé- 
putés d' outre-mer  s'agiicrcnt  bcccccic  cc-ncs  p  nu- 
que l'on  s'occupât  de  leurs  pays.  Losdisruc- 
slonsfurent  tres-vives;  on  les  linlen  partie 
secrètes  -,  et  le  15  octobre  fut  adopté  un  décret 
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Hlakc ,  le  chef  d'escadre  don  Gabriel  Ciscar, 
et  le  capitaine  rie  frcr.aïc  don  l'edro  Afjar, 
Américain.  Comme  les  deui  premiers  se 
trouvai  ci  il  à  llicic-ic.  les  cccrr.'c  cm  ici  no- cm 
deux  >ii|i|iléants,lo  général  marquis  del  Pa- 
lado  et  don  José  Varia  Puig,  du  conseil 
royal.  Celui-ci  et  Agar  prêtèrent  se 


Palacioayam  déclaré  qu'il  jurait  sa 
dicedes  serments  de  fidélité  qu'il  avait  pré- 
tés  au  seigneur  Ferdinand  VII ,  de  fiolcmts 
débats  «"élevèrent;  AGar  cl  Puirj  furent  seuls 
installés  le  28  octobre,  et  le  lendemain  les 
mués  m  un  m  ère  ni  à  la  pl.ire  du  marquis  dcl 
Talacio  le  marquis  dcICastelnr ,  Grand  d'Es- 
|ia;[iio.  i.e;  titulaire!  absents,  Blako  et  Ciscar, 
n'iicTii|n'i-i.iii  leurs  sièges  que  le  8  décembre 
et  le  i  janvier  suivants.  Quant  an  marquis 
--'■■'A  l'.iNn  i  i.  ii  lir.il  [nir  fain-ilcc  .hicniii^-inns, 
ci  '.es  an-lis  lui  pardonnèrent  son  incariade. 
Mul[-ré  tous  leurs  embarras,  les  corlès  ion- 
laient  s'occuper  de  réformes  intérieures  ;  on 


■  ;iilnè,lii-ilrii|1nli  j.i-aiii  li.ianée;  i"  uni'  m: 
eislit'  .,  ;  i- ■  1 1' tj  il  i-  mus  aucune  m  sir  ici  ion.  A  la 
suite  de  celte  résolution  vinrent  d'autres 
déclarations  et  concessions  toutes  très-nvan- 
tagousesé  l'Amérique. 

Los  cortèe  s'occupaient  en  même  temps  dB 
la  liberté  de  la  presse ,  qui  fut  proclamée, 
sous  la  réserve  des  malières  religieuses,  le  10 
novembre  ;  les  délits  do  presse  ne  furent  pas 

juntes  de  ceicsure  qui  devaient  rliVlarer  s'il 
y  avait  lieu  à  lies  |coursuiles  de  la  part  des 


es  do  cinq  a  trois;  et  choisit  le  Général 


lés  donllesdivep 


esiirlaPén,, 


i'I'é- 


ient  joui  anciennement;  on  voulait  les  cor- 
riger, les  rendre  uniformes ,  et  les  adapter  a 
'  i  situation  présente  do  la  nation;  une  com- 
.icsiini  iiii-c.iiilcfiil  ii.  iniiic.'i!  aient  effet;  ou  y 
i  entrer  des  Européens  de  toutes  les  épi- 
ions et  divers  Américains. 
A  celte  époque  aussi  le  sentiment  do  na- 

rpc'ii  l'iir.casinii  <lc  lettres  pleines  d'une  IcV-lie 
'  '  licaptifa  Napoléon,  lettrcsin- 
i  Moniteur  français,  le  bruit  se 
r.-|iii:nli'  ni  1-: s=-| -■;=■; 1 1 ■  ■  ipi'il  élal  qicrslimi  li'n- 
"  -  Ferdinand  A  une  princesse  de  la  famille 
pénale,  et  de  le  faire  remonmr,  à  la  faveur 
de  celte  alliance,  sur  le  truno  de  ses  ancêtres. 


■inilqinnlan, 


dupi 


Les  cortés  Générales  et  eiiraordinairos. 
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conformément  a  lenr  décret  ilu  3  s.  sepiem- 
bre  dci  l'année  préiAlonie ,  pur  lequel  film 
déclarèrent  nulles  cl  lie  nulle  valeur  les 
abdications  faites  n  Hnvoiinc  par  ie  légitime 
roi  d'Espagne  cl  des  Indes,  Ferdinand  VII, 


pu  III 


[Tn.iiv  parce  ipo  ces  ahdi- 


cur  jamais  la  nation  ne  regardera  s 
comme  lihio ,  et  no  Ini  prêter»  obéis 
jusqu'à  ce  qu'elle  le  voie  parmi  ses 
sujets ,  dans  le  sein  du  contrés  ni 
qui  eiisle  à  présont  ou  qui  eiisirrak  pur  la 
suite.  eu  (la   -mil  verni:  ment  iliibk  ks 
cortés.  Elles  déclarent  aussi  que  loulo 
Iravenlion  au  prosent  décret  sera  refi-ardée 
par  i.i  nation  rnnrniii  un  arlc.  Inutile  à  l;i  |:n- 


0  qu'elle  sait,  (pi'nprr.  I.i  Ln- 
n  de  l'Espagne  el  du  PorlUGai 

ir  les  cortès  sont  résolues  , 

ce  qu'elles  aient  (.IciniTii- 


qu:itiir,c  députés  qui  se  trouvèrent  prè- 


d'upaiser  le  feu  do 
l'insurrection  qui  !;.e;:iiiit  iniis  les  points. 
"  'étendait  do  Buenos-Ajres  au  Paragnay 
moite  nu  Chili,  où  le 

de  la  Conquis 


(Imiter  dés  le  temps  du  vice-roi  don  José 
Ilatrisaiy  ,  qui  fut  dépose  le  Hi  seplcin- 
bre  lNOfl  parles  Européens  établis  dans  ce 
l',iy:ii:mr,(iLiileir,ei  n.-mnientd'inlelliRcnces 
eiinpnlhlct  avec  les  crcnlei.  l.;i  junte  con- 


çu 1810,  firent  érlnlcr 
,  et  les  faction*  se  pru- 
rians  le  mois  dosep- 


le.  district  .le  la  ville  d( 
toujours  liai  K-pneinils  ,  cl  il  nminicm.M 
à  tramer  sa  conspiration  après  quelques  en- 
trevues a«M  un  général  français  cmnvo  par 
Niipiilenn  pii-n-  plaider  en  faveur  de  son 
frère  Joseph  .  le.  [in!  f;ouor;u  fut  iiin'lé  d;in; 
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marcha  on  mont  uni  cris  do  Fu-e  Ftrrfi-  |     Sur  la  cflto  do  la  m 

natii  VII  r  JhVl  nu  GocJmpints  !  nom    dans  le  royaume  do  h 


elles  de  la  contrée  1  causo  des  mine 
ciploiio  dans  son  territoire.  La  t8  ( 
[os  rebelles  s'étendirent  jusqu'à  Va 
de  Mcchoacan ,  et  comme  ïl  régn 


Vil;-H-^  1  jr-.-ill  Iji 

■:-.i>J!;™  .m  p.. 

Les  cortés  en.] 
pour  adoucir  les 


ent  oTBidalgo  Fui  un* 
8  les  Européens ,  et 


lirisoi  moire  li'  danger  du  dehors. 

Hidalgo  Élaii  seulement  à  qnalone  lieues 
do  Mexico  ,  lorsque  le  colonel  TorquaLo 
Trujillo  ,  envoyé  par  VénCRas ,  marcha  a 


colonel  Trujillo  triompha;  mais  si 

il  jujjna  ]>riiilnil  (11'  rrifljiner  do  ] 
lie",  où  son  rclouraccrul  les  inijuaHii  1rs 
des  mu  ei  les  espérances  des  aatres. 
Ilcureinemenl  don  Fclice  Calleja, 
lu  brigade  de  Sun-[,i.is  <" 


Wli,  i 


;dalEo 


lift.;  I       •  i  4i  .-II!-; rli.lt  de  I  FtpJji:. 

I."  (i>rj>ri* délais.  :c9ientiri  i8h,  o  que 
!.  fCi.Tbci.Mucn  auencs  oo  am  corus 
qui  aéraient  dfconnjis  owe-nblées  bjjI 
ea:n rt:r.fr.i  senlTab'i  1  celle  qui  sVia- 
bliran  dans  t»  rèo.mule,  !a  oansuluiMM 
d.-i  iilhirr  >  [:{'iiKU  ie  ■  c.ie  ro'-c  • 
lai..,:,  e.uio  sur  li'n  !ms<3  d  uce  éjj.r.é 
pj'li-.w,  coafomitiiinM  go  décret  do  10  ot- 

On  ordonna  do  mémo  alors  que  les  na- 


us.  Mais,  après  un  |>rand  co 


il  y  avait  îles  productions,  telles 
que  ia  nga*  cl  i'uliiier ,  dont  la  culture 
».•■!  ,-i.-i..|,.'.  ,.n„.i  .J. 

[unir  tmjie  e,]Vce  lie  clinrijes  et  d'emplois 
.ti-s  crfules,  des  Indiens  et  des  Bis  do  ces 
deui  races,  coirmn-  s'ils  i  inii'iii  r.njr.péeu.. 

On  ne  larda  pas  non  plus  ù  ili-livi  ,  r  les  i n - 
ili:;ém's  du  uiiiie  l'Amérique  du  tribut  qu'ils 
pavaient,  el  l'on  almlil  m  Suie  les  rtquisi- 
lini>«  aiv.i.fin'i  (ji;e  l.i]  r;ili,pio  air.u;  iS,-,u  ilar;. 
luii'huies  il  i  si  ri  ris.  i:  n  fin  l'on  siippriniii 
aussi  la  mile,  ou  lo  liai-iil  fnrn:  ili''  Imlifii" 
dans  les  mines,  qui  au  roile  notait  plus  en 


el  tes  arlliéreiils,  enulr-ainls  do  SO  ré 
dans  le  provinces,  furent  faiis  prisonniers 
le  ïl  mari  suivant  ut  immédiaienH'iii  l'usfe 


c  do  Lion  le  20  février  IBit,  pour  ||i 
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rouvrir  é  Cadii  le  Bl  du  même 
avait  dfrji  «S  queilltm  cls  sVlablif 
celte  Tillo  ;  n»ii  il  avait  Fnllu  ajourner  k 
jolniion  s  cause  delà  Bévre jaune  qui j éclata 
pendant  l'automne  de  l»ll,clqui  ar.  dupa- 


cnn sérier  Grenade  et 


La  H 


n  qu'ail 


auperftcio  de  l'Espagne  < 
Inttt  mlntairea  r  dans  lesquels  ail:1  ■  ■  if  irir  i- 
aussi  bien  les  |iro\i -urs  libres  ([iircL'Il'  1  m- 
cupé*  par  rennoni.  Pour  leur  défense  ollo 
dexina  sis  iiiini-iH.  r[u  rri; riront  les  noms  de 
première  armée  do  Catalogne,  deuiiéme 
d'Aragon  cl  de  Valence,  troisième  île  Mor- 
'"'f,  quatrième  {11'  l'ile  île  Lion  et  do  (Jadis, 
.  i m 3 1 □  i <■  n i . ■  d'Eairanadnn  ci  do  Castille, 
siiiome  de  Galice  et  de)  Astories.  Peu  do 
temps  après  on  njouia  a  celle  division  un 
septième  district  qui  embrassai!  le>  provin- 
ces basques,  la  Navarre  et  la  partie  de  la 
Vieille-Castille  située  a  la  gauche  de  PKbre, 
sans  en  eicepter  les  montagnes  cl  ht  cflte  do 
Santander  ;  mais  on  no  pourra  pas  toujours 
suivre  ce  classement  dans  l'eiposo  des  Faits. 


(ait  occupé  an  siège  do 
rrania  de  Honda,  et  le 
es  de  Mortier,  veillait  sur 
comté  de  Niebla.  Soult 


qner  d'abord  Ilarlajoi  et  Olivenia,  Apres 
avoir  pris  toutes  les  précautions  [mur  apu- 
rer ,,.s  ronquétes  d'Amkdousic,  il  marcha 
en  avant.  Mendiiabal,  qui  dopais  le  di  j.art 
de  la  Humana  commandait  en  Esiramadure, 
so  replia  par  SIcrida  sur  la  droit,'  do  la  <ha- 
diana,  et  Bnllesleros  prit  la  direction  da 
Freginal.  Le  maréchal  Sonh  marcha  direc- 
tement sur  Olivenia  ,  qui  fol  investis  lo  fi 
janvier  et  capitula  le  33.  Itallesteros,  pous- 
sé dans  le  comté  de  Niebla  dont  lo  disuïct 

vigoureusement,  a  Villiooeva  de  loa  Castille- 
jos.Buigénrrain  français  GaianelRéntond, 
puisse  relira  sur  Sanlucar  doGuadians,  et 


corps  d'opéra I i. m  slaliorinés  j  r,>c-i.[;at, 
™  midi  et  au  lovant  ;  le  premier  en  Portu- 
anl  en  face  des  Anfjlals,  le  second  en  Anda- 
lousie etdawrEstraiBBdnre',  ci  le  troisième 
en  Catalogne  et  sur  la  lisière  des  royaumes 
d'Aragon  et  de  Valeurs.  D'autres  divisions 
é'.aionl  am|,|„ve!'.a  la défense du gouverne- 
ment intrm  do  Madrid,  ci  servaient  a  cou- 
vrir les  routes  militairos  qui  étaient  à  chaque 


triflw. 

s'était  vu  furie 


e  Sevilte,  lorsqu'arrivérent  de  tristes  non- 

Des  combats  irèa-vifs  avaient  été  livrés 
iJeaCjar,. 
i  lui  les  divi- 
siom  «pantin las  do  l'armée  an^îo-porio- 
gaise,  élail  venu  iiuiienir  loi  assieds  el 
tliircHcr  l'ouitomi  ;  nuis  Suull  diri-ea  cnulro 
"  par  le  mare- 
ihal.Mnriior;  ci  sur  les  bords  dclallavora,  le 
19  Kvrier.ka  Ksna[ïnols  furent  mis  dans  uns 
coinpléle.  L'armée  entière  se  dis- 
persa, les  canons  et  lés  l>agaEes  détinrent 
la  proie  de  l'ennemi.  Le  gouverneur  de 
lladajo;,  don  Kafaél  Menacho,  continua 

luépar  un  boulet,  et  sun  successeur,  don 
José  de  [mai,  capitula  lo  10,  Après  ce  suc- 
ces,  le  général  de  cavalerie  Leiour-Maubonrs 
ha  sur  Albuquerquo  et  Valencia  de  Al- 


001  mSïiHRK 
omiara,  dont  il  s'empara  bientôt.  Lu  13 
mars,  lluriii'f  mil  sii-j;c  devant  Campo- 
alajur  ;  i!|irc.  que  l'iirlilltriï  (mil  fait  des  ra- 
vages affreui  dans  la  place,  la  22  elle  capi- 

Uaii  Soult  fui  rappelé  à  Sôville  par  les  al- 
l.n [tJi'S  dUigi'i's  ili-  Cailii  jj.hjl-  i']i)i|li^r  lu 
I  ;  iissiéguanls.  Apréj  diverses  tenta- 

is Au;;], ils  01  lis  i:.|i;i.;mi!.s  i;L  diiij'iï  par 


jiiii-iii.iiin'iiuii  pour  si'  mi'lU'i!  en  iiiniiiijiii- 
uliuiiavec  l'ili;  ilf  LOun,  il  l.-iiLiii iiL.jî  Luiiilici 
sur  les  Français  qui  avaient  pria  positioi 
dans  les  buis  île  sapin  j  CLii'limu ,  remponii 
nnman'agi'ili'i'iili-  gi.ii'e  à  l'atliim  (lu  jvnO- 

r.il  an;; '.an  i  ;  r  ;il  ;c  ."i  mais,  cl  cuira  dam 

Santi-Pctri,  ce  qui  détermina.  levacuaLioi: 


di-  i  :liiclauii,  renforça  tous  lits  points  de  sa 
ligne. 

l'gur  iléioumer  l'attention  poilea toujours 
sur  le  succès  incomplet  de  rc'-péiliiioii  i.lo  ia 
l'ciin,  lu  rfrgcni-ii  uiia;;ina  il\'uvayi;r  dans  le 
comté  do  hiebla  cinq  mille:  lanMssms  h 
trois  cents  cbevaui  aui  ordres  de  Zayas, 
qui  devait  agir  de  concert  avec  Dallcsteros. 
L'eipéditïon  débarqua  le  19  aui  environs 
de  Huelva;  mais  11  fallut  se  retirer  devant 
Ica  forces  supérieures  do  l'ennemi.  Poste  en- 
suite dans  l'Ile  de  la  Cascajora,  i  l'ombou- 
cburo  dul'into,  Zayn  no  put  appeler  lïallcs- 
loros  à  une  coopération  sincoro,  cl  il  ro- 
tuunia  :'i  Q»!ii  le  31. 

Toutefois  revers  lies  Français  Cn  Por- 
tugal et  ta  retraita  do  Masscna  devaient  for- 
tifier v.  Ksp^nols  et  amener  la  coopération 


secourir  Campo-Jlaj'or  et  do  recouvrer  Ob- 
v.nï.a  ul  lUliijm.  Iji  première  place  avait 
été  oa:upi'-e  le  22  mars  par  les  Français,  qui 
l'abandonnèrent  aui  alliés  le  25  ;  les  doui 

do  défense. 
Vers  le  même  temps   Caslailos  s'était 

corps  a  la  place  du  général  llondlzabal, 


inuaissunee  sur  [laiiajoz  ;  puis  il 

i  sidnui  liercsliirii.  Eu  jiùnéiraiil 

i  grande  preuve  de  couhance  du 
oui  espagnol,  el  il  avait  fait  do- 
r  le  ministre  anglais  sir  Arthur 

provinces  limitrophes  du  l'orlu- 
nployer  utilement  les  ressources 
raient,  el  combiner  avec  justesse 


iu  plus  do  réso- 


lution dans  la  défense  de  la  <s 
vait.  De  retour  à  son  camp  il  cm  à  lîépîuycr 
la  plus  grande  activité  couire  Masséna,  qui, 
ayant  rétabli  ses  troupes  ot  reçu  des  ren- 
forts, se  préparait  à  reprendre  la  campagne. 
Le  5  mai  il  accepta  au  village  do  Euenles- 
Onoro  la  bataille  que  lui  présenta  Masscna. 
L'action  resta  indécise,  malgré  quelques 
avantages  remportés  sur  les  troupes  anglai- 
ses, et  les  Français  n'ayanl  pu  secourir  Al- 
meida,  celte  placo  fat  évacuée  le  10  par  le 
général  Brennier,  qui  Et  sauter  les  ouvra- 
ges, perça  uno  double  ligne  d'Anglais  et  de 
Portugais,  et  vint  rejoindre  les  Français. 
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vitale  corps,  ptil  la  roule  des  Andalousie» 
et  do  l'i-^iramadure. 

Marumnt  cantonna  son  armée  sur  les 
bords  du  Tiirmès,  el  n'en  laissa  qu'une  par- 
tie iTilri;  unie  rivière  ut  l'Agueda.  Welling- 
ton fil  camper  lu  sienne  cnlro  le  Coa  cl  le 
ruisseau  do  Ilos-Casas;  puis,  avec  dcui'di- 


Wcllinglon  voulu!  se  motlro  d'accord  avec 
!'■■  >;i  niTaLiv  o.|in;;iiu!s  poui  les  di:ôr;i[io:is 
ultérieures,  e;  l'on  adopla  [a  plan  par  lui 
proposé. 

à  ojuviti  les  lignes  Ut;  Cadii  et  do  Flic  de 
Léon, et  garantir  Sévillede  toute  surprise, 
élail  arrivé  à  Villa-Franca  lo  I  V  avec  vingt 
mille  fantassins  et  quatre  mille  chcvaui,  ce 
qui  Ht  lever  le  siège  do  Badajoz.  Les  alliés 


buera;  ils  avaient  envir™  vingt-huit  mille 
Fantassins  et  qualvi:  mi.k  cliLivimi  :  li-  r-.v.i-.':- 
cbal  ItorcsFord  Fut  revêtu  du  commandement; 

ntlo  lâilavic- 
vuloureuseiuont;  et  les  Fran- 
al  leurs  positions,  nefuront 
;  lo  19  les  deui  armées  se 
louaient  encore  en  ligne  en  présence  l'une  do 
ira  dans  la  nui  1,  marchant 
tre  inquiété.  Wellington, 


)  à  Llereria^  appela  pros  do  lu; 

Ire  sjus  llop  dégarnir  les  T ■  ■ 
ui  les  piisitiims  occupées.  Un 


du  coté  do  liadjjoi,  il  ouvrit  ai  marehele  12 


(ribuû  en  aiï  divisiiiii'.  li'Mri'is  i;rj]ii  1-^  '  lh-]k 
iliinl  elle  était  fnraiér.  Après  amir  appmvi- 
sionné  Ci  udnd- Rodrigo,  il  sWnpa.  d'opérer 
avec  Seuil  on  Eslramaduro;  il  fil  partir  d'a- 
bord la  quatrième  division,  puis  suivil  avec  lo 
reste;  aubruil  de  sim  iipprui-lie,  Wellingiim, 
q:n  voulait  offrir  la  limaille  à  Soultùla  Al- 
bnora,  leva  lo  siège  do  Badajoz  et  se  relirai 
Ekjsl,.  IV;  ni  m  ]ii.'<[iii:i<![]||ie  les  Espagnols 
rcpaisaiont  aussi  la  Gu  ad  ia  lia.  Ensuite,  jiiiiu 
à  son  tour  par  le  corps  anglais  du  Coa  sous  les 
ordros  désir  Brent Spencer,  Wellington  réso- 
lu! dii  ■: L ['■  t V 1 1 ■:! r  f  .a  ],!:si;inn  d,'f'.:i:i:p(> -U.iv :>r  ; 
mais  l'ennemi  n'engagea  aucune  action. 

Cependant  Blake,  se  séparant  do  Wel- 
lington, voulut  mire  une  eicuraion  dans  lo 
comté  do  Hiebla.  Ses  projets  furent  déjoués 
par  dos  forces  Françaises  détachées  do  Ba- 
dajoi;  il  repassa  la  liundiana,  puis  so  rem- 
barqua le  10  juillet  avec  ses  troupes  cipè- 


Soult  revim  à  Sévill,:  .iprés  aiuir  ravi- 
taille Badajoi  el  Fait  sauter  les  foriifieatiuns 
d'ulivenna,  laissant  h  général  Iirouet  avec 
le  Cinquième  Corps  [mur  i)li,iTvrr  In  gandie 
des  Anglais.  Leur  dr  ' 


n  !'.!!>:.,  m.. 


de  Truiillo  et  do  Medellin, 


le  général  llill  4  Arronchés  ctEstromoi  pour 
couvrir  l'Alemtojo.  Castafios,  avec  les  trou- 
pes alors  tres-affaiblics  de  h  cinquième  ar- 
mée prit  sesquaitiors  à  Valenciadc  Alcan- 
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loi  armées  respoc- 
H  les  corps  de  chacune  d'elles  reve- 
1  occuper  les  points  d'où  ils  élaiont 


Cependant  diuis  le  r.isairaii'  île  Gieiu.lo 
Selusiijiii  éi.iii  s:>i-n!  divine  jour  de  plus 
[iri's.  I.e  in'-juTii!  l'reire  i  .inpot-la  des  avan- 
tages fi  I  badu,  jeta  dus  tioupei  dans  les  Al- 
pujarras  sous  lo  comte  del  Mimiiju  ;  ot  l'ar- 
rivée seule  di'  Drouci  Lins  l'Andalousie  dé- 
lier Grenade.  Apres 


>n  départ 


Vierjo  cl  sur  d'au 


e  pom- 


s  points  du  royaume  do 


Dans  les  Asluries  le  commandement  était 
confié  a  tien  Francisco-Xavier  Losada,  su- 
bordonne toutefois  i'i  Mahï,  .gui  t  luit  i>{i;,'ra] 
tn  chef  des  forces  de  la  principauté  comBH 
d*  celles  de  Galice.  Là  les  mouvements 
étaient  rapides.  On  avançait  et  en  reculait 


siliïme  et  de  lu  cin.ini.'-iiHj 
tait  on  réalité  ïantin  iid.'S 
iijvrnlinrii  ugirés  avoir  sue 
avait  pour  chef  d'éiat-maje 
mée  divisée  en  nouvelles  t 
vclles  brigades  se  trouva  bi 

dros  du  général  Cosada,  re 

:i'i"l.ilil.l  ,[.ins  Il's  ;ijrjji's  île 


grand  succès  obtenu  sur  les  Français  à  Co- 
gordoros  permit  à  une  brigade  des  Astu- 
ries  do  venir  joindra  l'armés  espagnole  fur 


»  ebef.  En  t 
;s  gutrilSai  de  Campillo,  de  Longa, 
tor,  de  Tapi»,  de  Uerino,  de  Mina, 


Franco,  et  se  saisit  d'un  butin  d'un  millinn 
do  francs.  Beuiéres,  auquel  l'empereur  con- 
fia  la  poursuite  de  Uni*  les  jufn'IfrruJ  de  la 
Navarre,  des  provinces  basque*,  d'une  par- 
ue de  la  distille,  de»  A! 


avérés,  i'ii.'-i  iiiris;iT..  |i.u  le  . joi  11  !■  111.1  ur, 
ci.iiiitc  .l'Aladia,  i:t  pai  l.riarte,  bou  second. 
Mais, brique  le  feu  do  l'enncuù  eut  roi  nu 
tous  les  ouvrages,  Alacha,  malade  ot  blessé, 
entrava  lo  reste  de  la  défense,  cl  finit  par 
traiter  avec  le  général  l'roiu;ais,  qui  vint  le 
trouver  dans  le.linieau.  Le  l  ' jan.  ier  lu  ville 
fut  remise,  cl  la  fiarnison,  forte  de  quatio 

Mlilll!  ll.Hlliae-,  IL', la  jiris'Uliliére  il.'  (T'U'ITC. 

un  conseil  de  guerre  tenu  à  Tarragono 
.condamna  le  comte  .l'Alacha  à  perdre  la 

Quant  au  général  Sachet,  il  ne  perdit 
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point  de  tcmpa  poor  proEter  do  ses  avan- 
tages el  fit  occuper,  le  8  janvier  par  lo 
p'ri.'-rj.l  Il  ihiTi ,  klmi  dr-  San -Felipe  dans  le 
col  île  BaJagoer,  qui  domino  la  route  de 
'l'arraiT'HK'  à  TdrtiiM\  Il  assura  lo  cours  el 
iy,ii]„>ii,  h„rc  .li-  lïitire,  i'l  se  rendit  a  Sara- 
|n)iir  s'iiicn[ict  des  soins  île  l'admi- 


las  Sata- 
né dans  h 
enlèvement 


mont  suprême.  Cello  nomination  orreï? 
isoiulion  de  l'armée,  et  déjoua  lui  pro- 
ie Macdouald,  qui,  É  la  faveur  de! 

icmi  en  se  reliront  éprouva  des  porte: 
lérables  a  Figuerola,  où  don  Pedrt 
ield  mit  on  déroute  une  division  its- 
i.  Camporcrde  n'ont  pas  le  mémo  suc- 
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IVnlr.prvi 


re  quelque 


l'eu. 

pas  entendre  parler  dn  capitaine  général 
d  un  CarlnsC  Don  ncll;  nomme  par  la  régence, 

a  la  sollicitation  do  la  junte,  des  curpora- 
limis  el  d'autres  personnes,  Cnmpoverdcfut 


dans  le  bal  île  se  procurer  des  ressources. 
,V;ri\<  de  fraudes  n;;il;Lt:nns  CL  des  cueillis 
avec  la  pinte  pruvinrialr,  cane  assemblée  ne 
tnnJn,  pris  :i  «i  dissoudre,  i't  nomma,  une 
.le  chargée  comme  la  précédente  do  l'ad- 


II  lallait  a-ir  avec  éneqrio, 
aifnn-eà  un  ennemi  qui  ne  prenait  pas  île 
repos.  Suchet  expédiait  des  corps  qui  ar- 
rêtaient Ici  entreprises  des  partisan]  eipa- 
fjnols.Jct  rejetaient  do  l' Aragon  les  chefs  de 


gverUUu  les  pins  fsmetri.  Investi  par  l'em- 
pereur du  commandement  de  la  Catalogne 
inéridinnalf ,  et  chargé  de  (aire  le  siège  de 
TansBono,il  laissa  Vocdonald  pour  pré- 
server Barcelone  ainsi  que  la  Catalogne  mé- 
ridiininlc,  tenir  blmpii'cl.  place  de  l'i-juiOrr/s 
qui  venait  d'élrc  surprise  pur  des  détache- 
ments  des  troupes  do  Canipmcrde  d'accord 
avec  des  partisans,  mais  sans  que  les  Es- 
pagnols pussent  ensuite  concentrer  des  for- 
ces considérables  sur  ce  point.  11  se  mit  eu 


;r  protégés  par  ! 
irdrcsducnmmoc 


apics  :1c  Iultrs  <;,i,[;l,„t,.,, 
9  lo  fort  do  l'Olivo;  elCam- 
do  Torrar;ono  lo  31  mai, 
nmnndement  do  la  place  a 


d'aller 


infielda 


Valence 


endro la  i 


ise  et  les  bords  de  1 
troupes  du  cote  de  Momblanch  sous  les  or- 
dres du  baron  d'Erolei.  Cnmpoverde  établit 
son  camp  A  Ignalada  le  S  juin;  [a  junte  s'é- 
mit trnnsjinrtce  à  Monscrrat.  La  7  le  fort 
de  Frantoli  se  rendit.  Les  Français  empor- 
tèrent encore  quelques  petits  ouvrages  ;  mais 
lo  14  juin  don  José  Mironda  arriva  dans  la 
ville  avec  une  division  do  Vakwicas  ;  nualr^ 
cents  recrues  équipées  restèrent  dans  la 
place ,  quatre  mille  )mmiw  -.AU-mt  jninilro 
à  Igualada  le  mnrqnis  de  Cnuipnvcrde  , 
qui,  ayant  sous  ses  ordres  environ  nn/e 
mille  hommes,  résolut  de  faire  une  diver- 
sion en  faveur  de  la  ville  assiégée,  tammo 

copient  les  convois ,  Suchet  voulut  hâter  la 
fin  du  siéfio.  Lo  21  join  il  prépara  l'assaut, 
alors  quo  Sarafield  recevait  l'ordre  d'aller 
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cnmioanderunc  division  de  Campei  erde.  I.u 
bastion  d'Orléans  cl  le  tait  noyai  forent 

de  l'ennemi  qui  pressa  II  dernière  enceinte. 
['.iiiupiiïiTiit! ,  poussé  par  les  clameurs  uni- 
viii.^lIIls.  voulut  faire  uno  Icrr.ativc en  liv.iir 
des  assiégés  !o  25  juin  ;  mais  Miranda,  chef 
de  la  division  val encie  une ,  n'oirnti  point 
les  ordres  qu'il  avait  refus,  et  Caïupoverdc, 
voyant  l'occasion  maoquée,  se  dirigea  sur 
le  Veudrcll.  Lu  ili,  dou/e  cents  Anfilais  ar- 
rivés de  Cadii  n'osèrent  [ioini  débarquer  à 
l'aspcrt  .Ici  ruines  des  fortifications.  I.e  28 
an  matin ,  les  assiégeants  ouvrirent  un  feu 
plus  terrible  ;  a  cinq  heures  du  soir  ils 

maîtres  de  toits  les  points.  Don  Joso  (ion- 
lalcz,  frère  de  Campovorde,  fut  tué  en  se 
défendaat  sur  le  parvis  de  la  cathédrale. 
Senen  de  Contreras  ,  blesse  au  ventre,  fut 
pris  à  la  porto  (In  San-Magin.  Près  do 
huit  mille  soldais  furent  fails  prisonniers. 

A  le  nouvelle  do  la  prise  de  Tarrajfinii, 
le  découragement  tjarjnn  la  Catalogne ,  la 
désertion  se  mit  dans  l'armée:  les  Cala- 
ImiH  préféraient  la  guerre  île  partisans  au 
servier  résilier  sous  des  ebefsqui  ne  leur 
inspiraient  pas  do  confiance ,  et  les  Valen- 
ciens  réclamaient  la  permission  de  retourner 
rMcinlre  leurs  fuyi'r.i.  Campovorde  se  ren- 
dit le  1"  juillet  d'igualada  à  Gênera  où 
rut  assemblé  un  conseil  de  guerre,  et  l'on 
décida  que  la  principauté  serait  évacuée  ,  et 
qu'on  n'y  laisserait  que  des  gmriilai  com- 
posées de  Catalans.  Les  désertions  furent 
alors  plus  fréquentes;  le  général  Miranda 
in'unu  plus  vivement  pour  regagner  Valence. 
Un  !|i,.iules  difficultés  s'opposaient  h  cciln 
marche  .  car  Suchet  avait  échelonné  ses 
troupes  le  long  de  la  cote  jusqu'à  Bar- 
celone. Informé  nnuite  que  Caili|io.er,le 
rentrait  dans  l'inUTieur ,  et  que  nul  indice 
n'ai  K-iil  plus  l'intenlirin  de  faire  embar- 
quer les  Vnliinciens,  il  se  borna  i  visiter 
llatvelnnc,  ci  a.  conce-rlcr  quelques  mesures 
pour  la  continuation  de  la  campagne ,  d'ac- 


cord avec  le  gonvornenr  Maurice  Mathieu; 
après  quoi  il  revint  4  Tarragono,  laissa  cette 
ville  et  le  camp  sous  les  ordres  du  généra! 
Hunier,  confia  la  garde  deTortose  à  la  di- 

péditions.  Au  moment  où  il  se  repliait  sur 
Tarregone,  Campoverde,  gagnant  la  ctiie,  fit 
embarquer  a  Àrenjs  la  division  •  silen- 
cienne;  puis  U  prit  le  chemin  de  Vich.  Dans 
cetic  ville  il  rcncouira  don  Luis  Lacy,  en- 
voyé par  la  régence  ds  Cadiipour  lui  suc- 
céder ,  et  lui  remit  lo  canin™ dément  le  i» 
jmlBL 

Lacy,  voyant  Su  ci  ie'.  prél  a  le  poursuivre, 
partit  do  Vieil  et  se  rendit  a  Snlsona ,  où  le 
suivil  la  junte  provincialo;  il  se  mit  a  rallier 
son  armée,  et  confia  le  commandement  de 
M.  iri'erriiliiii  baron  d'Erolcs.qui  futbienVii 

ses  services  à  la  dignité  do  maréchal.  La  po- 
sition, regardée  comme  ineipugnablo,  fut 
,    I  .fii-K'-i'  \e  -lîi  juilli'l  :  et  comme  le  général 

y'èlait  continuellement  inquiéié ,  Suchet  vit 

lngno  avant  la  prise  de  l"i:;uii're-.  I  :i  re.lili- 

verneur  Jllartinei  el  deux  mille  hommes 
cpuiç.'s  .[■'  Inique  ,  ronrjés  par  la  faim,  se 
livré  roiu.  uni  :uo  priïonuiciï  lie  ^oiTre.  Alors 

préparatifs  nécessaires  a  l'einédiiion  qu'il 
li'i':  iloo  Lois  de  Bassecourt  avait  encore 


e.rès  qui  s 'fiait  efforcé  de  dominer  lo  chef 
mililaire  ,  et  In  régence  avait  envoyé  provi- 
soirement don  Carlos  O'  Donncll  pour  eier- 
cer  le  commandement:  celui-ci  fil  quelques 
leulaliit's  roulre  les  F  ralliais  si  l'aiiie  lie  la 
oi.i line  sn.-loiw,  cl  envoya  en  Camionne  1,1 
division  de  Miranda  dont  il  a  déjà  été  uncs- 

Cependanl,  malgré  les  succès  partiels  des 
armes  Françaises,  la  cause  de  Joseph  ne 
faisait  aucun  progrés  dans  la  nalion  espa- 
gnole ;  les  oum'llo»  se  levaient  de  tons  les 


étranger  faisait  entrer  dans  ses  corp 

pitalo  la  misère  èiait  effroyable.  Josepl 
Iribuail  la  désolation  du  pays  am  ai 
françaises  dont  il  eût  voulu  élrcdélivr 
risque  de  perdre  tout  do  suit;  sa  coun 
Fatigué  de  sa  dépendance,  il  résolut  d' 


in- li'  mome  I  et  leurs  efforts  n*i 

Lea  corlcs  s'étaient  trnnsporite 
de  Léon  a  Cndiï  où  elles  vnàtt 
■tances.  1,4  fui  présenté  pan 
)  fois  un  budget  de  recettes  e 
penses.  La  Licite  s'élevait  à  7,i°i 
réaui  de  vcllon  ,  et  les  arrérap, 
monlaient  à  S19,W1,VJ3  rOiiin  i 


roi  de  Home , 


f.  Il  aF 


dirigea  de 

■  Espagne  sans  avoir  rien  obtenu;  le  15 
juillet  il  était  rentré  à  Madrid.  Affli^  de 
voir  la  famine  ravager  sa  capitale ,  indis- 
posé contre  son  frère  qui  s'Était  borné  a 
lui  allouer  un  subside  mensuel  d'un  mil- 
lion ,  il  voulut  transiger  avec  les  Espa- 
gnols, lit  chanoine  de  Burgus,  dou  Tu- 
nis do  la  Pefia ,  vint  à  Cadiï  chargé  d'en- 


nt  qu'ils  ne  manqueraient  jamais  i 


rn!)t''iï5:mi:i!  t!t  : 
feraient  face  à 


jmblabte  nature  ; 

ni  qu'elles 


in  et  à  l'i 

qu'elles  s'écarteraient  do  celte  ligne 
par  La  Dation;  et  quant  à  Joseph,  il  éiait 
clair  que,  privé  de  Fappui  de  sou  frère 
non-senlement  il  lui  serait  impossible  de  rien 
conclure,  mniequoco  '  ' 
rail  la  chute  de  son  tr- 


ia Xi 


!■:  b  !lrK,i 


Canna  Arguées,  présenta  les  budgets  aui 
conta  .  celui  des  dépenses  Fut  approuvé 
après  une  courte  discussion.  Il  n'y  avait  rien 
de  superflu;  la  guerre  le  consumait  pres- 
.  Les  corlès  s'appesantirent  da- 
celuî  des  voies  et  moyens ,  et 
approuvèrent  lo  rapport  de  lu  rintiniis^inn 
demandant  que  l'on  mil  à  eïcciiii.n  |j  mn- 
iribmi 


jadis  par  la  junlo;  que  l'on  fiial  la  base 
de  cette  contribution  sur  la  proportion  des 
revenus  ou  produits  nets  des  terres,  du 

respondanta  chaque  contribuable  fut  pro- 
gressive, suivant  une  échelle  annexée  à  la 
loi.  Les  corlcs  adoptèrent  encore  l'impôt 
introduit  par  la  junte  centrale  sur  l'arfron- 
terie  des  églises  et  des  particuliers,  sur  lea 


dirent  un  décret  qui  reconnaissait  toute* 
las  dettes  anciennes  et  celles  contractées 
depuis  1808  par  les  autorités  et  tes  gou- 
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fuis  alors  les  créance 
Uieniùl  après les  c 


II1STOIKB  D'ESPi 


s  oumtiiticiit  aussi 


ministration  des  provinces,  en  adoptai»]]  ou  r 
les  juntes  un  règlement  qui  fui  publié 

l't.'t:i)ï]iss  i-ni  cmylcl     ^  iiunvellecons- 

litution.  On  J  délcruiiunit  la  manière  rie 

cas  détermines.  An  ifk  île.  délails  jiIll.h 
solennels  devaient  s'ouvrir  pour  l'établisse- 

séances  secrètes  des  offres  il.'  ni— Li.nl. .ex 

former  ces  autorités,  dont  les  pouvoirs 
élaient  définis  cl  limilés.  Les  meiubics  en 
étaient  élus  comme  Ici  députés  au*  cur-tés, 

c,«pléren«r;niDS™dr0ils.^rj  ™'™>>j 

dans  les  juntes:  le  .npiuine     ri  Oral 
présidait  de  droit.  Lo  renouvellement  .les 

de  la  nation  tJ^strka  avec  les  provincel 

lions  avec  rus  entrée...  i:  eioil  nnu  question 

C  elait  aux  [unies  qu'il  appartenait  d'es- 
pédior  les  ordrespour  les  enrôlements  elles 

ment  des  deniers  publics.  Toutefois  elles  ne 

pouvaient  disposer  d'aucune  somme  par 
caV.-imWs.  TM-ï-.-i  riment       .iteil-hl  cl.. ir  - 

rendu à  Sain.-PMerAourg  comme  'ofloal 
ii',;retdii  l;1„i,eri)rmcnl;  ■  i l-  reiuur  à  Ca- 

rites  do  cunlri'ilc  des  admis  ci  répartitions 
de  livres,  d'habillement,  rie  inunilrrins , 

ainsi  que  des  revins  nen-Kil^'s  et  il'uniics 
détails  administratifs.  Ce  nnoirai  règlement 
eut  île  bons  flirts  ;  du  moins  il  arrêta  sur- 
le-champ  les  tiiai!|;rnirr,ls  arljrlvairfï  h  i - 1 ■- 
se  faisaient  J.. ri-  li  s  ]\i:,w*  iuli>\\  l'inccifl 
des  p.irtis  ou  le  caprice  d'uno  ville. 

Los  cOrtcs  continuèrent  également  ,i  pi.r- 
ter  l.i  réforme  d:t:is  la  br.iad.r  jiidaiarrc, 
sans  attendre  le  travail  général  que  pré- 
parait sur  cette  matière  In  conimissi.iu  dr- 
constitution.  Ci)  i!i  ercl  fui  rioouljiné  If  J2 
avril  pour  abolir  lo  torture ,  ainsi  que  b 

comre  Napoléon,  et  qu'il  demandai!  uni- 
quement a  ITspagne  de  tenir  ferme  encore 

&n  wiM  iTropli»  pouvoirs  pour  traiior; 

non-seulement  pendant  lo  temps  quo  désirait 

qu'il  nisliTiui;  car,  oulie  que  c'était  son  in- 
uv.ibm  résolution,  il  no  pourrait  pas  cri 
prendre  une  autre  sans  s'épuiser  à  être  la 
victime  de  la  fureur  du  peuplo,  s'il  essayai* 
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d'entrer  M  composition  avec  Napoléon  on 
son  frère,  Zeapailil,  ri  l'un  vit  si'  réaliser 
plus  tard  les  espérances  que  l'on  avait  rnu- 
çms.  Il  fallait  bien  se  perler  ainsi  dans 
H'iiir  pour  !.iqi|>iirleï  U'  pnids  (li'f  malheurs 
présent». 

Afin  d'r':ii[i|-|  li.'T  l.-.-i  l'niTi.; .lis, [■.!(•(■  j.i,!lT le, 
Valcnciruj,  III  Ao  forma  une  npcililioii  de 
d.\  nulle  htimmoî  qui  aborda  d'abord  a  Ai- 
les ordres  de  Frcire.  occupait  les  cantonne- 
ments de  In  Vniln  dol  llaul,  cl  prit  le  devant 
pour  préparer  de  son  mieux  les  moyens  do 
li.'rVuse.Simli  résout  (h'  marcherait  secours 
île  Im-nadc  menacée  par  celte  concentration 
de  forces,  lit  attaquer  le  il  août  par  Codinot 

avantage  bien  déeidé.  freire  dut  se  replier 

-'ur  le  loy.  le  He  Slwciu;  tmilc  l'armée  se 

réunit  a  Cullar,  c'.se  dirige.,  sur  lis  Veiticn- 
les  ;  le  (0  la  cavalerie  fui  mise  en  déroute 
liai-  le  ;;i''iirial  S.mll,  feérc  ilu  maréchal.  Don 
Jnso  Aiiuuiin  rlepjiw.  conduisit  par  des  mar- 
ches savantes  la  deuxième  et  la  troisième  di- 

des  perles  considérables,  et  n'amena  que 
dus  débris  à  Mcatitaiillii  ;  quant  aux  troupes 

e\|i('(lii:  aires ,  elles  sciaient  eloifinfes 

dons  la  direction  de  Valence. 

Ko  mfrue  temps  des  forces  enrayées  par 
le  maréchal  Sunlt  dans  1rs  Alpujarras  ilmi- 
miieal  la  cliaisc  nu  comte  ricl  Hniilijo  .  qui 
parvint  pouri.-ir.i  à  leur  échapper,  et  se  rémlil 
nu  corps  principal  de  l'armée.  Les  Fiançais 
ne  persistèrent  pas  alors  n  pnu'tcr  jusqu'à 
Jlurcic;  le  marérlial  Poult  était  inquiet  des 
rom-ellcj  qui  arrivaient  d'Kiirnmadurs ,  et 
de  l' arrivée  lin  [gîterai  llallesleros  dans  la 
Serran  la  de  Rond». 

t.lnani  à  lllale,  parvenu  dans  le  royaume 
de  Valence .  il  .îciiin  les  moyens  de  di'l'ciisi', 
reiif-rça  !cs  réumenis  ,  c\er.i  les  recrues, 
et  prit  louicsles  mesures  pour  remisier  à  l'in- 
vasion de  Sorti  et. 

11  n'avait  rien  A  enliser,  car  le  marinai 
méditait  une  formidable  expédition,  Après 


avide  laisse  seril  mille  tintnmes  avec  le  Bée- 
rai Frère  pour  couvrir  Lerida ,  Monsorrat 
et  Tarra;;nac,  ainsi  que  la  navigation  do 
l'Ébre,  un  nombre  c.;;al  en  Ara;;->n  mmsle 
commandement  de  M  initier:  a-sureque  f  ar- 
mée française  du  nord  de  la  t'.at:ilol;.tc  et 
un  corps  de  réserve  qui  se  formait  en  fit- 
varre,  ainsi  que  l'armée  du  centre  vers 
Cuença  et  l'année,  du  midi  ducftlèdc  Mur- 
net  en  n  orn  ement  le  15  septembre  dam  la 
direction  deViilenee.il  menait  avec  lui  vingt- 
dons  nulle  l.otiuncs  qui  -e  divisèrent  en  trois 
colonnes  de  marcha,  puis  se  réunirent  et  se 
présentèrent  devant  Murviedro.  Leur  arri- 
vée fut  plus  prompte  que  Etake  no  l'avait 
prévu;  cl  il  lui  aurait  fallu  plus  do  temps 

concentrer  les  forces  qui  devaient  prendre 
partit  la  campagne.  Ces  forces  élaient  celles 

col  les  qui  c  n  dépendat  ent  e  t  faisai  en  t  ta  guerre 
en  Anijirai  sons  les  chefs  don  JoseObispoet 
don  Pedro  Villacompa;  une  partie  de  la 

île-,  i  re  irons.  Les  autres  lardèrent,  sous  le 
I  rétete.  démarches  ou  d'opérations  qu'elles 
dcvnicr.t  e  vécu  ter  avant  de  se  réunir  au  corps 
|irinri[.d.  Toulefuis  Jtlnke  mit  une  garnison 
dans  Murtiedro,  fortifia  do  pins  en  plus  les 
nui  ra  ;es  tic  Valence  ot  les  bords  du  fiua- 
dal.ieiar,  puis  fii  passer  la  junlc  et  le  marquis 
tlcl  Palnrio  A  la  pelile  ville  (i'Alcira ,  située 
a  lin.;  limes  de  la  capitale,  dans  une  Ho  Fer- 
mée parle  Jucar,  dont  les  rives  devaient 
servir  do  seconde  ligne  de  défense.  Talacio 
conservait  le  commandement  particulier  do 
co  district;  pour  telle  raison  et  pour  se  dé- 

Tllake  l'clotgna  do  Valence,  sous  prétexte  do 

r.umriiés  supérieures  <le  la  province, 

afurviedro,  l'antique  Sagonte,  était  le  pre- 
mier objet  doialuquoidoSuchel;  |B  Tj|[a 


612  HISTOfltE 

fui  aussitôt  occupée  le  23  septembre,  et  le 28 
les  Français  ternirent  l'assau!  par  surprise 
tir  l:i  [iirlerOMr  :  iln  ,'iïmLit'ierii ,  mais  ilsrlë- 
liri'HI  sitrrcsiiïi'moril  Hliiapo  près  de  Sl- 
flOrbo.  clCDonneil  à  la  l'uoliki  tie  Valbmia , 
cl  riViuparérenurOropcia:  alors ,  n'éprou- 
vant plus  aucune  géou  dans  leurs  mouve- 
ments, ils  agirent  avec  plus  d'ensemble  contre 

CC  rocher  restaient  sain  tiitin::!  U!.1ki>, 


antd'av 


enfer» 


((a, la  .[r  prenilie  p.^ilion  il  l'a'.,:rna.  eu  f.iCiT 
de  Cnarle ,  en  s' étendant  vers  la  mer  sur  la 
gauihe  (lu  C.uadala.iar.  Les  Kspa:;imls  s'é- 
loblirem  sur  la  druiie.  I.'ai  ruée  s'étendit  de- 
puis Ji;i[]iiii'»juh(ju'.i  Mur:!!'  I.llivcie,  et  de  l.i 
jusqu'il  l'embouchure  du  fleuve  se  postèrent 
les  habitants  siiiiIcïi-h  île  h  province. 

Malgré  l'impoiaance  des  opérmiuiis  ili:  en 
coté,  les  Francis  dataient  encore  porter 
leur  attention  sur  d'autres  points.  En  Cata- 
logne Lacy  fortifia  Cardon»,  ainsi  qu'une 
suilc  de  pnsilions  qui  se  reliaient  j  la  Scn 


luiilluipif  élever  ni  linis.V  il'Albusn,  a  quel- 
que distance  de  Her;;a,  où  il  «errait  les 
recrues.  Puis  il  résolut  île  s'emparer  des 
lies  Medaa  a  l'embouchure  du  Ter.  Après 
qu'elles  eurent  ère  enlevées .  les  Anglais  et 
les  l>pa:;lir>!s  les  abandonnèrent  ;  ruais  Lacy 
le.*  lit  i»i  i  nper  de  nnii,-.\iu  ci  d'une  manière 
définitive  ,  ei  leur  donna  le  nom  do  Iiltu  dt 
la  Itrsm  urne  l'on.  Dès  le  4  octobre  il  com- 
illellra  a  nanpre  la  lifine  des  poslcs  fortifies 
établis  par  les  Français  entre  Barcelone  et 
Leridn;  et  l'ennemi,  recueillant  toutes  sra 
forces,  abandonna  le  couvent  d  lguulada ,  le 


s,  établi 


puiii 


e  retardés  dans  leur  ciecutlon 
nients  deCrcnadr  et  de  Ronds. 
Ièbar.]nr  k-  srpd'iHbro  à  Al- 
canip  à  Xini 


H-H.nfi 


«fut  presquode- 

Soull,  etlea  brava 
iltor;  puis,  lorsque 
1rs  f'rarn.aiîï  ^eveon  nul  ij'iic  île  provisi.a^, 
il  BialtralU  leur  arrière-marrie  ,  et  Si  (l'heu- 
reu-es  inalativi's  «mire  de  petites  divisions 


diljUSI 


m  Jo  cciir  ciriiuii'Git  amis-r .  le 
rd  s'éliHit  a  Cseerés,  s'éten- 
s  Broies,     affama,  les  F.spa- 


m  L  lKibile  et  vaillant 
Santocildèa  venait  d'être  remplacé  dans  le 
commandement  par  don  Francisco  Xavier 

relraile  au  moment  de  l'attaque  des  Fran- 
çais; les  Espagnols  se  replièrent  en  ri  lion 
ordre,  et  opposèrent  parfois  une  si  terrible 
iï-sîstnmv,  que  li'  (■  è n rr.il  l'r ançais  llorïeonp 
ne  l'avança  pas  plus  loin  que  Villa-Franca  del 
Vieno;  engnile  il  se  relira,  se 
de  Garder  et  Fortifier  Astorfla.  Il  était  d'ail- 
leurs appelé  par  Marmont,  qui  pmjelaii  un 
mouvement  sur  l'Aguetla  et  ses  environs. 

De  ce  cote  Wellington  avait  résolu  de 
réduire  Cindad-ftodrigo  par  la  I  iniiar;  et  ù 
cet  elTel  il  avait  Fortifié  une  lifine  étendue 
deïAiava  inférieur,  par  le  Carpio,  Espeja 
elle  Bodtm,  jusqu'à  Fuenleguinaldo,  oîi  " 
avait  ion  quartier  général.  M  ermom  s'avança 
poor  secourir  Cindad-Hodrino  ,  fit  sa  jonc- 
tionaveellorsenne,  et  le  25  il  attaqua  Wel- 
lington.. Les  Anglais  quittèrent,  après  n 
engagement  assu*  vil .  'eors  e.o>  liions  le- plu 
avancées.  \\  rlknijttm  recula  encore  le  2 
devant  les  attaques  des  Français,  ponrâiab} 
'  is  la  petite  ville  [Jortugaise 


Anglais,  et'.e  li.'-iu' ml  lli',1,  tuf  iniv1  a.lnrs  daos 
I'  Uoilejo,  se  iliileniuar..  !ir  jNi.rl'K.lnuiu- 
dure  espagnole.  F.rs  alliés  fiant  n-ne.is  atta- 
quèrent le  28  octobre,  au  nnmhre  de  vinr.t 
mille  hnmmes,à  Arroyomolinos,  le  général 
Gérard  qui  Fut  surpris  il  la  Itlc  dp  ipiutte 
mille  hommes;  la  déroule  de  l'ennemi  Tut 
compile,  sa  perle  considérable,  La  lerrrur 
se  répandit  an  loin;  Itadnjoi  Ihlt  ses  por- 
tes fermées  pendant  d  cm  jours  eldcin  nuiis. 
MaisbiemAt  le  général  1) muet  marcha  con- 
tre les  alliés;  les  Ksparjnnls  se  retirèrent  a 
Cacerèi ,  et  les  Anglo-Portugais  dans  leurs 


■  l'Ail.,; 


fu  (i.HiCbitivrc  dnii  l'raurisco  Xavier  L.njd.i 
qui  se  relirait  avec  ses  troupes  sur  lo  Nar- 
eea ,  el!eHiran:.  jisp.ireinre:i:iujLiu  aï'incti 
le  12  novembre  ;  mais  il  lui  fallut  coneenlrer 
ses  Fort  es  et  se  borner  à  occuper  In  li;;ue  île 
Fajiirès  i\  tiviedo;  e,if  il  Fot  Micccs'iv  eoicul 
resserré  4  l'occident  par  Losada  et  ilarcena, 
et  a  l'orient  par  Forlier. 

CederniercheF,  et  mus  cem  qui  coiiimaii- 
tlislnii  les  division!  et  corps  francs  dont  se 
cnio|ii\'ilitl.i  septième  année,  firent  vers  la 


ne  |;iMILi:e  ^illCI  te 1  ooe  hi",  os  ,  rut 


llcrino  ù  liurgos  et  celui  do  Mina  en  Na- 


re  gardf  9  par  des  jwril 


L'im  nij.i:;>:mu']i[  j  (['Irnii^iKH  ili'  faire  iks 

[li-:LiiMi-,Li;ilion.<l'.iaiii|  lu  cn;f  ij«  C  

ilManniiiil  ili'  lL'ucIiit  il'.'  l' iii  riH-i-  lit  l'm  ui- 


1c  Madrid  !'[  lei'lii'imHijui  sV- 


it't  Nailililà  l.iria.  [.es  Fi  ançais,  ayaiM 
vcitii,  Lirdinbil  l'urtu,  et  Biais 
a  rouira  do  rentrer  dans  Valent*. 


ih's  iiiniro.'iioiis  j.usir  (|i.r  !,:  So[iveracur  don 
ijrios  "Il  iriiidl  [lût  raiiriiigwr  uno  junlo 
cm-aur.liimirc  [■  il i u |j r..v". r  des  piimïjiaiiv 
liiiiints.  et  >hïs  auuirîu-s ,  c:ctie  ré. m  ion  pro- 
voqiu  de  la  feraunUtioii  dans  la  popula- 
tion, cl  il  fallut  ,n,mll„.r  .les  .■.miraiss.iir,-, 
|>ujr  aller  eianiincr  IViat  des  lignes.  Blako 


■ourgë 


n.i-.ipéroiit  I'  Finie  al>ar.<!mii.<V  rl  tuui- 

luencèrenl  aussitôt  lo  bombardement  do  lo 

|   i  J  i  ;  -  z  - 1 .  ■  m.."-    ■  ■ ,  grossie  cuoro  lie 

l,:sl,idlilaiUS,lf.la  llatrla.  [leul  df|Ml- 

ii.lir.iiS  lune  nu  nom  .lo  ln  c.i.iin.nsiim  .II. 


que  do  la  pari  du  Général  Zaj.is  du  coté 
I  .  [mrlede  San-Vircute.  Li'X,  lliilke  cm  o 
proposer  rie  capituler  sons  la  cnndiii 
iiu'on  lo  laisserait  évacuer  lavil:.:  .net  i.u 

sur  Alira.ilu  l'L  Sn.l.el   r 

lu  [,r,,[in.ili.M,cl  r,-la  les  rirln  li^o'uur  rc 
dilionpurCct  simple.  Le  0  janvier,  lesFra 
rail  uCL'it!  -  'vont  !:i  [nirli:  h  I . - J  aliii'CI  la  .il 
.Irlto.  Ij!  Ii'iiili  in.ui  l.  t  [n  ÏM'i 

iïoc  Blak.i  pour  la  Fran 
I-hait  mille.  Sucbot  Kl  s 


ili([iic  do  flatteries  pour  Napoléon  cl  sss  nr- 

preuïM  d'affection  assez  vives.  On  inlten- 

dans  rc  pays,  et  l'on  fondait  .lo  prandes  es- 
piMiKwii  riiubilcifilcsoiiadinimîiratkii. 

Cependant  s'avanoaicm  I™  «court  en- 
viés par  Jliirm.mi  a  Surl.oi.  Lo  nénora! 
Mmulnu,,,  a«r  sa  di.isin  m.» -al.' ri r,  ar- 
riva lu  il  janvier  a  Almama;  cl  quoiqu'un 
a.is  il.'  Si.rhenlu  1 1  fcnp.afieatà  leluurncr, 

ilre.  Main  les  troupes  espagnoles  qui  avaient 
qijillo  lu  Jucar  soinut  cruupees  autour  .lo 
Tillo,  Montbruu  s'éloigna  rnpidcmeni, 
t.rs  l;-:'a-;i.i.lîpié|]:.réro:it  [OH'  i J ■'■  i'.' i H c  cr.IT- 
![i.|jp  (nu.roos  .-antiiris,  cl  Kuchet  dul  ro- 
im.irer  à  se-  pinjels  cuulri;  ,\li.';..i(a  .'t  Car- 
dia^Ono.  Il  se  conlenla  d'établir  par  delà  lo 
J.ic.ir  le  (iénéral  (Jnrispo,  cl  do  placer  a 


J.iss  tniui.ncll,  pi  se  virent  assaillis  à  la  fuis 
par  Sauta,  par  Mooturuu,  c!  par  une  partie 
do  l'armée  françsiw  du  midi  qui  arriva  la 
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ilillli  Murcie.  I 


Pour  ta  ni  do  portes  Qt  cIl  de.-iaL.llcs  Ils 
K>|i,ii;nuh  lrou>éri'til  uni'  fadi!i:  imiipi'nsa- 

lr.  ii  'Lui!.  k".;n  ;i'.h  l'Iiih  iiii.h  j  Tiii  if.h.il'ni'i 

ils  repoussèrent  1rs  Ion  fi  Lo.lsiilérables  cri 
ïuyees  par  lo  niaréthal  Soull.  Un  succès 

plu.  m  Nam  l'IU"'  Il  .llll^r    il,:  l'illrU'|]i:H- 

|  .ii-  li-.  Anulii-l'«rtij.;ai»  de  Welling- 


li.ilirmalc.  aduii.  le  'il  ïi.'pl.-iul>re  piiVédeal. 
Oui  ïiiifjt-lniil  dépnléï  ronirc  i  ii];;l-.iii.liv 
adoptèrent  l'arlirfi-.  I.e  second  litre  irailail 
iln  lerriloire.  de  In  rcloon  cl  <ln  [joutwiiis- 
nieiil.  lin  se  litirnji  pour  le  iiioincitl  à  faire 
mention,  dans  un  aniclo,  des  prinripaui 
royaumes  M  provinces  des  dnui  Esp.i|iiii'K. 
en  annonçant,  dans  un  autre,  qu'aussitôt 

é.abliia 


l<-  |i<iuviiirjui!ii'iiiirt'  uni  iribuiis.ui.  Dana  le 
tfaiHiTim  iiireilf.mil  qiicsùoii  del.  foriiinti.in 
dnp.iuv.  ■irli';;i-!.ilil.ill'laiiiiininalion  des dé- 
putés, dp  la  tenue  des  cniliVi,  de  leurs  pou- 
voirs et  attributions,  de  la  confection  des 
lois  01  do  la  sanction  royale.  Les  corics  s'é- 
decidées  pour  une  cbumbro  unique. 


Elles  pi 


>  popula 


■i  a  nié  par 


nu  Llépulé  Jeu 

alors  d'autres  conditions  pour  être  eliai- 
blos  que  d'avoir  vingt-cinq  ans,  être  ci- 
toyen et  natif  de  la  province  où  se  faisait  la 

décris  des  juntes  de  paroisses,  de  district! 

'  ccs.  Étaient  eiclus  de  l'Élection 
s,  les  conseillers  d'étal,  et  COUI 
■ut  ili'-  clisi|;e.H  dans  la  maison 
is  les  ans  les  cortès  devaient 


our  le  printe  des  Asiurios,  héritier  de  la 

Pour  la  confection  des  lois,  l'inilialivo 
lail  laissée  a  ioue  les  députés  sans  aucune 
restriction;  mais  on  introduisit  certaines 
irnii's  el  CL'rlains  délais  pour  la  discussion 
I  le  vole,  afin  d'Éviter  les  décisions  piéci- 

I-e  roi  pouvait  opposer  son  telo  trois  fois 
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i[ior  t;ui  Partait  do  la  succession  à  le  cou- 
iiinii  lu  jilui  jnine  il™  (ivres  de  Ferdi- 
i:n[  VN.l'ir.L'.n:  d.in  I  l  .nu  iïiii  doPaule,  et 


autorilû  SQr  la  raalîùre. 

Dans  le  litre  iv  on  spédlïim  Vinvinhlii- 
lilè  du  roi  et  l'étendue  de  son  autoriïÈ,  la 

rOetMï,  I,i  dnuiiiiii  de  la  famille  royale  ou 
liste  civili-,  le  inimlifctloî  ministres  vl  ci'r|iii 
ri'||iiiil;iii  leur  respiuisnliilite.  Lo  roi  cier- 


régulicr  do  nrimononil 
do  la  dynastie  léfinam 


lairedc  Portugal,  el  fille  i 
Celait  à  elle  que  devait  r 
a  defaul  do  «os  frères  al 


o,  oo  rcnilii  un  décret  parti-  . 


qu'oui  plus  inférieurs,  étaient  ina- 
lïiblos  et  à  la  nomination  royale,  sur  la 
opo9ion  du  conseil  d'état.  Vouaient  on- 
iie  dan 9  cliaque  commune  to9  alcaldes, 
jVlisaicnt  loi  habitants. 

lisons  en  certains  cas  déterminés.  Toute-" 


nt  ls  jury  ;  mais  on  an- 
nonça, par  un  arliclo  spécial,  que  dans  la 
suilo  les  cortis  introduiraient,  quand  elles  In 
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les  j[ifl>s  du  fait  ci  les  jugM  tt 
Lo  litro  VI  notait  l'administrai 
rieurs  des prnvinccsel  îles  cih 
riVs  i  nnninîr-e.  finit  ninfii'e  mi  nutinrnrnifn- 
Io«;  «lia  îles  provinces  .vi\  dcnmslirms , 
d'accord  avec  les  ehefs  politiques  ci  les  in- 
tendant--. Pour  (lélniirr  le-  dernières  traces 
de  l'administration  héréditaire  des  officiers 
r]itit)ici|i;iin,niidiVi(li  qu'il  >■  aurai!  dans  les 


motion  et  l'établissement  des  milices, 
publique;  il  instituait  des  taies  primaires 


ilircelimi  ;:énérj!c  des  éludes,  compo- 
sée de  personnes  d'un  savoir  reconnu,  A 
laquelle  était  laissé  ,  sous  l'inspection  du 


d'unou  [le  [iliiuenrJ 
alcaldcs,  uo  certain  nombre  de  r.ji-!;™,  et 
un  ou  déni  procureurs  syndics,  tnus  (lus 
par  ies  habitants  domiciliés ,  cl  renouvelés 


d.int  dirigeait  lc^.  [ùiances.  La  premier 
présidait  la  déplUthUi,  composée  de  sept 
membres  nommés  par  les  électeurs  de  dis- 
triiis,  et  qui  se  renouvelaient  tous  les  dcoi 
ans.  Ce  corps  avait  dans  toute  la  province 
les  mêmes  pouvoirs  que  les  municipalités 
dans  leurs  circonscriptions  respectives;  il 
ne  les  limites  jusqu'à  ' 


ninnurrlne.  Pau-  ce  lilre  élnit  érigée  en  loi 
riiu-iitiiliinuu'lle  lu  lilifrt.''  de  la  presse;  on  y 
dér^irj.ï.  que  les  rs|..:R!in:.i  p.iuï  aient  iVrirr, 
imprimer  et  publier  leurs  idées  politiques, 
sans  bcsniii  (le  licence  ,  ri'-risinn  011  appro- 
bation ultérieure  à  la  publication. 

Le  litre  i  et  dernier  Imitait  de  l'obser- 
vation de  la  loi  fondamentale  et  de  la  ma- 
dc  procéder  dans  les  changements  ou 
icatin  ns  qu'on  voudrai  i  j  apporter.  Lu 


i  la  constitu 


e,  et  examiner  les  i  nFroctinns 
lie  alwuce.  Un  posa  aussi  le 


Le  litro  Ttt  ■ 
il  établissait  qu'aux  curies  appartenait  le 
droit  d'asseoir  on  de  confirmer  les  contri- 


Le.  litre  ou  .eu  cerna  il  ln  lun  e  milr.n 
nationale;  on  posait  cornu»  règle ftmd»» 
talc  que  les  fortes  onraicot  i  hier  «nnuel 


cessaires;  on  décidait  q> 


ises  on  faveur  de  t  infante  Maria 
Carloia,  mais  elles  échouèrent;  et  le  SI  janvier 
furent  nommés  n'çjmis  :  le  liftilen.niL  r/ne- 
rai  dur.dellnFanladn;donl[>aquid  slosquera 
,  membre  du  conseil  suprême  des 
suienant  généra!  do  la  flotte,  dnn 
Villavieencio  ;  don  Trjnacio  Ro- 
Vivas.  du  conseil  de  Sa  Majesté; 
nant  général  comte  del  Abisbal. 
La  présidente  devait  leur  appartenir  alter- 
nativement tous  les  six  moi*.  Tocs  lesiênems. 
a  l'exception  du  due  ici  Infamado,  alors 
ambassadeur  cilraordi neire à  Londres,  prê- 
tèrent seraient  devant  les  certes  le  îi  jan- 
le  mémo  jour  prirent  possessinn  do 
leur  il:;;:i.ié.  Oui  qui  cessaient  leurs  fonc- 

cortés.  Le  IHmnrs  itiii ,  cent  quatre- vingi- 
qu  aire  membres  des  conés  signèrent  la  cons- 
13  ,  loi  députés  de  la  régence 


:  accélérer  l'évacuation  do  Asturic».  Cas- 

.;  la  ti:ii!i;i;>jui!  île  1:1  ...'[ili^ilie,  alla  to- 
laufFer  le  pal  riu  Lis  nia  de  h  Galice  en  jr 
roclnmant  la  wnsiiniuiui.  Cntli:  i ■  m v i m:u 
il  i-nciiri!  aàua\  ;i|i|ii:ki'  )ur  [es  .liluritos  , 
irtqoeMax-oi,  délivrés  encore  des  Français 
i  auir-juî'ail  un-  uiiutclia  Lnv.:.iiuii ,  liraiiL 


i!i'!A-!!ii  it'M,iinil:iiiilrt  jiljiiit'siielaCasLilliî, 
ou  vers  Santander.  Sous  la  dircclion  dolleu- 
iljial;aî.lajiiiiicde  Biscaye  leva  des  bataillons 
<jLi"i.i-:;.;ji^i:li:  ilpiicvali'si  cl  l'astorei  Lonrji 
riiiiicntaii'n:  |iarinai  l'iniiiireclion.  Dans  La 
Navarre  raltaduk  au  sopiiéme  district,  Sltnn 
faisait  subir  ries  pertes  coorniesaui  Frau- 
:iis  :  i!  av.iiL  liu's  cn£ar;cnien!s  sérieux  avec 

iniviii  i'.i  iliitruisil  l'cscorio  do  deui  tuilto 

Lv  ckefdoj  alias,  iw-:.ii,;;inu ,  ss  irscr- 
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liri.iobat,  c.i[i:lul.!  Ii-  loniliiiiaiii.  Si  iû,  qui 
s'élailaianti'  rnispoimrsiiela  place,  si>  rrlira 


pou  de  troupes ,  tandis  qito  les  priocipaun 
corps  des  .IJk-s  s'étaient  ourlés  snr  liadajoi, 
avait  essajé  Je  pr.Mulrv  *:intlj.Ll-lt,j[]Hf;.i  et 
Almrirlii:  il  avait  mfiiir  poussé  au  delà  de 
la  lluarda  .  après  avoir  dispersé  les  milices 
portugaises;  nuis  ln  reddition  de  Iladajoz 

lui  lii  io;;ai;n.T  Sala  iique:  cl  les  Anglais 

ilélruisiionl  loi  ii livra f;os  qui  assuraient  a 
I"  ennemi  le  ]!;issiij[ci!ii  T,i;;cpn  tistramadiire 
«  ses  communications  avec  la  Caslille.  ,-'oull 
se  vengea  sur  Baileslcros,  qui,  avant  passe 
V  fiiladalpor  If  f"  juin  et  attaqué  los  Fian- 
çais à  Bornes,  fui  complètement  défait. 

SoattdButo  midi,  isolai  do'marclier  on 
avant  sur  la  Castille.  Il  Hait  d'ailleurs  en- 
couragé parles  ésénumenisdu  nord  dol'Eu- 

ne  poutait  s'appuyer  sur  les  provinces  cen- 
trales désolées  par  les  dosordre!i  des  Frau- 
dais et  par  la  famine,  et  que  d'ailleurs  de 
Craies  dissensiuospriislaiont  cmro  lui  c.  l'em- 
pereur au  sujet  d'un  dém  ambre  mont  de  l'Es- 
pagne que  Napoléon  méditailau  profil  de  la 
Fr.mre.  Le  [;cuérai  an-lais  prit  le  parti  dose 
cuusiitiicr  raminc  le  contre  de  tons  les  mouve- 
ments militaires  de  la  Péninsule.  Il  lova  le 
13  juin  son  camp  de  Fuenterjinaldo;el  le  17, 
après  avoir  passé  !c  Tonnés,  il  entra  dans 
lavillo  de  Salamanque;  les  forts  restant  oc- 
cupés par  huit  cents  Français,  Marmont  vint 
eveeson  année  pour  les  secourir,  mais  il 

le  20 ,  et  le  27  le  maréchal  se  relira.  Faisant 
ensuite  des  contro-marclies,  il  repassa  le 
Duero,  et  le  17  il  maltraita  une  division  an- 
glaise, revinlencoresurSalamaiique,  m'i  se  li- 
vra enfin  une  bataille  long  temps  d  isputée 
juillet;  la  victoire  resta  enfin  aui  alliés;  mais 
le  général  Ciausel,  qui  prit  le  commandement 
des  Français  après  la  blessure  du  maréchal 


Mamiontot  du  général  Bonnet ,  opéra  la  re- 
traite en  bon  ordre,  et  les  Anglais  no  s'avan- 
cèrent pas  au  delà  de  Peiiarniula.  En  réiT.iri- 
penso  de  ce  glorieui  succès,  les  cônes  accor- 
iIitmi:    '.ad  «  eilMi;::o:i  l'ordre  do  la  toison 

Quoique  le  roi  Jusopli  s'avançât  dp  Ma- 
drid avec  l'armée  du  centre  sur  la  Vieille- 
Ciislilli',  cl  qu'il  chcrchSi  a  protéger  la  mar- 
che rotrocade  de  Clausel  ,  los  Français 
(oiiiiniii'  rriU  Inir  retraite  sur  llurgos  et  Val- 
ladolid,  ot  le  30  juillet  Wellington  entra 
dans  celle  dernière  lille.  .Ses  moiivcuieiiis 
étaient  favorisés  par  los  guérillas  qui  tora- 

tout  par  la  si\ipini'  année  l'so.qpiolo  compo- 
sée dosei/p  mille  liomiurs,  qui  ,  descendant 
du  Vieno ,  vint  bloquer  Astorgn ,  Toro  et 
Tordesillas.  En  mémo  temps  le  général 

pagne-  et  assiégeait  Zamora. 

Wellinelrui  s,in;;(MiL  à  prévenir  la  jonction 
de  l'armée  française  de  l'orlui-sl  avoir  Juscpli, 

capitale,  et  les  Ani;la:.lc  suivirent  vivement. 
1.6 11  août  il  quitta  Madrid  avec  son  armée  , 
laissant  dcui  mille  liotcmcs  nu  Heliro.  Le 
même  jour,  a  div  heure- ,  l'irimpccinarii.  et 
Pal  arca  pénétrèrent  dans  .Madrid;  Innl  Wol- 
lm;;toii  ai!  larda  pas  à  se  pré-senior  à  la  porto 
San-Vireote,  "ù  la  municipalité,  formée  de 

ii.i  ivi  rv  membres  .  viril  iL' e'.ioilrliriror.lcc. 

Las  alliés  lurent  accueillis  dans  tous  lesquar- 

pour  gouverneur  de  Madrid  don  Carlos 
d'Espagne ,  et  le  1 3 ,  par  ord  re  de  Wel  li  ngton , 

par  les  corlès  générales  et  eilraordinaires. 
(In  prêta  serment  le  14  par  paroisses,  et  Il's 
habitants  s'empressèrent  de  remplir  ce  de- 
voir. Los  Anglais  réduisirent  bien  vil"  '.(■  lie- 
lira,  ot  pour  calmer  los  inquiétudes  des  Espa- 
gnol! qui  avaient  pris  parti  pour  Joseph ,  le 
geof  ral  Alava  publia  une  proclamai™  con- 
ciiiairirc  qui  attira  tout  do  suilo  huit cenis offi- 
ciers el  soldats  sous  les  drapeaui  nationaux. 
DonCarlosd'Espagnc.auconlraire,  ordonna 
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lira  mesure»  veiatoires  contre  les  snspcits  : 
lu  régence  et  les  corlos  prireill  des  arrêtés 
odiouisor  la  purification  des  employés,  sur 
les  monnaies  françaises  mi  lelle;  <|ui  per- 
laient l'empreinte  il"  Joscpii,  i-lla  déprécia- 
tion ou  la  prohibition  d'uni-,  canaille  |iiirlii' 
du  numéraire  amena  un  bouleversement  dans 
Isa  relations  commerciales.  Heureusement 
les  succès  militaires  compensaient  l'effet 
de  cea  fautes  dcgonierneniciit.  Les  Français 
évaluèrent  lien  :i  peu  la  ri.e  droite  duTa:;c, 
fi  In-.jii  duiarhomenu  se  réuniront  au  corps 
principal  llctlcur  armée  fin  centre,  qui  poui- 
suivailsn  retraite  dans  la  direction  do  Va- 
lence. Le  il  ils  quittèrent  Tolèdu.  Une 
division  df  leur  année  do  l'ui  ru; .lél:u!iéT 
sous  les  ordres  du  j;éiiéral  l'Viy  .  alla  rccuci'l.r 
les  ;;arnisons  (le  ï'nri,  et  de  /atanrn  ]!(iur 
les  réunir  au  (;rns  des  forces  françaises;  car 
l'ennemi  semblait  lie  plus  songer  à  occuper  les 
places  (le  ITsparnie  :  il  i-iccua  .-antaaeler 
ileianl  l'.ndei  el  Mor.diiab.il  général  il,' l.i 
■.■piiéioi:  unoér  ,  -u-  i  i.i.omlant  de  ravitailler 
Siolona;  la  constitution  fut  proclamée  en 
grande  pompe  à  ililbao  lo  1(1  septembre. 


aprèj  les  événements  de  l.i  Castiile  ,  soneé- 
i  rnueiitilr  suite  à  leur  retraite.  Ils  lever  eut  le 
s ié ge  de  l'Ile  f.adilane.  abandonnèrent  [es 
position,  (ju'ils  occupaient  sur  les  mes  du 
Guadalete  et  dans  les  montagnes  de  Honda, 

troupes  espagnoles.  Le  maréchal  Smill  s'ar- 
rêta quolqucsjoursà  Grenade,  où  il  fut  joint 
par  d-.vrrs  détachements  et  par  le  cinquième 
i  rjrps  jolis  les  ordres  de  limucl,  et  le  liiscp- 
tembre  il  se  dirigea  sur  Murcie. 
Sucltet,  sans  êi  re  corn  promis  dans  le  nord- 

Redoutant  toujours  l'arrivée  d'une  escad  -c 
a  anlo.de  Irienrio  il  avait  concentré  ses  forces 
sur  b  cite,  et  don  José  O'Donnell,  général 
des  secondo  et  troisième  armées ,  le  Et  atta- 
quer sur  les  confins  do  Valence  et  de  Cucnca  ; 
mais  les  généraux  Harispo  cl  Delon  ,canton- 
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sanglante  défaite  à  Castalla.  L'indignation 


frappa  don  José  O'Donnell,  et  son  frère 

par  don  Juan  Forci  Villamil.  P 

L'apparition  de  l'escadre  an:;lo-siriliei  e.e 
releia  Ira  esprits  abattus  par  le  revers  de 
CM  alla.  Le  licaK  Oaill  généra!  Thomas  Mail- 
land  réonit  siv.  mille  hommes  à  la  division 
forméeà  Mallorcapar  le  général  Wliiiiin- 
ghaui,  se  présenta  si:r  le.  cùleî  de  rat.iln- 
enc.ct,  après  avoir  conféré  avec  Erolos,  il 
all.i  déhniiivomonl  ■border  dans  le  port 
d'Alicanto  le  !l  août.  Mais  les  alliés  ne  s'a- 
vancèrent pas  c.  on  en  Siniiel,  il  cause  do  la 
marche  de  Joseph  avec  l'armée  du  centre; 
en  effet,  Ic2fi,  Joseph  entra  dans  Valence. 
Les  iroapes  de  Snuli  se  rappm.  liaient  aussi 
du  même  point,  et  bientùt  elles  furent  on 
c.iiniiiiiiiiii  aliiu.  ave.:  eelles  ileSueliel. 
Cependant  Wellington  avait  qui lté  Madrid 

avait  appelé  a  lui  les  troupes  île  Cnstaùos, 
et  il  entra  dans  Ihirgns  le  Ifl  septembre.  Les 
al  iés  a'.lai|uérei)t  le  château  le  111;  niais  ils 
lurent  repoussés  par  la  garnison  franeiisc 
suas  les  ordres  du  général  du  tlrclon;  les 
travail  1  de  siè;;.i  se  poursuivirent  ;  le  18  nc- 
lolire.uo  assaut  livré  av.-.-  île  Grand,  efforts 
eut  lo  plus  triste  résultat,  el  >Vellio;jton 
résolut  de  lever  le  siège  le  22.  Cet  échec 
était  rude  venant  à  la  suite  des  honneurs  ei- 

traonlinaires  r  lus  au  vainqueur  de  Sa- 

lamanque  ;  les  certes,  par  un  décret  lu  22 
septembre,  lui  avaient  décerné  le  comman- 
dement en  elief  île  (eus  les  troupes  al  iées 
dans  la  Péninsule;  et  comme  Ballusteros 
s'était  montré  déposé  à  ne  point  reconnaître 
un  pareil  supérieur ,  la  régence  l'avait  dé- 
pouillé do  son  commandement  et  envoyé 

Au  reste,  les  mouvements  qui  forcèrent 
lord  Wellington  A  s'éloigner  de  Burgoj 
étaient  do  hanlo  grovité;  ils  venaient  a  la 


I|ir«  ;n-«ir  ilr  |ii>isIl'  sur        A[Ti's  .LV.ii-  [..'■ni'lrù  i-n  I'i>i  in;;;iI,  lu»™''- 


e  [ircniiii  dura  un  si  grand  ria- 
nt que  l'attention  se  détournait 

L'armée  ,iiij;]ii-[-.iir[[]|;.iisi>  fuit 


n;iré.  dp  lni>j(ut'!.  iliviissioits  ,  \<r  nci'-mil 

r  abolition,  île  l'inquisition,  qu'il»  rempli- 
tarent  par  des  tribune»  protc-tteurs  rie  (; 
foi.  Un  peu  plus  lard,  tiu  nluis  (le  Février, 


ei|ire.*e  de  Faire  don  quîles  pour  le)  rclc 
ver:  S*  refus  de  conserver  ou  de  rétabli 
roui  qui  n'auraient  point  dnure  membre 
profes;  3"  détone  . 

ji  de  rétablir  t 
couvents  «  d'admettre  de  nouveau* 
jusqn'i  la  rénolulion  définitive  des 


méditèrent  an  plan  d'attaque  contre 
formateurs;  la  division  éclata  entra  l 

I  hn .  c:  '.a  régence  fuir 
aui  trois  conseillers  d'ètai  1™  p!in  ancien  - 
présents  alors  il  Cartiï,  doa  IV;in>  A;;ai 


ar,  et  le  cardinal  de  Sam 
a,  archevêque  de  T  " 


imUr  Inimitiés.  I. a i-iii[|uiéiun  . L i  m  -i ■ .  étendue 
dans  la  Manche  et  L  Sierra- SI  mon  a ,  ïiius 
les  ordres  du  duc  dc\  l'arque,  er  un  [munit 
viant-qualre  mille  hommes;  le  cnmle  de  l'A- 

htimitiL-s.  Iletlc  réserve  ninsi  que  les  armées 
de  Castanos  et  del  i'urquf  mante,  uvrércnl  do 
eonrert  nvee  les  Anfilo-l'orliinais.  Vue  se- 
conde réserve  ,  [urmre  eu  fialice  par  Lacy  , 
no  aortit  pas  de  celle  province.  La  pre- 
mière et  la  ilouiiémearmco,  qui  agissaient 
en  Catalogne,  a  Valence  et  dans  l'AiaRon, 


sous  Joseph,  à  aladriil,  s'étendait  sur  les 
dcui  riiea  du  Tajo.  L'année  diledn  l'nrm- 
È)l  occupait  la  Vieil le-Castil le  et  tuie  par- 
tie du  rovaume  de  Léon ,  avant  ion  quar- 
tier général  a  Valladolid  ;  aile  était  main- 
tenant commandée  par  le  générât  Heille. 
L'armée  du  nord,  dont  le  Hij;e  ;rriiu-ipal 
émit  ii  Vilinria,  se  trouva  sous  les  ordre» 
du  liénéral  r.lausel. 

nuer  leurs  forces  par  les  appels  Mi  -t;,;,-,* 


a  l'tspagno 


Huilai 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


marches  ot  contre-m 


|J.irN!  niirim  j;laisu,  rli'lruisiruul  It-.s  pi.iuls 

l'oHin'us  r;ue  misurvjluul  ies  l'rnnuais  enua 
Tarrafioncct  Torioso,  cl  In  jjcnr-rnl  llcoitil 
avec  ses  deui  divisions  avait  fort  n  faire 
piiiirTiiiiiiiIttnir  cl  rarilaiiler  su.-  plaças  |itin- 

I,a  seconde  arméo ,  qui  avait  ordinniro- 
menl  son  quartier  i;0iifral  a  Murcic,  suas 
li-,  .mlu".  li'riiiî,  .ippn.iiil  lus  <>|.i'raliius 
île  i:alaln;;ii[',  ut  tpiulqurs  [Livrions 
saicnteuAra(-oii.  Colle  arniéu,  se  uiuiccriaui 
avec  ruipidiiiun  nnr;lo-sicilicnnc  mainte- 
nant commandne  par  sir  Jiilm  Murrny,  vou- 
lut s'ap|  -IhtiIp-s  i-inti  iniii-iiiL-m.1.  cl  r  Si  lehuC  ; 

niais  le  mui-éclial  les  fil  attaquer  le  II  avril 
à  Yotla.  par  le  Général  llarispe,  qui  défit 
complètement  unt'  iiivi«:ini  mniaïamliN!  par 
Miyaivs.  l.c  12,  lomaruuhal  lui-même  enleva 
h'  chilluau  de  VLlin-ji,  nu  il  lil  plus  (le  mil  lit 
prisonniers,  puis  il  délogea  les  A:i;;l,ns  île 
Biar  ;  mais  il  èeboua  lo  H  contre  la  p.isilion 
(le  Installa,  cl  so  replia  sur  Fucnto  la  Ili- 


ni'L-  lïji.i^nolc  suivi!  le  mouvement ,  ve- 
nant du  Viens  ci  d'flviedo,  ainsi  quota 
cinquième  division  'HO'  l'orliui.qui  descen- 
dit îles  Aslnrii's.  Lus  Fr.10i.Mi-  uhnnrlouué- 
renl  la  [i;pic  du  Huit  i  ,  su  rut  t'.'i  util  dur 
îiérul-'  l'isucri-a,  o;  in  lin  évauoùrunt  Iturani 

cnup  sur  IT.lnv.  [,'cvar.uation  do  Madrid 
par  l^  ijénù-ral  IIu^o,  qui  Irainail  ave:  loi 
un  immense  bagags ,  de  riches  dépouilles 


îles  palais  aides  lemples ,  pennil  de  dispo- 


I.  Ces  deui  corps .  par  décision 


treiipcs  dus  eorps  qui  opérai 


anglaise ,  les  Porte  gail 


it  parcmportcrSuutja.iiu.de 


lumps  li-7,nlorra.'i]r  les  punis  quelesFrail- 


d'obstinaiion  encore  ;  niais  vers  le  soir  les 
Ai  ;:ki  a^nols  de  Graham  fureiil  maîtres 
diieliL'minniii.j.iiaiailrk'  Yitiorian  Bayonne. 
Alors  il  n'y  eut  plus  que  desordre  CI  cotlfu- 
sion  pour  lui  lïançiiis.  Ils  s'uninircut  aire 
précipitation  dans  la  direction  de  Pampo- 
I  une,  abandonnant  tous  leur  artillerie  m  leur 
hauaip';  lu  grand  convoi  parti  do  Madrid 
IMuba  aussi  aux  mains  dus  vainqueurs.  Los 
fuyards  ne  s'arrêteront  qu'à  Pampuluue.  La 
divisioD  dunomiral  Puy.  laissée  en  ISiscjye, 
réunit  ics  san'isons  de  quelques  places , 

gon  Un  iroupes  de  Mendiabil ,  vini  pren- 
dre pu. iiion  préi  du  Tolosa  de  Guipuicoa, 
et  so  défendit  le  23  obsiinémont  contre  une 
masse  énorme  d'Espagnols  ut  d'Anglais.  Kny 


comte  de  l'Abisbal  s'em- 
■  Pancurlx>;  se  remettant 
lingeant  par  Loijroùo  et 


■  'Oigitiied  by  Google 
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F'rancu,  (■  par  h  port  d'Arraii,  dans  la 
vallée  d'Cliama  qui  suil  la  direction  d'L- 
i-  par  Velale  cl  la  vallée  de  Husiaii, 
en  passant  le  port  lie  Maya  ;  :t"  enfin  par 
Itniicov.iui.  Ilill,  ijiii  les  poursuivait,  se  mil 
A  cheval  sur  les  montagnes ,  obser 


ar  lord  Wellington  voulaila 


entreprci 


forces  considérables  do  son  centre. 

Clauscl  s'était  approche  de  Villon 
lendemain  de  la  baluillo,  observé  par 
M  par  de  ia  cavalerie  régulière.  Alors. 


[  le  siège  de  Tarragouc  qu'ils  avaient 
il.  Une  aulrc  temnlivo  des  Annlais 
sur  Palamus,  soutenue  prlelMi  nu  il'Kmles, 
amena  un  curobal  acharné  jm  le  généra! 
i.iiuinnpie  i  lijiluliii,  sans  qu'il  y  ont  rl'ii- 
i  décisifs  d'aucun  cûlé.  Dans  lo 
i  do  Valence,  les  deuxiècne  ei  ird- 
rnces  espagnoles  se  lircm  batirc  par 
al  Harispc  dan*  lu  village  do  Rogla. 
Le  due  del  Parqua  subit  un  rodo  échec  à 
;  et  Sucuei.dc  retour  il  Valence, 


unloguc  avaient  été 
de  l' libre,  allait  pren- 
l'il  appril  le  résultai  du 


Saragosse,  où  il  entra  le  i"  juîllelr  gagna 
le  Gallcgo ,  ot  hoil  par  prendre  la  roulo  do 
Jaco  cl  do  Canfranc,  qui  le  mena  eu  l'urne. 
Arrivé  il  uléron,  il  le  mil  en  commun ica lion 
avec  les  Français  sortis  d'Espagne  par  les 
Pyrénées  septentrionales  et  par  l.i  ili.l.i  ■,:,.!.[. 
Mina,  après  l'avoir  poursuivi ,  s'arrêta  a 
quelque  disianco  do  Saragosse. 

Lord  Wellington  établi!  alors  son  quar- 
tier général  a  llerciani,  comme  poinl  plus 
central,  et  plaça  l'armée  anglo-hiipJBO- 
portugaiso  dans  les  provinces  de  li-jipuidM 
et  de  Navarre,  en  deçà  des  montagnes .  sur 
une  lieue  ennraiit  de  l'embouchure  de  la  Bi- 
disionju.-ipi'iï  Uoncevaus.  Il  résolu!  J'cn- 
u  éprendre  tout  de  suite  les  siéses  de  Saint- 
Si'iuîii™  cl  île  i'ampi'knie.  Lo  premier  fut 
ennliê  à  sir  Tlnimas  lirnhaui,  le  seronil  au 
ci  mue  de  Lnliishnl,  qui  attendit  l'arrivée  do 
don  Carlos  d'Espagne  pour  suivra  les  Ira- 

Les  succès  n'avaieni  pas  été  aussi  grands 
feutre  Sur.licl.  Les  L'spagiluls  et  les  .\njjkj- 
Si.iliens  p.nlL  il'Alirniue  éliiienl  descendus 
à  lorro  au  nombre  de  quinze  mille  a  pende 
distance  de  I  si  j  iii;i)iie.  l'L.iv.ticill  élé  Jppmvs 
par  Copons,  gênerai  de  la  première  armé.'; 
mais  des  mouvements  de  Sueliel  d'un  côté  . 


chileau  du  Dénia ,  mit  douze  cents  hommes 
i.ee  le  général  Uotic'lo  dans  Murviedro  , 
Hissa  cinq  cents  minimes  j  l'eilisiola,  cl 
;rcjssit  I.l  garnison  do  Torlose,  a  la  teio  do 
iii|iieile  il  [liiirii  le  géieral  It.jhert.  Il  se  réu- 
ni iMusnierelà  une  lirig.il.'  iLdicmic  pns- 
éc  à  Teruel  cl  ÀlcEuïii,  cl  alla  établir  son 
entro  il  Gandcsa.  Lo  général  Paris,  gou- 
■  erneur  de  Saragusse  ,  quitta  relu  villu  oit 
mira  don  Joso  Duron,  el,  poursuivi  par 
iiina,  il  fui  obligé  d'abandonner  les  baga- 


,■;  ,■  il.    I\l3lL|  ■ 

i:uï-iti:l,Lé  -jci- 


s'empara  do  l'Aljaferia 
;ut  r ordre  do  Weiling- 
ianguesa  pour  aider  au 


dclack''  le  Reliera!  Isidore  Lamarquc  pour 
recuri.lir  les  pelites  garnisons  do  Bclcbito, 
Fucolos,  Pina  el  Bujarotcz.  Il  conserva  Mo- 


DigitizGd  b/ Google 


vcslir  Tarrufiono.  La  dcuiii'ino  arm 
l'exception  do  la  iliiisiiin  Saiïlidd,  i| 
[iirda  juliïd  à  |'1!.sc.r  ci]  C;ilaln;;lie ,  ci 'Il 


Maia  m.ilurc  Ij  [ysUmiIic  iiri  i'. irlu;;  cl 
(1rs  Anglais,  l.c  iiiiir.Vlia]  avança  01  n'em- 
para do  quelques  i>(Aiiitni; .  Wi-lii,i;;:u[]  ac- 
courut Id2";  le2N  i]  y  mi  des  l'li:[a;;i'(llc;:!s 

aurloulclaiicnc.sins  qui;  les  l "ra;, ;ais  | .  i -i - 


;;ces  (dors  |>ar  le  jOui-ral  l'rnire; 
iiouérenl.  Le  clùlcau  de  ïiainl- 
iil  allai] aO  tans  ruladia,  lundio;,' 


ihieo  ut  Lunirqus,  et  marcbi  pir  lu  clio- 
min  do  Vcndrcll  st  d'Allafulln,  tandis  que 
licrai'n  iuffliaii  la  direction  de  Walli  et  de 


Diniiized  by  Google 


utrei,  tn  tai- 
llent pour  but 
iin.iniii'-  tin 


ùJJad 


nain  ta  pm- 

in  fui  rejetile  seulement  par  quatre 
La  majorité,  pour  dissiper  les  bruits 
volonté  do  se  perpétuer  au  puuvoir, 
es  mesures  à  l'effet  d'accélérer  la  ve-- 
cs  députés  futurs.  Ou  s'occupa  aussi 
liorations  dans  lu  code  pénal  et  dans 
lances.  Ou  voulut  Ennuie  lire  le  pavs  à 
irjlo  commune  en  égalisant  les  impôts; 

rommission  eilraord  inaire  dos  linan- 
éscutn,  le  7  «ptombee,  le  budget  des 
ts  rl  ilépiîjisi!»  pour  la  prochaine  on- 
C'était  un  travail  informe  privé 
.Licumems  nécessaires.  Los  dépenses 
:ient  à  neuf  cent  cinquante  millions 
lui,  dont  l'armée  seule  absorbait  cinq 

million!.  On  évaluait  apprnsimalive- 
Ic  total  di>  la  furee  armée  é  rem  cin- 
quante nulle  fantassins  et  douio  millo  dio- 


tribulion  dirccte.qui  allait 
1  anciens  impôts  suppri- 
budget!  furent  approuvés 


Dl^itizod  bv 


rs  des  séances  do  lurfl, 


pour  l'avenir  ;  c'était  l'annu- 
estritcliuu  par  le  feu  do  sis 
cent  un  twUf  royaui  qui 
«wolr  île  la  junio  de  crédit 


ton  payement.  Lo  premier 

il  m  lii'ii  à  la  piihliiatimi  d'un  décret  snus 

la  d.ileilu  r>a"i'ttde  cette  année,  qui  prcs- 
rrii-Liii  des  règles  am  liquidateurs.  L:i  licite 
se  distinguait  en  deiTe  antérieure  et  posté- 
rieure nu  H  mars  IKOW,  de  fcu.on  que  11  der- 
ni.'-ri-  t-.unpreniiil  ]  .rirnij^iLiTiis-nt  tout  ce  qui 
il  11  ici' mil  il  lesioiiiiiitures.  pri'ts  et  anticipa- 
lions  des  communes  cl  des  pan  ici  il  i  ers,  mu- 
les choses  dont  la  reconnaissance,  pour  ovi- 
lir  îles  fraudes  el  îles  alms,  eiiivail  un  eia- 
aien  particulier. 

A  l'égard  do  ta  classification  et  du  paye- 
ment de  lu  délie,  lajuuie  du  iri'.lil  |iu!ilico[ 
lu  rouiniissi.in  (les  eovtès  agirent  il'aecoril, 
lvlli's  répartirent  unité  la  il clic  en  dette  avec 
intérêts  et  dette  sans  intérèta. 

Un  Usait  à  In  première  classe  ua  intérêt 
d'un  et  demi  pour  cent,  tant  que  durerait  la 
juin-ré  ;ivnc  lu  i" rance.  el  un  an  au  dehl.  Ce 


m.iveri  de  la  vente  des  lii.  us  n .1 1 i mu',  ;i  la- 
quelle un  aurait  preii-lé  nnn  peint  tutu 
ll'un  coup,  mais  a  des  épnques  é1ui;;uées,  et 
suivant  les  di-puniti-ius  d'un  règlement  que 
devait  établir  la  junte  du  crédit  puhlic. 

pas  les  empmnls  el  lieues  de  toute  classe 
.1  m  line  lès  jusqu'alors,  et  que  l'en  coutrac- 
lerail  à  l'aicnir  mec  les  puisîanCi's  étratl- 


l'imervalle  d'une  session  a  l'autre. 

La  U  étant  liié  pour  la  cliiiuredes  corlès 
oslraord  maires,  les  membres  de  cette  as- 


Là,  après  que  lo  décret  de  dissolution  eut  été 
lu,  le  présidant  fil  un  résumé  do  tous  les 
trnvaus  descortés,  puis  il  déclara  qu'elles 
fermaient  leur  session.  Les  députés  les  plus 
renommés  reçurent  des  Fêles  des  habitants 


rsjati 


us  de  la 


Marie,  une  violente  agitation  si 
dans  Cadii;  cl  sur  les  rcpréscnli 
d coalition  pormancnie,  on  en 
nouveau  les  corlès  e  lira  ordinaires  le  16 
[Kiur  discuter  la  question  de  la  translation. 
Après  quatre  jours  de  débals  ,  on  résolut  do 
laisser  la  décision  auj  prochaines  codés 
eMr.iiinliuairi's  ,  el  l'on  se  sépara  In  30. 

Les  corlès  ordinaires  furent  constituées  lo 
ÏIJ  septembre  .  niliform émeut  oui  presciïp- 
t  s  de  ki  ii(vjvei:e  lui  ti  mil  amen  laie.  Elles 


chaussés.  It'abnrd  elles 
composer  de  loua  les 
nommés  les  provinces  di 


Icj  partis  ge  maintint! 
Aus^iiOi  que  l'asst 


li  i.l 


clta.jou 


elle  lin  installée  (ljiisl;ii'ri|iiliiln(lu  r 
la  iiiaruliu  des  événements  fil  iili.lmlnmier  a 
Wollinijlon  01  à  ses  adversaires  leurs  pré- 
leiiLiiuis  retînmes.  Les  <  iii-Ims  déerélereiil 

cie  Léon  le  29  nmviubr.'  <SI:I  ,  |  r  l'Ile 

■  Madrid  le  lSjaniterlBtt,  cl  ce 


décret 


le  burinct  général. 

Les  autres  affaires  qui  remplirent  lea  tra- 
iam  des  enrtès  unitaires  [leud.iiil  leur  sé- 
jmir  a  Cadii  cl  à  l' Me  rît-  IV-on  se  réduisirent, 
eu  puerai,  a  miintcnir  intacte  l'rrurre  d( 
I1  a  .«emblée  [ir.Védeele,  à  éflairr.ir  des  ti.iu- 
.«,  &  lever  des  .SLT'.i|iules.  L'as-emblée  rmii- 


Caihi  iliiiyeiiiiJiiula  recuise  de  diverses  e.>:i- 
iribiiiiinis.  L'.le  .î-ij-Ti invis  également  un  rè- 
■ileeiecu  iléuillé  i]\i\ivm  dresse  In  junte  de 
rrvilii  pul.lii-  inur  .11111  [[iHiveracnieiit  el  sa 

Il  y  eut  alors  un o  autre  question  fnrl.;;rnve 

s'agissait  du  commandement  accordé  i  lurd 

pouvoirs  dam  il  devait  élrc  revélu  comme 


village  de  Sace;  I  ■  >spi_n  's  i  lit  nr  i 
mêmes  avantages  ou  delà  de  Saro  ;  lcs[ 
lions  derrière  Rinhuuo  furcm  aussi  cm 
lées.  La  général  Freiru  s'empirait  dan 
lemps  d'Astaïn,  sir  John  llopc  délogea1 
Fronçais  de  la  redoute  au-dessus  de  àc, 
Les  Français  profitèrent  de  la  nuit  pour 
cuorSaint-Jean-de-Luz,  el  le  maréchal  S< 
abandonnant  lo  rire  do  la  Nivelle,  s'H 

Baronne.  Son  allïludc  inspira  des  in  qui 
des  &  Wellington,  qui,  pour  ao  ntn 
conlre  luule  surprise,  su  couvrii  par 
linns  tlo  défense  commençant  derrière  : 


n'osait  pénélrei  en  F  m  «vaiil  IVuii.'-e  J.'s 

alliés  du  Nord  sur  h  lerritoire  Français,  il 
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HbTUIIiB  M 
lion  i\r  >nu>0   nre  r  no  nalore.. 
irojti  parla  roi,  mai  qu  ïl  demeurr-iaii 
l'haï  d'opprnihm  M  Je  maoqu*  de  I 
ou  il  -e  irouraii...  car  jenw)  la  naiion 
c.iniidfltereil  ininm*  libio.  el  ■■•lin  | 
ra.i  oignante,  onoi  de  le  ioir  j.i™ 
fidelet  iu;eu,  dao»  le  soin  du  r.irifl«  i 
natta...  ou  do  cuvecnemeni        ngr  \n 
coriL'S.  n  En  nifrns  tenir»  cllf  y  joijjiui  b 
IgUn  suitnQic  : 


ment  à  Vi.irc  Sl.iic-i,-  l.i  r.nn 
i|u'rl[(!  .1  qinimïas  un  voyjinl 
\  utro  ILj.  lLC,  |iiir  liuu'-lll'  .1! 
rr.    lu  l.l  IlIJiUlt  hJULl-  il  j..HL 


■•que  dans  les  mêmes  lenuea,  el  à  la 

(laie  du     du  im'iiii  lis.  In  n'jfnix-  rqioTi- 

isii  1  la  nouvelle  Iture  que  lui  avait 
sec  le  roi  par  don  Jase  de  Polafoi, 
ppslasl  seulement  qu'un  devait  à  Sa 
lé  •  le  rétablijsemeui  dos  curies,  de- 
là caplivile,  rcndanl  limi  son  li- 
bre, si  chutant  dulrooe  d'Espagne 
nuire  féroce  du  despotisme,  s  Cetlo 
.Uuii  Elisait  allu-uin  au  décret  qu'su- 


t,  el  porteurs  des  ré|.on5Ci 
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vile.  Elle  s'euquit  également  si 
<]<!  laïqn'il  iiinviendrail  de  fait- 
où  Napoléon  ,  lais: 


sitôt  que  |j[iâïible  ]' 


ropéera. 


nd'imni 


imollcs  discordes.  Avant  de  Dépend 
à  une  qjeslien  aussi  <!i'lï:-alc,  lu  certes  r 
MiWeiil  d'eulendre  iccnnseil  d'él.il,  ddlll 
corps  on  lier,  sans  liés iter  un  hi'inui.  fui  il' 
vis  «  qu'on  un  permit  pnïni  A  lerdinand  V 
d'eierccr  l'autorilé  royale  Jusqu'à  ce  qu 
eût  juré  lu  i  iiEislilnliim  dans  If  si'ii;  du  l-i.i 

à'  l'entrée  en  Espagne  de  Sa  Majesté  deri 


le,  01  Vint 

paya,  de  «s  sacrifiées  et  de  ses  longues 
SLiuMï.uiers;  ..  ajoulaiil  à  iclu,  relative ment 
iini  i;sjia!;nuls  qui  avaieul  pris  parti  pour 
Joseph,  d'antres  recommandai!  on  s  on  peu 


me  m  lires   de    l'assemblée   convinrent  i 
rendre  un  di'cnl,  qu'un  pidilia  [c  -2 
vricr,  par  lequel  il  riait  déelaré  que 
ciiiminemenl  à  la  décision  prise  par  !t 

vi.-r  1NH,  ,„,  :„■  r..~  ..iiu.iiii:,  !  |.a-  ..'  i-, 


l'approche  de  Sa  Majesté  nus  l'Ef[i;i<; 
Ecocratiit  des  armées  qui  occuperai 
piminrcs  .rentières  donneraient  ce 


élail  composée 


le  triste  suri  de  prisonniers,  mec  l'ordre  el 
la  sécurité  de  l'Llal  ;  que.  le  général  de  l'ar- 
mée qui  aii:-.iu  j'iinr:  r:  eur  .Le  rcee voir  '.v.  roi  i'.i 
riiumiraii  de  celle  même  armée  une  escorte, 
dures] m; ida ni  ,i  sa  liante  dignité,  el  lui  ren- 
drait les  lionneurs  dus  a  sa  royale  per- 


lui  jusqu'il  i-e  qu'il  lu  reriiiiidiJl, 
empanner  à  la  capitale  avec  le 
mvcnalvici  lequel  président  pré- 
b  Sa  Majeté  un  exemplaire  de  lu 
in,  arin  que  dûment  instruite  elle 
.après mûre  délibération  cl  aroe 


replacer  les  cliuses  dans  l'élut  o 
eut  restées  si  kraiiicmps  en  ËS[>,i 
avilis,  à  Uordoue,  à  Madrid  cl  «: 

lieus  où  les  mois  précédents  plu- 
.embres  de  l'assemblée  avaient  é i 


Abislia1., 


e  époque 


de  secrélcs  ialclurjoncos  avec  les  pr 

La  crainte  qu'inspiraient  encore  1 
çais,  des  embarras  imprévus  cl  le 
d'appui  réel  cl  solide,  empéchért 
que  le  plan  projeté  no  s'effectuait 


saïriii  p.triiiis  leurs  internions;  et  leurs  in- 
discrétions Firent  échouer  lo  plan  qu'ils 
avaient  conçu  pour  le  changement  de  la  ré- 


é  un  chargé  d'affaires,  et  la  l'russo 
do  conclure  avec  elle,  le  20  janvier 
un  Irailé  dans  lequel  Sa  Mujoslè  prua- 
:  recoanaissait  Ferdinand  VII  comme 
ii  légitime  de  la  monarchie  espagnole 
los  douï  hémisphères,  et  la  régence 
-auuw  qui  h  représentait  pendant  son 
ce  cl  sa  captivité,  légitimement  èluo 


de  la  France  ;  SucIifI  ini-iu'ane  alla  se  erm- 
ceulrer  à  (lirariiic  cl  ses  t-nvirnns  avec,  lo 
reste  de  son  armée;  ltobcn  resta  A  Torloio 
avec  nue  p<>i(;uée  de  mande,,  et  Habcrl  fut 
ri'iinit  .i  Renfermer  ilan,  liarcelone.  La  dé- 
sertion île  nî)par;ilnl  Van  llali'ii,  qui,  -iprès 
avoir  servi  Suehci,  déroba  lu  chiffro  el  lo 
sceau  lie  I  "étal-major  tramais,  amena  de-  ré- 
sullats  décisifs.  Avec  ces  instruments  on 
fabriqua  do  fausses  déprWs  Van  llulcn  se 
présenta  coinmtiidiieiiT  il'clat-iuajiirde  Su- 
riiet,  et  li'  [iai»a  d'I-Tulcs  obtint  ainsi  l'éva- 
cuation des  places  du  JiequincnTa.  Lcridaet 
Monion;  puis,  faisant  nsa|(]  île  ta  nullité  des 
capitulations,  les  Espagnols  arrêtèrent  ecs 
garnisons  comme  prisonnières  tic  Guerre. 
Sucbot,  frappé  par  des  pertes  si  graves,  dut 
eurnre  ciiïim'r  du  nulle  br,nntifs  cil  France, 
«alors  il  lui  fallu  réunir  les  iléons  de  nm 
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grossir  les  )  .■SM;ir:iifili's  ra^imîp-i  :niv 

Atifjhis  ;  l'aile  [v.nclie.  des  il  Airs  piissn  l'A- 
dnur  à  son  ernrinurliure  ,  frAcr  .lin  jirudi- 
rlviouïcll'.irisrlc.i  marins  anglais,  ninvssiil 
liavoniu-;  ri  w,.!i;ii;!rmiJuoc[MTS!iiioii>i[iivs 
s.-s  forces  f\fcill:i  un  nu  mut  m  fin  |.i!ti(Tn] 
Mir  Onlic/,  1*27  lïvricr  uno  bolji illcs'e»- 
eag«tg  les  Français  la  pcrdircni  après  une 
y.:;.nr-.w  r  U'  i-  -i  f .' .  S  !  1 1]  !  [  niardia  sur  ï'jrk'S 
eu  s"ap|n.irli:iul  des.  rvrriK-ra  f,  [aissiin!  Tl.  >r- 
deain  à  [li'-cniivcrl.  Al'irs  Wi'llinnlnn  en- 
voya <lc  ce  ei'ilé.  In  llue.  rl'Aci>;nu!fïi;o  ave-: 
irais  divisions  sous  les  ordres  do  Ucrcsford, 

Rirent  revus  dans  l'ancienne  tapilale  do  la 


i  i'      nv.ii:  eiisni  dnranl  l'nli- 
Maiesle,  fi  l'rw  f.iisau  eiiii'nilre 
njilis  merilnr.iieni  sarojale 
lui!!  ce  qui  sérail  uli!e  nu 
ln  Ifemrf  de  relie  pière 
produisit 


Fr-rdiiiand  ne  se  fil  pninl  eUendro.  I.P.  l'-l 
il  quitta  Valcili;:iv  ,  :i.''<jniin:;ji^  il'*  iiii.iru- 
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CHAPITRE  V. 


FERDINAND  VII. 


aïsijjna  cent  cinquante 


(Sti  tracé  yinur  H  i 


à;  ;\:l  Orrk  ;i  h  t^.-ip  nie  lrllrc  nn'lii^n-. 
siiih  (-un  1iii]iii,t  ]i>  piisïM  ni  ilnriiliir  i!r  ;;n- 
ramir  jjiiiir  l'avenir.  Touirfois  Ici  rnrii'-s 
a'alislinrPnL  itv  [nu!  i*  ni;iri|ii;M;r'  11/  1  Qu- 


elles s'occiiporcm  do  la  dotation  ( 


HISTOIRE  D 
mi™  du  plan  médite  pour  diasmiilre  li  n 
ortte.  Il  s'agjaiail  do  faire  approche 
ladrid  des  troupes  à  la  dévotion  dea  ar 
innistos.  Ces  troupes  s'aiaocércot  en 
dus  les  ordres  de  don  Santiago  Wliil 


à  .Madrid  plusieurs  personnages  cl  députés 
illustres.  l'Insii'urs  (I.>|iuH's  Otliappirml  .i  lil 


du  général  en  chefElio. 
cardinal  de  Bourbon  reç 


iMIbil  'Un  il,  II'  ;;>' l;i't.lI  i;.-|[i;l  ni- 

Tiii'r-.ii'ii.iiiii'  apu  rai  il"  la  \(ii]tvll:-Oi-t!lli'. 

présenta  dua  le  président  des  corièa,  lui 


par  les  soldais  d'Elio  et  par  les  masse 
pulaircs  qui  poussaient  des  clameurs  t 


constitution,  posées  sur  les  places  de  c 


;ni  jii.vluiri  lill.ijii'  1 1 . 3 l; l-  olïrir  ses  respects  à 

ol  le  roi  lai  donna  ordre  d'aller  l'attendre  a 
Ariiiniuvi.  Il  onjuisnil  ail  cardinal  de  Bour- 
bim  <ii' si- retirer  il.nn.iiii  [li[.ii"'.i'di!']\>'.r,le. 

A  Madrid,  dans  la  nuit  du  10  au  il  mai , 
furent  arrêtés,  en  vertu  d'un  ordre  royal, 
les  deux  régenta  don  Pedro  A|jar  cl  don  Ga- 
briel Ciscar,  les  ministres  Alrnrei  fiuerra  et 
Garcia  llerreroi,  et  les  députés  au\  deui 
assemblées  des  ïortès  MuiloiTorrcro,  Af;iis- 


15  lortés  ,  afhriiiiiil  liéaiirinmK  (pi'clli: 
^orrait  l::  despotisme,  et  offrait  en  uni™ 
:  réunir  des  curii^,  i4  d'a.surer  d'une  ma  - 
it.  kuiio  et  durable  la  liberté  nidivi 
iclli-,  et  ini'iiu!  la  liberté  de  la  presse,  dans 
les  limites  que  prescrivait  la  saine  raison. 

lurlei,  I  T'ipi  iMi  .  iiviiii  ni  c  :- 


quels  moyens  noir  recours  î  Lo  nom  do  Fer- 


.s  i'  mafjiipe.  lin  ne  pouvait  |i;im  cumuler 

sur  1rs  nrnifps.  rli'lln  rp'nn  appuljil  kl  pre- 
mière demeura  fidèle  aus  corlès,  mais  en 
prenamunu  aliii udo passive, ai  la  secunde se 
prononça  contre  celte  assemblée.  Dbps  l'ar- 
mée de  réserve  d'Andalousie,  son  chof,  le 
tonne  do  l'Abisbal,  joua  un  double  rùle.  «ans 


le  prince 

d'Aoylona,  qu'ils  croyaient  eii^*ïMi-  .:o\  c ne- 
u  s.  Les  omeiers  subalternes  do  la  quatrième 
année  se  montrèrent  plus  favorables  à  la 


D'ESPAGNE. 

Parmi  les  réformes  introduite»  par  le 
invernement  do  Joseph,  et  après  lui  par 
lui  des  cortès,  il  en  était  d'injustes,  de 


ctméfla  militai 


i  Madrid  le  13  mai  pnr  la 
au  milieu  d'un  nombreux 
,  an  bruit  des  cris  il'i'inl  - 


>as  l'idée  de  taire  un  choix.  Il  ne  ton- 
pas  la  nature  des  actes,  mais  leur  ori- 
gine; lo  bien  et  le  mal,  la  reforme  salutaire 
"    tesure  désastreuse ,  tout  fut  enveloppé 
ne  prescription  Générale.  L'Élat,  ap- 
pauvri par  une  longue  (pierre,  trouvait  daun 
les  propriétés  des  communautés  religieuses 
tiles  ressources,  sain  élre  oblifé  do  cro- 
ie peuple  d'impôts  onèreui  :  jamais  il  ne 
ail  présenté  un  moment  aussi  favorable 
ir  limiter  et  régulariser  tes  possessions 
eiagérées,  tombées  on  mainmorte.  On  au- 
rait pu  donner  suite  a  la  mesure  d'eiamen 
■I  île  rélWmaliou  autorisée  sous  lo  régne  de 
Ihnrles  IV  par  une  bulle  du  pape.  On  ne 

convenu  tous  los  biens  dont  les  corlès 


avril.  Le  territoire  de  lui 

l'Espagne  donna  lo20ju.il 
Ira  Ile  depaii  et  d'nmilié 
1rs  alliés  avec  la  France  le 


dues  corlès  avaient  regardé  lasupprcssi. 


système  de  persécution  se  continua,  i 
fit  la  rnierre  n  tout  ce  qui  paraissait  fav 
les  innovations.  Ferdinand  reprit  sa 
sanee,  les  corlès  axaient  disparu,  la  c 
t  nitin  .!,■  (".aitti  i.'ciiitail  plus  que  dans  les 
souvenir,.  I.' Espagne  dE  Iflll  élailre  " 
nue  l'Espagne  de  18U7  ;  ello  rovenailr 
autrefois  à  la  double  domination  do 


|ii;ti-.iO.< 


1res  s'étaient  np- 
eu  de  l'heureuse 
ie  par  les  cortès. 


Autour  de  Ferdinand  SI 
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de  ci  ru  ri  ion  et 


HISTOIRE  D'ESPAGNE.  m 

d'autre  but  qno  la  I  [.'ancien  régime ,  pour  rosier  nu  possession 
o.Enmémolemps    do  rL:sji;i[;ne  aurait  ru  besoin  des  trésors 


ùVs  roni'î,  ii unies  ministres,  i»m  1rs  imli- 
iiihis  qui  avaient  coopéré  à  ln  rédaeiion  .Ij 
Li  i.iiislitnlion.  rai  qui  s'en  Éla.ral  miuilrés 
les  .-■'■Ifs  partisan  s.  furent  iraiLn-is  devant 
iii-9  con-imijaiona  pour  y  étrojuipis  sans  an- 
unie  r.iMiu!  légale,  i.o  nombre  dus  conilnm- 
naiinns  lut  considérable  r  les  pn-sinVs,  la 
i  U'-tL-TiiÏLin  dans  les  citadelles,  l'oiil,  telles 
.'■laioot  tes  peine.'  i>rtirH>[]c0.es,  ol  le  roi  n'u- 
sait |iaa  du  droii  de  grise,  cl  ces  actes  sa 
diminuaient  avec  une  fruidfl  persévérance. 
Il  ;  niait  deux  ans  que  lo  roi  était  renlré. 


qu'on  ;ij  pcluil  unf  reviille  .  on  devait  d'a- 
bord sr  prnruriT  une  armée,  i'our  embar- 
quer relie  armio  ,  il  fallait  uno  Hotte  qu'on 
n'avait  ni  le  (emp*  ni  les  munis  d'éipii- 
per:  un  fui  réduit  à  ninrrliniidrr  lira  vais, 
acam  à  la  llussie.  Afin  d'obtenir  des  se- 
cours présents,  il  fallait  j'ailn 
dit,  et  donner  avec  dus  para 
dette  publique  quelques  flânes 
administration.  (Vile  nécessité  fui  si  pre.s- 


du  ténébrcin  conseil  où  se  liécid 
Un  ici  régime  devait  aïoir  u 


muni*.  Il  l.illait  recourir  4  di 


les  nirtfs  avaient  ri_Mittn  quelque  i  redit  en 
nffectnnt  les  biens  de  l'inquisition  ,\  leur 
ivuilimiiHniriit  i  .  Cette  liïjiuthétpn!  dé- 


y  ESPAGNE. 

i  les  re^arils  (li-  l'Iinr.  u.c.  Rnlivri 


une  bulle  du  ïfi  juin  lf 
pliquer  pondant  dem  ai 
l,i  dette  publique  les  n 


îs  i  l'extinction  de 
venu  et  produit! 

■s  béuéliees  i  ]'"'- 
.siasliques  .lo  nnuiiiuiaiu  royale  venant  à 
vnipiee,  ordnilu.i  1,1  v.ii.ancc  des  lient riee-s  [le 
libirn  eiillaiion  pendant  -il  .ornées,  .'1  l'j|l[lli- 
eatiiiti  ili>  leurs  revenus  el  (lit  produit  il,-»  ,ni- 
rates  fi  1,1  un'oio  (Icsliciiliiiri.  ministre  lut 
donc  en  mesure  do  présenter  «n  plan  de  ti- 
liantes.  Les  tutti  avaient  U' abord  été  ré- 
duits nu  tiers  de  leur  valeur  nominale  :  nue 
fêilide  nivale  nnlonna  que  les  non-co 
dés  seraient  admis  à  remplacer  tes 
par  deiiré  d'eilinclion  et  au  moyen  d' 


■ni;rii!;,T.  Celait  une  |;uerre  à  mort.  Mo- 
n  n  nintniaii  «  ce  an  courage  heroioue: 
son  adversaire  avait  niir  lui  tir  préck'iiv 


Ces  eipédlentt  no  sulBiai 


en  jour  pins  illusoires.  Les  événcmei 
l'An  ii- ri  411e  réel  il  irai  eut  en  déploierai 
forces  nuque!  l'Espeetw  n'nurnii  pu  auffiro 
dans  ses  plus  beau!  jours.  Le  Mci;qus  ré  - 
1  luit  s'a.ntail  tuiiiimr-:  le  Unli  rcennipiii 
un  moment  s'affranchit  de  nouveau  après  da 
viiilenie-  M'ciiusses.  Duenos-Ayrea,  a 
lieu  tic  -es  détliircinenU  intérieurs,  I 
moyen  île  résister  aui  attaques  du  dehors. 
rni>ri'|.ul>iiriii,-fii!;o''.iiiislo  nom  do  C 
liie  devint  lu  llie.ilre  d'une  lune  adiiiriit'etpii 


temps  des  secours  qui  sonvont  tombaient 

rains  île  l'Europe  proposeront  leur  média- 
tion pour  mettre  tilt  à  ectte  deslrueiion  ; 
rien  ne  put  décider  les  conseillas  do  Ferdi- 
nand à  renoncer  à  rien  do  ce  que  I  on  pos- 
sédait dans  lo  passé  ,  et  pour  le  ressaisir  on 
ne  voulut  pas  faire  usaRa  des  moyens  qu'a- 
vaient trouvés  les  réformateurs,  t'.aray  ayant 
voulu  reprendre  en  soua-reuvro  quelques 
plans  des  dcui  législatures  .  comme  l'éta- 


l'onvorturn  do  quelques  ports  francs,  et  la 
modification  des  anciens  tarifs,  Gara;  paya 
tout  à  coup  de  telles  leiiutlives  de  sa  desti- 
tution, «fut  envoyé  en  exil. 

itirn  no  semblait  pouvoir  relever  ni  le 
crédit  ni  l'industrie  do  F  Espagne  ,  bloquée 
do  Cudii  à  la  Coromie  par  les  rorsa;ri-s  îles 
insurgés,  rnnipnimise  avec  les  Élals-lnis 


la  lune  contra  les  colonies.  Enfin  lo  roi 
il  l'^iin-m  .  fiersistant  toujours  dans  son  pro- 
jet de  frapper  un  coup  décisif  sur  les  co- 
lons rebelles  ,  avant  l  i'-ni  II  rl'imb'  somme  .!e 

gronda  expédition  d'Amérique,  ne  put  trou- 

liié  n  l-.ni:  |n.iu-  eeui ,  ei  Vin  pntliéque  donnée 
sur  les  fonds  delnfiuerre.  Il  csirjea  ce  sub- 
side on  janvier  IHlf),  comme  emprunt  forcé, 
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fixés  dans  ses  États. 


rieures  mécontentes,  le  peuple  indifférait; 
on  riait  rrduit  A  s'appuyer  sur  Ut  broc  ar- 
mée. Mais  l'armée  elle-même  mal  équipée, 
mol  payée,  devenait  un  foyer  d' liisiirri-tMi-.ni . 
Les  officiors  qui  avaient  au  péril  ilo  leur  vie 
défendu  l'indépendance  de  la  nation,  ei 
conservé  au  roi  l'héritage  du  ses  ancflve.< , 
ne  |il  ii  j;i-.r.;:i:  le  mil  leurs  services  mécon- 


nut parlo 


munie  or  liberté  menacée  01 
Des  sociétés  secrètes  s'orgini. 
01  les  plaintes  que  l'on  se 
pousseront  à  des  complota. 


pouvoir  i  mais  l'issue  avait  élé  funeste  à  leurs 
auteurs.  Mina  avait  répondu  par  une  révolte 
armée  au  refus  de  lui  conférer  le  litre  do 
capitaine  général  do  la  Navarre  :  ,ifcaat:oaiu- 
par  ses  anciens  compagnons,  il  s'était  sous- 
trait parla  fuite  à  l'arrpt  du  îaun  ipn  l':r.  m 
frappé.  Une  année  pluslard,  Porlicr,  non 
mirais  ilhistrc  par  sus  i'i]ili)Lts,  i  roijL..-!r  ■::  c 
la<tmpnd'odî«aiMiittri^cE,.-iv:iit.<ni]lvi'i' 


du  l'urrul,  et  proclamé  la  conslilulion  de  Ca- 
dix: délaisse  aussi  par  ses  adhérents,  il 
était  venu  linir  sa  vie  glorieuse  sur  un  gi- 
bet.  Dans  Madrid  mémo  uno  conspiration 
s'émit  traînée  ;  il  s'agissait  d'enlever  le  roi , 
ou  de  lo  poignarder  on  cas  do  résistante,  l.c 
chef de  i  e  complot,  Itichard,  homme  obscur. 


li  -  L^  l.'J  Ml]']iii.  ri  11'  aiTi'Uut  II!  |       k'  I H  il 

en  Galice,  le  général  Lac)  l'entreprit 

tains  étaient  i;a;;i:és,  lorsque  le  complot  1 
di'-eiiavcrl  par  le  rapitaiae  eéaéral  de  la  |ir 
vinee.  l  'uioiiseil  de;;ueire  preiniiira  contre 
t,a-v  la  [triiie  de  [in ni.  (lu  parut  vouli  " 
faire  liCjke,  on  suspendit  son  supplice; 


mef  Vidal,  qui  fui  aussiiAL  priidn  a.ce 
douze  de  ses  complices,  «  cru.-  r;i|inliié 
d'exécution  fat  nppriimrer,  réctimv.riin e  ; 
déferle  nn'Elia,  onniur.v'r  ,  enleva  la  suite 
"nsmirtiim  aux  tribunaux  er^iiiairri 
a  déférer  au  saint-office. 

ter  les  uicconlon  ts ,  qui  espéraient  d'ai  I- 
trouver  plus  d'appui  dans  leurs  cont- 


contraint  d'en  faire  partir  .  aioiuaien  ruriire 
à  tant  de  causes  d'impatience  et  de  th'jjnùl. 

Telles  étaient  les  dispositions  d'un  nom- 
bre considérable  d'officiers  réunis  à  làulix, 
fermait  lenlome 


en. .'.lui.. 11 
ï.Jlées,  si 


effrayés  par  les  récits  d 
mutilés  revenus  do  Cnh 
dans  un  hôpital  de  Cadix, 
voir  lo  possibilité  d'echap 


.  l 'ornent  pour  faim 


oeil,  comte  de 
il  l'entreprise, 
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ne  lardn  pu  i  changer  do  w 


San-Femando,  où  il  fait  an  jonction  nicc  lo 
colonel  Quirona.  Mais  les  [tories  do  Cadra  se 


oc  «nu  les  signes  de  la  disgrice.  Les  pér- 


ir appartenu  autrefois  an 


Les  grands  corps  do  l'État,  effrayes  dos 
progrès  du  mal,  et  ne  pouvant  m  cacher  à 

dangers  dont  lo  roi  courait  les  chances  , 
faisaient  dos  efforts  pour  .irriter  la  marche 
Funeste  suivie  depuis  trop  longtemps.  L'in- 
quisition elle-même  paria  de  pardon  et  de 
miséricorde  ;  mais  le  gouvernement  n'écouta 
rion,  01  poursuivit  sa  rooto.  Toutefois,  jeté 
dans  l'incertitude  par  le  rôle  si  singulier  (in 
l'Abisbal.  il  hésita  dans  les  coups  qu'il  de- 
vait frapper;  et  tes  conjurés,  revenus  do 


ipsunoarméo  de  troiio  mille 

arrive  i  marches  forcée s  ponr  les  écraser, 
essayent  des  proclamations  sur  le  pays 

(errent  déplus  en  plus.  Alors  le  chef 
lillon  Itiego  se  met,  avec  San- Vipuol, 
à  la  léte  d'une  colonne  de  dem  millt'  riuq 
imes,  son  de  l'Ile  de  Léon,  cl  se 
!  le  centre  do  l'Andalousie,  pr{- 

Cadir.  Avec  sa  faihle  troupe  il 
entre  sans  obstacle  dans  Agiras,  Honda, 
Ilnnliior ,  iH-compliïfiint  lilirenu  m  s-i:i  -:i:u- 
tto  révolutionnaire,  sans  que  les  popula- 
tions manifcslent  ni  sympathie  ni  répu- 
gnance ;  et  cependant  il  était  piiminm  par 


ntrtiu 


s'adressèrent  plus  a  des  sénéraui.  D' 
ta  fièvre  jaune  qui  régnait  nions  di 
dix  ayant  (ail  disséminer  les  troupes 
que-  lieues  de  la  place,  un  chef  moir 


dément  supérieur  do  l'armée  eipodition- 
naire,  ne  lit  rien  de  ce  qui  se  passait,  ei 
n'opposa  aucun  obstacle  à  dos  projets  dont 

Loi"  janvier  18*),  Riogo  rassemble  m 
liaiaillon  campé  dans  on  village,  le  hsrnn- 
Bue,  lui  présente  la  constitution  de  1S1Î 
conrmo  In  loi  du  paya,  lui  fait  prêter  ser- 
ment i  ci 


nterie.  Cette  indifférence  générait  suf- 
pour  anéantir  l'entreprise  des  insur- 
gés. Lo  découragement  était  au  camp  do 
"lia  de  Léon,  et  les  forces  rii^>i>n\b'.e.*  il:i 
ravernrmcnl  s'accnmnlant  on  Andalou- 
5,  il  semblait  que  la  rébellion  allait  ci- 


lache.  rréiah  dans  la  dalicc  surtout  qu'ils 
redoublaient  d'efforts.  Lo  31  février  ils  par- 
ut «  faire  proclamer  la  constituiion 


Digitizod  by  Google 


m  H  rappelait  quo  le  dûerct 


jl  été  al 


do  convoquer  les  certes,  ce  qui  n'avait 
point  élé  réalisé. 

Les  lénilulionnaires  do  la  capitale,  ei- 
riii's  [iiir  la  fjiblLsao  du  gouvernement,  tra> 
vailléruiit  Diivcncnuat  à  leur  but.  La  roi 
appela  comme  un  sauveur  le  gênerai  Balles- 
teros,  qui  a r  riva  juste  A  Madrid  pour  décla- 
rer au  monarque  qu'il  fallait  accepter  la 
i  iiiisiii'.Liiiiii!  cl  lo'J  mars  Fordiaindjnr»  oat 
acte  qu'il  délestait,  au  luomont  où  la  colon- 
do  de  Itiego,  réduite  a  quelque»  hommes, 
èiait  farcie  de  se  dissoudra,  quand  lagar- 
il  énergiquement  t 

i  serment  I  la  cons- 

ilts  te  résignèren 


i|[siii]  il"  Cadi 


Lorsque  le  roi 
lilulion  do  181Ï, 
pes  restées  onc< 

éclaté  on  Navarre,  en  Aragon, 
Le  comte  de  l'Abisba!  avait  fait  proclamer 
lViiîumsiituiifik  mî  dans  l'armé»  delà 
Maiifiif.  Chacun  était  alors  frappe  des  cll'ots 
désastreux  du  résine  auquel  on  é 
mis  depuis  plusieurs  années,  et  l'on 


ment  furent  remises  à  dos  ministres  d'opi- 
nions entièrement  populaires.  On  prépara  la 
réunion  dos  cariés,  et  on  attendant  leur  ins- 


i  des.  ministre* , 
m  l'arri- 


vée des  représentants  qui  devaient  é 
pays  un  ordre  de  choses  meilleur  que 
ui  dum  on  était  délivré,  sans  que  l'on  ae 
rendit  compte  des  améliorations  dont  on 
soin.  Los  esprits  réfléchis  reconnuiJ- 
saieat  qu'il  fallait  modifier  fortement  la  14- 

isi es  énormes  da  propriétés  substituées  t 
gneier  avec  Rome  une  réforme  qui,  sans 
ucher  aux  droits  spirituels  da  l'Eglise , 
mnoraii  au  clergé  une  attitude  nouvelle . 
supprimerait  graduellement  ce  qui  n'était 
plus  nécessaire  pour  la  maintenir  dans  une 
"'  m  digne  et  indépendante;  refondre 
1b  système  financier  pour  donner  des  ga- 

un  large  système  da  libertés  locales  avec 
de  l'administration;  na  pas  imiter 
[  lo  dernier  gouvernement  dans  ae> 


votée  dans  un  esprit  de  sagesse  ;  ils  furent 
replacés  dans  la  classa  des  biens  libres,  et 
leurs  propriétaires  purent  en  disposer  MM 
certaines  réserves  et  conditions  équitables  ; 
mais  l'assemblée  était  en  grande  partie  «un- 
potée  de*  membres  des  cor  tes  es  ira  ordinai- 
res de  Cadix,  qui  regardaient  l'œuvre  do  la 
constitution  comme  parfaite,  et  n'y  Tentaient 
souffrir  aucun  changement ,  ca  qui  dégoûta 
bien  des  Espagnols,  pénétrés  d'autres  idées 
sur  la  pondération  des  pouvoirs.  Aliui, 
avant  de  se  livrer  à  l'eiaman  d'aocone  af- 
faire, «faillit  d'abord  crue  l'on  •'oocopSid») 


on  lea  déclara  indienea  domine  fonction, 


m^mini;  ii'n.-r.\c,M:. 


h  delHia  et  ceuirfo  (Si 
uac  riuicdun  du  puni  a]«ila:i.ilu,  croyaient 


rit  pour  appui  l'arméo  do  l'Ile  de  Léon, 
dont  les  chefs  recurent  un 
pide.  Le  onuvcrnFniei"  vl 
dm»  ta  garnisons!  les  corps  qui  11  compo- 
saient. Voyant  snn  insistance,  les  hommes  de 
l'Ile  île  Léon  prirent  lo  parti  d'envoyer  a 
Madrid  qui 


virent  (h:  [irtltuc  am  agitateurs  des  clubs 
(■(.iir  réclamer  plus  d'il] orgie  contre  les  ob- 
sululislos.  La  discussion  de  la  loi  rdgula- 
irice  des  ordres  religion*,  au  mois  do  no- 
v8nibre,dut  scrcssenlir  de  celle  disposi- 
lk)n  des  esprits.  L'on  prétendit  foira  tous 
d'un  coup  ce  qui  devail  Sire  l'rouire  des 
années,  cil' nu  jeta  ainsi  une  empreinte  de 


des  difficultés  do  plus  d'un  {jrairu.  Si  dans 
la  Galice  colle  menue  oicilj  ]TLl:^r.iili:ia 
du  peuple  ot  jrossil  lesuandrs  de  l:i  loi,  en 
CiH;iln;;:iL'p  à  Valerne,  lu-  lrniilie-  ilnri'iil 
veiller  nuit  et  jum  ;i  la  porto  des  BU 
. 

dans  sa  retraite  de  l'Escu  ri  al  ses  an 
sf-illi'rs  n-5.1  iront  sur  lui  de  l'empire,  lui  cia- 
jji'Ti'Ti'ri!  Ira  limw  dont  disinsail  la  i-ontrc- 
élant  close  de;;iiis  te 


ral  Ijirv.ij.ilcapilainc  ;><;riéra!  d<'  la  >'(iiivt!llr- 
Castillc  sans  la  signature  du  ministre  do  la 
guerre,  Alnrs  la  fermentation  devint  itrri- 


afin  d'effrayer  le  monarque.  L'i  _ 
do  Madrid  Rt  dos  représentations  pour  de- 
mander que  le  roi  revint  dans  la  capitale,  c 


i.  La  députalion  permanente  des  curtès 
drus.]  également  au  roi  pour  lo  faire  ro- 
oir  j  Madrid.  On  menaça  d'aller  le  cher- 


un  jour  les  fisrdes  du  corps  s'émurent  des 
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pconne-s;  car  l'Angleterre  seule  avail  rc- 

I.  a  Russie  n'avait       ilissimialt1  son  mécon- 
tent en  ont  rlutriniiipho  de  riiisirrrecliiui. 
Prusse  et  FAuiriiric  s'étaient  em-cluppces 
dans  une  réserve  peu  bienveillante,  cl  la 

II,  111,  à  la  situation  du  mi  iI'Kspniuie.  M.iiil- 
lennnl  on  ne  pouvait  plus  dernier  des  semi- 
mr.iils  hostiles  rie  U  Uus<i,-,  de  1  '  A  :  r.j  i  l  1 1 0  cl 
•le  la  Prusse,  dont  les  souverains  cumlimi- 
nuîem  la  révolution  de  Naples,  ets'nbsti- 
naicnl  ù  no  donner  que  des  noies  venues 
rclnlivriiit-ril  ,1  I'  Kspannf!.  t'en  I;  11:1  ni]  uIl  :ii 
l'ouverture  de-  la  seconde  session  ilc-i  corii- 
le  1-mai.s  1*21,  pour  porter  son  allaqui 
Après  avoir  terminé  le  discours  d'usage,  qui 
avait  (t(  préparé  par  les  ministres,  il  lut  un 
supplémi  uta/aiié  par  lui,  et  «  pliu;;]iil  iht 
inilignillinn  (1rs  ministres  qi  ' 
Kl  pcrscuiiie  livri-f  à  tous  1 


lï  les  membres  du  parti  modéré 
ibre,mais  qui  pour  11  plupar 
ici™.   slitiiams  ilef'.uilit.  A! 


ville,  lo  baron  d'Kroles,  les  fjcih  rosit  S.u- 


Hcl.l  cl  Moirnos.  Le  mi.  aliu  il.'  ilétnunH-r  Ni 
e-.ilérc  des  1  î l- n  1 : 1  ;■;  1  ■  : ;i  1  l- s. .  envoya  auï  corlès 
un  inoss.ii;e  pour  ciprinu'r  su  douleur  au 
sujet  île.  évéïu'iiirnls  d'Italie,  cl  sa  sympa- 
tliiu  |uur  les  malheurs  île,  palriulci  italien. 
Lo  minislèro  ,  qui  (lait  rc;iai'dr-  «minus 
il  la  résistance,  voulant  aussi 


La  seconde  lui  établissait  que  les  pré  venu  s 
île  ci  1  II spi  1:1  lin  11  un  clés  par  la  lnrce  armée, 
quelle  que  Fut  leur  position  sotialo,  ilevaii'iu 
étro  traduits  dotant  un  conseil  de  fjuerro 
choisi  dans  le  corps  qui  avait  fait  l'arrcula- 

linii.  Le  jn;'eiai  ut  1  levait  clu'  pi  ,1.  .-,1.111s 

lessii  jours  qui  suivraient  l'nrreKluliuu  ;  il 
Omit  déiiiiiîif  et  sans  appel.  Il  devait  être 
csii'ciiai  dans  les  1p1ar.111lc-ic.1il  heures,  après 
avoir  été  eu  11  fi  nu,":  par  lo  chef  supérieur  de- 
l'autorité  militaire,  et  l'effet  ne  pouvait  en 
{[re  nrrClc  ni  suspendu  par  l'eiorcice  du 
Jrr.il  de  :;riicc,  qui  demeurait  frappe  d'im- 
puissance cl  de  stérilité  dans  les  mains  du 
roi.  Toutes  ces  dispositions  furinl  adoptées. 

fut  appliquée  à  tous  les  délits  politiques.  Un 
chape!  il  in  lu  roi  .  Vinliosa,  uuteur  d'un  plan 
tic  coiilre-rêvnluliiin,  n'aiant  éle  cniiilaiiiné 


sunt  à  la  /raer/ndcl  Sol, 
Ire  lui  une  sentence  do  mon,  et  allèrent  10 
massacrer  en  prison;  puis  ils  essayèrent 
a-i-si  li'-uiniuler  le  juge  dont  l'indulgence 
leur  ;  aiais^iil  criiauicl-;.  I.eniiiiv.-nic-ihciit, 
iiiiii:;uc,  chani^vi  les  ai  1 101  ités  locales  qui 

iim-Mil  Mmillo,  le  héros  .le  IVWiiipie,  1I11 
commandement  miliiaiic  ,.lc  M.idriih  nui' 
l';i..p|,::t  niciioi  uni  'U-  Nuinipe  fit  faiblir  les 
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60  semant  oppuyé  par  nno  opinion  asseï  iSiO,  pi 
forte,  1.5:1  refuser  ta  sanction*  cotte  résolu  - 
liml,  ainsi  i|n'i"i  une  nuire  qui  nlinlis-aii  les 
redevances  leriilurialcs,  si  les  titulaires  HP 
pouvaient  :t:iiivri  qu'elles  n'avaient  pas  nue 
orijjinc  fêndnlc. 


,  réduit  «11  réalité  a 
île-dix  pour  ont  :  des  frais  énormes  ilo 
isiioo,  J'échjiiec  ci  do  transport  da 
,  diminuèrent  la  somme  à  Ici  point, 
Espace  ne  toucha  en  di^Enitivo  qu'en- 


NiiU'sàll.ilaga.  a  Il.Li-n-lt.HPi  cl  dans  celte 
ville  le  pnplo  fil  échapper  llcssirrcs,  rnn- 
il.:ni]ii'  |.nur  ni  "U  teille  1 1' l'inlllir  :II|,<  IV|iu- 
MÎH|iiL'.  II,! ris  les  environs  de  Uanrcsn  i]  y 
avait ili-s  lunule*  armées  an  nom  de  la  fui; 
h  Marrie  l'on  conspirait ,  à  Mnlneo  des 
absolutistes  îVi;;:.l;renl.  Sur  le-  frontières  (la 
France  dej  bandes  se  préparaient,  et  l'un 
ne  savait  où  prendre  de  l'argent  pouraccor- 


senlir.  A  leur  première  il 
lès  avaient  trouvé  le»  ciré 
avaient  cherche  a  rédu'ir 
mies  les  charge]  quo  fÉl 
supporter;  mais  les  ei 
avaient  absorbé  nu  moii 


antipathique  i  plusieurs  provinces,  et  on  fut 
nbli:;é  p'n.s  lard  d'y  renoncer.  On  abulit  la 
dîme  ecclésiastique  ci  la  dîme  féodale,  per- 
çue- an  profil  tlu  clergé  r(  îles  sc  i;;r.cilrs  ; 
et  l'on  en  rétablit  la  moitié  comme  impôt 
civil  an  profit  du  trésor .  liais  n„siii!isaiif  ,■ 
île  ici  moyens  finit  èiuleulc;  011  sC  déter- 

opérnt'ion  prenait  tin  nspett  politique.  Les 
banquiers  fran.-.iis  Irailèccnl  avec  le  (]on- 
vcrnetncnl  conslilulionuel,  le  2  noi  cadirc 


Malgré  îles  conditions  si  unéreuses,  c'éuil 
encore  un  succès  que  d'avoir  pu  obtenir  une 

s  air  a-.i.ii  runsiuénlilc  et  avec  autant  de 

rapidité:  mais  celle  somme  fut  bientôt  épui- 
sée, et  il  fallut  songer  a  un  emprunt  nou- 
veau, llans  la  seconde  session,  la  27  juin 
1321,  les  curies  l'autorisèrent.  En  raison 
des  difficultés  qu'elles  prévoyaient,  elles 
n'osèrent  point  en  limiter  les  conditions,  et 


.léliiur.  1  Tailleurs  elles  succombaient  so 
le  poids  dos  événements  qui  tes  assainis- 
saient de  [nus  côtés.  I.a  tpicsiiiui  de  l'imlé- 
peinlaoce  île  V Amérique  les  épouvanta,  et 
elles  oo  voulurent  pas  renoncer  aux  prclcii- 
li.-us  -..e  l'LqnipK'  ilcspotiquc  sur  des  hom- 
■  usé  du  droit  il'ulsur- 


;e  politique  des  Étala 


enii'ii  les  .'■.éin  iaeiiii  prirent  une  impor- 

llre  [illis  décisive.  1.0  Pé         fui  cuuipiis 

r  les  troupes  de  Duenos-Ayres.  Le  Uoii- 
ic,  'li'i;a;;e  à  son  tour,  s'offrit  à  Ferdinand 
i  n  l'un  des  infants,  à  la  condition  qu'il 

tndant;  cl  sur  le  refus  de  la  famille  royale, 
n  chef  obscur, 
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.lor».  clici3vjic:il  i.biciij  i  lu  nul', m;:. ij;v]LH[,l  , 
de  réunir  dos  corlés  ojlraordiu  aires,  ol  i'e-  ! 
l;ui;iHir-|:iiri-i'S..|ir;'.<.iniiri[i«Lil!jt!  .fin  ili'  m- 

••-  — «.nitiiiil»  I- 

•MUalelUltliam  do  la  ItOsa  pour  si'ciel.iiie. 

lin  attendant  la  réunion  d'une  nouvelle 
au  emblée  nationale ,  les  sociétés  populaires 

cliercnt  à  enflammer  les  pjssjuiis.  L'Jriiii 


9  fils  de  Palille,  était  la  plus  redou 

;  ses  membres.  Le  ministère  se  Jéuon: 
;ïiiiillisoLiUt]os(i[j[ju!.i;s[j;ir  les  oérr, 


'ESP.IUNE.  8*7 
avec  profondeur;  quelques  [unies  se  res- 
saient; on  reslroi(init  beaucoup  le  il  mil  île 
Sraco  par  défiauc/)  contre  la  royauté;  mais 
l'ensemble  do  l'o;uvie  méritait  îles  Oloisra , 
les  principes  conservateurs  do  l  undi:  sm'ial 
y  dominaient.  On  iléeiéiiiuuwi  utn<  amnistie 
asssi  larfie  pour  laisser  eapérer  la  c>  1 1 1  i  i  u  1 1  i<  mi  . 
Pendant  que  les  ctirtès  i  Mutilis', rient  l;i 

"  -i.l  Kiirn 


t  de*  a 


mi.  La  fievri 


vinnrit  ilr  ])I-.jî  fil  ]j1u*  [réuniLles  i  .M.lilriJ; 
elluï  i'tJlou.jlû:];  liiiiLi  e  le  cuLto^L  Ji'  i-uiu- 
fruid  du  capitaine  néncral  Alorillo.  Les  so- 
i-irli'S  avaient  JL.S  liiini.lciilidin  .:[]  ArafiuL, 
pi  elles  s'émlnii  mises  en  rapport  avec  un 
,-vvcnlurior  français  pour  proclamer  la  re- 
[inLJrij'.ii!  il  Saru[;oïïC  ;  Ulcj;u  s'était  laissé 
entraîner  dans  ces  projets.  Lni-siru'il  eut  été 
suspendu  de  ses  fonctions  de  capitaine 
jjénérul,  et  rc'iéfjuc  à  Lci  ida,  les  dubistes 
vonlnronl  promener  son  portrait  par  l;.<iu;s 
do  la  capitale,  et  l'offrir  mu  lioinr]ia;;i'S 
du  peuple;  mail  le  chef  politique  do  Madrid, 

du  roi  do  fEscurial,  lo  22  septembre. 

La  session  eilraordinaire  s'ouvrit  le  29, 
rt  le  roi  intlitpia  mi  corlés  les  objets  rjui 
rli'i  jinut  li'i  occuper.  C'était  la  division  ter- 
ritoriale du  rnjnutnc,  la  pa.citicrj:;u:i  Jr.o 
t-- iJi-nic.» ,  r:][]iili,ir.]iijiL  des  finances,  l'a- 


tlunllt  nient  violées,  et  les  progrès  du  mal 
étaient  effrayants.  Les  corps  savants  île  la 
France,  les  établissements  do  charité  de  ce 
pays ,  envoyèrent  en  Espagne  [les  médecins 


virent  d'appui  aci  ;.;inisain  armés  des  ab- 
n.lotiites,  ol  l'nrnréi;  dobservauon  le  long; 
tles  Pyrénées  sembla  charf;éo  do  fairo  eié- 
cuter  l'interdit  politique  lancé  sur  la  Wnin- 
sule.  Dès  ce  inomcnl  Vairjrour  entra  dans 
les  rapports  des  tlcui  gouvernements  ;  et 
le  pani  des  oialtés  espagnols  redoubla  rlo 
violence.  Iles  iiamphlcis  jetèrent  des  sonp- 
çoiu  sur  une  infinité  de  personnes  modérées 
et  sur  les  membres  île  la  Famille  nivale,  lies 
adresses,  des  représentations,  des  drpu- 


people  atpaujnal.  lia  code  pi 


s.  Cadil  refusa  do  recevoir  dcire  cliefs 
lues  envoyés  successivement  par  le 
mentent  pour  remplacer  Jnure-juy, 
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renvoyer.  Séville  repoussa  éfjaloment  le  gé- 
nérale! le  chef  politique  envoyés  ]>ar  le  ;;ou- 
I.  L'annrchie.  tiiompha  de  même 


D'ESPAGNE. 

a  d'cntralcnir  une  Force  matérielle, 
linttrc  rcclici-tli.nl  l'appui  moral  des 
corlés.  Il  apporta  le  25  novembre  n  l'assem. 
blée  un  message  rojal  qui.cn  «posant  les 
■inUarrai  suscités  par  la  rébellion,  réclamai! 
.■s  conseils  et  la  coopération  du  congres. 


l'iutorhé  légale  il  tardons,  à  lirenadeet  à 
VnleniT.  Mina,  qui  voulut  .se  niaicilpuir  à  1,1 
Corognc  on  dépit  du  pouvoir  central,  fut 
réduil  a  céder  la  place  au  briRadicr  Latre. 


iea  choses  divisa  s»  rapport  ta  di'tn 
parlica ,  dont  la  première  déclarait  que  la 
désobéissance  des  différentes  localités  cons- 
i  en  révolte  méritait  châtiment,  et  la 


ta  de  i 


r  désobéissance,  cl  de  tous  les 


hali,  :i  l  I  :  >  |  M.-i  une  résolution  qui  déclarait  les 
ministres  hIi'cIuh  delà  Force  morale  néres- 
Malfjré  1rs  cris  de  !ri:ull[ike  iWs  «nl- 
tés,  le  roi  ne  renvoya  pas  les  ministres,  qui 
idéronlaus  certes  dos  mesure,  sévères 
:  tes  autorilés  de  Séville  cl  de  Cadii , 
elles  rebelles  Turent  décrétés  d'ace usai™, 
eu*  villes  andalouses  firent  leur  sou- 
n;  l'autorité  royale  Fut  rétablie  dans 


pi,-.  Mais  déjà  I 
irnblaul  d' 


k  Alors 


lion  que  l'on  donnait  auï  ri 
leurs  représentatives.  Les  résultats  île. .  e 
O]>éraiion  furent  tellement  désaslreui ,  o 
plus  tard  il  Fut  question  d'annuler  l'emprunt. 


les  mudérés ,  no 
'Oyanlplusd'abri  autour  dnln'no.essayèrent 

le  fur  r  aussi  une  assuoiation  iliiit  dit 

ImIIo;  mais  l'tiésilalion  et  la  mollesse  do  la 
des  membres  annulèrent'  compiéic- 
■n  action ,  ol  les  aniUerni  no  purent 


piup; 


>  au  droil  de  pétition.  Le  temps  no  per- 
.  pas  de  réformer  les  sociétés  patriotiques, 
moment  où  le  congrès  se  séparai! ,  Ca- 
:,  Séville  et  Valence  étaient  livrées  à  la 
rébellion .  qui  rejetait  les  ordre,  du  pouvoir 
central  vis  cris  de  l'iff  l«  tntistitution  t  les 
SiMvinri>s  Masques  et  Ui  Navarre  étaient  in- 
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\  Quesada  bp  montrait  doua  la  Narwrt 
ir  de  lui  se  groupaient  des  forci 


gueur  du  général  Atava.  A  Pampcluno ,  les 
limitant-  invoquaient  suivent  le  roi  flWu. 
Les  champions  lie  la  fui ,  Juanilo  et  11  Rn- 

iliqini  (■li.NillillW.Cri^lni  i  l  I  l[illli:i";il  i  [;>[■! 
l'Al.ivû  ,  tenaient  ca:r.pa:;ae.  liai1:  iijd  iiidi] - 
tagncdeli  Ronda  ou  remarquait  dessymp- 

ténnes  lie  réaction;  r.ii  r  était  altaiplée 

par  les  faclicui  :  lu  i:atali>;;in'  i-tait  di:  mut- 
veau  le  théâtre  des  conspirations. 
Les  n  . 


us  do  tristes  auspices;  les  élec- 
tions, faites  sous  l'empire  des  passions, 
avaient  amené  des  hommes  eialtès  dans 
cette  assemblée,  qui,  choisissant  l'.ieito  ri'iur 
■ou  prfaïdenl,  sa  mit  toutdebuiie  en  ili-ac  ■ 
cûrd  avec  fe  nutiviiati  ini:ii>li':r.\  pré-aiir  |.;n- 
Martïnoï  de  la  Rosa.  Ces  luttes  entre  les 
branches  du  pouvoir  excitaient  des  émeutes 
absolutistes  et  des  insurrections  révolution- 
naires. Des  événements  plus  graves  devaient 
;i:lir.-r  l'attention  (lu  «..njïfrreneiil. 

Déjà  plusieurs  lois  des  tentatives  avaient 
été  faites  pour  porter  la  guerre  civile  dans 
diverses  provinces.  Merino  ihns  la  Ciistille, 
Cioviislitlicu  Ttiscayc  .  Misas  en  nalnlitgne  , 
.i^aiiMiaiiuiré  le  drapeau  du  pouvoir  absolu, 
ré- uni  des  bandes  plus  Ou  moins  noiuùrcusos, 


ranco  qu'elles  étaient  encouragées  c.  sont.- 
nues  parla  Franco.  Dans  le  nord  de  la  Catalc 
fine,  Misas,  è  la  tcle  de  six  cents  paysans 

renversait  partout  suc  son  passage  la  pien 
do  la  constitution.  Poursuivi  par  des  forci 
supérieures ,  il  s'était  réfugié  dcui  fois  se 
le  territoire  français;  puis  il  revenait  ave 
une  troupe  plus  considérable  et  plus  aguer- 


àfs.  EnP  Aragon, 
Truiillo,  Chnfauilinn,  lliem.,  tenaient  l,a 
campagne,  prenaieui  des  villes,  faisaient 
des  prisonniers,  et  su  défendaient  quelque- 
fois avec  avantage,  future  les  Hampes  re;;u- 
lién's  "iivi.\  i'tï  ['uni-  les  soumettre. 

En  Catalogne,  on  parlait  du  baron  d'E- 
roles  comme  dirigeant  les  mouvements  do 
la  province  ;  mais  il  se  réservait  pour  des 
ii|!iTal:i>a.  plus  lastcs,  et  son  aetiim  était 
alun  bien  inférieure  à  celle  rl'Antnniu  Ma- 
raoon,  si  fameux  sous  le  nom  du  Trappiste, 
i  ili  i ri  a  |i  aalit  -  li . ij .-- o  .  .'ni:-;  iinrariKâ  ilan.-i 
Orvera  ;  mais  avec  la  crnii  il  rallia  les  in- 
sinués dans  les  montagnes,  et  bientôt  furent 
ci)eil>:és  lis  vides  qu'avaient  faits  dans  ses 


r:'Ti;|,li,M 


Kessièies  reformait  dos  bandes 
i  i\  mesure  qu'elles  étaient  dis- 
allait réparer  ses  furees  épuisées 


la  Galice  la  guerre  civile  était 

que  les  provinces  étaient  ainsi 
'■  iiiimslére  s'effotvait  de  raffer- 
istralion,  proposait  un  nouveau 
mur  la  milice  nationale  ot  re- 
égociations  au  sujet  do  l'Aïuê- 
urlés  laissant  durniir  leurs  pré- 
occupaient de  soins  législatifs, 
aient  des  projets  tlo  loi  sur  les 
trio  clergé;  elles  achevaient  lo 
elles  reprenaient  et  adoptaient 


avait  précédera 
tnjorilé  s'y  mot 
>t  favorable, 


île,  tantôt 

lire  aui  ministres,  jamais  disposéo 
Dis  à  l'adoption  de  mesures  violentes, 
quand  des  rapports  multipliés  eurent 
nnaitro  l'état  des  choeos  dans  les  pro- 
i,  les  discussions  prirent  un  caractère 
ouveau  d'emportement.  Les  plus  vives 
M' 
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i:ii.T[ii':i,ui<->iis  iiirenl  adressées  mu  mini s- 
tres.  Niiiinniiiins  la  ruiij.iriiè  n'ailepia  auina 
parti  violent  ;  il  fui  seLilcnipHt  ciuivl'iuj 
i  [ii'iiii  mrss.i;n!  scriiiL  iiilrmsé  un  m!  pour  lui 
signaler  l;i  m'i 0!-.!U'  de  mon™  un  Icrmcù 
la  siluadoiliiiliqaeduriiyaiiiiie.  Après  avoir 
iadi  :jiu>  les  Niimliiv.-.ix  siijilsik'  piaiale  ipi'iir) 
avaii  eus  depuis  igiii-  le  mi  avaiijarc.  la  ciins- 
litulion,  on  demandait  !n  i)mi\  d'Inimitiés 
résolus  pour  i.i  dircciinn  des  affaires,  cl 
1'eipulsiim  [la  île  l'Es|a[;ne  . U-d  pré  lais 
Cl  (les  prêtres  qui  préetiaietu  le  fanatisme  si 
la  rriheilii.il.  I.erni,  qui  él.iii  n.lraujue*,  in- 
firmé dos  dispositions  îles  puissances  élran- 
çéres ,  01  comptant  sur  dos  manifestations 
en  faveur  do  sun  autorite  dans  le  royaume. , 


snl  h-,;  rie  !.)  e,nrde  et  quelques  officiers  se 
ïiiolémil  à  la  !i;iili:iuilu,  el  n'iii'li'ival  -es 
acclamations.  .Mais  le  soir  la  milice  dispersa 
la  feule,  «I  l'cnlrcpriso  pour  lo  moment 
n'eut  pas  il' autres  suites. 

Lu  même  jour,  a  Valence,  lorsquo  lo  ca- 
ri la  coiulilulion/  ol  pénétrèrent  ïlans  la  ci- 
tadelle; mais,  assiégés  parle  tï'Eiment  lie 
/ainura  ci  par  b  milice,  ils  furent  bienlùt 
réduits  à  se  rendra. 

Ces  deux  faits  poussèrent  au  dernier do- 
[;ré  la  ciili-re  des  cvaltés.  Les  députés  prri- 
pi'iiueul  les  nieve:is  les  plus  violents,  ei 
mandèrent  les  ministres,  qui  se  défendirent 


En  i:iL[al.v.:ie 
brcui  qui  avait 


la  session,  Lo  10  juin,  jour  de  la  ilùtiire 
du  congres,  quand  lo  roi  se  fut  relire.,  des 
rixes  s'cn;;a:vrout  entre  le  peuple  et  li-sj'ar- 
des  :  q-.icLii  ics  grenadiers  imaieléeenl  même 


o  plus  Qrand  embarras, 
eiimmencer  une  lullo 
profil  de  l'un  ou  l'autre 
iremes.  Lo  3,  les  officiers 


ur  la  frontière.  11  avait  réuni  ù  ce  I  pn  v  ilé  i;iés  ne  qui  lièrent  pas  leiu-posi  lion.  Iles 
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ru  ùistillo  |i,ir  les  bandes,  [lu  curé  Anasla- 
si.i,  parcelles  iIl-  1-iis.i  cl  de  Oursin  dans  la 
piminredoCuorun,  ut  |>ar  if  simlt'i-foiniliie 
Hi;;uon/n  <  )  i  j  i  ii'  liait  il  ivlui  d'.lno;™  ;  d'un 
iiuliT  cnii-  il  F  i  liait  t  licite  ii  ir  [.-s  raraliinicrs 
roy.-.nx  rouilles  h  Castro  île  Itin  lr  ilijuin  . 
cl  le  regimen!  provincial  de  Cordons  qui 
aïiiil  mi»  i  rot  r\rmnle  le  27.  I  m  Fui  réduit 
à  nppeliT  il  M.uiii't  lr-  Vtii'Ml  Csomisi  nïfi: 
L'ullrs  les  troupes  i|ii"il  pourrai!  ramoner. 
Le  roi  ayant  mandé  ait  miiiislrp  de  la  guerre 


hefpoli. 


liiiistrre  ennr  m  dos  soop- 
i;on.s,rI,  nu  lii'ti  dVuVir  [nul  do suite,  il  on  rn- 
lemniironseiM  olal.  Of-rorps  It'tila  toujours 
les  voies  de  la  conciliation  .  et  le  Général 
llorillo  se  donna  .'1rs  1 1 :- i -i f î  infini,':,  | :-. i ci i- 


seeornle  Mir  la  porte  del  Sol, 
laplnreilr  ta  Constitution,  \ 
lislunro  du  parc,  quelques 


l'ESPAGNE.  «il 
los  ds|ii.rrr.  Los  premiers  c\écutéra:it  l.t 
((i[]i-i;iil:i>ii:  iiixt  los  autres  s'en  lui  mit,  l'tln 
cavalorie  du  In  .-amium  se  uieil.ml  àl.-ur 
|oursnile  les  lil  uns  prisonniers.  I,rs  minis- 
tres, drliiT.-s  île  e.ipiisiïé.  reloueront  leurs 
demeures  particulières. 

Alors  la  milieo  prit  pnîscssion  du  cliâ- 
leati  ;  le  rtii  vint  la  féliciter  do  sa  r [unira 
cl  In  remercier  do  l'avoir  délivré,  Martinet 
de  la  l'uisa  ot  ses  roHé-HUC!  so  retirèrent ,  et 
leur  placo  fut  occupée  par  los  clirFs  du  paili 
viriorieus.  Saii-Mi«in'l,  nat  ion  chof  détat- 
inajor  de  liie-n,  li.t  appelé  au  poste  de  mi- 
nistre des  nlïaioei  lu  an;;rio=;  Luptv  ll.nn.s, 
l'un  des  cl.els  de  l'ile  de  Léon,  reçut  le  jiorlo- 
louillo  de  la  .juerri'  :  Cisco  et  Havarro,  dé- 
putés si;;nn!i"s  par  la  violence  do  leur  lun- 
KiiKC  dil  iaèieat  l'intérieur  cl  la  justice. 

La  nouvelle  odniini.tralinn  riuiuneura  par 
ol.ji".ilor  iion-scilleutent  de  la  cour,  mais  do 


is  que.  ccui  du  PafJj  auraionl  i'i 


do  la  '..al:do.r;u.\  Alors  on  doir.auila 
nions  ;  un  soldai  des  gardes  el  le 
t  Goilïïeui  salirent  le  supplice 
loto.  A  Valence,  le  général  Elio, 
S  pour  un  crime  imaginaire  par 
il  de  guerre,  qui  obfil  aui  metfé- 
c  la  populace,  fm  eiranglele  i( 

pendant  t|uo  les  vainqueurs  du  7 
nrsu  iraient  ainsi  leur  triomphe  ,  la 
vile  étendnil  ses  ravajjes,  et  des 


Dlgilized  by  Google 


lilulifinnrlk-i  qui  Lui  fui  cul  opposées. 

En  Catalogne,  1rs  soldais  île  ta  l'.ii ,  sous 
le  conimondomcnl  du  baron  d'Eroies ,  [ité- 
ïeotaicul  Êinr  fuivo  imposante,  line  (piaillilé. 
il'ollic.irrs  suffisante  pour  les  cadres  d'une 
jjr.iraifl  armée  était  arrivée  à  la  Sou  dlr- 
orl.  [>-:■■;  armes ,  des  habita  y  éla.cm  distri- 
bues ;  un  parc  tl'arlillcria  considérable  y 
élail  formé.  Au  IS  j:iill,il  viii»l  mille  liooiou  - 
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millions  hypothéqués  sur  les  biens  cio  clergé. 
Cet  emprunt  motiva  dea  ir-claniiilioiis  dp  lu 
part  du  gouvcrncnicM  espagnol  auprès  do 
la  France ,  mais  on  n'y  fit  pas  droit.  La  ro- 
[;i'uti>  im  su  liot]ias  iollj;te[]Lps  à  Puycrdu. 


Toulouse.  Le  gouvernement  avait  fait  des 
efforts  eillaorililiairos  pour  iirçjaniser  de.s 
forces  respectables.    Ayant  épuisé  Ulules 


T. nid 


Enfln, 


nie  r.t  organisée  dans  ses  environs,  ci  la  ear- 
jiison  de  quatre  conts  hommes  fui  presque 
euli.'.TCmrut  massacrée. 

Un  événement  d'une  portée  plus  gronde 
fut  l'établissement  d'un  gouvernement  sous 
le  titre  do  rijmm  suprime  île  VEtpagm 
pendant  fa  rujili'mlè  du  rai.  dette  ré;;em 
composée  du  marquis  do  1 


le  Tarrafioni 


■Uflorida , 
l  du  baron  d  E- 


Erolcs  et  les  outres  chef»  du  parti ,  cl  les  re- 
jeta au  delà  des  frontières  ;  il  tic  restait  au < 
absoludites  que  la  Seu  d'L'rgel  roriemeni  oc- 
cultée et  bien  approvisionnée. 
L'étal  du  pays  dut  agiter  fortement  les 


tt  par  la  dëpuiatioi 
les  ordres  d'Erolcs 


le  Biscaye,  Ses  troupes 


ïirenl  un  accueil  favorable  au  tot^ié).  de 
Vérone.  Néanmoins  elle  fut  obligée  d'évo- 

i  L'uii  elle  ouvrit  un  emprunt  de  quaire-vitijiu 


■  laoli  m  Lri  ;aud  Jjioi;:  A  lonso  avait  ;ir  ■ 
o:v  l'oii'odanl  de  la  foi.  I.e  curé  Sl.'rinn 
était  rcnli.n'M  caia[ao;nr.  r.l  ilojo  de  Vol- 
eras .■.fariiwailiait  également  en  Castillc. 
aldivar,  en  Andalousie,  1  e  p  lirais  sait  tou- 
jours. Dans  la  province  de  Tolède  et  dans 
"s  dcCuença,  les  curés  Ataua.-a>  ci  J<>a- 
quinillo  soufflaient  le  feu  de  la  !;uerre  civile. 
A  Si;;aeo'a,  l'insurrection  do  Cuesla  s'orga- 
isaitsur  uno  grande  échelle, 
l'une  omliultre  tant  do  dangers,  lo  itii- 
islere  du  G  aoilt  imagina  une  suite  do 
nu»  eus  réiolulioinaircs.  11  |iro|nsa  d'alio- 
lir  les  couvents  isoles,  et  tnSmc  «eus  qui  se 
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wfcre 


ainsi  que  les  employés  et  mémo 
les  jupes  ;  d'obliger  les  localités  :i  =e  &.:Wa  ■ 
lire  cunlra  les  Factieux  ;  d'abréger 1.  h  ftinuii- 
lités  des  procédures  criminelles. 

lliinli'.l  liti  mandais  d'arrêt  Inrenl  Innu'-J 

Martin  et  Morillo.  Toutefois  l'indirpialion 
[iiLl>:i,|iLL'  filin-lire  'li'  l' ii  et  usai  ion  qui  pesait 


berlé  du  roi,  afin  que  les 


raient.  Les  anibasHadcuis  de  i'iri>sii\  d'Au- 
trichc  cl  de  Prusse  .  Ion  1 .1  :i ri.  r l' m  iinuiei.lia- 
tcnient  leurs  passeports,  et  s'i  lm;;iiiirent  'Je 
MiiiLrjiJ;  iiiiui  de  .'raiiee  lii  de  mémo  peu 
de  temps  après. 

Mais  un  coup  bien  cruel  fui  [inné  ,i  lu  Fur- 
rnelodes  constitutionnels.  Znrcu  de!  Vallc 
ne  commandait  plus  en  Aragon,  et  sous  son 
successeur.Velasco,  leséïéneiiicr.i.niuiiaiie.s 
y  prirent  une  tournure  sinistre,  liessiercs  cl 
In  linyo  réunirent  ciml  raille  liummcs,  cl  at- 
taquèrent les  faubourgs  do  Saragosse;  rc- 
poassos  par  la  [■arnison  et  par  la  milice, 
lis  se  jetèrent  précipil.  111111111:1'.  rl.ni-  i;i  !■■■■:'- 
vince  de  Guodalujara.  Le  capitaine  ;;ioul 


renient  il-.-inr.-r.  lin  mil  iiii'ii  vile  Madrid  .-il 
(ui  deiiclcn-c,  ,11  llciiii'rei  s'arrfta. 

En  Biscaye,  i  la  même  époque,  les  parti- 
sane rnvalisles  I  inertie,  l'riinji.i,  C.n- Li'iiir  cr 
Cuebillas  obtinrent  aussi  quelque  avanta- 
ges partiels.  Enfio.  peu  do  temps  après, 
Simpcre  ci  l'Imati  vinrent  meure  le  sieL;e 


faisait  ri,.,  leiérs  d'Initiimcs,  mi  manquait 
d'iiabits  pour  les  vélir,  île  fusils  pour  Ici 
■îrmcr.  .\;,:ii[ilùii;s  un  se  lais.ail  aller  à  l'ciu 


La  19  février  1S3:i,  après  la  iMiure  îles 
cort.'s  curanrdinairrs.  le  liruil  de  la  dé[iu- 
silion  ilu  iiiiiiii'.iTr  proïoqua  de  violents 
rji'iin-i-lrcî.  I.o  paV.i;  fol  assiégé,  rt  le  roi  se 
vil  force  de  révoquer  le  décret.  Les  sociétés 
p.ijail  lires  des  frani  s-inaei  mis  et  des  ninijnii- 
nmis  lullcrelll  ai  rc  nriiarilruiem  l'une  enn- 
ire  l'auli  e;  Iriulcfnis  elles  s'accordèreal  pour 
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hiswihf,  d'esimcnk. 


>-îïi:],-.  (i 


i  i  impôts  va;]iiesel  iineitaiiis,  N:  ili'-jurl  s'ef- 
fectua lo  21. 

Los  cli'uicnis  Ho  rési«:snco  au  arsli-mc 
l'iiii.riiiiiiiiiiii-.'l  se  dciclnnnaieiu  avec  une 
l'iijiiilili-  elTiiuaiilo.  I.u.i  ti'<i-J[n-!i  fli'-i  tebelles, 
(jtii  avaient  rlé  forfoos  de  céder  le  lorrain 
ans  ;irnsfi  cnnsiittmoiincllcs  dans  la  Cata- 
logne, ]'Ani[!<iii,  l.i  Hiaraye,  la  Navarre  , 

Ci  i;;t  et  la  distille,  s,;  rcur^atusairiil  hi-'.- 

IlimhiiiI.  Dans  le  royaume  île  Vnlonec,  une 
force  cocskliralilc.  soin  les  oiiIiy.h  i lo  Sam- 
il'l  hriaii,  s'clait  emparée,  du  cMteau 
do  Murvii-iln.  :  lI  [inique  i" 1 1 v n 1 1- f  fi  an-aise  , 
10(11  le  (om  mandement  supérieur  du  duc 
d'Aiinailrme,  .Ht;  mil  on  iikusïc aient  !c  li, 
clic  (iut  compter  sur  l'rtjijiiiï  de  trente-cinq 
nulle  l'Isiiiiuiiols  royalistes  auv  ordres  des 

;[.'■  nrra ni  D'ilo  -Il,  d'Espagne  et d'Erolei. 

Maigri  les  dissensions  qui  reliaient  cuire 
ces  derniers  avant  l'invasion  des  Français , 
une  junlc  provisoire,  compiisoe  (!'f>tii;i  , 
d'Ernlc.s,  il"  Erra  et  de  fiomei  Caldcron, 
lança  le  fl  avril  une  proclamation  qui  an- 
nulait tous  les  actes  sunenua  depuis  lo  7 
mars  et  nU(  ileilaralion  lut  .Tf.fir-.Mi - 

vce  par  lo  [irinee  jinerslissiroe  lo  9  avril,  a 
O.ar/uii.  L'armée  française  arriva  sans  obs- 
tacle sur  la  lù>no  do  l'Euro,  laissant  des 


Sébist 
à  Vil» 


e  plus  ton 


Mi       ou  Catalogne  ; 

viil»l  milles  lionuiles.  Celui  .lo  lUlrslenis, 
porle  â  peu  pria  au  mCntc  nombre,  avail 
une  ;;iandr  cli'oiliie  ils  pays  à  défendie,  et 
n'avait  pus  ra  io  leri-s  il.'  sY.r;;anis.-7.  ^ ■  ■  i 


rillo,  t 


.  irmii  plus  <[,■ 


ses  ordres  duuio  à  quinje  cenis  hommes, 


|>la  c  il'f.iljiKi 


I  de  l'en 


ileCulali^iiie  ;  l.opc/  llauns  quitta  aussi  s.]|i 
portefeuille .  qui  f;ji  donne  a  Itarcona. 

Mais  luines  1rs  clameurs  n'an  ;"  [■.'•:  ont  pas 
la  iliarrlie  des  Français,  qui  onlrorciil  le  Si 

main  Madrid.  Les  I  de,  il,.  rirtsit'TOs.  qui 

voulaient  s;  porter  il  îles  V  010,01111  ce  s.  avaient 
('!■'■  liia.soi-s  quatre  ji.jri  auparavant  par  lo 
Ignorai  7.  ivas  :  celui-ci  remit  la  capitale  au 
duc  d'An  «mil  tmc  par  capitula  lion. 

Le  prime  r/néralissiiue  s'ui:rtipa  ainsi  |.',t 
île  ceo^itiiet- 1]|]  -[unièmement  piuvi-aiire . 
rl  il  convoqua  les  Jiieictis  conseils  île  Cis- 
tillc  et  tles  Indes,  pour  qu'ils  (isseui  dos 
propositions  ,i  iet  i- !  ; .  i  r.  1 .  Ces  e.rirps  n'unis  , 
I0U1  on  reconnaissant  que  ni  ikis  [■■>  loi,, 
ni  dans  les  usages  de  la  monircliie  es- 
pagnole ,  il  ne  se  trouvai',  aucun  précèdent 
qui  pût  les  auloriser  à  iniervenir  dans  la 
nomination  d'une  renonce  ,  indiquèrent 
néanmoins  pour  remplir  ees  liâmes  four.  - 
lions  leurs  président  le  due  del  Infanïa.lô 
el  le  duc  de  Montcmar.  L'ovêquc  Cabin, 
Clldcron  cl  lo  baron  d'Erolcs  furent  les  au- 

lula  régence  du  royaumt  lîurOBi  la  caplîcilf 


s'attacher  A  satisfaiie  1—  ■     is  des  les 

ri';;i'oco  se  iktlaraioi  e:tio  do  tait  de  la  sou- 
vevaimié  pleine  ei  entière,  ot  se-  plaça  a  la 
ti'te  d'inietai  tiim  furieuse  qui  mil  on  jeu  la 
populace;  nu  nom  do  la  fidélité  Imis  les 
o'iee;  fment  permis,  le  pilljjo,  le  meurlrc, 
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;u'il  portai  l  a  ses 


i  »pprOi 


il  i  des 


'ambassadeur  d'Anfjtoii 

consistant  a  proposa 

V  quota  conseil  filai  Al 
01  pnnicipfti  au  poi 
loclarfll  i|ue  l  instai 
réformes  a  In  coitst 


,r  la  consiiiuiim 
Hais  colle  énerçio  des  représentants  M  i 

 !Himi]ijii;i  ni  ,Hi>  [r.ujj.L's:  ni  ..ni  [HI|iLl 

laiioiM.  Les  l'ranrais  n'avaient  pas  ipcouv 
[ilns  lie  rer.'.-lauea  li'  lu:e;  il-?  Ij  Mo  liierriiiiie 
que  dans  l' Aragon  et  laCaslille;  le  I3juii 
il  occupaient  déjà  Valence ,  et  Ballcsiero 
avait  vu  des  cejjinienis  entiers  de  son  corps 
passer  du  coté  dos  envahisseurs.  Un  Cala- 
togne,  les  constitutionnels  bu  défendaient 
miens,  el  Mina  no  hissait  point  fairo  do 
erauds  [inigri-a  au  maréchal  Muncey.  Le 
{;•  mverno ment  appela 


l'es 


et  dot 


ii  eM 


ei  Luc:;  ,1c 


Espagne 


ilat  d'opposer 
ili-jji-iinilsulisiacli'S  ont  o>r|n  français  de 
llounmiei  cl  île  llorilcsoultc  ,  qui  au  nombre 
do  dii-sept  mille  hu[iuiieidcvn:.rr,t  se  réunir 
ii  «ville,  li'  pani  nui  se  trouvait  i  la  létedes 
aiTaiie.  .li'viiLi  ipic  le  jouvern ornent  cl  les 
corlès  seraient  transférés  a  Cadil.  l'no  dé- 


L  départ  de  la  famille  nivale  et  des  furets 
[[ai  faisaient  respecter  le  peumir  uscrulif  . 
Il  u.iaai.ice  Maib.i  snv  !c:  a'allicureus  qui 
ilcvaieul  suivre  le  [;nuvemi'iueiil  ;  il'hnrri- 


f!;i.«lille  il  v  eul  ,1e-  uia.iaures  [ta 11!  les  pri- 
iiins.  A  Maririil,  il.oi  l,i  Maariie,  S  Cordmie, 
le*  irinsiiiiiiioiincls  Furent  en  huile  aui  nu- 
l-i;!o:  el  ans  veilcnrrs.  I.i  réfère  de  Ma- 
ililil . L 1 1 1 1 1 . 1 1  =  lirait  presque  a  do  telles  leencs. 
Les  annuités  subalternes  lai'saiem  (aire,  et 
paria neai en t  les  dnpnuilies  des  victimes. 

Le  duc  d'Anfinulemc,  afflipé  rte  tant  do 
maui,  voulut  haler  ta  délivrance  du  roi. 
Vers  le  milieu  de  juillet  il  se  mit  en  routo 
[unir  VAmlaioiisie;  sur  sa  rnule  il  vit  qu'il 
"  "  it  opposer  une  barrière  a  la  ré»c- 
populairo ,  01  le  H  août  il  rendit  à  An- 
dujiu- un  déeret  qui  interdisait  turc  aulnrï- 
léa  e-larjaeles  liMile  arreslalinn  sans  l'au- 
co  m  mandant  des  Iraupei 


et  ordonnait  a  ai  co 
corps  français  de  faire  meure  en  liberté  Mus 
les  Espagnols  qui  auraient  été  arrêtés  arbi- 
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ÎS<  HISTOIRE 
rarement.  Le  dèirci  eiriulo  ragr  dcsprr 
.  i:<o-i:  1.1  [.gerce  piWB  'n  !ii|.lu, 
lauiam.  Ira  wlnnuit»  tar.<l:«»  de  I»  N -■■ 

|  f:  ■  .i    I.  i:  .  ,l.,n.  le.  .....!.  ?.l 

rat'  i.e. -il  p|ir  n.  r  \  •  la  .  «-jeu  ni  a  I  Lr 


pussent  y  échapper; 


l.i's  (iurifirnii.i:n  empiétaient  ]o  système  de 
!  pierre  suivi  e  mil  ru  les  li (un mes  suspectés  de 
libéralisme.  Ld  régence  laissa  an  outre  or- 

Ilillli.HlT  (](■!!  ilS.IIU.lLiuilSpilliliril  ri'li|;icUSCS, 

qui  (ironl  perdre  au  pouvoir  civil  tout  ce 
qu'il  avilit  i;.i([ii6  depuis  Charles  III. 

(  ' .- 1  <  m  l  1 1  n  :i  t  lu  qmution  mi  li  lai  ra  approchait 
il'iuirsuloiïDii  dcfiniiirc.  A  Lugola  nouiclto 
ilts  evciienu'iils  ili'  Séville  avait  déterminé, 
le  jii'-ii-'-riil  Mm  111,1,1  réunir  une  junte,  qui  Tel 
d'il  vis  d'en. nyer  un  [iiuleilli  iltiiiiv  iin  jjéné- 
riil  ira  tu/ai,  iiourck  ji..i:r  demander  un  ar- 
mistice, llourck  entra  dans  Lti|;«lt  ld  juillet 
jiiir  cupilidiilimi.  l.a  Cumule, uù  s'était  retiré 
(JuirOfpx,  se-rendil  le  27  aoùl,  après  avoir 
élé  le  théâtre  d'cicùs  commis  par  le  lirii;a- 
dicr  Mcndcn  Vigo;  le  général  Uourck  oc- 
cupa le  Ferrai;  la  Galice  el  farinée  consti- 
tutionnelle reconnurent  la  régence. 

Du  ciilé  du  midi,  Ballesleros  avait  reconnu 
laréeeiicola  +  ooilt,  après  un  engagement 
assez  vif  à  ijanipilb  do  Arenos.  Hicgo,  en- 
voyé pour  remplacer  /,ayas  qui  voulait 
taire  senlir  au  gouvernement  constitutionnel 
la  uéec.silé.  du  transiter .  IliCjUi  fit  saisir  ce 
général  n  Malarja  avec  plusieurs  officiers 
supérieurs,  el  ordonna  leur  embarquement; 
pais  il  se  rendit  dam  les  ramonnemenls  de 
tlalle.teros  qu'il  i  olisliluu  prisonnier,  et  dont 
il  muiut  liébauiher  le.i  Irmqirs  ;  forcé  de 
s'éloigner,  après  diverses  maichos  cl  conlre- 


niiirclu's,  il  finit  par  tomber  entre  les  mains 
des  habitans  d'un  village  de  la  Sierra-Mo- 
re na  ,  qui  le  remirent  au*  Français  le  12 


ivé  le  15  juin  à 
t  résigné  leur 

ni  un  pour  aller 


te  19  ne 
er  Sa  Maje 


défi 


arrivée.  L'assemblée  fit  ensuite 
de  déclarations  contre  les  géniraai  qui 
avaient  lia ilè  avec  iMfYloçait,  contrâtes 
députés  q-j  ne  i*|j.eni  pîs  tendus  J  Codii, 
contre  les  graods  qui  atmeni  ligné  uoo 
adrosse  bu  due  il'Angouléiue.  Le  goireeme- 


rr  du  <iue 


engageai!  le  roi  a  accorder  u 
convoquer  les  anciennes  conta,  et  à  donner 
a  ses  peuples  des  uariiutic  dVrdii',  il.-  jus- 
tice cl  de  bonne  administra liun;  il  an  nom/ait 
que  si  dans  cinq  jours  le  roi  n'était  pas  en 
liberté ,  il  aurait  recours  i  la  force. 

Le  Gouvernement  do  Cadii  répondit  en 
eiposant  des  théories  politiques  en  contra- 
diction avec  celles  du  duc  d'Angouléme,  et 

entamées  avec  le  gouvernement  île  Sa  Mj- 
ji-'-t-'"-  lniiaiiiiiipie  [mur  la  ntédialion. 

En  elfoton  eut  recours  à  l'ambassadeur 
anglais  qui  .  depuis  la  iiuiin'.atiuti  de  L  ré- 
Renée  a  Séïillo,  s' élait  retiré  il  Gibraltar. 


HISTOIRE 


■on  secrétaire  lord  Elliol  avec  les  proposi- 
tions du  COUT urncmt.nl  de  l'-adil  :  nui' le 
pimce  iv|n>ii'.:il  ni.iil  '.'pù!  ne  tra.lc- 

rail  qu'avec  lu  roi  rendu  à  la  liberté. 

Lo  31  anûl  le  fort  du  Trucadero  avail  élu 
enlevé,  et  In  garnison  èlail  resiéu  prison- 
nière. Lo  gouvernement  fit  écrire  par  lo  roi 
anducd'Amjoulémo,  qui  répondit  que  pour 
regarder  le  rni  comme  libre  il  devait  le  voir 
à  son  quartier  généra!.  Après  une  suite  île 
pourparlers  inutiles,  les  certes  di-libérii  ent 
iiendant  siijours  sur  la  situation  de:  etesc-, 
sur  les  moyens  de  défense  ,  i'l  l'as  tend  liée 
fut  prorogée  le  12.  Le  18,  les  cortéï  se  réu- 
nirent rie  nouveau  pour  prendre  connnis- 
snneodes  négociations  avec  le  j;éiicr,d  Irati- 

Potri.LeSÏ.  ils  jetèrent  quelques  bombes 


abfotik 


Le2S,  on  rendit  compte  i  lu  chambre 
d'un  rapport  des  généraui  Cajelano  Valdès , 
gouverneur  politique  et  militaire  de  Cadii, 
et  Boricl,  commandant  de  file,  d'après  lequel 

[tour  lui  annoncer  qu'il  pouvait  se  rendre  au 
quartier  général  des  Français,  liais  uno 
émeute  s'opposa  eu  dépari  du  roi.  Alors  lo 
duc  d\\n;;iiuléme  ordonna  de  préparer  une 
attaque  pour  le  11».  Aus-il'u,  il  C;i:lis  ,  le  mi- 
nistère élabora  un  décret  par  lequel  le  roi 
promenait  do  Garantir  la  sûreté  personnelle, 
la  propriété  et  la  liberté  civile  des  Espa- 
gnols, les  dettes  ualionalesel  l'oubli  de  tous 
lei  torts  politiques.  Lo  lendemain,  1"  oc- 
tobre, Ferdinand  Et  In  traversée  de  Cadii 
à  Puerto  Sanla-Maria.  A  peine  en  possession 
UIST.  d'est.  II. 


D'ESPAGNE.  M7 
ilo  son  aulorité,  le  3  octobre,  U  annula  luut 
coqui  avait  été  Fait  depuis  lo  T  mars 
et  annonça  qu'il  se  trouvai!  délié  do  tout  cn- 
Memcnt  envers  dossujels  rebelles,  et  qu'il 
aUiiildi.ir.ier  leurs  allontals.  Lo  parti  violent 
qui  L'entraînait  alors  no  se  aii]ir:i!;;mi 
dans  sos  vengeances.  Lo  due  se  rendit  iMa- 
drid,  d'où  il  panii  aussi  [Ai  pour  Paris;  etlo 
roi  se  mit  en  marclie  pour  la  capitale,  où  ta 
faction  absolutiste  lo  ramona  en  triomphe. 
La  il  s'aperçut  qu'il  allait  subir  uu  nouveau 
J"..ii[j;  car,  lorsqu'on  lui  présenta  quelques 
ofli.'iers  de  volontaires  royalistes,  se  rap- 
pelant les  milices  nationales ,  il  dii  que  c'é- 
taient In  miioti  chieni  arec  un  nlin  t  Jilfc  - 

Sur  e|iîclqups  points  les  bannières  consli- 
tutiiiiLiielIcs  nouaient  encore;  ù  Minime-, 
les  troupes  de  ce  parti  avaient  lo  dessus  sur 
celles  de  Quesada;  mais  4  lu  nouvelle  do  la 

soutenir.  Lo  18  et  lo  21  octobre .  1.  ',  ,1a  et 
la  Sou  d'Urgcl  se  rendirent  ;  le  premier  no- 


Les  yainqncnrs  s'enivrèrent  de  vencean- 
ces.  Un  des  supplices  qu'ils  rédamèrent  lo 
plus  passionnément  Tut  celui  de  Kic;;o  ;  con- 
damné par  uno  loi  faite  a  près  coup,  pour  avoir 
voiéiSéville  la  déposition  du  roi.  eedrel'ile 
faction  subii  la  peine  de  la  potence  le  7  „o- 
vembrosurla  place  publique  de  Madrid.  Les 
coups  lombèronl  ainsi  d'abord  sur  les  tètes 
les  plus  signalées  ;  des  capitaines  illustres  par 
leurs  anciens  eiploits  payèrent  do  leur  vie  la 
pari  qu'ils  avaient  prise  au  mouvement  con- 
stitutionnel. Pus  les  perM'culioii*  aln'ijjrn- 
rent  les  hommes  qui  s'étaient  efforcés  île 
maintenir  l'ordre  pendant  la  durée  d'un  gou- 
vernement do  fait.  Les  fiénéram  fi.idesicrus 
etMoril '.!.  ilurent  s'en  aller  en  exil.  Les  pri- 
sons feront  oncombréos  ;  la  populace  fut 

vait  sous  le  nom  de  JVejrm;  et  durant  le 
*2 
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miiiificmilu  Vii-mr  San,  le  confesseur  du 
roi,  le  bourreau  semblait  Cire  l'instrument 
le  plus  actif  du  pouvoir. 

rn-.luUili  lïOânr.LLI  lr(i|iï.irl(WiilflnriiiiH' 
parla  faction  absolutiste,  et  il  entguall  d'ail- 
leurs 1rs  |iiojets  qu'elle  paraissait  Former  sur 
-  >n  frère  l'infant  don  Carlos,  doutellc  espérait 
un  llovoLicmrnl  [  lin  eitli'T.  L'année  t.arn- 
*m  liessiércs,  îniuniiTi.iiH  il  b  discrétion  rie  la 
lacmus,  ayii:n  n'uni  îles  lnni|ii's  sans  unira, 
.lu  j;iuiïiTiiei]ii>rn,  [i ■■■  r ■  i  sa  tète  sur  l'wiia- 
famj.  l  oi  . I l;in;i. L  fut  obligé  rie 

lie  crainte  rifs  Imsliiiti's  îles 


iiniijiil(;iii'C  ri' un  autre  ni.  Ainsi  il  se  voyait 
danita  ne>essilÉd'*Craser  l'un  M  l'agir.  |<;<i  li. 

aurlauiousc;  rie  quelque  tèné  qu'ils  seprodui- 
«isfcin.  ll'aiili'iMS  il  fallait  liii'ii  qu'il  |i,irli.d[ 


I.  Il  Bl  H 


appel  11 


i.mier  l'é- 


e  l'Europe, etiiiiït  mérne 
reconnaître  les  emprunts  contrariés  |inr 
orlcs,  en  converti nonl  une  partie  de  ces 
es  contre  lie  nouveaux  litres,  ahnd'ajnu- 
■ncore  il  l' émisai  on  de  titres  créés  par  lui. 


quiétudes.  Sun  rcRno  depuis  la  chute 
insiéreSaeiest  difficile  à  caractériser, 
principe  nouveau  ne  fut  proclame. 


i  voit  que  Ferdinand 


aonuefloiîl  ne  voulait  plus  se  livrer 
ment  au  ]>arii  qui  di'j.l  proclamait 
nom  que  le  sien.  11  avait  toujours  h 
li  constitution;  mais  il  n'iruorait  i 


i  se  prêtait  i  cette  marche  oblirjuoicar 
issions  s'y  éteignaient.  Les  volontaires 
atcs.qui  parfois  faisaient  main  basse  sur 

opiscopal  n'accueillait  pas  les  cris  poussés 
le  rétablissement  de  ririqiesitmii.  lût 
Icsvioillesbandesdolafbi.qui 
>i.l  et,  Catalane  entre  Fnr.iin 
.inisires  frmcrmt»*,,  dinioi 
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liunnelle  ne.  purent  i 
piémeful  oblige  do  s 
nui  poursuites  rks 
avaient  cMbre  ses  e; 


riuiipfîi  -  frn|i)ii'ri'iil  le.  l'sprils  (te  nnis- 

ICIrmli™    l.f  supplirc  aiiiil  tui  ordonné 
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n  épouse.  Il  l.i  hissa  publier 


■s  attributions  liu  iiniM'i!  île 


i  lru[i  iii|:nlL]ii,'iiL  dans  la  rurniVo  drs  r(- 
■iih-s,  il  lui  lit  déclarer,  dans  un  manifeste 
mois  «if  diVrmbre,  tpie  son  iniriiiinn 
7laït  liai  d'op.-riT  hi  ni"iiuliT  inum-n'imi 
dans  lus  luis  cunsiiiuiiiTs  de  la  nH.imi-liii' . 

à  cb  qui  riait  établi  ; 
le  V  janvier  1833  il  dfdari  qn'ajanl  recou- 
I  forces  it  reprenait  les  rfnos  (lu  gou- 
vernement. La  teille,  la  reine  avait  fait  di- 
archives,  pour  qn'lli  reçussent 
tcies  des  rortfs  do 
:  la  résolution  de  Charles  IV  relati- 
vement a  l'abolition  do  lu  lot  salin,  ue.  Mal - 
■irpsim  nmipalliir  uuur  les  novateurs,  For- 


imbe  en  septembre  1832,  i 


Hncesje.  Un  décret 


I.  Lf3|un: 


!,  les  prêtais  et  les 


fidélité  et  lionimaf 

loutpte  héritière  do  la  couronne  d'Es- 
pagne et  des  Indes;  cl  le 29 septembre  18:13 
l'entiiiarul  e\[iir:i,  hissant  un  sceptre  bien 
[tesaitt  dans  Ni  main  de  sa  fille. 
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TAULE  DES  MATIÈRES. 


ERRATA 


DU  DEUXIÈME  VOLUME. 


flftSïferb,  Google 


